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PRÉAMBULE. 

MESSIEURS, 

La publication tardive des rapports triennaux a donné lieu à des 
réclamations dont je me suis attaché à tenir compte. 

J'ai l'honneur de présenter aux Chambres législatives le treizième 
rapport sur la situation des universités de l'Etat. Il embrasse la période 
triennale qui s'est terminée le 31 décembre dernier et qui appartient 
jusqu'au 24 octobre rn87 à l'administration de M. Thonissen. 

Le plan des rapports antérieurs a été conservé dans son ensemble. La 
division en quatre titres a été maintenue. Ils comprennent les matières 
suivantes: 

Titre préliminaire : Affaires générales; budgets et comptes de l'Etat. 
Titre t: : Lois et arrêtés réglementaires. Bâtiments universitaires; 

crédits alloués et dépenses effectuées pour la construction et l'amélioration 
des locaux des universités de l'État; matériel; collections. Personnel 
universitaire. Autorités académiques et facultés. Étudiants. Enseignement. 
Conseils de perfectionnement. 
Titre 11 : Examens et diplômes. 
Titre III; Moyens d'encouragement. 

b. 
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Les renseignements d'une importance secondaire ont été condensés. 'tes 
nomenclatures, qui tendaient à prendre un développement en dispropor­ 
tion avec l'intérêt qu'elles présentent, ont été réduites dans de plus justes 
limites. 

Le Ministre âe l'lntérieu1' et de l'instruction vublique, 

J. DEVQLDER. 



TITRE PRÉLIMINAIRE. 
AFFAIRES GÉNÉRALES; BUDGETS ET COMPTES DE L'ÉTAT. - 

CHAPITRE PR~MI ER. 
AFF.IRES GÉNÉRALES. 

t. Adminislralion centrale. 

Le Département de l'Intérieur et de l'instruction publique, auquel ressortit 
l'enseignement supérieur, a eu pour chef) jusqu'au 24 octobre {887, 
M. Thonisscn, :Ministre d'État, membre de la Chambre des Représentants. 
Par arrêtés royaux de cette date, la démission de M. Thonissen a été 

acceptée et M. J. Devolder, Ministre de la Justice, a été chargé du 
portefeuille de l'Intérieur et de l'instruction publique. 

2. Projet de loi organique. 

Le projet de loi sur Ia collation des grades académiques et le programme 
des examens universitaires a été déposé par le Gouvernement, le {0 décem­ 
bre { 886. Il a fait l'objet d'un rapport approfondi, présenté, au nom de la 
section centrale, par M. Delcour, le J.5 décembre 1887. Il figure parmi les 
premiers objets de l'ordre du jour de la Chambre des Représentants pour la 
session ! 888-! 889. 

CHAPITRE Il. 
BUDGETS ET COMPTES na L'ÉTAT. 

3. Aperçu général. {Annexe I, p. f.) 

Le treizième rapport triennal étant déposé plusieurs mois avant la clôture 
de l'exercice !888, il ne sera pas possible de rendre compte, dans ce 
chapitre, des dépenses effectuées, pendant ledit exercice, sur le budget 
ordinaire. 
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En ce qui concerne ce budget, le montant des crédits mis à la disposition 
du Gouvernement sera seul renseigné. Le prochain rapport en fera connaitre 
ta gestion. 

Qnant aux prélèvements opérés, pendant l'année i888, sur les crédits 
extraordinaires et spéciaux, il sera possible de les indiquer, l'exercice 
budgétaire relatif i, ces allocations se clôturant au 5i décembre. 

Voici quel a été le montant des dépenses effectuées pour le service de 
l'enseignement supérieur pendant les deux premiers exercices de la période 
triennale : 

En 1886. 
- 1887. 

. fr. 2,740,119 57 
2:535,21-7 74 

Dans ces chiffres sont comprises les dépenses prélevées sur les crédits 
extraordinaires et spéciaux alloués pour la construction et l'amélioration des 
locaux des universités de l'État. 

Les prélèvements se sont élevés : 

En 1886: à. 
- 18871 à. 

. fr. 1 ,orn,s20 06 
6871801 20 

,1. Historique des budgets de 1 'enseignement supérieur pour les exercices 1880, 188ï et 1888. 

Exercice 1886. (Annexe JI, pp. 2 cl 5.) 

La loi du 24 mai 1886: contenant Je budget du Ministère de l'Intérieur 
et de l'instruction publique pour cet exercice, allouait au service de 
l'enseignement supérieur des crédits ordinaires jusqu'à concurrence de 
f 1650:4-20 francs. 

Le 6 août 1887: une loi éleva de fr. 63:~21-25 le montant de ces crédits, - 
en vue de pourvoir à l'insuffisance des premières allocations. 
En ce qui concerne les crédits extraordinaires, le Gouvernement disposait, 

en 1886 : 
f O D'un crédit de 491000 Iranes, alloué par la loi du 26 mai 1886; et 

destiné aux appareils et collections des cours pratiques de l'université de 
Liécc · b , 

2° D'une somme de fr. 91,4!8-~2, concernant le même objet, et reportée 
de l'exercice 188~1 en vertu de la loi du 24 juin 188~ (voir douzième rapport 
triennal; p. xrv), 

5° D'une somme <le fr. 1,20-1,i419-50: allouée pour la construction et 
l'amélioration des locaux des universités de l'État, et reportée à l'exer­ 
cice 1886; en exécution de la même loi. 

11 n'a été opéré sur ces crédits. dans le cours de l'exercice, qu'un prélè­ 
vement de fr. 1:0741~46-27; et le reliquat, soit fr. 270:291-tm~ a été reporté 
à l'exercice suivant, en vertu de la loi prérappclée du 26 mai i886. 

En résumé, la si tuation générale, pour f 886~ a été la suivante : 

Crédits ordinaires . . fr. 1 ;6~0;420 ,, 
supplémentaires . 

Total. 

65102-1 25 

. fr. 1 , 7f51941 25 
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D'autre part. . fr. 
Somme transférée de l'exercice précédent: en vertu de 

l'article 50 de la loi sur la comptabilité de rt:tat (voir dou­ 
zième rapport triennal, p. xv) . . fr. 
Prélèvement sur les crédits extraordinaires . 

Total. . fr. 
Le montant de la dépense a été de. . fr. 

[ N~ t 57,] 

f ,7!5,94¾ 25 

L'excédent des crédits sur les dépenses, soit. 
a fait retour au Trésor. 

. fr. 

?>O >> 

f ,07 4,~46 27 

2;788,a57 ?SO 
21740,H9 57 

48,418 f5 

Es:crcicc 11887. (Annexe III, pp. t.- et 15.) 

La loi de budget du f cr mai 1887 a alloué au service de l'enseignement 
supérieur: 

Des crédits ordinaires et permanents s'élevant à. 
Un crédit temporaire s'élevant à • 

. fr. f ,(H;)~220 )) 
7,000 » 

Total. 

Ln loi du 27 juin f 8871 contenant le budget des recettes et des dépenses 
extraordinaires. a mis à la disposition du service dont il s'agit une somme 
de 600,000 francs, en vue des travaux de parachèvement des installations 
universitaires. il Gand et fi Liéae. 

' <, 

A cc crédit a été rattachée, en vertu d'un arrêté royal <ln 4 juillet ·1887, 
la somme de fr. 270.291-~;,1 reportée de l'exercice précédent, ainsi qu'il a 
été dit ci-dessus. 
En réalité, le montant des crédits extraordinaires dont le Gouvernement 

a pn disposer, en 1887, a donc été de fr. 870,291-50, allocation sur laquelle 
il na rté prélevé que fr. ~12,6-11-17. 

L'excédent de crédit, soit fr. 527~6;j0-58, n'a été reporté à l'exercice 
suivant, en vertu de l'article 4 de la loi du 27 juin 1887, que jusqu'à 
concurrence de 504,7,H francs. 

Conformément aux prescriptions clc la même loi, il a été annulé, à la date 
du5l décembre 1887: 

1 ° Sur le crédit alloué au budget de i 88;'; pour ln construc­ 
tion et l'amélioration des locaux des universités de l'I~lat, fr. 

2° Sur l'allocation inscrite au susdit budget pour les appareils 
et collections des cours pratiques . 

j 14 

Total. 

22,908 24 

. fr. 22,909 58 

Pour couvrir une partie des dépenses de construction et d'amélioration 
des locaux universitaires, le Gouvernement a liquidé, dans le cours de 
l'année i 88ï, une somme de fr. i 81177~-48 sur les crédits spéciaux, rattachés 
au budget des recettes et des dépenses pour ordre sous la rubrique : Part 
d'intervention des villes de Gand et de J.iégc dans la construction d'instituts 
uni versi ta ires. ,. 
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Il résulte de ce qui précède que la situation, pour l'exercice i887, a été la 
suivante: 

Crédits ordinaires et temporaires . 
Prélèvement sur les crédits extraordinaires . 

spéciaux . 

. fr. {,622,220 » 
?>42,64! :17 
18i~775 48 

Total. . . fr. 
La dépense s'est élevée à. . . fr. 

L'excédent des crédits sur les dépenses a donc été de . fr. 

Cette somme a fait retour au Trésor. 

2,546,636 6?> 
2,555,217 74 

:15,418 91 

Es:erclce 1888. (Annexe IV, pp. 6 el 7.) 

Des crédits ordinaires: s'élevant à i,657,900 francs, ont été alloués 
au service de l'enseignement supérieur par la loi de budget du 5 mai :1888. 

D'autre part, la loi du 28 mai 1888, contenant le budget des recettes et 
des dépenses extraordinaires, a mis à la disposition du Gouvernement: 

1° Un crédit de 700,000 francs, destiné à couvrir tes dépenses nécessitées 
par le parachèvement des installations universitaires de Gand et de Liége , 

2° Un crédit de 22,000 francs, pour les collections et appareils des cours 
pratiques des universités de l'État. 

A ces crédits a été rattachée, en vertu d'un arrêté royal du 29 mai :1888, 
la somme de 504,74{ francs, reportée du budget de l'exercice précédent. 

Le montant des crédits extraordinaires s'est donc élevé, en f 888, à 
i,026, 74i francs. 

Mais il n'a été liquidé sur ces crédits qu'une somme de fr. 466,414-2!, se 
répartissant comme suit : 

Sur les crédits reportés de 1887 . . . fr. 504,702 55. Excédent 
de 700,000 francs • 1151,267 52. 
de 22,000 - • . 10,444 56. 

. fr. 58 47 
M-8,752 68 
H,!S5::i 64 

Les excédents ont été reportés à l'exercice 1889, en vertu de l'article 4 de 
la loi du 28 mai 1888, à l'exception toutefois d'une somme de fr. 0-9:f qui a 
été annulée sur le premier d'entre eux. 

Comme l'année précédente, une partie des 'dépenses se rapportant à la 
construction et à l'amélioration des locaux des universités de l'État a été 
liquidée, dans le cours de l'exercice i888, sur les remboursements effectués 
par les villes de Gand et de Liége. 

Le prélèvement opéré sur ce fonds spécial s'est élevé à fr. ~98,400-05. 
En résumé, le service de l'enseignement supérieur a disposé, en 1888, des 

ressources suivantes : 

Crédits ordinaires . 
Prélèvement sur les crédits extraordinaires 

spéciaux . 

. fr. i ,637,900 ,, 
-466,4{4 2:f 
298,4~0 03 

Total. . fr. 2,402,764 24 
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:s. Examen de l'emploi des fonds alloués aux différents services pendant la période triennale. 

A. Conseil de pe1·fectionnement. 

Le crédit alloué pour cet objet a été de 5,000 francs, pendant chacun des 
exercices de la période triennale. 

Mais, au crédit que la loi de budget avait alloué pour 1886, est venue 
s'ajouter une somme de !JO francs, transférée de l'exercice précédent par 
application de l'article 50 de la loi sur la comptabilité ·de l'lhat. L'allocation 
pour cet. exercice a donc été, en réalité, de 5,050 francs. 

La dépense s'est élevée : 

à fr. 2,270 lJ6 en 1886; 
2~605 21 - 1887. 

La répartition de ces dépenses est renseignée à l'Annexe V, p. 8. 

B. Personnel universitaire. 

Exercice '1886. 

Le crédit alloué pour cet exercice a été de 1,-180,4.-20 francs. Il accusait 
une augmentation. de 24,500 francs sur le crédit voté pour l'exercice 
précédent. 

Cc chiffre se subdivisait en deux parties, dont l'une, soit 22,000 francs, a 
permis au Gouvernement tic régulariser la position d'un professeur de l'uni­ 
versité de Gand et de mettre cet établissement, au point <le vue du personnel, 
dans une situation analogue à celle de l'université de Liége , l'autre partie, 
soit 2,300 francs, représentait la somme transférée du budget <ln Ministère 
de l'Agriculturc, de l'industrie et des Travaux publics à celui du Dépar­ 
tement de l'Intérieur et de l'Instruction publique, pour 11ayer les augmen­ 
tations <le traitement accordées à certains agents des ponts et chaussées, 
détachés à l'école du génie civil annexée à l'université de Gand. 

La dépense ne s'étant élevée qu'il fr. i;f-!8,126-76, l'excédent des crédits 
aurait dù être de 62,293-24. Mais une loi de transfert du 6 août f 887 en a. 
détaché une somme de 60,000 francs, qui a été reportée au service du 
matériel universitaire. 11 s'ensuit que fr. 2:295-24 seulement ont fait retour 
au Trésor. 

Exercice 1887. 

Au projet de budget pour cet exercice, le Gouvernement avait inscrit un 
crédit de 11172,4-20 francs. 

Dans le cours de la discussion en section centrale, une somme de 
1,600 francs, transférée du Département de l'AgriculLurc, pour les mêmes 
motifs que ceux renseignés à l'exercice précédent, a été rattachée au crédit 
sollicité, lequel a donc été de f) 7 41020 francs. 

Cette somme, qui accusait une diminution de 8,000 francs sur le crédit 
voté pour l'exercice 1886, a été définitivement aIIouéc par la loi du budget. 

La dépense s'est élevée à fr. 1,H$v,9i7-29. 
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Une partie de l'excédent, soit fr. HS,950-97, a été transférée à d'autres 
services, en vertu d'une loi du ~ mai !888. 

Le restant, soit fr. 2,-i7i-74, a fait retour au Trésor. 

Exercice '1888. 

Le crédit alloué par la loi du budget s'est élevé à i,i86,200francs, chiffre 
de {2,i80 francs supérieur au montant de l'allocation de l'exercice précédent. 

RELEVÉ GÉNÉRAL. 

L'Annexe VI, ci-après, p. 8, renseigne comment les dépenses ont été 
réparties, pendant les exercices i 886 et 1887, entre les universités de 
Gand et de Liége. 
Parmi ces dépenses figurent celles que le Gouvernement est autorisé à 

faire, en vertu de l'article 9, § 51 de la loi du Hi juillet i849 organique de 
l'enseignement supérieur, dans le but d'augmenter le traitement fixe des 
professeurs ordinaires des universités de l'ttat. 

Une somme de 20,000 francs a été comprise, à cet effet, dans les crédits 
alloués pour le personnel universitaire, au budget de chacun des exercices 
f 886, i 887 et i 888. 

L'allocation a été absorbée, en i886, jusqu'à concurrence de fr.19,!66-64, 
dont !01000 francs pour l'université de Gand et fr. 9,!66-64 pour 
l'université de Liège. 

En i887, la dépense s'est élevée à fr. f 9~249-98, dont fr. 9,!>85-55 pour 
l'université de Gand et fr. 9,666-6t; pour l'université de Liége. 

C. blatériel universitaire. 

Exercice '1886. 

Le Gouvernement ayant pu constater que le crédit de 268,f>0O francs 
affecté, en 188t$, au matériel des universités de l'État, avait été de beaucoup 
insuffisant, sollicita, pour l'exercice t886, une augmentation de 20,000 francs 
qui lui fut. accordée par la Législature. 

La loi de budget du 24 mai {886 a mis, en effet, à sa disposition, une 
somme de 288,o00 francs. 

Une autre loi, du 6 août 1.887, a transféré de quelques articles du budget 
de 1886, au service dont il s'agit, une somme de fr. 135,098-5.2, pour payer : 
!0 des créances arriérées se rapportant aux exercices 1872 à i88~, du chef 
d'acquisitions d'objets pour le matériel de l'université de Liége, créances 
reconnues liquides en 1886 seulement; 2° les frais de vérification à laquelle 
ces créances avaient donné lieu <le la part de délégués du Département des 
Finances. 

D'autre part, la loi du 26 mai f 886, contenant le budget des recettes et 
des dépenses sur ressources extraordinaires, a alloué, pour les appareils 
et collections des cours pratiques de l'université de Liége , une somme 
de 49,000 francs, représentant le quatrième quart du crédit global de 
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!96,000 francs dont la nécessité avait été démontrée dans l'exposé des 
motifs de la loi du fer août i885. (Yofr douzième rapport triennal, p. xxur.) 
Par application de l'article 4 de la loi précitée du 26 mai 1886, un arrêté 

royal du 8 juin suivant a rattaché à ce crédit de 49,000 francs une somme 
de fr. 91 ,418-a2, concernant le même objet et reportée de l'exercice 188a. 

Le montant des crédits extraordinaires dont le service du matériel univer­ 
sitaire a pu disposer en f 886 s'est donc élevé à fr. f40,4f8-~2. 

Dans le cours de l'exercice, il n'a été prélevé, sur les allocations extraor­ 
dinaires, que fr. ~8,726-21, lesquels ont été liquidés à charge du crédit de 
fr. 9! ,4f 8-~2. 
Il s'ensuit qu'à la date du 3i décembre f 886, ce crédit ne présentait plus 

qu'un excédent de fr. 52,692-51, tandis que le crédit de 491000 francs 
restait entièrement disponible. 
En résumé, l'ensemble des allocations affectées, en f 886, au service du 

matériel universitaire a été celui-ci : 

Crédits ordinaires. . fr. 288:~00 » 
transférés d'autres services f55,098 52 

Total. . fr. 42-f ,;j98 52 
Prélèvement sur les crédits extraordinaires. . 1'.>8, 726 2{ 

Tot.al. . fr. 480,524 f'>5 
La dépense a été de . . . . fr. 460,974 77 

Soit un excédent de . - . . fr. 1.9,549 76 
Cette somme a fait retour au Trésor. 

Exercice 1887. 

Le crédit alloué pour cet exercice a été ramené au chiffre de !880, c'est­ 
à-dire à 2681~00 francs. 

Mais il a été augmenté de fr. 8,530-97, en vertu d'une loi de transfert du 
fj mai !888. 

Cette somme a permis au Gouvernement de payer une des créances 
arriérées de l'université de Liège qui, par suite d'observations présentées 
par la Cour des comptes, n'avait pu être liquidée avant la clôture de 
l'exercice !886. 

En ce qui concerne les crédits extraordinaires, on a vu ci-dessus que 
deux sommes, l'une, de fr. 52i692-5!, l'autre, de 49,000 francs, étaient 
restées disponibles à la fin de l'exercice f 886. 

Ces sommes, reportées à l'exercice !887, par application de l'article 4 de 
la loi du 26 mai 1887, ont été rattachées au budget extraordinaire de 1887: 
en exécution de l'arrêté royal du 4 juillet de cette année. 

Dans le cours de l'exercice, il a été liquidé : 

Sur le crédit de fr. 52,692 5i 
49,000 )) . 

. . fr. 9,784 07 
26,851 58 

Total. . fr. 56,6H, 4~ 
d. 
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Comme, aux termes de la loi prérappelée du 27 juin 1887, il ne pouvait 
plus être fait d'imputation sur le premier de ces crédits, à partir du 
51 décembre 1887, l'excédent qu'il présentait ù cette date, soit fr. 22,988-24, 
a été définitivement annulé. 

Quant à la somme disponible sur le crédit de 49,000 francs, soit 
fr. 22, 168-62, elle a été reportée i• l'exercice suivant, conformément aux 
prescriptions de la même loi. 

Il résulte de ce qui précède que 1c service du matériel a disposé, en 1887, 
des ressources suivantes : 

Crédits ordinaires. 
Crédit transféré d'un autre service 

Total. 
Prélèvement sur les crédits extraordinaires. 

Le montant de la dépense a été de 

Et l'excédent des crédits sur les dépenses de 
Cette somme a fait retour au Trésor. 

Total. 

. fr. 268,~00 » 

8~550 97 

. fr. 276,850 97 
,..6 61:>: Jl!I' Ù ~ l ;.J 1..) 

. fr. 5i3.44fi 42 

. fr. 315/555 70 

. fr. U2 72 

E:xerclce 1888. 

Le Gouvernement avait proposé de fixer le montant des crédits ordinaires 
à 278,!>00 francs, c'est-à-dire de majorer <le f 0~000 francs l'allocation de 
l'exercice précédent. 

Dans le cours <le la discussion du budget, plusieurs membres de la 
Chambre des Représentants ayant demandé; par voie d'amendement, une 
nouvelle augmentation de 10.000 francs, celle-ci fut accordée et le crédit 
définitivement fixé à 288;t500 francs. 

On a vu ci-dessus qu'à la date du 51 décembre 1887 une somme de 
fr. 22:908-24 s'était trouvée périmée sur les crédits alloués, en 188~, pour 
les appareils et collections des cours pratiques des universités. 

Eu égard à cette considération que les fonds dont il s'agit auraient eu 
leur emploi assuré s'ils s'étaient encore trouvés à la disposition du Gouver­ 
nement, un membre de la Chambre proposa de rétablir un crédit de 
22,000 francs au budget des recettes cl des dépenses extraordinaires pour 
l'exercice 1888. 

Cette proposition fut adoptée cl le crédit alloué par la loi <lu 28 mai 1888. 
Un arrêté royal du 29 mai 1888, pris en exécution de l'article 4 de cette 

loi, a rattaché il cc crédit de 22;000 francs la somme de fr. 22,-168-62, restée 
disponible, à la fin de 1887, sur le crédit de 49;000 francs, alloué en !886. 

Le montant des crédits extraordinaires dont le service du matériel a pu 
disposer, pendant l'exercice 1888, a donc été de fr. 44,168-62. 

I1 a été liquidé, dans le cours de l'exercice : 

Surlc report de fr. 22, 168 62Jr. 22,167 7 i , soit un excédent de fr. 0 9-l 
- crédit de fr. 22,000 », fr.10,444 56 - - 4 !,üi:>t> 64 

Total. . fr. 52,612 07 
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L'excédent de fr. 0-9:l a été périmé par application de l'article 4 de la loi 
du 26 mai 1886. 

Quant à la somme de fr. H ,ooo-64, elle a été reportée à l'exercice :l889, 
en conformité de l'article ode !a loi précitée du 28 mai !888. 

En résumé, l'ensemble des allocations affectées aux dépenses du matériel 
universitaire, en 1888, a été celui-ci : 

Crédits ordinaires. . . . . . fr. 288,~00 » 

Prélèvement sur les crédits extraordinaires. . 52,6:l2 07 
Total. . fr. 521, H2 07 

RELEVÉ GÉNÉRAL. 

La décomposition de la dépense faite, pendant les deux premiers exercices 
de la période triennale, entre les universités de Gand et de Liège, est 
exposée ci-après, à l'Annexe VII1 p. 8. 

L'Annexe IX, p. :lO, renseigne la répartition faite, pendant les années 
1886, {887 et 1888, entre les différents services, de la part des crédits 
ordinaires attribués à chaque université pour les besoins normaux du 
matériel. 

D. Bourses d'études et bourses de voyage. 

Le crédit alloué pour cet objet a été de 76,000 francs, pendant les trois 
années de la période triennale. 

En :l886, une somme de !:,,000 francs en a été détachée, en vertu de la 
loi de transfert du 6 aoùt 1887 1 pour être reportée au service du matériel 
universitaire. 

L'allocation pour cet exercice n'a donc été, en réalité, que de7:l ,000francs. 
Pendant les années 1886 et 18871 l'allocation de quatre-vingts bourses 

d'études, de 400 francs chacune, a occasionné une dépense de 52,000 francs. 
En ce qui concerne les bourses <le voyage, la dépense s'est élevée : 

En 1886, à . 
- 1887, à . 

. fr. 57 ~56o )) 
56,6! t ~o 

En résumé, la dépense totale effectuée pour le service des bourses a été : 

En 1886, de. 
- 1887, de. 

. fr. 69;56t> >>. Excédent. 
68,6i! f>O • 

. fr. 1,65D >> 

7 588 50 ' 
L'Annexe X, p. 12~ renseigne la décomposition de ces dépenses. 

E. Jury central. 

Un crédit de 08:000 francs a été alloué, pendant chacun des exercices 
1886, !887 et :l888, pour le service du jury central. 

Ce crédit se subdivisait comme suit : 
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1886. 1887, 1888. 
A. Frais de voyage et indemnités de vacation 

aux membres du jury . . fr. 50,000 t>O,C00 55:000 
B. Matériel , salaire des huissiers et indemnités 

aux membres du personnel spécialement chargés 
des travaux d'organisation 8,000 8,000 t:>1000 

Totaux. . fr. tlS,000 tiS,000 58,000 

En 1887, l'allocation du littera A ayant été reconnue insuffisante, par suite 
de l'accroissement du nombre des récipiendaires qui s'étaient présentés 
devant les différentes sections du jury, le Gouvernement sollicita et obtint 
de la Législature (loi du t; mai 1888) l'autorisation de l'augmenter de 
6:000 francs par voie de transfert d'une même somme empruntée au crédit 
du personnel universitaire. 

Le crédit affecté au service du jury central a donc été, pou1· l'exercice 
f 887, de 64,000 francs. 

Quant aux dépenses, elles se sont élevées : 

En 1886, à 
- 1887~ à 

. fr. ~1:148 40. Excédent. 
65,999 6L 

. fr. 6,8~H 60 
0 59 

On en trouvera la répartition à l'Annexe XI, p. 15. 

F. Indemnités au« anciens membres des jurys combinés. 

Le crédit budgétaire a été de 15,imo francs, en ¾886, et de 9,o0O francs, 
en 1887. 

Dans le cours de l'exercice '1886, quatre professeurs de la faculté de 
médecine de l'université de Liège réclamèrent une augmentation <le l'indem­ 
nité qui leur avait été accordée en 1884,, mais le Gouvernement, tout en 
reconnaissant le bien fondé de cette réclamation, se trouvait, par suite de la 
clôture du budget de 1884, dans l'impossibilité d'y faire droit. 

C'est pour remédier à cette situation qu'il sollicita de la Législature, au 
budget de 1886, une augmentation de crédit de fr. 422-91. 

Cette somme ayant été accordée par la loi de transfert du 6 août 1887, 
le crédit s'est trouvé porté à fr. 15,922-9-1. 

Au projet de budget pour l'exercice 1888, la dépense prévue pour le 
service dont il s'agit s'élevait à 8,~00 francs. 

Dans le cours de la discussion à la Chambre des Représentants (séance du 
~ 7 avril 1888), un membre de la Législature proposa le rejet pur et simple 
du crédit. A l'appui de son amendement, il fit remarquer que le principe de 
l'allocation d'une indemnité aux professeurs des universités de l'État, anciens 
membres des jurys combinés, n'avait été adopté par la Chambre, en 1877, 
qu'à titre tout à fait temporaire. Il ajouta que la population des universités 
s'étant considérablement accrue depuis celte époque, la situation <les profes­ 
seurs s'était, de fait, notablement modifiée à leur avantage, et que, dès lors, 
il n'était plus utile de les rémunérer pour des services fictifs. 
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La Chambre ayant adopté cette manière de voir, malgré l'opposition du 
Gouvernement, le crédit ne fut pas alloué. 

Les dépenses ont été : 

En {886, de . . fr. 81865 5t. Excédent 
- !887, de . 7,457 88. 

. fr. ~,mrn 60 
2,062 {2 

G. Commission d' entérinement, 

Le crédit alloué pour cet objet a été de H ,00U francs, en -t886: et de 
6,200 francs, en {887 et en {888. 

JJ se subdivisait comme suit : 

a. Frais de route el de séjour et indemnités de 
séance aux membres, ma téricl . fr. 

b. Traitement du commis 

La dépense s'est élevée : 
En {886, à . fr. 
- 1887, à 

5,745 76. Excédent. 
!:5,268 07. 

1886. 188ï. 1888. 

9,000 4,200 4,000 
2:000 2,000 2/~00 

. fr. G:2~6 24 
95{ 95 

On en trouvera la répartition à J' Annexe XII, p. -f 3. 

H. Concours de l'enseignement supérieur. 

L'allocation budgétaire a été de 6,000 francs, pendant les trois exercices 
de la période triennale. 

Mais, le Gouvernement s'étant trouvé dans la nécessité de charger 
plusieurs jurys de l'examen des nombreux mémoires présentés au concours 
de 1887, et quatre des concurrents ayant mérité les récompenses prévues par 
l'article 44 de la loi, les dépenses, pendant cet exercice, dépassèrent les 
prévisions d'une somme d'environ 1,600 francs. 

C'est pour pourvoir à l'insuffisance du crédit qu'une loi du ~ mai 1888 
autorisa un transfert de J :600 francs du service du personnel à celui du 
concours de l'enseignement supérieur. 

Les dépenses se sont élevées : 

En i8861 à . fr. 41i8i 7~. Excédent. 
- J887. à 7,522 88. 

. fr_ i,818 2;> 
277 i2 

L'Annexe XIJ1, p. 14, renseigne la décomposition de ces dépenses. 

L Encoumgeme11ts aux publications des professem·s et frais des missions. 
Souscriptions. 

Le crédit a été de 14~000 francs, pendant chacun des exercices J886, i887 
et i888. 

En !886, une somme de ~~000 francs en a été détachée, en vertu de la loi 
<lu 6 août 1887: pour être transférée au service du matériel universitaire. 
En réalité, l'allocation affectée, pendant cet exercice, aux subsides pom· 
publications cl missions n'a donc été que de 9,000 francs. 
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Qnant ù la dépense, clic s'est élevée : 

En 1886, il . fr. 5,G2a n. Excédent. 
1887, il . i3:950 )). 

On en u-ouvera ln répartition ü l'Annexe XIV, p. 14. 

. fr. 5,57;5 » 

70 » 

K. Rappor! triennal. 
Il n'y a eu. pour cet ohjC'l; qu'un seul crédit alloué pendant la période 

triennale. 
Il a a,~ de 7.000 Iraurs. conformément aux précédents: et figurait au 

budget de l881i. 
La dépense s'est élevée i, fr. 61902-40. 

Cll.\PITRI~ 111. 
DÉPENSES COMMUN4LES ET PROVINCIALES. 

IL P.c•lt•n- ,h-, clt'·pr·n,1·s fa1h•,, par les pro\·inc••~ et les communes, pr-n<lanl la 11t-riodc triennale 

Voici <]UCI n élé le montant des dépenses faites par les provinces et les 
comrnmunes, en faveur des universités de Gand. de Liége cl de Bruxelles, 
pendant les années 1886, f887 et 1888 : 

"- - - 
UHIVERSIT( DE Cl.ND. UIIIYERSITE DE LIÊCE. UNl'HRSITt DE BRUXELLES. 

Dé1nst 1t•m1mle. llitt•S• IJ/pPlle brpmt u111mooal~. Dlpm• 
"J. rommnule. ~m1ac11le. pronecule. :.:5 

•:.;: - - - 
Y. e xrusr rsx 1::-.TIIF.Tlf./l Y. ...: ri n o r e srs rl nOUIISES. Sl'll~rn~;~ nounsEs Sl'n511lF,S 

'1mrfionlion :,m~l1or"lhl)n p.,1or Je soutien pour le soutirn 1lr" d« 
locaux. m alédt:. d'Hud,, lor.iux. m ,lirid. d'études de d'études de 

.nrpn•hion, tic. :1c,11.1isin,,n.1_1c runl~t'UÎll~ l'uniu~r,,tit 

Fr fr. Fr. fr. fr tr fr 

('l 
t88(l u,:,ï1 ;i!l 1:;, 100 .. i,()30 :?:, 3,000 • 113,000 . •• J"' . 20,000 » a:.., 

('} 
188ï I0,3ïi :,;; 1:i,800 • ;;,Ol.l:! :!l 3,1)01) . 113,000 . ;:ïo . :!0,000 • 

(') 
1888 1,ï8ï li , 1:,, rno :!,:?.:.G ;')0 :;,ooo . 113,000 ., 800 " 20,000 . 

1 
1 

Aucune ,l<'·prrnw provinciale 011 commuualc 1ù1 été faite; dans le cours de 
la période triennale. r11 faveur de l'université de Louvain. 

Con1111c JHHII' les années p1·i·cédcnk:-, les conseils provinciaux de Liégc et 
c111 Brabant sont les seuls qui soient intervenus : celui de Lirgc en faveur de 
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l'université de Liégc, celui du Brabant en faveur de l'université de Bruxelles. 

L'intervention pécuniaire des villes de Gand et de Liége, pour entretien 
et amélioration de leurs universités respectives, est requise par l'article 7, 
§ 2, de la loi du rn juillet !849. 

Quant à la dépense communale, toute facultative, qui a été faite en faveur 
de l'université de Bruxelles, elle n'a point pesé exclusivement sur la ville de 
Bruxelles; les localités suburbaines y ont contribué pour une certaine part. 

Le tableau de détail ci-après, produit par l'administration provinciale du 
Brabant, donne, à cet égard, des renseignements qui ne manquent pas 
d'intérêt. 

UNIVERSllt DE BRUXELLES. •889- t8~'S. 1888. 

Bruxelles . . . .. . . . . . W,000 . 75,000 • î5,000 . 
Subsides ...•. Saint-Josse-ten-Noode . • . . 5,000 • 5,000 • :j,000 . 

Ixelles . . . . , . . . . . . -i,000 • ,i,000 • .1,000 . 
Totaux .•. 8-1,000 . tH,000 . 8.1,000 • 

1 ''"""" . . . . . . . . . 25,000 • 21.i,000 • 25,000 

Sub)lides à l'école Molenbeck-Sainl-Jean . . . . 1,000 • 1,000 . i,000 
polytechnique • Saint-Gilles • . . . . . . . . 2,000 . 2,000 . 2,000 • 

Cureghem-anderlecht . . . 1,000 • 1,000 . 1.000 . 
Totaux ... 29,000 • 20,000 • 20,000 . 

~ Schaerbeek • . . . . . . . . -100 . WO • 800 • Bourses d'études , 
Laeken , . . . . • , . . . . U5 . • • 

Totaux ... 525 • 750 . 800 . 



( )(';() 

TITilE PREMIER. 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DONNÉ AUX FRAIS DE L'ÉTAT. -- 

CHAPITRE PREMIER. 
.. ' , LOIS ET ARRETES REGLEMENTAIRES. - 

7. Arrêté ministériel du 18 février 188(l autorisant l\f. De Dlock, docteur spécial en sciences philologiques, 
à faire, à l'université de Llêge, un cours privé sur l'épigraphie latine et grecque, (,\rmexe XV, p. Hi.) 

Le f6 décembre 188~, la faculté de philosophie et lettres de l'université 
de Liége émit, à l'unanimité, le vœu qu'un cours d'épigraphie latine et 
grecque fût donné par M. De Block, docteur spécial en sciences philolo­ 
g1ques. 

Un cours d'épigraphie latine avait été donné, avec succès, pendant l'année 
académique J88l-l882, par M. de Ceulencer, nommé depuis professeur 
à l'université de Gand. La faculté estimait que, dans l'intérêt des élèves et 
du développement des études supérieures, il y avait une lacune à combler. 

Le recteur et l'administrateur-inspecteur s'étant ralliés à la proposition, 
un arrêté ministériel du 18 février !886 autorisa .M. De Block, R .. , o faire 
le cours dont il s'agit. Cette autorisation a été donnée pour trois ans, les 
leçons devant se faire en dehors du temps consacré dans la faculté aux cours 
obligatoires inscrits au programme officiel. 

8, Arrèléroyal du 17 avril 188\l portant modification aux articles 16 el lï du règlement organique 
des universités de l'État. (Annexe X\"I, p. 15.) 

Chaque année; le conseil académique nomme le receveur et propose à la 
nomination royale deux candidats pour la place de secrétaire. Ces nomina­ 
tions et présentations se font le premier samedi du mois de juillet. Le même 
jour, les doyens et les secrétaires sont choisis par les professeurs de chaque 
faculté. (Arrêté royal du 8 décembre !8~7.) 

Or1 c'est également le premier samedi de chaque mois qu'ont lieu les 
séances <le l'Académie royale des sciences. ·U suit de là que les professeurs: 
membres de l'Académie, ne peuvent prendre part à la nomination des 
doyens et secrétaires. 

Le recteur de l'université de Liégc proposait ( 19 novembre 188a) de 
remédier à cet inconvénient par une modification réglementaire, portant que 
l'élection du doyen et du secrétaire aurait lieu dans le courant du mois de 
juin, les facultés devant elles-même fixer le jour de l'élection. 
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La proposition reçut l'assentiment du recteur de l'université de Gaud et 
des deux administrateurs-inspecteurs. Le conseil de perfectionnement émit 
également un avis favorable. 

L'arrêté royal dut7 avril 1886 donna satisfaction au vœu ci-dessus exprimé. 
Les nominations et propositions se font dans le courant de juin, les facultés 
fixant elles-mêmes le jour de l'élection. 

9. Arrêté ministériel du 26juiltct t886 modifiant quelques articles de l'arrêté organique du 2:i septembre 1852, 
et, notamment, ceux concernant l'inspection des études des écoles spéciales annexées à l'université del.iége. 
(Annexe X\'11, p. t6.) 

L'arrêté du {8 octobre 1858 créait les fonctions de professeur-inspecteur 
des études près des écoles spéciales; l'arrêté ministériel du f I janvier 1859 
réglait les attributions des professeurs-inspecteurs des études et stipulait la 
nomination de ces fonctionnaires, sur la présentation de l'administrateur­ 
inspecteur. 

En !886, les inspecteurs des études n'étaient plus, par suite de leur 
promotion à I'érnéritat. dans les conditions voulues par le règlement. 

Il y avait lieu, d'autre part; de modifier certaines dispositions du règlement 
organique concernant les attributions des professeurs-inspecteurs, les 
rapports des professeurs avec les répétiteurs, les chefs <le travaux et les 
professeurs. 

Après avoir consulté la faculté des sciences et le conseil de perfection­ 
nement des écoles, le Gouvernement prit l'arrèté du 26 juillet !886. 

C'est la faculté qui nomme l'inspecteur des études; elle a paru a mir 
surtout compétence pour cette désignation, parce qu'elle se composait 
(en J886) de quatorze professeurs ayant voix délibérative et de sept chargés 
de cours légaux. De ces vingt et une personnes attachées à la faculté, onze 
étaient <les ingénieurs. 

L'administrateur-inspecteur conserve le titre de directeur de l'école, mais 
il n'a plus le privilège de choisir lui-même les inspecteurs cl de les présenter 
à la nomination du Ministre. 

Les dispositions réglementaires de 1836 et de f 858, en ce qui concerne 
l'autorité supérieure de l'école attribuée à l'administrateurinspecteur, restent 
cc qu'elles étaient. 

La fonction d'inspecteur est maintenue et continue à être remplie par 
deux professeurs de la faculté des sciences, comme le prescrivait l'arrêté 
<le 1838. 

Seulement, au lieu d'être annuelle en apparence et perpétuelle en fait; 
par le renouvellement du mandat (arrèté de 1859), clic devient biennale, 
sans renouvellement immédiat de mandat. Cc changement écarte les 
inconvénients attachés à la perpétuité. 

Les professeurs-inspecteurs seront donc les élus de la faculté des sciences 
qui est légalement la hase de l'école. 

Les autres innovations de détail seront révélées suffisamment, croyons­ 
nous, par la comparaison des textes des divers arrêtés. 

{. 
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Cet arrêté a fait l'objet, le 28 mars f 887, d'une dépêche interprétative 
(Annexe XXVII, p. 23), d'après laquelle les mots cc au besoin » (article r>) 
laissent au directeur de l'école la latitude de comoquer ou non les chargés 
de cours; ceux-ci n'ont à donner leur avis qu'en cc qui concerne le cours 
dont ils sont chargés; enfin, ils n'ont que voix consultative. 

10. Arrèlé royal clu ;50 juillet 1886 modlâant, en ce qui concerne le récolement, le r~glcmcnl des hlblio­ 
thèques des universités de l'État. (Annexe XVII 1, p. 18.) 

Sous la date du 1er mai 1886, M. l'administrateur-inspecteur de l'univer­ 
sité de Gand rappelait que l'article 7 de l'arrêté royal du f O février f 8~3 
prescrivait <fUC le récolement complet devait se foire en deux ans. 

Or, ajoutait l'administrateur. le dépôt de l'université a reçu des accrois­ 
sements considérables. D'autre part, l'arrêté ministériel du tO octobre 1879, 
disposant que les bibliothèques resteraient ouvertes pendant toute l'année, 
avait notablement augmenté les heures de service imposées an personnel. 

Il en résultait que le récolement annuel de la moitié de la bibliothèque, 
volume par volume. était devenu matériellement impossible. 

L'administrateur concluait à ce qu'il fût pris un nouvel arrêté portant que: 
par modification à celui de 18;$3, le récolement de la bibliothèque se ferait 
en cinq années au lieu de deux. 

Ces observations s'appliquaient, d'ailleurs, aux deux universités. 
Pour donner satisfaction à ces légitimes conclusions, le Gouvernement 

prit l'arrêté du 50 juillet i886, portant que le récolement complet serait fait 
tous les cinq ans. 

t 1. Atrélé royal du 20septcmbrc 1880 autorisant l\l. le professeur Lequarré à faire, 1i l'université de Liège, 
un cours facultatif d'histoire politique du moyen àge. (Annexe XIX, p. 19.) 

M. Lequarré, professeur extraordinaire à la faculté de philosophie et 
lettres de l'université de Liégé, avait été chargé de donner, concurremment 
avec le titulaire, M. Kurth, le cours d'histoire politique du moyen âge. 
(Arrêté royal du 21 octobre !879.) 

En -1884, la faculté, à l'unanimité et avec l'adhésion de MM. Kurth et 
Lequarré, émit l'opinion qu'il y avait lien de maintenir le cours en concur­ 
rence, mais en proposant que l'arrêté royal du 2t octobre i879 fût modifié 
par la substitution des mots « autorisé à » à ceux de cc chargé de ,,. 

La faculté voulait maintenir le principe de la libre concurrence entre ses 
membres; mais elle voulait en même temps constater qu'il ne pouvait pas y 
avoir deux titulaires pour la même chaire. 

L'arrêté royal du 20 septembre 1886 intervint pour réaliser le vœu émis 
par la faculté. 

U. Dépêche minis!éricllc du 30 octobre 1886 autorisant !IL Merten à faire, à la faculté de droit de l'uni­ 
versité de Gand, un cours facuüatif Je comptabilité industrielle el commerciale. (Annexe XX, p 20.) 

M. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand exprima l'opinion 
(12 octobre !886) qu'il y avait lieu de confier à M. Merten un cours facul­ 
tatiî de comptabilité industrielle et commerciale) cours qui serait inscrit 
comme tel à la su ile des cours de la faculté de droit. 
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Cet enseignement convenait partlculièrement aux docteurs e11 droit. 
souvent mêlés aux entreprises industrielles en quulité dudministrnteurs ou 
<le commissaires de sociétés anonymes. 

La dépêche du 50octolJ1·c n donné satisfaction il celle proposition. 

l3. Arrfort: mini,lét·it'I du .i no1·rmlm: 18S!i J>M!.lnl création, ù lltrc d'e,s:1i, p1·1\, la facullé dl' 1Ut·drciu1; di' 
l'unlversité de Gand, 11'1111 cours de rel'hcrclws tll's rabificaliou, Llt·s deurèi s ;iliuw11l:1in·s 1·1 d'un cours 
d'analyse chimique quantltaüve : analyses ;;p~cia'cs. (Annr-x1• XXI, p. -~,J.) 

La création de ces cours avait éLé proposée depuis 188j: sur avis 
conforme de lu faculté de mèdr-cine ; le projet portail : 

« Il est institué, près la Inculté de médecine de l"u11iH't'sité de CatHI: 
à titre d'essai : 

» d. Un cours d'analyse chimique et physique des aliments cl des 
boissons, de l'air, du sol; ainsi l]UC des produits normaux el •. mormaux de 
I'orgauisme , 

» B. Uu cours de toxicologie el de chimie lt·galc. >1 

Ces cours facultatifs et gratuits devnicnt ètru accessibles non seulement 
aux élèves en pharmacie et en médecine, ruais aussi aux pliarmaeieu.s cl aux 
médecins qui se feraient inscrire i1 l'univcrsitc. 
ta proposition fut admise et réalisée par l'ant"•t(\ du ,1. 110Ycmb1·c 1886; 

dont le libellé énonce d'une fa<:011 plus nette cl plus concise le litre des deux 
cours. 

U. Arrèlé ministériel du :;o novemhre 1880 or,poisanl le service du laboratuire d'anntomie descripliv«, 
à l'unlversitè üe G,111d. (Alllll'\f' XXII, p. :!O.) 

M. l'administrateur-inspecteur alléguait que les préparateurs attachés au 
cours d'anatomie avaient. été choisis; jusqu'en 1886: parmi les élèves du 
doctorat en médecine. Or1 ces élèves. devant assister tous les matins aux 
cliniques et trois fois par semaine. l'après-midi .. aux cours théoriques du 
doctorat, ne pouvaient être présents i1 l'ampliitltt•ùtrc que trois après-midi par 
semaine. En outre: s'ils voulaient nssistcr ù unc g,·andc opération cltirnl'gicalc1 

le professeur de clinique les empèchait , at"cc raison, pemlnut plusieurs jours, 
<le fréquenter les salles de dissection. Dn11s ces conditions, ces élèv es ne 
pouvaient, sous peine de nuire i1 leurs études, consacrer ù leurs fonctions de 
préparateur qu'un temps très restreint. 

De là l'utilité et la nécessité d'une morlificnlion. 
Le préparateur serait remplacé par deux élèves assimilés aux aides de 

clinique et. qui seraient nommés au concours parmi les élèves de b seconde 
année de la candidature en médecine. 

L'arrêté ministériel <lu 50 novembre 1886 a donné satisfaction ü ers 
propositions. 

15, Artëlé ministériel du G tlécl'mhre IRR:l portant création, l'ri•, la f1r11lll"· dr- mèdeclne de l'u111Hr-;i1é 
de Gand, d'un tours théorique et pratique d'olologlc, de l.1 ryn1;oloi;ie cl ile rhinc1tu1;ic. (Annc·xc ).Xlll, 
11. 21.) 

:M. l'administrutcur-inspcctcur, M. le recteur cl la faculté de médecine 
exprimèrent l'opinion <1uc l'organisation <l'une clinique des maladies <lu 
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larynx, du nez et de l'oreille à l'hôpital civil comblerait une fâcheuse lacune 
existant actuellement clans l'enseignement médical. 

En conséquence, l'arrêté du 6 décembre 1886 créa un cours théorique et 
pratique d'otologie, de la ryngologie et de rhinologie. accessible à tous les 
élèves inscrits pour le doctorat en médecine. 

t6. Dépêche ministérielle du 3t décembre 1886 autorisant M. Coemani à faire, à la facultè de philosophie el 
lettres de l'universlté de Gand, un cours prh·é de langue cl de littérature ég-yplicnues. (Annexe XXI\', 
p. 21.) 

Cette autorisation a été donnée sur les conclusions conformes de 
M. l'administrateur-inspecteur. 

17. ArrNé ministériel du 14 janvier !SS'i instituant, f1 titre facultatif, des conïérenees sur I'administration 
industrielle, à l'étole des arts el manufactures annexée à l'université de Gand. (Annexe XX\', p.,:!.) 

Le conseil de perfectionnement de l'école du génie civil et de l'école des 
arts et manufactures a proposé (7 décembre 1886) d'instituer à l'école des 
arts et manufactures un cours d'administration industrielle. 

Le Gouvernement, adoptant la proposition, a créé le cours, à titre 
facultatif, par l'arrêté précité. 

t8. Arreté ministériel du 31 janvier t88ï supprimant la section des élèves-mécaniciens étrangers aux écoles 
spéciales annexées à l'universitéde Liége, (Annexe XXVI, r•• ~~.) 

Le conseil de perfectionnement des études des écoles spéciales annexées à 
l'université de Liège a proclamé unanimement, dans sa séance du i9 jan­ 
vier 1887, qu'il était nécessaire de supprimer la section des mécaniciens 
étrangers, maintenue provisoirement par arrêté ministériel du 27 avril 1876. 

Lo. décision était motivée sur cc qu'on portait atteinte à la considération 
des écoles spéciales en admettant l'octroi d'un diplôme à des élèves insuffi­ 
samment préparés, pour la seule raison que ceux-ci sont destinés, le plus 
souvent, à user de leurs connaissances à l'étranger. 

La proposition était appuyée par toutes les autorités académiques et fut 
adoptée par l'arrêté précité. 

tO. Arrélé ministériel du 12 octobre 1887 réglant l'organisation des cours facullalifs, oraux el pratiques, 
dans les facultés de médecine des universités de l'État. (Annexe XX\'IJI, p. 23.) 

L'initiative de la proposition appartient à la faculté de médecine de 
l'université de Liège. Toutefois, les autorités académiques de Gand soule­ 
vèrent quelques objections contre le projet primitif qui ne comportait pas le 
paragraphe 4 de l'arrêté tel qu'il est intervenu. 

On objectait que la liberté illimitée, laissée par la rédaction primitive, de 
donner des cours facultatifs, pouvait entraîner des inconvénients de fait et 
qu'elle se conciliait difficilement avec la disposition de l'article H de la loi 
du H5 juillet f 849, exigeant que tout changement dans les attributions d'un 
professeur fasse l'objet d'un arrêté royal pris sur l'avis de la faculté. 

C'est dans le but de satisfaire à ces observations que l'article Jcr actuel 
exige l'autorisation du Gouvernement, sur avis conforme de la faculté. 

Cette disposition écarte tout reproche d'illégalité; elle est un obstacle à la 
possibilité des abus. 
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Le projet ainsi amendé obtint l'assentiment des deux universités et devint 
l'arrêté actuel qui permet aux professeurs titulaires et aux agrégés spéciaux 
de donner des cours facultatifs, oraux et pratiques. 

Les cours oraux sont gratuits pour les étudiants régulièrement inscrits. 
Les auditeurs non régulièrement inscrits pour une année de cours payent 

une rétribution fixée par la faculté. 
Les cours pratiques sont payés par tous ceux qui les sui vent. 

20 Arrêtés mlnlstéjiels des 12 décembre 1887 et t5 juin 1888 portant règlemen! d'ordre intérieur pour 
Ir. personnel administratif des deux universités de l'Etat. (Annexes XXIX cl XXXIV, 1>p. :!,i et 28.) 

Le personnel inférieur des universités, très peu nombreux à l'origine, 
s'est considérablement accru depuis l'installation des laboratoires qui a 
nécessité la nomination de plusieurs employés directement soumis à leurs 
chefs <le service. 
Il était nécessaire qu'un règlement fixât les limites dans lesquelles l'admi­ 

nistrateur et les professeurs exerceraient leur autorité et leur surveillance. 
Le projet présenté par :M. l'administrateur-inspecteur de Liège (14 sep­ 

tembre -1887) fut soumis à l'examen de M. l'administrateur-inspecteur de 
Gand et, moyennant quelques modifications de détail, Je projet fut accepté 
par les deux. universités et réalisé par l'arrêté ministériel du 12 décem­ 
bre i 887. Cet arrêté réserve la haute surveillance de l'administrateur­ 
inspecteur: tout en établissant les pouvoirs des professeurs et des chefs 
de service sur les employés plus spécialement attachés à chacun d'entre 
eux. 

Il délimite également les heures de travail et l'octroi des congés. 
L'arrêté du i 2 décembre f887 donna lieu à certaines réclamations. Le 

conseil académique de l'université de Liége critiqua la disposition qui mettait 
les appariteurs sous la direction immédiate du recteur el de l'administrateur, 
estimant qu'on s'exposait à des conflits en donnant à un employé plus d'un 
chef hiérarchique. 

Le recteur de l'université de Gand demandait, en même temps, que les 
garçons de service non attachés à des services spéciaux fussent placés sous 
la direction du concierge délégué à cette fin par l'administrateur-inspecteur, 
en ce qui concerne l'université de Gand, parce qu'à cette université il 
y avait plusieurs concierges, circonstance non prévue par l'arrêté du 
{2 décembre. 

Ces réclamations ayant paru fondées, il y fut donné satisfaction par 
l'arrêté ministériel du 1o juin {888. 

21. Arrêté ministériel du 30 décembre 1887 portant création, près la faculté des sciences de l'université 
de Gand, d'un cours facultatif de microbiologie théorique et pratique. (Ar111exe XXX, p ~5.) 

L'étude des bactéries intéresse à un haut degré la botanique : la connais­ 
sance du mode de vie des végétaux microscopiques qu'on désigne sous ce 
nom jette de vives lumières sur les phénomènes biologiques des végétaux 
supérieurs. 

La chimie biologique comprend un ensemble de phénomènes à la fois 
g. 
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d'ordre chimique et physiologique, les fermentations, où interviennent 
comme agents actifs les mêmes organismes. 

Les méthodes d'analyse baetériologiquc des eaux, de l'air, du sol, de 
certaines substances alimentaires, etc., doivent être connues des élèves en 
pharmacie souvent appelés à faire des analyses de cc genre. 

Dès lors, un cours de microbiologie devait présenter un intérêt scienti­ 
fique réel pour les docteurs en sciences naturelles. 

Le recteur proposa la création <le cc cours par rapport du 21> août 1887. 
La faculté des sciences, consultée, émit l'avis qu'il n'y avait pas lieu de 

modifier Je cours de bactériologie <léjù créé pour les étudiants en médecine, 
mais que rien ne serait plus aisé que de consacrer quelques leçons spéciales 
du cours de bactériologie à ceux qui voudraient étudier la matière à un 
point. de vue purement scientifique. 

Le Gouvernement jugea qu'il serait encore plus utile de faire donner une 
série de leçons qui Iormcraicnt un cours de microbiologie près lu faculté 
des sciences. De là l'arrèté du 50 décembre i 887. 

22. Arrêté mlnistériel du 31 tléccmhrc t88ï modiliau! celui du IO oetolur- l8i9 en "c qui concerne 
le service du soir il la hihliothèqu« de l'univcrsil/: de Lié(;e. (Annexe XXXI, p.~;;.) 

Aux termes de J'u1Têté ministériel du 14 octobre -1857, les bibliothèques 
des universités étaient ouvertes toute l'année, les dimanches cl fètes 
exceptés. Un arrête du 2-l mai i83S modifia la situation et décida que ces 
bibliothèques demeureraient fermées; chaque année, pendant les vacances 
d'automne, pom· qu'il Iùt permis de procéder au récolement. De là des 
réclamations adressées à lu Chambre et au Sénat. 

Les administrateurs des universités: consultés sur la question, émirent 
l'avis qu'on ferait une heureuse innovation en tenant les bibliothèques 
0U\'C1·tcs au public pendant la période des vacanccs , celles-ci, en effet, 
constituent une interruption des cours, mais non <les études. C'est, nu 
cnntraire, précisément pendant les vacances que les professeurs se livrent, 
de préférence: tl certaines études spéciales qu'ils n'ont pas le temps de faire 
pendant le courant de l'année académique. Ces observations étaient parfai­ 
tement. justes et le Gouvcmcment y lit droit. par l'arrêté du 3-1 décembre f 887. 

Toutefois, les habitudes du public n'étant pas les mêmes à Liégc qu'à 
Gand) et la bibliothèque de Liège étant peu ou n'étant pas fréquentée après 
six heures du soir, il a paru utile de tenir compte de ces différences de fait 
dans la fixation des heures d'ouverture. 

25. Arrêté ministériel clu 1ti février 1883 classant les appariteurs des université, ile l'État au poiu! de vue 
des frais ile roule el de séjour. (Annexe XXXII, p. ~G.) 

L'arrêté royal <lut; octobre !S7v, rcvisé par l'arrèté du 50 décembre 1879, 
établit la classification du personnel administratif des deux universités <le 
l'État; il fixe les traitements et l'avancement. 

Les appariteurs sont rangés dans la sixième classe. 
D'autre part, l'arrêté royal du 27 octobre !878, portant règlement des 
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frais de route et de séjour des fonctionnaires: employés et gens de service 
ressortissant au Département de l'instruction publique, ne mentionne pas 
les appariteurs. 

De là certaines divergences et certaines réclamations. 
L'article 5 de l'arrêté du 2~ octobre 1878 charge le Ministre de fixer, par 

assimilation, les frais de route et <le séjour des fonctionnaires ou employés 
non compris dans une des classes établies pal' ledit arrêté. 

Usant des pouvoirs que lui confère cet article et voulant mettre un terme 
aux incertitudes, le Ministre de l'Intérieur a décidé, par l'arrêté du 
·H» février !888~ que les appariteurs seraient rangés dans la sixième classe 
de l'arrêté royal du 51 octobre i8~4~ dont l'article i cr a été reproduit par 
l'arrêté du 27 octobre {878. 

24. ArrC:lë ministériel du 31 mai 1888 modifiant certaines disposilions de l'arrëtè du 2~ septembre ·18~'2 
contenant te règlement orgauique lies écoles spéciales annexées à l'université de Liège, (Annexe XXXlll, 
t•• 26.) 

L'arrêté ministériel du 26 juillet !886, dont il a été rendu compte 
ci-dessus, ayant abrogé, en son entier, l'article 7 de l'arrêté ministériel 
du 25 septembre f 8~2, contenant le règlement organique de l'école des 
arts et manufactures et des mines annexée à l'université de Liége, des difli­ 
cultés se produisirent à la suite des examens subis en 1887, parce que Je 
jury n'avait pas établi le calcul des résultats des examens de passage et de 
sortie, en comptant pour 1/3 les points obtenus par les élèves dans les 
travaux de l'année. 

Pour en prévenir le retour, le collège des professeurs de l'école susdite 
élabora, dans sa séance du 28 janvier 1888, un projet. d'arrêté révisant les 
dispositions qui réglaient l'appréciation du travail de l'année fait par les 
élèves. 

Ce projet fut examiné, le 17 mars !888, par le conseil de perfectionne­ 
ment de l'école des arts en manufactures et des mines, qui se prononça pour 
son adoption. 

Le Gouvernement. se ralliant à cet avis. prit l'arrêté A du 5i mai !888, 
qui abroge les articles 51 4, !>, 8, 9, i7 et 2~ du règlement organique 
du 2~ septembre !.842 et les remplace par des dispositions nouvelles. 

:!5. Arrêté ministériel du 2i aoüt 1888 autorisant Ill. le professeur Léou Fredericq i1 faire, à l'université 
de Liéi;e, 1111 cours facultatif d'exercices pratiques de physiologie. (Anne:1.c XXXV, p. '20.) 

Sous la date du !4 août 1888, M. l'administrateur-inspecteur transmit, en 
l'appuyant, une délibération prise à l'unanimité par la faculté de médecine 
(27 juillet) et tendant à cc que le Gouvernement autorisât M. le professeur 
Léon Fredcricq à foire, pendant toute l'année, un cours libre d'exercices 
pratiques de physiologie. 

M. le recteur faisait remarquer qu'à partir du mois d'octobre M. Frcdericq 
aurait à sa disposition Je nouvel institut de physiologie et exprimait l'avis 
qu'il pourrait organiser convenablement des exercices d'un grand intérêt 
au point de vue médical. 

Ces propositions ont été sanctionnées par l'arrêté du 27 août. 



l ~o t 37. J ( XXVIII ) 

:!6. Dépêche ministérielle du ti septembre 1888 réglementant la position des ingénieurs de l'~lal, détachés 
à l'école du génie rivil annexée a l'universlte de Gand. (Annexe XXX\'l, 11. 20.) 

Les ingénieurs des ponts et chaussées détachés à l'école du génie civil à 
Gand n'y entrent pas dans les mêmes conditions ni avec la même qualité. 

Les uns, dès la fin de leurs études, y sont appelés comme simples répéti­ 
teurs; les autres, après un certain temps de service actif, y sont chargés de 
COUJ'S. 

Or, tous les ingénieurs en service actif ont des traitements plus ou moins 
élevés. · 

L'indemnité, sans laquelle nul d'entre eux n'accepterait les fonctions de 
professeur ou de répétiteur, doit être réglée en tenant compte de l'ancienneté 
du titulaire et de la nature de ses fonctions. 

C'est en conformité de ces principes qu'ont été réglées jusqu'à cc jour les 
indemnités accordées aux ingénieurs détachés à l'école de Gand, soit comme 
professeurs, soit comme répétiteurs. 

L'application a cependant présenté certaines anomalies qu'il était désirable 
de faire disparaître par une mesure générale. 

De là les instructions du 27 septembre 188~1 données par le Gouverne­ 
ment, en vertu de l'article 29 de la loi du W juillet -1849. 

2i. Arrêt.i mlnlstérle! d~ 13 octobre 1888 insliluant, à l'université de Llége, des cours libres de langues 
modernes. (Annexe xxxrn, p. 30.) 

L'arrêté B du 51 mai 1888 avait supprimé l'épreuve sur l'allemand et 
l'anglais aux examens de passage et de sortie des diverses sections de l'école 
des arts et manufactures et des mines. 

Cependant, le conseil de perfectionnement des écoles spéciales annexées à 
l'université de Liége avait exprimé le vœu de voir prendre les mesures 
nécessaires pour fournir aux élèves desditos écoles le moyen de compléter 
efficacement leurs connaissances par l'étude des langues modernes. 

Pour satisfaire à cc vœu, M. l'administrateur-inspecteur proposa d'instituer 
à l'université des cours libres auxquels les étudiants seraient admis 
moyennant une légère rétribution. 

Le conseil académique, saisi de la question, émit un avis favorable sur la 
proposition. 

Le Gouvernement prit, en conséquence, l'arrêté du j 5 octobre j 888 
créant des cours libres; accessibles aux porteurs d'une carte d'étudiant. 
Aucune rétribution n'est accordée par le Gouvernement aux titulairesd c 
ces cours. Des minervals peuvent être exigés des auditeurs; Je montant en 
est fixé par chaque titulaire préalablement. agréé par le Gou,·crnemcnl. 

- 
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CHAPITRE Il. 
BATIMENTS UNIVERSITAIRES; MATÉRIEL; COLLECTIONS. - 

1re Section. Bâtiments universitaires. 

28. Développements des bâtiments universitaires à l'aide des suhsidl's de l'État. - Mesures d'exécution. 

Le rapport précédent constatait que plusieurs instituts, érigés à Liégc, 
avaient été livrés à l'enseignement : l'institut botanique et l'institut phurma­ 
ceuiique, dans le jardin botanique de la ville, l'institut asfro-physique7 sur 
le plateau de Ceinte, l'institut électro-technique, dans Je bâtiment situé 
derrière la salle académique de l'université. Ces installations ont pleinement 
répondu à l'espoir qu'elles avaient fait concevoir de faciliter l'application 
des méthodes nouvelles. Elles ont déjà attiré l'attention des gouvcmcmcnts 
étrangers et reçu la visite de savants: délégués par eux, pour les étudier. 

Trois autres instituts, mis en adjudication pendant ]a période !885-1884- 
i88n, s'élèvent aujourd'hui, à Liégc également: sur le terrain de l'hospice des 
vieux hommes. Cc sont Yinstitut anatomique> l'institut zoologique et l'institut 
physiologique. Deux bâtiments figurés, sous les lettres A et C, au plan 
d'ensemble de la transformation des anciens locaux sont à peu près 
terminés. Enfin, les travaux de parachèvement de l'institut qui sera affecté, 
a Gand, à la faculté <les sciences et aux écoles spéciales, ont marché avec 
célérité et l'institut hydmuliquc a été clôturé conformément au projet 
compris dans les prévisions budgétaires. 

Des études un peu longues, au gré de limpaticnce louable du corps 
professoral, ont retardé, à Liège, la mise en adjudication de travaux indis­ 
pensables pour compléter les installations nouvelles sur l'emplacement de 
l'université. Elles ont été jugées nécessaires pour dresser les plans et devis 
avec une précision de nature n prévenir les mécomptes. Mon administration 
s'en réfère, à cet égard, à celle des ponts et chaussées, chargée de la direction 
et du contrôle des entreprises et dont la compétence est une garantie du 
bon emploi des crédits votés par la Législature. Elle s'est attachée, tout en 
tenant compte des vœux des professeurs intéressés et des exigences de 
l'enseignement, à réaliser des économies sur les dépenses somptuaires. 
D'autre part, le Gouvememcnt, en profitant des saisons favorables pour les 
mises en adjudication, a obtenu des rabais importants, qui lui ont permis 
de couvrir même les dépenses imprévues à l'aide des crédits alloués. 

Les renseignements suivants permettront de se rendre compte, d'une 
Iaçon plus détaillée, de l'état des travaux entrepris et de la marche des 
études relatives aux projets nouveaux. 

§ 1 cr. UNlVEllSlTB DE LIÉGE. 

A. Institut anatomique. - :Mis en adjudication le 19 oclobre 1885, 
l'institut anatomique a été entrepris: d'après les plans de M. l'architecte 

"· 
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Noppius, par M. Baar, pour le prix de 56~,500 francs, inférieur de 
09,700 francs aux prévisions. Il a été reconnu que le mur devant servir de 
clôture du côté de la rue de Pitteurs était d'un vilain aspect, prenait beaucoup 
de jour à certaines salies du sous-sol et du rez-de-chaussée et qu'il y avait 
lieu, par conséquent, de le remplacer par un grillage en fer. Il a fallu égale­ 
ment remblayer et rehausser d'environ cinquante centimètres les terrains 
qui entourent l'institut, à l'effet de mettre le sous-sol à l'abri des inondations, 
et remplacer par un système <le parquets franco-hongrois les parquets à 
bâtons rompus prévus au devis et cahier des charges. L'établissement de la 
chaufferie et des canalisations d'eau et de gaz et quelques travaux acces­ 
soires jugés indispensables par l'administration des ponts et chaussées, joints 
à ceux qui viennent d'être indiqués: ont élevé l'ensemble des dépenses 
à fr. D20l 70f-02. 

Pour déférer au désir de la ville de Liége, à laquelle incombe l'entretien 
des bâtiments universitaires, en vertu de l'article 7 de la loi du Hi juillet f849, 
un délégué désigné par elle et un ingénieur de l'État ont procédé, le 
6 août 1887, à la visite, contradictoire des bâtiments et dépendances de 
l'institut, accompagnés de M. l'architecte Noppius. Le procès-verbal dressé 
par eux constate que lesdits bâtiments n'ont donné lieu à aucune obser­ 
vation, tant au point de vue de la construction qu'au point de vue de 
l'entretien. 

L'institut anatomique a été inauguré dès i886. Dans son rapport du mois 
d'octobre de la même année, M. le recteur Wasseige le constatait en ces 
termes élogieux : 

<( L'institut anatomique qui, l'année dernière à la rentrée, était à peu près 
terminé, à pu être inauguré cette année. Grâce à l'habileté pratique des 
savants directeurs, MM. les professeurs Swaen et Putzeys, tout y a été prévu, 
et l'on peut dire, sans être taxé d'exagération, que nulle part il n'existe 
un institut comme le nôtre. C'est un chef-d'œuvre dont nos jeunes collègues 
peuvent être fiers. >> 

B. Institut physiologique. - L'adjudication de l'institut physiologique est 
plus récente que celle du précédent. Elle a eu lieu le 51 juillet 188a. Les 
travaux ont été adjugés à M. C. Loyens pour le prix de 276,000 francs. Ils 
étaient.évalués approximativement, en !882, à 400,000 francs. Sur le montant 
de l'estimation définitive, le rabais obtenu a été de fr. 76:276-26. A la 
demande de M. le professeur Fredericq, quelques modifications ont été 
apportées aux plans de M. l'architecte Noppius, auteur du projet. Une 
somme de 16,289 francs a été affectée à l'établissement de la chaufferie et 
des appareils de ventilation, confié à M. Schaeffer, d'Anvers. L'installation 
de la distribution d'eau et de gaz, dont a été chargé M. Loyens, moyennant 
fr. 26,008-~0: et des travaux supplémentaires de moindre importance por­ 
teront la dépense totale pour la construction à environ 590,000 francs, 
y compris les honoraires de l'architecte. Un crédit a été mis à la disposition 
de .M. Fredericq pour l'ameublement et l'outillage de l'institut qui sera 
prochainement affecté à sa destination. 
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C. Institut zoologique. - Cet institut: dont les travaux de construction 
ont été adjugés, le 10 juillet 1885, à M. Bnar, moyennant une somme de 
522:000 francs, présentant un rabais <le 10~:210 francs sur le montant de 
l'estimation définitive, a été érigé, d'après les plans de .M. l'architecte Noppius 
et les indications de M. le professeur Van Bencdcn , qui avaient, en 18821 été 
étudier à Londres et à Copenhague les installations dignes de servir de 
modèle. 
L'établissement des appareils d'éclairage et de distribution d'eau a été 

adjugé à l'entrepreneur du bâtiment pour la somme de 29,856 francs. 
A l'effet de <lonner à l'institut un accès convenable: il a fallu exhausser Je 
quai des pêcheurs. L'administration communale s'est chargée de faire exécuter 
cc travail en prenant à sa charge un quart de la dépense. Les trois autres 
quarts, soit 5,570 francs, ont été payés par l'État. 

Une question d'un plus grand intérêt pour le Trésor a été résolue au cours 
des travaux. L'université de Liége possède de grandes collections de zoologie, 
)es unes d'une utilité quotidienne pour l'enseignement, d'autres, composées 
surtout d'animaux empaillés, moins nécessaires aux. leçons, mais attirant 
néanmoins de nombreux visiteurs. Ces collections occupent dans l'ancien 
bâtiment universitaire des locaux qui sont destinés aux agrandissements 
de la bibliothèque. D'après le projet. primitif, elles devaient être exposées 
dans une vaste galerie à construire sur un terrain dépendant de l'hospice 
des vieux hommes et adjacent à celui qu'occupe l'institut. Cc musée aurait, 
d'après l'estimation de l'administration des ponts et chaussées, coûté au delà 
de 4-00~000 francs. Le Gouvernement a trouvé cette dépense excessive et il 
a cherché à la réduire dans de fortes proportions. Les études qu'il a. prescrites 
dans cc but ont abouti à un résultat satisfaisant . .Moyennant certaines modifi­ 
cations apportées aux installations intérieures de l'institut, les collections 
que le professeur-directeur doit avoir à sa portée immédiate trouveront place 
dans des locaux du premier étage, et. les greniers, appropriés à cet effet: 
serviront de musée d'histoire naturelle, comprenant des mammifères, des 
oiseaux, des reptiles et des poissons empaillés. La collection des oiseaux 
comprend, à clic seule, près de iü,000 spécimens. Aujourd'hui que l'on 
cherche à initier les élèves à la connaissance de l'organisation et du dévelop­ 
pement des êtres vivants, ces collections ne répondent plus que d'une façon 
tout accessoire aux nécessités de l'enseignement. Il faut à celui-ci un 
matériel nouveau et. M. Je professeur Yan Benedcn a mis ses soins à le 
composer, en tenant compte des derniers progrès de la science. Il permettra 
de donner une impulsion nouvelle à l'étude de l'embryologie, des prépa­ 
rations anatomiques et histologiques, des collections ostéologiques. Voici 
quelle sera, d'après les vues du professeur, la destination des diverses salles 
de l'étage : 

A1Tière-corps cle droite : 

Salle n° i. Collection des zoophytes; 
n° 2. - des vers: 

- n° 5. - des échinodermes. 
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Pé?·istyle : 

Salle 11° 4. Collection des vertébrés et tuniciers. 

Salle n° ~­ 
n0 6. 
n° 7. 
n° 8. 
n° 9. 

Arrière-corps de gauche : 

Collection des mollusques; 
des arthropodes ; 
d'embrvolocie · 

., 0 ' 

d'anatomie comparée; 
réservée au conservateur des collections . 

Avant-corps de gauche : 

Salle n° !O. Faune helgc. Animaux terrestres, fluviatiles et marins. 

Le rez-de-chaussée sera occupé par les laboratoires, auditoires, salles de 
démonstrations macroscopiques et microscopiques, etc. 

Les dépenses exigées par celte transformation et quelques autres non 
comprises dans le cahier des charges ont porté l'ensemble des frais de 
constructions à ~20,70J francs. Si le montant de l'adjudication se trouve 
ainsi sensiblement augmenté, par contre, l'abandon du projet de construction 
d'une galerie a permis <le réaliser une économie considérable. 

Le mobilier de l'institut zoologique étant en partie livré et en partie 
commandé, cet institut ne tardera pas :1 recevoir son aménagement définitif. 

Dans le chiffre des dépenses de construction des trois instituts sont 
compris les frais d'appropriation de locaux affectés à l'habitation des profes­ 
seurs-directeurs. Tant au point de vue de la nécessité d'une surveillance 
constante, rendue difficile par la dissémination des bâtiments universitaires, 
que pour permettre à ces professeurs de s'adonner il leurs travaux sans être 
tenus à les interrompre par de fréquents déplacements. le Gouvernement a 
jugé utile de les autoriser à se loger dans les instituts. Mais la loi ne permet­ 
tant pas de leur accorder cet avantage à Litre gratuit, des contrats de bail 
ont été passés avec eux. Ils auront donc à payer à l'État un loyer propor­ 
tionné à l'importance des locaux qu'ils occuperont et qu'ils auront à chauffer, 
a éclairer et à meubler il leurs frais. 

En félicitant le Gouvernement de s'être rendu, sous cc rapport, au vœu 
exprimé par les autorités académiques, M. le recteur Wasseige disait dans 
son dernier exposé de la situation de l'université de Liége : 

(< Cette occupation permettra aux professeurs d'exercer une surveillance 
» bien nécessaire sur les instituts, de poursuivre d'une manière plus 
» complète, plus profitable, leurs travaux pratiques et de faire briller <le 
» tout son éclat la partie des sciences qui leur est confiée. » 

D. Construction sur l' emplacement de Luniversité, - Pour relier le 
bâtiment A, à peu près terminé, aux bâtiments C et compléter les instal- 
1ations de l'institut des sciences chimiques, la démolition partielle ou totale 
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de l'ancienne aile de bâtiment occupée par l'école des mines a i:té reconnue 
nécessaire. 11 faudra, pour procurer d'autres locaux aux services it déplacer, 
construire un bâtiment qui, dans le plan d'ensemble primitif; était figuré 
sous la lettre /J sur l'emplacement de la salle académique. Le Gouvernement 
a jugé inutile la démolition de cette salle qu'il eut fallu reconstruire à 
grands frais, et il a fait étudier un nouveau plan comportant son maintien et 
réduisant les prévisions de dépense de 800~000 ü 548}j00 francs. 

D'après le projet de M. Dcmuny, architecte de la province de Liège, le 
bâtiment H sera érigé sur la place de l'Université et masquera la salle acadé­ 
mique. Il comprendra, au rez-de cluutssée, quatre auditoires de philosophie 
et leurs dépendances; au premier étage) un grand auditoire de philosophie, 
pouvant servir aux conférences et aux réunions du conseil académique, les 
bureaux du recteur et de l'udministrateur-iuspcctcur, deux salles de réunion 
pour les facultés et un auditoire; a« deuxième étage, des salles pour la 
minéraloeic la céoloeic lu paléontologie animale. véuétale cl stratigraphique .:, , o o , n , n n 
et les collections . 

Les plans de .M. Demany ont été approuvés pnr la commission royale des 
monuments et par la ville de Liégc. Le Gouvernement s'en trouvait saisi, 
quand l'envoi d'un deuxième projet, dont l'auteur se prévalait, pour obtenir 
la préférence, <l'une forte réduction de dépense, n nécessité un examen 
comparatif.11 a été reconnu que l'économie n'était réalisable qu'au détriment 
de la qualité des matériaux et, par conséquent, de la solidité de l'édifice. 
Le 2J janvier !888, le Gouvernement se prononça en faveur du projet de 
M. Demany. A la demande de l'université, il Iut décidé que cc .projet serait 
soumis une dernière fois aux facultés et au conseil académique, après revision 
de l'administration des ponts et chaussées. Celle-ci, dans le cours de son 
travail; rencontra des difficultés dont la solution exigea de nouvelles études 
de l'architecte. Le corps professoral s'inquiéta de ces retards et, le j 9 mai, 
l'honorable 1\1. Magis, en séance de la Chambre des Représentants; inter­ 
pella le Gouvernement pour en connaitre les causes. M. le Ministre <les Affaires 
étrangères, c11 l'absence de M. le Ministre de I'Agriculturc, de l'industrie et 
des Travaux publics, répondit en ces termes : 

<< En ce qui concerne le bâtiment dont l'honorable M. Magis a demandé 
,, l'exécution immédiate, il est exact que l'administration des ponts et chaus­ 
>> sées est saisie du projet du bâtiment indiqué par la lettre B. 

» Cc projet incomplet a dû être renvoyé à l'architecte, auteur des plans; 
» il est revenu incomplet encore et, comme il serait dangereux pour l'J<:tat de 
» s'aventurer dans des travaux qui ne sont pas entièrement préparés, il 
» fout bien attendre que ces plans soicnturrètés. D'après mes renseignements, 
,, cela ne lardera toutefois gm~rc. >, 

Le !4 juin suivant, en effet, le projet fut reconnu susceptible d'approba­ 
tion sous certaines réserves. li fut aussitôt transmis à l'administrateur­ 
inspecteur et examiné par les professeurs de l'université. Un procès-verbal, 
signé par le recteur, les doyens des facultés et deux autres professeurs, relata 
les observations auxquelles il avait donné lieu. L'architecte fut invité à en 
tenir compte, ainsi que d'une demande de la faculté des sciences tendant 

l 
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à l'érection d'un laboratoire d'essai des matériaux, conformément au vœu 
formulé ainsi par :\1. le professeur Dwelshauvers : 

,c A la suite d'une visite que j'ai faite l'an dernier aux laboratoires de 
» mécanique de deux écoles de Londres et de celle de Leeds, j'ai adressé à 
>> l\l. le Ministre <le l'Intérieur et de l'instruction publique un rapport 
» concluant à compléter les installations actuelles par l'érection d'un labo­ 
)) ratoire d'essai des matériaux. 

>) L'emplacement qu'exigeraient les machines et tout le mobilier serait 
>> d'environ HS mètres sur rn avec 6 mètres de hauteur. 

)) Le bûtimcnt se réduirait à quatre murs et au toit vitré. Il serait avanta­ 
>> geuscmcnt adossé au mur de la salle académique, et placé dans le jardin 
>> entre cc mur et le corridor d'entrée actuel, car il serait ainsi tout proche 
» des salles du rez-de-chaussée près du bâtiment B_. réservées à l'enseigne­ 
)} ment. dont je suis chargé. 

» La dépense à résulter de cette construction s'élèverait it peine à 
1) wlooo francs; tel est l'avis de l'architecte, .M. Laurent Demany. 

n Si la faculté rccounnlt que cc laboratoire est nécessaire ü l'enseignement 
>> de la mécanique appliquée, je la prie d'appuyer la demande que je fuis à 
>> .M. le Ministre d'ajouter cc hangar comme annexe au bâtiment JJ1 qui sera 
» probablement mis en adjudication dans un bref délai. » 

Le projet remanié par .M. Dcmany 1 en tenant compte des observations 
dont il avait été l'objet et des désirs <lu corps professoral, est octucllemcnt 
soumis par M. le :Ministre de l'Agriculturc, de l'industrie et des Travaux 
publics à un travail supplémentaire de rcvision. Dès <1uc celle rcvision sera 
terminée, la mise en adjudication des travaux aura lieu et l'administmtion 
s'efforcera de donner à ceux-ci une vive impulsion. 

E. Anciens locaux du, eonseruatoire de musique. - Ces locaux, situés 
dans l'aile gauche des anciens bâtiments universitaires, n'étaient plus que 
partiellement occupés par le directeur du conservatoire. Ils ont été aban­ 
donnés par lui au mois d'aout J 887 et la ville en a fait remise à l'université. 
lis ont reçu une affectation provisoire afin de dégager les bâtiments à 
transformer. Ils ont servi notamment à l'installation des bureaux du recteur, 
de l'administrateur-inspecteur et des laboratoires de ~DL Masius, Yon 
Winiwartcr et Van Aubel. 

§ 2. - UNIVERSITÉ DE GAND. 

A. Bâtiments destinés à ln faculté des sciences et aux écoles spéciales du 
génie civil et des arts et numufuctures, - Les travaux de parachèvement de 
cet institut ont été adjugés, le .f8 mars 1887, à M. Scoyer, pour la somme de 
~00,000 francs, présentant un rabais de 270;000 francs sur l'estimation. 

Les appareils de chauffage et de ventilation ont été adjugés i1 .M. Schaeffer, 
d' Anvers, ponr 86,000 francs. Ln canalisation pour le gaz et le service des 
eaux euùtcra une vingtaine de mille francs. L'édilice., dont on peut apprécier 
aujourd'hui l'élégante simplicité et les proportions harmonieuses, fait 
honneur ù son auteur 1 l\J. l'architecte Pauli. Il reste à pourvoir ù l'appro- 
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priation des laboratoires de chimie, de physique et de minéralogie, ainsi 
qu'à l'ameublement complet des auditoires, des salles de collectious, des 
salles d'études. Une somme de 54,6,000 francs a dé allouée à cet effet par la 
Législature. M. l'architecte Pauli a été chargé de faire confectionner, d'après 
les indications <le J\1.\1. les professeurs, un modèle des différentes espèces de 
meubles qui devront se trouver en grand nombre à l'institut. Ces modèles 
seront soumis à l'examen du service des bâtiments civils. Ln date de l'achè­ 
vement des derniers travaux entrepris au mois d'avril J888 est fixée par le 
cahier des charges au mois de mars 1889. ll y a donc lieu d'espérer que la 
faculté des sciences et les écoles spéciales pourront prendre possession du 
nouvel institut dès l'ouverture de l'année académique prochaine. 

B. Institut de mécaniuu« appliqucc, comprenant un établissement hydrau­ 
lique. - Les travaux nécessités par la prise d'eau au canal de la pêcherie et 
la canalisation en tuyaux de béton ont été terminés le 5 août, ·1886. Le terrain 
de l'institut, dont le niveau était inférieur à celui des eaux d'inondation 
du Bas-Escaut, a reçu nn remblai d'environ deux mètres de hauteur. 
M. ,v olters, recteur actuel de l'université, chargé de la haute direction des 
travaux, a procuré gratuitement, à cet effet, 2o,OOO mètres cubes de terres 
provenant des travaux d'approfondissement et d'élargissement du Bas­ 
Escaut, entre le pont Guillaume cl l'écluse de Gendbrugge. Les travaux de 
construction des murs de clôture du terrain ont été adjugés le 1.2 juin 1886. 
Ils sont actuellement terminés. Il résulte du dernier rapport de M. le recteur 
Woltcrs que; pour répondre aux besoins de l'enseignement, l'institut expéri­ 
mental devrait présenter trois parties essentielles, suffisamment distinctes, 
pour qu'elles puissent être construites successivement; la première compren­ 
drait le Lane d'épreuve avec ses dépendances; la deuxième se composerait 
d'une chaudière expérimentale et d'un moteur à vapeur expérimental; la 
troisième serait affectée à un réservoir avec bassins <le jaugeage et it un 
moteur hydraulique avec ses dépendances. Chacune des deux premières 
parties absorberait un crédit d'environ 701000 francs et la troisième 
exigerait une dépense de 601000 francs. 

Le Gouvernement n'a pris, à cet égard, aucun engagement. 

C. Autres installations. - L'augmentation du nombre des élèves ayant 
rendu insuffisant le laboratoire d'histologie, .M. I'administratcur-inspeeteur 
de l'université proposa, en 1886; au Gouvcrnerucnt, d'affecter cc laboratoire 
à la médecine légale et d'en construire un nouveau pour l'histologie. Tenue 
en suspens à cause de l'insuffisance des ressources disponibles, cette question 
fut reprise en 1.887 cl l'étude qui en fut faite, par .M. l'architecte Pauli, 
démontra la possibilité d'approprier le laboratoire existant à l'usage du 
cours de médecine légale et d'organiser un laboratoire pour les exercices 
microscopiques d'histologie; moyennant une dl~pense totale inférieure à 
9,000 francs. Ces installations nécessitaient la construction d'un étage à 
élever sur le rez de-chaussée d'un bâtiment compris dans l'enceinte de 
l'hôpital de la Biloque. Le Gouvernement donna son approbation à ce projet 
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moyennant l'intervention de la ville de Gand pour un quart dans la dépense. 
Les plans et devis, dressés pur M. Pauli, furent adoptés le 29 août 1888. 
Par délibération du ! 9 juin, le conseil communal avait ratifié l'engagement 
pris par le collège de faire supporter à la ville le quart de la dépense évaluée 
à 8,500 francs. Les travaux furent adjugés, le 22 octobre f 888, au sieur 
Martiny, le plus bas soumissionnaire, moyennant un rabais dei ,~6~ francs. 

Un laboratoire d'hygiène et de bactériologie a été également, installé avec 
le concours de la ville de Gand et de la commission des hospices civils dans 
le jardin de la Biloque, à proximité des services d'autopsie et d'anatomie 
pathologique. Il se compose d'un ancien bâtiment ayant servi d'atelier de 
menuiserie et d'une construction nouvelle qui lui forme annexe. L'ensemble 
en façade a un développement de 22 mètres sur 6 de largeur. L'annexe 
comprend une salle servant de laboratoire pour le professeur et son assis­ 
tant, une chambre pour les études et un cabinet pour la microphotographie. 

Le transfert autorisé par la loi du 26 mai !886 a permis au Gouvernement 
de consacrer une somme de H>:000 francs aux frais de premier établissement 
de ce laboratoire qui a été; par les soins de M. le professeur Van Ermengem, 
pourvu de l'outillage indispensable aux cours pratiques. 

29. Crédits alloués et dépenses effectuées pour la construction et l'amélioration des locaux des universités 
de l'État. 

On a vu au chapitre II du titre préliminaire, pp. IX et x, quel est le 
montant des crédits qui ont été alloués, pendant la période triennale, pour 
la construction et l'amélioration des locaux des universités de l'État. 

A la date du 5f décembre f88o, les dépenses s'élevaient à fr. o,007,248-90. 
(Yofr f 2e Rapport triennal, p. LII.) 
Pendant les années !886, !887 et f 888, elles ont atteint le chiffre de 

fr. 2,450,875-45. 
Il s'ensuit qu'au 5f décembre {888, elles s'élevaient à fr. 7,145,122-55. 
Le tableau suivant en donne la subdivision. 

UNIVERSITÉ DE LIÉGE, 

A. Institut astre-physique : 
Terrain et constructions . 
Installations scientifiques. 
B. Institut botanique et serres basses. 
C. Institut pharmaceutique. 
D. Institut zoologique : 
Constructions, etc. 
Ameublement . 
E. Institut anatomique : 
Constructions 1 etc. 
Ameublement . 

. fr. 404;000 o4 
52,286 80 

560,848 52 
540,040 55 

600,598 80 
5,000 )) 

f>~0,70i 02 
37)60 66 

A reporter. . fr. 2,519,ü91 47 
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Report. . fr. 2,5-l 9,o9-f 47 
F. Institut physiologique : 
Constructions ~ etc. 
Ameublement . 
G. Institut chimique 
Il. Subsides à la ville de Liége pour achat de terrains 
/. Institut électro-tcchnique .Montcfiorc . 
J. Appropriation des anciens locaux de l'université 
K. - - - - du conservatoire. 
L. Subside aux hospices civils de Liége 

586,182 ?>O 
50,569 25 
44.9 837 19 ' 7~2,676 04 
9,692 50 
9,423 f 5 
-f,576 159 

10,200 )) 

Total. 
Dans cette dépense était comprise une somme de fr. 2,194,766-89, dont 

un quart, soit fr. ~48,69!-72, devait être remboursé pat· la ville de Liégc. 
A la date du 51 décembre 1888, celle-ci s'était acquittée jusqu'à concur­ 

rence de H50,479 francs. 

UNIVERSITÉ DE GAND. 

A. Institut des sciences. Terrain et construction 
B. Musée d'anatomie . 
C. Amélioration des locaux de la bibliothèque . 
D. Institut de mécanique appliquée comprenant un établis­ 

sement hydraulique. 
E. Amélioration des anciens locaux de l'universi lé. 

. fr. 3,2ü8,259 29 
55,81>0 » 

H8~048 49 
63 10 

Total. . fr. 5/A-73,775 88 

Dans celte dépense était comprise une somme de fr. 1,9t,2;1o8-o2, dont 
un quart, soit fr. ·488,059-65, devait être remboursé par la ville de Gan<l. 
A la date <lu 5·J décembre 1888, celle-ci s'était acquittée jusqu'à concur­ 

rence de fr. 4061277-SL 

2c Section. - Mobilier scientifique, collections, etc. 

§ 1. UNIVERSITÉ DE GAND. 
:50. Bibliolhèque. 

Pendant les années 1886, 1887 et 1888, il est entré à la bibliothèque de 
l'université de Gand H,,445 volumes. 5,147 ont été acquis au moyen des 
subsides ordinaires; 7,495 proviennent de dons. 

La répartition de ces chiffres, par année, s'établit comme suit : 
1886. 188ï. 1888. 

Acquisitions . 958 i ;144 i ,06t> 
Dons . . 5,224 1,642 2,627 
Thèses et brochures. 11610 1:671 1}522 

- -- - ~:772 4,4f>7 ~,214 
k. 
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Le nombre des ouvrages consultés dans les diverses salles de lecture s'est 
élevé, en moyenne, ù 34,000 par an. 
li a été donné en prêt il l'extérieur 2}.>75 ouvrages en i886, 2,60a en i887 

et 21604- en -f 888. 
Le comité directeur <le l'ancienne Société des beaux-arts et de littérature 

a déposé t\ la bibliothèque la plus grande partie des livres qu'elle avait 
recueillis depuis 1808 et notamment : deux registres enrichis de miniatures 
portant la signature de princes souverains et de personnages célèbres, la 
corrcsponduucc, qui se compose de plusieurs centaines d'autographes d'ar­ 
tistes et de savants, les registres de ses procès-verbaux et d'autres docu­ 
monts intéressants. 

Un jeune savant, Albcrt-Ferd. ::\Jassy~ enlevé prématurément tl la science, 
avnit recueilli plusieurs oun-ag('s ( t :.>3) sur l'ltgypte, la Perse et l'Assyrie, 
objets de ses études de prédilection. 11. 1fassy père en a l'ait généreusement 
don ü la bibliothèque de l'université. 

La section des manuscrits s'est enrichie des couvres de feu ll~f. les profes­ 
seurs Laurent cl Allard, en manuscrits autographes (dons de li. l'avocat­ 
général Laurent et tic )Jmc Allard): d'un précieux recueil concernant les ducs 
de Bourgogne (xv> siècle), de dessins originaux des peintres Luc d'Ileerc 
(xne siècle) et Van llcysschoot (xvnv siècle); ile huit chroniques de Flandre, 
(xvw-xvu- siècles): des registres contenant les procès-verbaux et ln corres­ 
pondance des Etats de la \V est-Flandre, 1785-J 793: en cinq ml urnes, 
in-folio. 

Le dépôt a reçu de M. Ad. Ncyt un exemplaire de sa JJ/icrogl'Ultie photo- 
91'aphiquc et son Atlas plwtor1mpfâque de la lune. 

D'autres dons importants ont été faits pal': JI. Je professeur Dr Bm·ggraevc 
(ses œuvres complètes en exemplaires sur grand papier); l\l. le professeur 
Thomas (87 ouvrages de philologie et d'histoire); 1\1. Ad. du Bois 
(72 ounuges de droit et d'histoire); M. le comte de Limburg-Stirum 
(i05 ouvrages d'histoire, droit et littérature); M. l'avocat-général Laurent 
(600 ounuges de droit); l\BI. A. Dicgerick, àlct<lcpcnningcn, Den Duyts, etc. 

SI. Jardin botanique cl laboratoire Ile bot-inique. 

Parmi les accroissements principaux, il faut citer : 

Vingt-deux espèces de plantes 
vivnnles ; 
Plusieurs orchidées, don de M. 

Kickx , 
Cent trente-quatre échantillons de 

graines~ fibres textiles, résines. ctc., 
provenant en grande partie <lu 
Brésil; 

Un appareil à germination; 
Plusieurs plantes du Guatemala, 

don de M. Patin; 

Cent soixante-cinq préparations 
microscopiques; 

Cent dix-huit préparations bota­ 
niques conservées dans l'alcool; 

Dix échantillons <le cacao et 
treize espèces de bois, don de 
~I. Boonroy , 

Un apparcilmicrophotographique , 
Une étuve à sécher; 
Un fascicule de l'herbier mycolo­ 

gi<JUC du l)r Ilcrpell, il Saint-Goar , 
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Une balance de précision; 
Deux objectifs à immersion homo­ 

gène de Zeiss ; 
Deux oculaires apochromatiques 

de Zeiss; 
Cinq fruits de l'Amérique cen­ 

trale, don de .M. De Ceulcnecr , 

Trois agaves, don de M. Bauwens , 
Cinq plantes nouvelles de serre; 
Une collection de plantes alpines, 

don de :M. Corrcvou ; 
Environ cinquante espèces de 

plantes de pleine terre. 

32. Cabinet de 1.oolocie. 

Pendant la période triennale, les collections zoologiques se sont accrues 
de 1,518 pièces se répartissant comme suit : 

Vertébrés . 

Arthropodes 

Vers •.•. 

Mollusques. 

Écbinodermes. 

Polypes . . . 

Oeufs et nids . 

Total. 

·-~ - - - . -- - . -- 

rnuu. HIB8. AmoiSJ' m~all . 

,1,-it0 ,i,,i;;!, . rn 
5,310 0.211; oo;; 

2i0 28:i 7 

:5,:!H :;,5!).(, 7,17 

;;u 3-18 -1 

.;ra ,li3 ~ 
307 307 • 

H,418 15,iGl.i 
1 

t,318 

Parmi les acquisitions les plus intéressantes: nous citerons : 
La deuxième moitié de la riche collection de coquilles formée par feu 

M. Th. Le Conte; 
Une série d'oiseaux d'Australie; 
Une petite collection de coléoptères <le Styrie, offerte par la famille de 

feu M. V. Liénard; 
Une collection de galles et d'habitations d'insectes; 
Des annélides, mollusques et échinodermes envoyés par les laboratoires 

de Banvuls et de Roscoff. 
J 

53. Collections de l'école spéciale du génie civil cl des arls el manufactures. 

Elles comprennent une collection de modèles et instruments et une 
collection de dessins. 

A. Collection de modèles et instruments, - L'école a reçu : 
De M. P. Van de Kerckhove, un modèle <le distribution du dernier type 

des machines Corliss , 
De la famille de M. G. Dclbouillc, la maquette <l'un nouveau système de 

barrage à poutrelles busquées; 
De .M. Carlos Freirc, une collection de bois du Brésil. 
L'école a acquis; en outre, environ septante modèles, comprenant chacun 
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une on plusieurs pièces distinctes et se rapportant aux cours de géométrie 
descriptive et de géométrie supérieure, ainsi qu'aux cours de construction, 
d'architecture, de machines et de technologie, (le géométrie pratique et 
d'électricité appliquée. li faut citer notamment une collection des surfaces 
du troisième degré, un pont fixe en tôle, m1 caisson foncé: et une porte 
d'écluse en bois, les ordres d'architecture en plâtre et des modèles de 
ferme, des organes de machines, une transmission J)ar câbles, un calori­ 
mètre Thomson et. un banc it broches, un cercle topographique et un lachy­ 
métrographc, des machines dynamos; des voltmètr-cs.umpèremètrcs, lampes 
et foyers, postes télégraphiques, etc. 

Il. Collection de dessins. - L'école a reçu : 
De i\f. De Nacycr, une collection de plans de so n système de chaudières; 
De M. Carlos Freirc, des photographies de ponts des chemins <le for <lu 

Brésil. 
L'école a1 en outre, acquis environ vingt-cinq dessins en une ou plusieurs 

feuilles se rapportant aux cours de construction et de machines, et, parmi 
lesquels il convient de signaler des dessins de poutres, tunnels, excava­ 
tours, cte., ainsi que des dessins de chaudières, de: machines locomotives et 
<le machines marines. 

34. Cabinet de mlnéralogtc et de g~olo~ic. 

Ces collections se sont enrichies, par voie daehat., de ! ~270 échantillons 
remarquables d'espèces minérales et de roches, qui ont permis d'élargir le 
cercle des études pratiques des élèves du doctorat ~11 sciences naturelles et 
de l'école normale des sciences. 

;;r;. Cabinet de physique. 

Les acquisitions principales sont les suivantes: 
Un ampèremètre et un voltmètre de Kohlrausch, 
Un appareil de Hartmann pour mesurer des résistances électriques faibles; 
Deux compteurs dont un à pointage; 
Un galvanomètre de Thomson; un téléthcrmomètr-e ; 
Une balance de précision à fléau cou rt et poids m cr istal de roche; 
Deux anémomètres de Ilosenrnüllcr. 

50. LaborJloirc de chimie générale. 

La collection d'appareils et de produits chimiques appartenant à ce labora­ 
toire s'est enrichie de 62 objets, parmi lesquels 011 11eu t mentionner spécia­ 
lement une collection de 72 alcaloïdes préparés 11ar M. Merck et une série de 
poids de précision en cristal de roche, construits 1nu Schickcrt. 

~7. Laboratoire de chimie a pphquée, 

La collection de cc laboratoire a reçu les accroissements suivants : 
Une collection de conteurs (fabri­ 

que r, Bayer et Cc, à Elberfeld); 
Les appareils Pensky, Heumann. 

Abel Pcnsky 1 Lepenau et Engler, 
pour l'essai des pétroles; 
Trois manomètres métalliques; 
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Un appareil Orsat , 
Un calcirnètre de Schcibler , 
Un polarimètre Soleil- V cntzke 

i1 double système compensateur; 
Une lampe il gaz triplex , 
Un ébullioscope de Malligand ; 
Quatre balances de précision; 
Une -- de ,vcstphal; 
Un alambic de Gay-Lussac 1 

grand modèle; 
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Un vaporimètre de Geissler; 
Une presse à vis; 
Un voluménomètre de Schumann; 
Une turbine, système Vlasto , 
Un filtre, système Enzingor , 
Un pyromètre à graphite; 
Un grand gazomètre de labora­ 

toire. 

38. Collections de clumie analytique et toxicologtque et de pharmacie. 

Les collections se sont accrues du matériel suivant : 
A. Collection de chimie analytique et toxicologiqi:c. - Un appareil d'Yvon 

pour le dosage des résidus secs dans le vide; 
Un aspirateur <le Magnus; 
Un appareil de Schwarz pour le dosage de l'azote; 
Un thermorégulalcur de Ilaulin et un appareil pour doser les gaz dissous 

dans l'eau. 
B. Collection de pharmacie. - Un échantillon de graines de strophantus 

hispidus et quelques types nouveaux d'écorces <le quinquina. 

30. Cabinet de physiologie. 

Voici la liste des objets acquis pendant la période triennale : 
Des lampes électriques avec pieds articulés et batterie ; 
Un gazomètre aspirateur; un assortiment de trois dialyseurs; 
Trois coussins enregistreurs ù double fond; un baromètre anéi oïdc , 
Une pile, dite au bichromate; un sphygmographe de Scsemann; 
Un oculaire pour spectroscope, à trois fentes (système Donders); 
Un œil artificiel à lentille bicolore; un flimmcrmolen d'Engclrnann; 
Un chronoscopc, système Kagcnaar , un cardiographe ù double levier 

de Nucl; 
Un stéréoscope à miroir 1 d'après Dourlers ; une chambre noire; 
Un disque <le Volkrnann ; deux 1am pes à gaz ( système Sugg) ; 
Une chambre à gaz pour microscope; 
Un sphygmographe à lest ( système Kagenaar); 
Un Phynophtalmotrope, système Donders , 
Un système de trois fentes s'adaptant au spectroscope, système Donders , 
Une seringue à injection et ponction; un pont de Whoatstonc , un spectre 

solaire; 
Une pile simple de Clovis Baudet; une batterie de six éléments; 
Un périmètre; un pantographe; une pince <le Czermak; 
Une étuve à digestion ; une roue de Rhumkorff. 

l. 
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.ro. Colleclion d'anatomie humaine descriptive. 

Les accroissements principaux se décomposent comme suit : 

Ostéologie . 
Articula lions 
Myologie . 
An°éiolo0ic 0 f, 

Splanchnologie 
Névrologie . 

56pièccs. 
12 
52 
8 

2t> 
18 

Organes des sens. 8 pièces. 
Topographie (coupes) i55 
Anomalies diverses 60 
Crânes d'indiens 6 
Crânes <li vers . i ;'.$ 

Instruments à dessiner; diopter de Lucae , réseau quadrillé; pantographe; 
une boite de scalpels anglais; quatre pièces en carton pierre, données par 
M. le professeur Bouqué. 

,U. Collections d'bistoloeic cl d'embryologie. 

Les prépurations macroscopiques cl' cmb1'yologic se sont enrichies de 
12 pièces en circ (Ziegler), représentant le développement du, cœur, d'après 
His, cc qui porte leur nombre à 1'04. 

Les préparations microscopiques d'histologie et d'embryologie se sont 
encore accrues clans de notables proportions. 

En cc qui concerne les instruments: il faut citer parmi les acquisitions 
principales : 

Un microscope Beichert, stativ VII, avec objectifs 5, ~, 7 et oculaires 
2 et 4; 

Un microscope Zeiss, stativ JV3, avec objectif apochromatique à sec, 
O. 9?,; 4.0mm; 

Un objectif apochromatique à immersion homogène, 1.40; 3.0mm; et 
o oculaires compensateurs; 

Un microtone Yung, nouveau système. 
A la fin de la période triennale, la collection comprenait 140 instruments. 

.;2. Collecüon d'anatomie pathologique. 

On a fait l'acquisition de quelques nouveaux instruments, représentant 
les progrès récents laits dans la construction des microscopes ou bien 
encore destinés à des recherches expérimentales. 
Voici l'état de la collection en f 888 : 

Pièces conservées dans 
l'alcool . 
Pièces sèches . 
Plâtres . 
Préparations en cire 

955 
235 
25 
18 

Tératologie humaine . 
comparée 

Préparations microsco­ 
piques . 
Instruments. 

2,066 
44 

43. Collcclion d'anatomie comparée. 

Le tableau suivant donne le chiffre des accroissements : 



( XLIII ) [ "'Q 137. 1 

Prèparations sèches .... 

dans l'alcool . 

rnicroscopiques . 

Coll cc lion paléo1110Jouiq11c ,lu cours dr doctoeat. 

Total. . 

1800. IUBll. .tccnoiw■,ats. 

1,;;;o t .8GG t ro 
t,!107 1,08:S 78 

1,0~2 1,-169 Hi 

68:5 ù85 . 
5.36l 6,005 

1 
041 

Pendant la période triennale, le professeur. aidé des préparateurs et de 
quelques élèves, s'est surtout efforcé d'accroltre la série des objets destinés 
aux démonstrations. On peut citer parmi les plus importants : 

Les préparations des viscères du phoque (Callotepfwlus uitulinus), <lu 
marsouin (Pliocœno communisi et de l'alligator (,1. "1ississipicnsis); 

Des sections de ccrv eaux durcis, 
Des préparations concernant l'anatomie des mollusques. 
Enfin: Ia série des planches murales a été notahlement augmentée par 

l'acquisition de 25 tableaux de la belle collection Lcucknrt et Nitschc. 

.u. Collection iles instruments servant :111 cours de médecine opérntoire. 

Cette collection s'est accrue de 20 instruments. 

.t;;. Ccllection d'instruments de chirurgle. 

Pendant la période triennale, il a été acquis; pour compte de celle collec­ 
tion, 1 !5 appareils ou instruments divers. Nous citerons surtout un grand 
nombre d'instruments d'oculistique , <le lithotritie, de taille et de nombreux 
a ppareils d'orthopédie. 

--i6. Chiruri;ic anti1111c. 

Celte collection s'est enrichie des reproductions fournies, au nombre 
de ·12, par le musée central gcrmnno-romain <le Mayence, 

De deux. instruments (lancette gauloise dans son étui, hors de son étui),· 
fournis par le musée archéologique de Gcnève , 

De seize instruments fournis par le Britiseh .Museum; 
De cent instruments dont les originaux se trouvent à Bruxelles au musée 

de Ravcnstciu (porte de Hal); 
De deux cachets d'oculistes romains fournis par le musée central de 

Mayence. 
.l7. Collection d'ephtalmologic. 

La collection des instruments et appareils destinés à la clinique ophtalmo- 
logique s'est enrichie des objets suivants : 

Un appareil pour produire la 1nm ière électrique , un microscope; 
Un couteau et un crochet du Dr Abadie, pour l'extraction de la cataracte; 
Vingt-quatre couteaux de ,vciss pour les opérations de cataracte, pupille 

artificielle, sclérotomie , 
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Un injecteur intraoculaire de Wecker , l'albumininiètre d'Esbaeh , 
Un sacharimètre , l'ophtalmomètre de Ja val et Schiüts ; 
Deux paires ciseaux de Weiss, pour strabisme et énucléation <le l' œil, 
Un double kystitomc de Meyer; une pince kystitomc <le Weckcr , 
Une spatule en gouge <le :Meyer; un crochet en argent de Knapp (corps 

étrangers de la cornée); 
Un double crochet de Weckcr pour l'avancement musculaire; 
Les clous de Noyes et de Richet; 
L'aiguille et la spatule de Wccker, pour le tatouage de la cornée; 
La seringue du Dr Sedan, }>Our le lavage de la chambre antérieure; 
Un injecteur pour les voies lacrymales; 
Un fixateur métallique pour la langue; 
Des kystitomcs, crochets à strabisme, rétracteurs des paupières. 

48. Collection dé la clinique interne. 

Pendant la période triennale, on a surtout donné un plus grand dévelop­ 
pement à la partie de la collection qui comprend les appareils d'électricité 
médicale. On a fait, entre autres, l'acquisition d'un grand appareil de Rcmak 
avec accessoires. 
La collection se composait, it la fin de la période triennale, de 82 objets. 

-10. Collection de la clinique chirurgicale. 

Il faut citer parmi les acquisitions principales : 
Deux lithotriteurs de Thompson; 
Six sondes et appareil de Thomp­ 

son pour le lavage de la vessie; 
Une boîte avec douze bistouris 

en acier; 
Trois ostéotomcs de Mac-Ewen , 
Une étuve de Koch pour désin­ 

fection; 
Trois clamps pour la résection de 

l'estomac; 
Une boîte pour la staphylorrha­ 

phie de Langcnbeck ; 
Une boîte avec douze sondes en 

argent; 
Une boîte avec quatorze sondes 

en plomb; 

Une série complète de dilatateurs 
de Ilégar (ébonite); 

Six tables en verre; 
Un uréthrotomc de Maisonneuve; 
Deux pinces de Ilichclot , 
Trois - pour l'amputation de 

la langue; 
Huit pinces porte-éponges (acier); 
Six - tire-balles; 
Un grand microscope de Zeiss; 
Une chaise à examen de Veit- 

Schrôder , 
Une série d'ostéotomes de Mac­ 

Ewcn. 

50. Collection de la policlinique chirurgicale. 

Pendant la période triennale, il a été acquis, pour le compte de ln policli­ 
nique chirurgicale, 2f instruments ou appareils divers. Quelques appareils 
orthopédiques ont servi à fa démonstration, ayant été appliqués, devant 
les élèves, à <les malades traités à la policlinique. Parmi les objets acquis, 
on peut citer une boîte avec trente couteaux divers à manche métallique; 
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des sondes de Thompson pour l'exploration de la vessie, une série de 
dilatateurs du col de la matrice de Hégar et divers accessoires pour 
photographie. 

51. Collection de la clinique ohstétrlcale. 

Les instruments et appareils acquis pour cette collection sont au nombre 
de 25, parmi lesquels on peut se borner à mentionner: 

Un céphalotribc de Braxton-llickx , une couveuse de Aun,rd; un basiotrihc 
de Tarnier et une boîte contenant un manche à robinet et cinq curettes 
creuses de Freund. 

52. Collection de la clinique iles maladres cutanées el syphiliuques. 

La collection s'est enrichie de 61 objets parmi lesquels il convient de 
signaler : 

L'atlas der Hautkrankheitcn von 
Dr F. Neumann (V-VIII lief.); 

Une boite complète pour la cauté- 
risation ponctuée ; 

Un cautère spécial ; 
Un aspirateur Dieulafoi ; 
Un appareil à chloroforme 

march; 
Un uréthrotemc Ilitter , 

d'Es- 1 

Un appareil à électrolyse de Vol­ 
tolini; 

Une batterie électrique il courant 
continu avec vingt éléments; 

Un porte-caustique uréthrnl , 
Un speculum de Boveret , 
Une pince i1 phimosis; 
Une lampe de Mathieu. 

!i:5. Collecuon de la pohchmque médicale. 

Les principaux instruments durables faisant partie de la collection sont : 

Un microtome de Miche; 
Un enregistreur de Knoll; 
Deux cardiographes de l\larey ; 
Un csthésiornètrc ~ 
Un dynamomètre de Mathieu; 

Un uréornètrc et deux albumino­ 
mètres d'Esbach , 

Un microscope de voyagcfvcrick), 
Une batterie it courant constant 

(Glauert); 
Un compas d'épaisseur. 

:54. Collecuon u'otologre, de larynrrolor;ir, cl de rlunoloi;,c. 

Voici les principales acquisitions faites pour cc cours, de création récente 

Vingt tubes de Politzer ( en 
argent) pour la douche de Politzer; 

Vingt cathéters (en argent) pour 
la trompe d'Eustachc , 

Vingt spécula au ris ( en argcn l) de 
Politzer , 

Un miroir réflecteur avec bandeau 
frontal (gorge); 

Un miroir réflecteur avec bandeau 
frontal (oreille); 

Quatre spécula nasi de Du play; 
Vingt-deux miroirs laryngés; 
Un spcculurn pneumatique de 

Sicglc , 
Qua trc otosco pcs Toynbee; 
Un appareil électrique de Spack 

(machine à induction); 
Boîte de Burckhnrdt-êlcrinn pour 

l'ouverture chirurgicale de l'apo­ 
physe mastoïde; 

m. 



( XLYI ) 

Un tympan artificiel de Toynbee; 
Trois cathéters (en argent) de 

Lucae; 
Un réflecteur-plan pour larynx, 

avec bandeau frontal; 
La collection comprenait, en -1888, 542 instruments et appareils. 

Un miroir auriculaire; 
Un polypotome de Wilde , 
Uu - de Blake 

deux tiges). 
(avec 

:55. Collection <le médecine légale. 

Cette collection s'est enrichie des instruments et appareils suivants: 
Un microscope Zeiss, modèle n° ·l; 
Un microspectroseope Zeiss; 
Divers accessoires pour l'examen microscopique; 
Les divers instruments nécessaires aux autopsies; 
Un objectif rectilinéaire de Dallmayer 8 X 10 avec chambre 0m,2~5 

X 0m:20~; 
Un détective camera de Nadar, avec divers accessoires; 
Les divers objets en verre et réactifs pour la détermination des taches de 

sang et de sperme; 
Une cinquantaine de pièces pathologiques ont été recueillies pendant les 

autopsies légales. 

~6. Laboratoire <l'hygiène el de hactérlologie. 

tes principales acquisitions faites pendant 1u période sont les suivantes : 
Trois microscopes complets pour travaux bactériologiques; 
Des appareils divers pour la culture des micro-organismcs , 
Un appareil ,\ projection et photogrammes ; 
Des instruments et appareils divers pour les démonstrations de l'ensei- 

gnement de l'hygiène : météorologie; étude du sol et des eaux; 
Des appareils pour J'analyse de l'air de Wol pert, Blochmann et Scbaffcr; 
Un appareil de Petri pour le dosage des bactéries de l'air; 
Un objectif à immersion homogène apochromatiquc de Zeiss, N. A. ! ,50; 
Un modèle de bactéries et de sacchnromycètes de Bendel , 
Un grand appareil micropholographiquc de Zeiss; 
Une lampe au magnésium de Süss , 
Un appareil de Berton-Sans, un spectroscope de Schmidt et Hacnsch. 

5ï. Cabinet d'anttquités et de médailles. 

L'administration communale de la ville de Gand ayant demandé que la 
collection d'objets anciens appa rtcnan L à I'univ crsi té et déposée dans un des 
locaux de cet établissement fût transférée au musée archéologique de la 
ville, le Gouvernement a autorisé, le 2 juillet -1887, l'administration de 
l'université : 

1 ° A faire transporter il la bibliothèque publique, à titre de dépôt, les 
medailles de tout genre appartenant actuellement à cet établissement et 
celles qui, à l'avenir, devieudmicnt sa propriété pur voie de donation ou 
d'achat; 
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2° A faire transporter au musée archéologique communal, à titre de 
dépôt, les antiquités de tout ye,we, autres que les médailles, faisant partie, 
actuellement ou à l'avenir, de la collection universitaire. 

Cette double translation a été faite dans le courant du mois de 
février 1888. 

§ 2. - UNIVERSITÉ DE LIÉGE. 
:>8. IJihliothèque. 

Du fer octobre 188~ au jcr octobre J888, la bibliothèque a reçu un 
accroissement de -12~602 volumes, se répartissant de la manière suivante: 

Volumes .. , ....• 

Brochures cl dissertations • 

TollHIX. 

Tola) f(t:néral. . . 

-- -1 - - - -- - 
llu Jlu JJu 

f.r octobre 18:i~ ter octobre 188'..i fer octobre 1887 
au au nu 

I" uetobic liSü. 1 (<r octobre 18li7. I« octobre 1838. 

2,128 ·l ,!f52 1,481 

'1, :il) 1 2,~2'i- 2,ï·l(i 

'• ,62!) 5 ,7i(i 4,1!>7 

-··· - - 
12.(i02 

Ces chilTrcs comprennent les dons faits il la bibliothèque pm· plusieurs 
Gouvernements étrangers, par les universités belges'. hollandaises; alle­ 
mandes et françaises, par les villes d'Anvers, de Gand et de Liégé et par les 
personnes amies de l'instruction. 

.M. le professeur Burggrac,·c: de Gand; a fait don de son buste en bronze 
pour être placé dans la galerie de nos professeurs. 

Le nombre de volumes donnés en prêt se répartit de ln manière suivante : 

Années académiques. 

18%-18'16 165f>-1887. 1887-1888. 

Prêts à l'intérieur . 15]9i5 i8;7?59 -18:868 
à domicile 8;565 9,221 9,983 

-- 
Tolal par année. 22 276 27,980 28,8~1 , 

Total des trois années. 79,107 

Duns cc total de 79,107 volumes ne sont point comprises les revues 
périodiques déposées: chaque jour, ù la salle de lecture de :MM. les 
professeurs. 
Pendant la période triennale, 5,661 partitions et parties d'orchestre ont 

été prêtées à l'extérieur. 
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Ml. Collection de botanique. 

On doit mentionner parmi Jcs meilleures acquisitions : 
Plus de 5,000 prépamtions microscopiques exécutées à l'Institut bota­ 

nique et destinées aux démonstrations; une collection de fruits pour l'étude 
des familles; de nombreux échantillons de cryptogames; les suites aux 
planches murales <lu professeur Kny (n°s 66 i1 80); des appareils pour la 
culture <les champignons et <les bactéries. 

Une collection de Broméliacées: don de M1110 veuve Ed. Morrcn; 
Des fougères, don de M.M. Pernrrl et Bouvicr , enfin, des plantes diverses 

et des graines envoyées par ~I. F. Yon Muller, de Melbourne, par le jardin 
botanique de l'Jttat, it Bruxelles, et par beaucoup de jardins botaniques 
étrangers. 

Les herbiers ont aussi obtenu d'utiles compléments, cc sont: 
Les suites aux exsiccata de Roumeguère, aux Aigre aqure dulcis exsiccatœ 

de Nordstcdt, et à la flora selccta cxsiccata de ~fagnic1·, et, enfin, un herbier 
de champignons, don de M. Je Dr Magnus1 de Berlin. 

Par suite de l'incendie du 28 mars 1887, 4,000 feuilles environ de 
l'herbier général des plantes vasculaires ont été complètement détruites; 
-:12,000 feuilles environ ont été plus ou moins détériorées pat· le feu. En 
outre, tous les herbiers spéciaux, conservés ù part, ont beaucoup souffert de 
la fumée et <le l'eau. 

00. Collections <le zootocic, d'anatomie comparée et tl'cmbryolocic. 

Zoologie. 
Les instruments acquis: pendant la période triennale, sont les suivants : 
Un grand microscope ~\ dissection 

de Zeiss (statif et deux loupes); 
Une chambre claire de Abbe; 
Un mécanisme pour combiner; 
Quatre objectifs apochromatiques , 
Les collections de zoologie se sont accrues de -:1 :282 pièces, dont 

244 vertébrés et 1,058 invertébrés. 
Les vertébrés se répartissent de la façon suivante : 
Cinquante-cinq poissons, treize amphibicns , vingt-sept reptiles, cent 

trente-deux oiseaux et dix-sept mammifères. 
Les invertébrés acquis se subdivisent comme suit : 
Dix-huit préparations de protozoaires; 
Cent quarante-deux zoophytes dont cinquante-trois spongiaires et quatre­ 

vingt-neuf cœlentérés s. str. , 
Cinquante-cinq échinodermes dont quatre crinoïdes, dix-sept astéroïdes, 

vingt-huit échinides cl six holothurides , 
Cinq entéropneustes; 
Trois cent neuf V ers dont quatorze trématodes, quarante-neuf cestodes, 

soixante-trois nématodes, huit acanthocéphales, deux némertiens, seize hiru­ 
dinées, cent cinq annélides; sept géphyricns et quarante-cinq bryozoaircs , 

Quatre oculaires de compensation; 
Un appareil à projections (Ium. 

oxyhydr.); 
Et un sciopticon. 
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Trois cent septante-quatre arthropodes; 
Cent six mollusques et vingt-neuf tuniciers. 
Il a été acheté, en outre, une magnifique collection de lépidoptères <le 

Belgique (i 2 bottes), 
Il a été acquis une collection de 77 modèles en Yerre de coelentérés. 
Le nombre des planches murales acquises ou exécutées, pendant celte 

période, s'élève à f 67. 
La collection des préparations microscopiques a notablement augmenté. 

Anatomie comparée. 

La collection des squelettes s'est accrue de : 
Vingt-trois squelettes de mammifères, sept d'oiseaux, quatre de reptiles, 

six d'amphibiens et treize de poissons. 
La collection des préparations macroscopiques s'est accrue d'un certain 

nombre de pièces injectées parmi lesquelles on peut citer celles de : Sperme­ 
phiius, Psittacus, Laccrta, Tropidonotus, Charnaclco, Emys, Bulo, Sala­ 
mandra, Esox, Ilelix, Astacus et Oryctcs (larve). 

Emb1-yologie. 

JI a été préparé 41 embryons de lapin et 247 embryons de cheiroptères. 
Une partie de ces embryons a servi à faire des coupes microscopiques 

dont le nombre peut ètre évalué à plus de dix mille. 
Les collections se sont accrues également d'un certain nombre d'embryons 

de divers vertébrés. 
Deux embryons humains out été obtenus, grûcc à la générosité de 

MM. les docteurs Wasscige et Troisfontaines. 
95 planches murales pour l'enseignement de l'embryologie ont été 

exécutées. 
GL Cal1111cl de muréralogie el de &éoloi:;ie. 

Pendant la période triennale, les collections .dc minéralogie ont reçu en 
don 77 échantillons de minéraux et de roches et -12~ échantillons de soufre 
et de marbres, ces derniers offerts par l'administration des mines d'Italie. 
Elles se sont accrues, par voie d'acquisition, de 458 espèces de minéraux 
et de roches ainsi que de 20 imitations de pierres précieuses. 

Les collections de géologie et de paléontologie stratigraphique ont reçu en 
don ~04 roches et fossiles du pays et de l'étranger. Elles se sont enrichies, 
par voie <l'acquisition, de 413~0 échantillons de roches cl de fossiles, d'une 
série d'environ 2,000 ossements et de 1,tiOO silex taillés, provenant <les 
grottes des bords <le la .Méhaigne; enfin, on a fait un assez grand nombre de 
préparations microscopiques et de moulages de fossiles. 

Il convient de citer, parmi les donateurs, M. le profcsscurG. Cesàro, qui 
u enrichi le cabinet d'une belle série de cristaux de calcite de Rhisnes. 

Le laboratoire a fait l'acquisition <l'un microscope polarisant de Bertrand, 
de deux goniomètres <l'application et de deux goniomètres de Wollaston, 
perfcetionnés. 

n. 
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62. Cabinet de physique. 

Le cabinet de physique s'est enrichi, pendant la période triennale, des 
objets suivants : , 

Un galvanomètre Thomson et boîte à bobines de résistance; 
Un rédacteur de résistance; un ampèremètre et un voltmètre; 
Un galvanomètre Nobili, à miroir, pour projections au cours; 
Un baromètre à une seule lecture, à siphon, de Olland ; 
Une girouette et un anémomètre à enregistreur; 
Un pendule à miroirs, avec lunettes et statifs sur vis calantes, construit 

sur les indications du professeur Pcrard; 
Un hypsomètre Baudin; un hygromètre à condensation de Bourbouze , 
Une pile de charge pour l'électromètre , un réfractomètre Jamin , un 

compensateur; 
Un gros électro-aimant de Faraday; deux bobines de rechange à tiges 

pleines; 
Des tableaux d'interf érences, peints sur carton; 
Deux prismes creux pour déterminer les indiees de réfraction des fluides; 
Un calorimètre de Favre et Silbermann , un arithmomètre , 
Un appareil de démonstration pour la loi de Mariotte; 
Deux lunettes simples articulées, avec échelles; 
Trois - à mouvements gradués, vis de serrage; crémaillère de 

tirage, avec échelles; 
Un gazomètre grand modèle; un gazogène à cinq becs; 
Un calorimètre de Bunsen; 
Des chaudières diverses pour expériences sur les chaleurs latentes et 

spécifiques; 
Une forte cuvette en acier à haute pression. 

63. Laboratolre de chimie générale. 

Pendant la période triennale, les collections de chimie générale se sont 
augmentées de 225 objets nouveaux. 

Les acquisitions prine.ipales sont les suivantes : 
Une pompe de Muencke ; Une caisse à thermostat; 
Un calorimètre en fer blanc; Une pompe de Tëpler avec sup- 
Un - modèle Berthelot; port n° 945 (Muencke); 
Un tube photométrique; Un fourneau n° i i4i pour creuset 
Un appareil Duboscq; 40 millimètres; 
Une étuve de Lothar Meyer; Un fourneau n° i HH pour 4 kilog. 
Un appareil à distillation; de métal fondu; 
Trois capsules en platine; Un appareil pour la distillation du 
Une étuve cl' Anschütz; mercure; 
Une - d'Arsonval , Un régulateur de pression pour le 
Une balance d'analyse; gaz n° i529; 
Un fourneau à tubes de Lothar Un spectroscope à vision directe 

MevrJ' · n° -1486 · J l , 



( LI ) l N• 137. ] 

Une étuve avec enveloppe d'as­ 
beste n° -1672; 

Un gazomètre.àcloche, clé!Wlitres 
n° .f,!H; 

Un ga:tomètre· dé Mùcnékc, en 
cuivre, de 4:5 litres nu 44~; 

Un gazomèt.re de Muenckc pour 
oxygène; 

Un cylindre· de contact; 
Un appareil d'induction de Sic- 

mens , 
Un tube dé platiné sans soudùre, 
Un fourneau Schloesing , 
Une capsule d'argent; 
Une balance Westphall. 

04. Collection de chimie Industrlelle. 

Cette collection s'est enrichie des objets suivants : 
Un appareil Thelen pour l'évaporation· des lessives de soude; 
Un appareil complet ( chambres de plomb) pour la fabrication de l'acide 

sulfurique; 
Une tour de Gay Lussac et une tour de Glover , 
Une tour de condensation des vapeurs chlorhydriques (fabrication du 

sulfate de soude); 
Un verre d'eau taillé, diamant bleu extérieur; 
Deux vases Bonnat peints barbotine; 
Une coupe Stanley; 
Un sur ombre hémisphérique mi-clair guilloché; 
Un sur ombre demi-cristal gravé au sable; 
Une cheminée lampe Muescler; 
Une coupe ovale sur pied diamant étoilé; 
Seize flacons matières colorantes et produits dérivés du goudron; 
Une assiette plate en agathine , 
Un verre Gabriel, taille grecque, sur dépoli; 
Encrier moulé à la presse; 
Une boule étrusque pour lanterne de corridor; 
Une boule pour lanterne Lalaing, moulée au souffle, doublé rose; 
Un garde-vue Mascaron, monté an souffle, gravé à l'acide; 
Une collection complète des produits intermédiaires et des produits finis 

de la fabrication de l'acide stéarique; 
Un four tournant (four revolver) pour la fabrication du carbonate de 

soude. 
615. Collcclion de mécanique et de physique industrielles. 

Les objets suivants ont été achetés pendant la période triennale : 
Une horloge compte-tours; Une règle à calcul de Puller ; 
Un guide Buchetti ; Une pompe à injection avec 
Un tour de précision ; manomètre de vide; 
Un frein, système Heer, petit Deux appareils Thomson pour 

modèle; l'analyse des gaz; 
Un dianomégraphe Pichault , Un bac de jauge; 
Huit éléments Leclanché; Un réducteur de course pour 
Un manomètre à air libre, à indicateur; 

mercure; Trois' thermomètres à air i 
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Un appareil pour tarer les ther­ 
momètres; 
Trois tableaux peints, relatifs à la 

construction des chaudières à 
vapeur; 

Un purgeur automatique avec 
serpentin réfrigérateur; 

Une burette double pour l'analyse 
des eaux; 

Un réducteur de course pour 
compte-tours. 

68. Colleclion de mélalluri,ie industrielle. 

Les acquisitions faites en 1886, 1887 et 1888 sont les suivantes : 
Une table de coulée avec crémaillères et supports; 
Un dessin de four à zinc (Siemens), 
Un - (Loiscau), 
Un chariot à quatre roues; 
Un modèle de haut-fourneau; 
Un - <le presse à creusets ; 
U u - de bocard en fer. 

B7. Cofüclion de chimie IOJticolO(Ji((UC. 

La collection s'est enrichie d'un polarimètre Laurent avec accessoires et de 
trois supports De Koninek pour burelles. 

68. Collection de mécaaismes cl de modèles de machines. 

La collection s'est accrue des modèles suivants : 
Une machine il raboter avec changement de marche par des roues 

coniques et commandée par YÎS et écrou; 
Une machine ù forer radiale avec transmission par engrenages et serrage 

automatique; 
Quatre modèles pom· la démonstration des différents procédés de moulage 

dans la fonderie. 

00. Colltdîon de 6éomélrie descriptive appliquée. 

La collection s'est accrue de J S modèles, dont 9 de surfaces géométriques, 
6 de coupe des pierres et 5 de charpente. 

70. Collection d•archileclure industrielle, 

Les acquisitions faites pendant la période triennale sont les suivantes: 
Un planimètre d'Amsler , un palmer , un compas avec vernier; une 

collection d'éprouvettes en fer et en acier et de nombreux dessins de 
construction. 

71. Collecti1>n de topographle. 

Les principaux instruments dont la collection s'est enrichie sont les 
suivants : 

Une boussole nivelante il lunette centrale et suspendue à la Cardan; 
Une - à Iuncuc excentrique avec pied, à vis calantes , 
Une - - avec genou à coquille; 
Un baromètre anéroïde servant à la mesure des hauteurs. 
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i':!. Collection du cours d'esplojtatton des mines. 

La coUection s'est enrichie des dessins et photographies des perforatrices 
et matériel de mines de la société Humboldt, à Kalk, et du plan d'un transport 
aérien, système Otto. 

Parmi les acquisitions principales, il faut noter : 
Un anémomètre Negretti et Zambra , un modèle de cartouches Miles 

Settle , un appareil excavateur Plom et d' Andrimont, avec accessoires; deux 
indicateurs Richards, avec accessoires, pour expériences sur machines 
d'aérage , un indicateur de grisou Liveing , une perforatrice Sachs et une 
perforatrice Schram. 

ï3. Collection du cours de i;éographie industrielle. 

Les principales acquisitions faites pendant la période triennale ont été les 
suivantes: 

Une grande carte géologique de l'empire austro-hongrois; 
Une carte des concessions minières de l'empire d'Autriche; 
Une - géologique du grand-duché <le Luxembourg; 
Une - des mines et usines du district minier de Bonn, arec plusieurs 

cartes détaillées des principaux arrondissements miniers de cc district; 
Une carte des concessions minières de la Belgique; 
Une - des voies de communication de la péninsule ibérique; 
L'album de statistique graphique du Ministère des Travaux Publics de 

France ( année i 884). 

74. Collection du cours d'astronomie. 

Voici la liste des acquisitions faites pour l'institut astronomique : 
Un météoroscope de Sehœffer , magnétiques (miroirs, papier photo- 
Un thermomètre à maxima et graphique) (Carpentier); 

minima (Strauss); Vingt piles électriques (Fonder 
Un photomètre de Howard Grubl; Burnet); 
Un tube barométrique (De Sim- Accessoires des piles (Donnay); 

pelaerc); Un modèle depluviomèlre(Birck); 
Une échelle divisée en cristal Un - - (Nivarlet); 

(De Bonnicr); Catalogues d'étoiles de Weiss«, 
Deux disques en platine (De Bon- de la British Assoc., d'Airy~ de Stone, 

nier); de Richardson, d'Oeltzen-Argclan- 
Des accessoires pour enregistreurs der. 

75. Collection de l'institut électro-technique l\lontefiorr. 

Voici la liste des appareils acquis par l'institut électro-teehniquc pendant 
la dernière période triennale : 

Une balance dynamométrique de 
Haffard , 

Dix condensateurs de un micro­ 
farad; 

Treize ponts de Wheatstone , 
Trois galvanomètres Deprez-cl' Ar­ 

sonval; 
Une lanterne ; 

o. 
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Cinq échelles divisées transpa- 
rentes; 

Un voltmètre Cardew ; 
Un compteur Ferranti , 
Un banc photométrique de Krüss, 
Un électro-aimant pour les expé- 

riences sur le diamagnétisme, 
Une tour de Maillard; 
Quatorze étaux ; 
Un voltmètre Hummel; 
Un ampèremètre Hummel; 
Une balance enrcgistrante; 
Un chronographe à pointage; 
Un appareil à projeter les images 

horizon talcs; 
Un enregistreur photographique 

Mascart; 
Trois rhéostats industriels; 
Un moteur hydraulique de cinq 

chevaux, système Dulait , 
Un condensateur chantant; 
Deux téléphones Siemens; 
Un commutateur téléphonique à 

deux numéros; 

Une copie de l'ohm légal par 
Elliott; 

Un planimètre; 
Un photomètre de Rousseau; 
Un dynamomètre; 
Une batterie de Gaiffe , 
Une pile Clamond Carpentier , 
Quinze lampes à gaz ; 
Un photomètre Weber; 
Un chalumeau Fletscher , 
Une étuve en cuivre; 
Un appareil à condenser les 

fumées; 
Un enregistreur universel: sys- 

tème Eric Gerard; 
Une tri loupe; 
Un poste téléphonique Ader; 
Une bobine Siemens ; 
Un compteur Aron; 
Un électromètre, système Eric 

Gerard; 
Un modèle de bureau central, 

offert par la Compagnie belge du 
téléphone Bell. 

76. Collcclion du cours de physiolocie. 

ll convient de signaler parmi les acquisitions les plus importantes : un 
appareil photographique avec ses accessoires; une lanterne à projection 
avec lampe électrique et plusieurs appareils ayant servi aux recherches du 
professeur et de ses élèves : oxygénomètre, oxygénographe, installations 
pour le dosage de Cff produit par les petits animaux, sondes cardiogra­ 
phiques, calorimètre, etc. 

77. Collection d'anatomie pathologlque et de bactériologie. 

La collection d'anatomie pathologique s'est enrichie d'une centaine de 
pièces recueillies dans le service d'autopsie ou envoyées par divers médecins 
et vétérinaires. 

Une collection de planches murales et de dessins a été commencée pour 
faciliter les démonstrations. 

Les instruments les plus importants acquis pendant la période triennale 
sont les suivants : 

Un microscope de Zeiss, avec condensateur d'Abbé , deux objectifs 
apochromatiques, trois oculaires compensateurs; 

Un microtome de Jung, moyen modèle, avec ses accessoires; 
Un statif microscopique de Beichert, avec condensateur; 
Un régulateur il gaz de Moitcssîer; 
Un thermocautère Paquelin , 
Quatre trépieds à vis calantes. 
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78. Cotlecucn d'anatomie pathologique spéciale. 

Voici la liste des principaux instruments et appareils acquis pou!' cette 
collection : 

Un appareil gate-injecteur ; 
Un - à injection de Hering; 
Une boîte à vivisection; 
Un polygraphe de Trouvé; 
Un sphygmographe de Sornmerbrodt, 
Un dynamomètre de Mattl1ieu; 
Un microscope Leitz , 
Un microtome Reichct avec ses accessoires; 
Un hémornètre de Fleischl ; 
Une lampe à albo-carbon , 
Une pile électrique à. cuve mobile. 

79. Collection d'anatomie humaine descriptive, d'anatomie topographique el d'anatomle de Lex hm. 

Ces collections se sont enrichies de plus de 600 préparations dont voici 
les principales : 

I. Ostéologie. 
Coupes des os de la tête et des membres, macérées, blanchies dans 

l'alcool et montées sur fonds noirs. !46 
Préparations colorées du crâne . : 9 

des os de la tête teints et réarticulés 9 
Crânes et squelettes complets blanchis dans l'alcool ou dans l'eau 

oxygénée 21 
Préparations d'os en voie (l'ossification 24 

Il. Arthrologie. 
Préparations sèches . . . 2 
Articulations préparées à. la glycérine ou à l'alcool . i 4 
Coupes faites sur cadavres congelés ou durcis à l'acide chromique 44 

III. Myologie. 
Muscles préparés à la glycérine ou dans l'alcool. 
Préparations d'insertions musculaires . 

IV. Angéiologie. 
Préparations du cœur . 

de vaisseaux à l'alcool, à la glycérine, etc. 

23 
2J 

6 
20 

V. Nétrrologie. 
Préparations des centres nerveux au liquide de Müller, etc. 27 

de nerfs crâniens et rachidiens. 51 
Moules en plâtre de la tête, du tronc el des membres avec les 

diverses régions d'inervation cutanée, colorées. . . 4 
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VI. Orqancs des sens. 
Appai·cil de l'olfaction, de la vision et de l'audition 

VIL Splanchnologie. 
Préparations sur cadavres durcis à l'alcool ou ü l'acide chromique. {6 

congelés 2 
diverses . 25 

Moules divers . 8 

!4 

VIII. Topographie. 
Préparations à l'alcool ou à l'acide chromique 
Coupes faites sur cadavres congelés 

IX. Pièces diverses. 
Un fantôme de Achy (acheté à Berne); 
Développement de I'œil des vertébrés : 9 pièces en circ ( achetées à Fribourg); 

du cœur humain : 12 pièces en cire (id.); 
Circonvolutions cérébrales de l'homme adulte : 2 pièces en circ (id.). 
La collection des instruments s'est également accrue dans de fortes 

proportions. Citons parmi les acquisitions principales : 
Un Rocking microtome; 
Un pantographe; 
Un Maldwood's Finder; 
Des objectifs apochématiques de Zeiss Om:9o et { m,2o; 
Des oculaires compensateurs nos i, 41 81 12; 
Deux oculaires i\ projection pour la photographie n= 2 et 4; 
Une chambre microphotographiquc de Zeiss; 
Un appareil pour la dissection du périnée; 
Trente microscopes de Lcitz, statif n° 3, objectifs 5 et 71 ocul. -t et 3; 
Une pile électrique de 8 éléments avec boîte pour sonneries électriques; 
Un fixateur de tête pour chiens; 
Deux balances Roberval avec séries de poids en cuivre; 
Un réchaud Wissnegg , une pompe de Munckc; 
Un cmbryographc de His; 
Un microscope de Zeiss, statif n° 5, avec objectifs Bi DD, E; un revolver 

et trois oculaires ( nos t, 2, 5); 
Un tcstplatted' Abbé; 
Une loupe de Brücke, grand modèle, aYCC support à charnière; 
Enfin, plusieurs planches d'anatomie ont été dessinées cl de nombreuses 

préparations microscopiques ont enrichi les collections. 

27 
1.26 

80. Colleeuon de la cluuque médicale. 

On doit mentionner parmi les meilleures acquisitions : 
L'appareil gazo-injcctcur de ~lord et divers appareils destinés il i'élcctro­ 

thérapie, savoir : un appareil h induction de Chardin; divers réopliores et 
électrodes de Hcinigcr , l'a ppnrcil galvano-caustique de Chardin; 

L'hémochrornomètrc de Ma lassez; le sphygmo-manomètre de Busch. 
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Les recherches bactériologiques ont nécessité l'achat d'objectifs, de 
thermostats, d'étuves, de l'appareil de lllesse pour l'analyse bactériologique 
de l'air, de l'appareil i, compter les colonies sur plaques et de la plaque 
chauffante de Rcichert. 

Le laboratoire possède! depuis j 888, un appareil à respiration artificielle 
d'Ewald, mu par une turbine de Sclunid. 

Hl. Collection de la clini1111e chirurgicale et \111 laboratoire ile chirurgie. 

Ces collections ont continué il s'enrichirdans de trop grandes proportions 
pour qu'il soit possible de renseigner dans cc rapport le détail des 
accroissements. 

Il faut donc se borner à renseigner les principales acquisitions, entre 
autres : 

Des spéculums de Rothe: de Fergusson, d'Heistcr, ctc., 
Des pinces de Politzer, de Muzcux, etc.; 
Des sondes de Nélaton, de Bozcman, etc. ; 
Une bougie exploratrice; 
Des curettes de Simon, de Rhcinlaendcr, clc.; 
Des seringues de Hoffmann, de Pravaz, etc.; 
Des scarificateurs de Kristeller . 
Un ostéoclaste <le Robin; une béquille de CIO\ cr; 
Des dilatateurs de Schultzc, de Bischoll, etc. ; 
Des injecteurs, des bassins, des scalpels; des stylets, des ciseaux, des 

aiguilles à suture, etc., etc. ; 
Parmi les acquisitions faites pour le laboratoire, il convient de citer: 
Un poêle ù vapeur; deux étuves ordinaires; 
Une table pour microtome; un microtome; 
Une couronne de trépan; un laryngoscope, 
Un microscope avec éclairage d'Abbé , 
Un appareil à cultures; des bocaux, etc. 
La collection clinique s'est accrue d'un grand nombre de préparations 

macroscopiques et microscopiques, de dessins, de photographies et de 
moules en plâtre. 

82. Collection de la clinique obstétricale. 

Voici les principaux objets acquis pendant la période triennale : 
Trois speculums de Fcrgusson , Une sonde de Doleris , 
Une seringue à injections intra- Un perforateur à quatre branches 

utérines de Braun ; de Go<lson ; 
Un galvanocautère de Chardin Une pince à os <le Godson; 

avec cautères; Un crùnioclaste de Darnes; 
Un mannequin de Pinard avec Une béquille de Clover , 

accessoires; Une chaise de Schrœder , 
Un tube d'Esbaeh pour doser Un instrument pour la décollation 

l'albumine; de Thomas; 
Une curette pour lutérus , Un embryotome de Thomas; 

p. 
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Un embryotome de Itibemont , 
Une sonde i\ valve de Pajot, 
Une sonde à injections intra-uté­ 

rines de Pajot , 

Une pince à os à mors droits de 
Mcigs; 

Une pince à os à mors courbes de 
Mcigs. 

s;;_ f'..ollectiou d 'ophtalmolo{:ie el de ph}·siologle des organes des sens. 

Ces collections se sont enrichies des objets suivants : 
Un ophtalmoscope Landolt , un électromètre Lippman , 
Un microscope Zeiss à objectifs upoehromatiques, avec chambre claire; 
Un ophtalmomètre Juva! et Schiëtz , un astigmornètre Unger; 
Deux électrodes impolarisahles d' Arsonval; deux batteries électriques; 
Un ophtalmo-microscope de Donders, 
Un grand nombre de préparations microscopiques. 

8-t:. Collecllous de la clinlque des maladies cutanées et syphilitiques. 

Il convient de signaler parmi les acquisitions principales : 
Un appareil galvano-caustique de Chardin; 
Un thermo-cautèrc de Paquelin , 
Un pulvérisateur pour l'anesthésie locale; un tonsillotome , 
Deux microscopes de Leitz pour les démonstrations; 
Un microscope de Beiehert avec condensateur d' Abbé et objectif à 

. . 
rrnmersron , 

Une série de quatorze moulages préparés par Bareua, de Paris, et repré­ 
sentant les affections suivantes : dupus érythémateux; adénomes sébacés, 
chancres syphilitiques, syphilides pustuleuses végétantes, herpès fébrile 
généralisé, lichen plan, èpithéliomatosc sébacée, myeosis fongoïdc, urticaire 
pigmentaire, xeroderma pigmcntosum, rhinosclérome, eczéma circiné et 
onychogryphosc; 

Un appareil électrique i1 courants continus avec galvanomètre et trousse 
pour l'épilation ; 

Un appareil d'induction avec pile sèche; 
Divers ouvrages avec planches, relatifs à des sujets de dermatologie et de 

syphiligraphie, parmi lesquels le Traité de la lèpre de Leloir ~ la Pathologie 
und Thérapie der Syphilis, de Lang; le cinquième fascicule de l'Atlas des 
maladies des voies urinaires, pat· Guyon, etc. 

85. Collection du cours d'hy&iène. 

La collection d'hygiène s'est enrichie, pendant la période triennale, 
de 140 objets ou séries d'objets: parmi lesquels il convient de mentionner 
plus spécialement : 
les appareils utilisés pour les recherches bactériologiques; 
Une collection de plusieurs centaines d'échantillons de substances 

alimentaires; 
Une balance de Becker sons, de Rotterdam; 
De nombreux appareils pour l'analyse du lait; 
tes appareils de Knopp, de Nocbcl, de Schulz et de Schocne, pour 

l'analyse des terres; 
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Un hygromètre centésimal du Dr C. Koppe, 
Un anémomètre de Recknagel; un atmomètre de Grcincr; un photomètre 

de Weber , 
Un thermomètre du Dr C. Lang, pour prendre la température de l'eau des 

puits et des fleuves; 
Un grand nombre de plans d'hôpitaux. et de dessins à grande échelle 

figurant <les dispositifs de drainage, de distributions d'eau, de ventilation, de 
chauffage, ctc., 

Des appareils sanitaires : filtres, coupe-air, éléments de canalisation. 

86. Laboratoire de pharmach-, 

Les seules acquisitions qui méritent d'être signalées sont les suivantes : 
Un lactobutyromètre de Marchand; un Iactoscope de Feser , 
Un margarimètre de Leune et Harbulot , 
Un appareil d'Abel pour l'essai du pétrole; 
Une balance d'analyse sous cage; un baromètre d'Olland , 
Un polarimètre de Laurent; deux appareils à distiller le mercure; 
Étuve pour chauffer en tubes scellés; appareil de Carl Arnold. 

CHAPITRE Ill. 
PERSONNEL UNIVERSITAIRE. 

87. Chiffre du personnel tic l'université de Gand, au ;:;1 décembre 1888. 

'Administrateur-inspecteur, directeur des écoles spéciales ('). 

A. Personnel enseignant dans les facultés: 
6 (2) professeurs émérites C); 

37 (") professeurs ordinaires; 
4 professeurs extraordinaires; 
o C) ingénieurs chargés de cours, avec rang de professeur ordinaire; 
a chargés de cours dans les facultés. 

B. Personnel enseignant clans les écoles spéciales: 

,1 ingénieur chargé de cours aux écoles spéciales n; 
2 professeurs aux écoles spéciales; 

(') Admis à l'érnéritat avec maintien de ses fonctions par arrêté royal du 18 mars 1882. 
(') Y compris I'administrateur-Inspccteur. 
\
3
) Deux professeurs émérites enseignent à ln fois dans les facultés cl aux écoles spéciales. 

(') Dix professeurs ordinaires onseigncnt dans les facultés et aux écoles spéciales, deux autres 
enseignent exclusivement dans ces écoles. 

(5) Deux de ces ingénieurs enseignent à la fois dans les fucultés cl aux écoles spéciales, trois 
autres enseignent exclusivement dans ces écoles. 

(6) Non compris les cinq ingénieurs renseignés i1 la note 5 ci-dessus. 
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4 chargés de cours aux écoles spéciales; 
8 répétiteurs; 
5 maîtres de dessin ; 
4 maîtres de 'topographic , 
1 commis-dessinateur; 
-l attaché pour l'enseignement pratique à l'école des arts et 

manufactures. 

C. Assistants; chefs de truuou», chefs et aides de clinique: 
3 agrégés spéciaux; 

10 assistants; 
1 chef de clinique; 

10 aides de clinique. 

D. Personnel tulministrati] (non compris l'administrateur-inspecteur): 
1 bibliothécaire; 
1 sous-bibliothécairc , 
1 aide-bibliothécaire ; 
t secrétaire de ln hibliothèquc , 
2 conservateurs; 

11 préparateurs; 
-i jardinier en chef; 

aide-jardinier; 
1 commis-rédacteur; 
-1 secrétaire de l'administratcur-inspcctcur , 
2 appariteurs; 
~ concierges et gardes-consigne; 
9 garçons de service, aides d'amphithéâtre ou huissiers. 

Total 140 

88. Chiffre du personnel de l'université de Liège, au 31 décembre 1888. 

Administrateur-inspecteur, directeur des écoles spéciales. 

A. Personnel enseignant dans les facultés: 
1 professeur émérite; 

56 professeurs ordinaires; 
7 professeurs extraordinaires; 

1 ;'> chargés de cours dans les facultés. 

B. Personnel enseignant dans les écoles spéciales : 
5 professeurs aux écoles spéciales ; 
i', ingénieurs charaés de cours· 

ü ~ ' 

-10 répétiteurs ('); 

(') Un répétiteur est chargé de cours 
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C. Ag1'égés, assistants) éléues-assistants, chefs de travaux, pvoseeteurs, 
chefs de clinique: 

2 agrcges spéciaux ; 
16 assistants; 
2 élèves-assistants ; 
1 prosecteur ; 
7 chefs de clinique. 

D. Personnel aclministmtif (non compris l'administrateur-inspecteur): 

·i bibliothécaire; 
t sous-bibliothécaire; 
2 aides-bibliothécaires; 
·1 aide-bibliothécaire aux écoles spéciales; 
,f commis-rédacteur; 
t secrétaire du rcctcnr , 
,t commis aux écri turcs; 
,t comptable; 
2 conservateurs; 

J fS prépara leurs; 
i jardinier en chef; 
2 appariteurs; 
i machiniste; 
iO concierges et gardes-consigne; 
2t garçons de service; d'amphithéâtre ou huissicrs , 
~ messagers boutefeux. 

Total ·171 

89. De l'adrninlstrateur-lnspecteur, du directeur et des inspecteurs des éludes aux écoles spéciales de Gand. 

Les fonctions d'administrateur-inspecteur de l'université de Gand ont été 
exercées: rendant toute la période triennale, par M. A. Wagener, professeur 
émérite à la faculté de philosophie et lettres. 

L'administrateur-inspecteur est, Je droit, directeur des écoles prépara­ 
toircs et spéciales du génie ci Y il et des arts et manufactures annexées à cet te 
université. 

Il y a deux inspecteurs des études dans ces mêmes écoles. 
MM. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, chargé de 

cours avec rang de professeur ordinaire, et F. Daugc, ingénieur honoraire 
des ponts et chaussées, professeur ordinaire à la focullé des sciences, ont 
continué, pendant toute la période triennale, leurs fonctions d'inspecteur. 

90. De l'adminlstrateur-inspecteur, du directeur et des Inspecteurs des éludes aux écoles spéciales de Llége. 

Les fonctions d'administrateur-inspecteur de l'université de Liége et de 
directeur des écoles préparatoires et spéciales des arts et manufactures et 
des mines ont été remplies, pendant toute la période triennale, par 
M. S. llormans. chargé <le cours à la faculté de philosophie et lettres. 

q. 
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En exécution de l'arrêté ministériel du 26 juillet i886, modifiant l'organi­ 
sa lion de l'inspection des études aux écoles spéciales, et dont il a été rendu 
compte (voir ci-devant, p. xxr), la faculté des sciences a1 le 18 octobre f 886, 
désigné deux de ses membres pour remplir les fonctions gratuites d'inspec­ 
teurs des éludes, Al~L les professeurs G. Dewalque et L. Pérard. Le sort 
ayant désigné l\f. Pérard pour sortir de fonctions au bout de la première 
année, la faculté, dans sa séance du 7 juin 1887, lui a donné pour successeur 
M. le professeur ordinaire L. De Koninek, dont le mandat expirera le 
50 septembre 1889. 

Le 22 juin 1888, la faculté a nommé 1\f. le professeur ordinaire 
Dwelshauvers en remplacement de 1\1. le professeur Dewalque, dont le 
mandat expirait le 50 septembre suivant. 

Un arrêté royal du 27 juillet 1886 a autorisé MM. les professeurs émérites 
De Cuyper et Trasenster it porter le titre d'inspecteur honoraire des études 
de l'école spéciale des mines. 

91. Du personnel enseignant dans les facultés de l'université de Gand. 

La composition du personnel enseignant dans les facultés de l'université 
de Gand, et les attributions <le chacun <le ses membres à la date du 
5! décembre 188~ ont été indiquées d'une manière détaillée dans le Rapport 
précédent. (//oir pp. crv cl suiv.) 

Le nombre des membres de ce personnel était le suivant : 

Riarpindutùm cm 51 décembre 1880. 

l~GÉK!Em cmcts PROftsSEUI\S rammm rRommas ,birgb de ttuu 
TOTAL. de émérites .1.u'- u1u; F,U:U,TÉH, 

ordiuiru. 11lrmdiDiim. de prufrsseur COURS. enseignant. 
ordlnuire. 

3 • . 12 ~ i Philosophie cl lettres . • · · · · 
:, • t H 1 6 Droit .. • • · · · · · · · · · ,, t i7 12 . . Sciences •• • · · • · · · · · · 

t . 4 16 t 10 Médecine . • · · · · • · · · · 
-- ---- ---- ---- 

7 •• 6 56 Tola!. • • · · -i 35 

Le mouvement qui s'est produit du {cr janvier 1886 au 51 décembre 1888 
a été Je suivant : 

Fac11Ué de &•llllo!.01,hle et lcct1•c.s. 

Le 23 juin 1886 est décédé M. P.-J. Wouters, professeur ordinaire, 
laissant ainsi vacant les cours d'histoire politique du moyen àgc~ d'histoire 
politique moderne et spécialement d'histoire politique interne de la Belgique, 
pcrtim, 

Aux termes de divers arrêtés royaux, en date du 28 juin !886 : 
1° M. A. Wagener, professeur émérite, est déchargé, sur sa demande, 

du cours de grec compris dans les matières du doctorat en philosophie et 
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lettres (traduction, à livre ouvert, d'un texte grec et exercices philologiques 
sur la langue grecque) ; 

2° 1\1. J. Gantrelle, professeur émérite, est déchargé, sur sa demande, 
du cours de grec compris clans les matières de l'examen de candidat en 
philosophie et lettres: préparatoire au doctorat (traduction, à livre ouvert, 
d'un texte grec et explication d'un auteur grec), 

5° M. P. Thomas est déchargé, sur sa demande: du cours d'histoire 
politique de l'antiquité à Ia faculté de philosophie et lettres et chargé d'y 
donner le cours <le grec de la candidature et celui du doctorat. en rempla­ 
cement de Ml\f. Wagener et Gantrelle , 

4° M. A. Motte, professeur ordinaire: est chargé de donner la première 
section du cours d'histoire politique de l'antiquité; comprenant l'histoire de 
la Grèce avec les parties de l'histoire de l'Orient qui s'y rattachent; 

f'>0 M. A. De Ceuleneer, professeur extraordinaire, est chargé de donner 
la seconde scct.ion du cours d'histoire politique de l'antiquité, comprenant 
l'histoire de Rome. 

Par arrêté royal du 9 septembre !8861 M. Il. Pirenne, docteur en philo­ 
sophie et lettres, est nommé professeur extraordinaire. Il est chargé de 
donner le cours d'histoire politique du mOJCn lige et le cours d'histoire 
politique moderne de la Belgique (y compris l'histoire politique interne) 
devenus vacants par le décès de 1\1. Wouters, 
Par arrêtés royaux, en date du 5 décembre !886, MM. A. De Ceulcneer 

et P. Hoffmann, professeurs extraordinaires sont promus i1 l'ordinariat. 
Par dépêche ministérielle, en date du 50 décembre i ~86, M. E. Cocmans, 

chargé décours aux sections normales d'histoire et de langues gel'lnaniques1 
est autorisé à donner un cours privé de langue et de littérature égyptiennes. 
Par arrêté royal du 27 février 1888; M. C. Michel, professeur extraordi­ 

naire, est promu à l'ordinariat. li conserve ses attributions. 
l'ncullé de dl'olt. 

Par arrêtés royaux: en date du 5 décembre 1886, MM. A. Seresia, 
L. Montigny et A. Bolin, professeurs extraordinaires, sont promus à 
l'ordinariat. 

Le H janvier i887 est décédé M. le professeur émérite Laurent. 
Le cours de droit civil, deuxième moitié, dont. il était resté titulaire, 

suppléé par MM. les professeurs Seresia et D'Ilondt, est continué par ces 
derniers. 

Faculté des sdcncc8. 

Aux termes d'un arrêté royal du 5 décembre i886, M. F.-L.-M. Donny, 
professeur ordinaire, est, sur sa demande, admis à l'érnéritat et autorisé à 
continuer les cours de chimie industrielle cl de chimie analytique dont il a 
été chargé parles arrêtés royaux du 8 octobre 18;58 ctdu28 septembre 1869; 
toutefois, MM. E. Dubois, professeur ordinaire, et D. Rottier, ingénieur 
industriel, sont chargés, le cas échéant, de le remplacer. 
Par arrêté ministériel du 27 janvier t887, M. C. Servais, répétiteur il 

l'école du génie civil, est chargé de donner le cours de géométrie supérieure 
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analytique et synthétique; chaire restée sans titulaire depuis la rmse en 
vigueur de la loi de -1876. 

Un arrêté royal, en date du 50 janvier 188ï, place, sous le rapport 
honorifique, au rang de professeur ordinaire, avec voix délihérntive dans les 
séances de la faculté des sciences: ainsi qnc dans cellcsdu conseil académique; 
pour toutes les questions qui intéressent l'enseignement, M .. J. Boulvin, 
ingénieur de première classe des constructions maritimes. 11 jouira de ces 
prérogatives aussi longtemps qu'il continuera ü donner des cours il 
l'universi lé. 

Le 27 mars 1887 est décédé .M .. J. Kickx, professeur ordinaire et directeur 
du jardin botanique de Gand. Les cours de botanique générale et spéciale, 
y compris la botanique médicale, de géographie et tic paléontologie végé­ 
tales deviennent ainsi vacants. 

Ln arrèté ministériel d 11 16 a vril 1887 charge, à litre provisoire, l\1. J. Mac­ 
Lcod, docteur en sciences naturelles, agrégé spécial, de donner les cours de 
botanique devenus vacants par le décès de M. J. Kickx et lui confie: en même 
temps, la direction du jardin botanique. 

Un arrêté ministériel du 28 juillet 1887 confie, ù titre déli11itif1 à ~I. Mac:­ 
Leod, les cours de botanique délaissés par M. J. Kickx, cours auxquels est 
jointe la direction du jardin botnniqur-. 

Par arrêté royal du 13 septembre 1887, M. E. Dubois, professeur ordinaire 
à la faculté de médecine, passe ù la faculté des sciences pour y donner le 
cours de chimie analytique. 

Par arrêté royal du 28 octobre f 887, M. Il. Valerius, professeur ordinaire, 
est; sur sa demande, déclaré émérite et autorisé tl continuer les cours dont 
il est actuellement chargé. 

Un arrêté ministériel du ::;o décembre 1887 instituant un cours facul­ 
tatif de microbiologie théorique et appliquée charge M. le docteur 
E.-P.-A. Van Ermcngcm de l'organisation de cc cours. 

Par nrrêté royal du 50 décembre 1887; M. J. Mac-Lcod1 docteur en 
sciences naturelles, agrégé spécial, est nommé professeur extraordinaire. 
11 est chargé des cours de botanique, cours auxquels est jointe la direction 
du jardin botanique. 
Par arrêté royal du 50 aoùt 1888, M. 1\1. Dugniollc, professeur ordi­ 

naire, est, sur sa demande, déclaré émérite et autorisé à continuer les 
cours de minérnlogie et de géologie qu'il donne aux élèves de la candida­ 
ture en sciences naturelles ainsi qu'h ceux de l'école spéciale du génie civil. 
Par arrêté royal de la même date, M. A.-F. Renard, docteur en sciences, 

conservateur au musée royal d'histoire naturelle, mcmhrc correspondant 
de la classe des sciences de l'Académie royale de Belgique, est nommé 
'professeur ordinaire. Il donnera les cours de cristallographie: de minéralogie, 
de géologie cl de paléontologie strutigraphiquc, compris dans les matières 
de la candidature en sciences physiques et mathématiques et du doctorat en 
sciences naturelles, en remplacement de .M. Dugniollc, admis à l'éméritat. 
JI est, en outre, chargé de la direction des collections <le minéralogie cl de 
géologie. 
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facnlté de médecine. 

Par arrêté royal du 9 septembre 1886, M. C. Verstracten, docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, docteur spécial en sciences 
médicales, chargé de cours, est nommé professeur extraordinaire. Les cours 
de pathologie générale et de policlinique sont placés dans ses attribu­ 
tions. 

Par arrêté royal en date du !O novembre 1886, M. E. Dubois, professeur 
ordinaire; est chargé de donner le cours de recherche des falsifications des 
de1wées alimentaires et celui d'analyse chimique ouuntittüioe : analyses 
spéciales, cours institués, à titre d'essai, par l'arrêté ministériel du 4, du 
même mois. 

Un arrêté ministériel, en date <lu 9 décembre 1886, charge M. E. Eernan, 
docteur en médecine, chirurgie et accouchements, de donner le cours 
théorique et pratique d'otologie, <le laryngologie cl de 1'hinologic, cours créé 
par l'arrêté <lu 6 décembre. 

Par arrêté ministériel du 28juillet J.8871M. J. Mac-Leod est déchargé.sur 
sa demande, du cours de physiologie humaine. 

Un arrêté ministériel, en date du nième jour, charge l\L E. Lahousse, 
docteur en médecine, chirurgie et accouchements, de donner le cours de 
physiologie humaine, en remplacement de M. J. Mac-Leod. 

Par arrêté royal du -J5 septembre -t887, M. E. Dubois, professeur ordi­ 
naire; passe à la faculté des sciences pour y donner le cours de chimie 
analytique; ses attributions dans la faculté de médecine lui sont conservées. 

Par arrêté royal du 50 décembre -f.8871 M. A. De Cock , professeur 
extraordinaire, est promu à l'ordinariat. ll conserve ses attributions. 

Par arrêté royal de la même date, M. C. De Visschcr, docteur en médecine, 
chirurgie et accouchements, est nommé professeur extraordinaire. Il est 
chargé du cours de médecine légale. 

Le 5-f. mai -!888 est décédé M. G. Boddaert, professeur ordinaire. Il 
laissait vacant le cours de clinique chirurgicale (pct1'lim ). 
Par arrêté royal du 5 juillet -18881 M. E.-P.-A. Van Ermcngcm, docteur 

en médecine, chirurgie et accouchements, est nommé professeur ordinaire. 
li donnera les cours d'hygiène publique et privée et de bactériologie. 

Le 7 aoùt -f.888 est décédé M. E. Poirier, professeur ordinaire, laissant 
ainsi vacant les cours de pathologie et thérapeutique spéciales des maladies 
internes, la clinique des maladies syphilitiques et des maladies <le 1a 
peau. 

Par arrêté royal du 20 octobre f 8881 la partie du cours de clinique 
chirurgicale que donnait M. le professeur G. Boddaert est pincée dans les 
attributions de M. A. De Cock. 

M. A. De Cock est déchargé, sur sa demande, <lu cours de policlinique 
chirurgicale, bandages, appareils et petite chirurgie, qui est confié, par 
arrêté royal du 2 octobre i888, à M. C. De Visschcr. 

Par arrêté ministériel du 8 novembre -f.888, M. E. Eernan, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements: est chargé de donner le cours de 

1'. 
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pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes, y compris les 
maladies mentales, cours délaissé par feu M. le professeur Poirier. 
Par arrêté royal du 29 novembre 1888, M. C. Verstraeten, professeur 

extraordinaire, est chargé de faire la clinique des maladies syphilitiques et 
des rnalaclics de la peau, cours délaissé par feu M. le professeur Poirier. 

En résumé, la situation au 51 décembre 1888 était la suivante : 

Faculté de philosophie et lcOre•. 

MM. J. Fuerison ('), professeur ordinaire ( histoire de la littérature 
française) ; 

A. Wagener, professeur émérite (antiquités romaines); 
J. Gantrelle, id. (traduction d'auteurs latins et exercices philologiques 

sur la langue latine); 
O. Merten (2), professeur ordinaire (psychologie, logique, métaphy­ 

sique); 
A. Mot.te, id. (antiquités grecques; histoire politique moderne; histoire 

politique de l'antiquité, comprenant l'histoire de la Grèce avec 
les parties de l'histoire de l'Orient qui s'y rattachent); 

P. Thomas, id. (histoire de la littérature grecque et de la Jittératurc 
latine; traduction, à livre ouvert, de textes grecs; explication 
d'auteurs grecs et d'auteurs latins: exercices philologiques sur la 
langue grecque); 

E. Discailles, id. (histoire comparée des littératures européennes 
modernes (littératures romanes); histoire contemporaine (cours 
r amltatif) ; . 

P. Hoffmann, id. (philosophie morale; histoire de la philosophie); 
A. De Cculcnccr, id. (suppléant M. le professeur A. Wagener pour le 

cours d'antiquités romaines; histoire politique de l'antiquité, 
comprenant l'histoire de Home; archéologie (cours facultatif); 

P. Frcdericq, id. (histoire de la littérature flamande; histoire comparée 
des littératures modernes (littératures germaniques); exercices 
pratiques d'histoire nationale, en flcimand); 

Ch. Michel; id. (grammaire générale; langue et littérature sanskrites); 
11. Pirenne; professeur extraordinaire (histoire politique du moyen 

âge; histoire politique moderne de la Belgique, y compris 
l'histoire politique interne). 

Faculté de droit, 

MM .. P. Van Wctter, professeur ordinaire (pandectes; histoire et institutes 
du droit romain); 

A. Collier, id. (éléments du droit commercial); 

(1) ~l. le professeur Fuerison donne, dans les écoles spéciales, les cours d'exercices de 
rrdaetion, 

(') Les cours de psychologie, de logique et <le philosophie élémentaire, destinés aux élèves 
de la faculté des sciences, sont donnés par M. le professeur O. Mertcu. 
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MM. J . Nossent 1 professeur ordinaire (droit naturel ou philosophie du 
droit; droit civil, J)m·tim); 

A. Seresla , id. ( droit civil, portim ; éléments de l'organisation 
judiciaire, de la compétence et <le la procédure civile); 

V. De Brabandcrc C), id. (droit public); 
R. De Ridder, id. ( encyclopédie du droit, introduction historique au 

cours de droit civil; économie politique; droit des gens, y 
compris la législation sur les consulats); 

L. Montigny, id. (droit administrutif), 
A. Belin, id. (droit criminel belge); 
V. D'Hondt, id. (droit civil, pcwtim; lois organiques du notariat et 

lois fiscales qui s'y rattachent); 
E. Daugc, chargé de cours (cours pratique de droit civil pour les élèves 

du notariat). 

MM. M. Dugniolle 0, professeur émérite (minéralogie et géologie, 1>œrti1n); 
H. Valerius (3), id. (physique expérimentale); 
Th. Vcrstraeten (4)1 professeur ordinaire (géométrie descriptive); 
F. Dauge (5), id. (géométrie analytique; astronomie physique, suppléé 

par M. Schocntjes , astronomie mathématique), 
T. Swarts (6), id. ( chimie générale); 
F. Plateau (7), id. (zoologie; géographie et paléontologie animales; 

anatomie et physiologie comparées); 
F. Douny (8), professeur émérite( chimie analytique, remplacé au besoin 

par l\lM. E. Dubois, professeur ordinaire , et D. Rottier, 
ingénieur industriel); 

(') M. !c professeur De Brabandere donne, dans les écoles spéciales, les cours d'économie 
politique el de droit administratif. 

(!) !T. le professeur émérite rtl. Dugniolle enseigne, dans les écoles spéciales, la minéralogie 
cl la géologie. 

(3) :\1. le professeur émérite H. Valerius y enseigne la physique expérimentale et la physique 
mathématique. 

(•J M. le professeur Th. Verslractcn y enseigne la géométrie descriptive avec ses applications 
à la coupe des pierres, à la charpente, etc. 

(5) If. le professeur F. Daugc y donne les cours de géométrie ana lytique, de méthodologie 
rnathématique et d'éléments d'astronomie cl de µ;éodésic, suppléé dans cc dernier cours pat· 
l\L Sehoentjes, docteur en sciences physiques cl mathématiques. 

(') ;\J. le professeur T. Swarls y enseigne la chimie inorganique et orgnnique, la méthodo­ 
logie chimique, 

(1) M. le professeur 11. Plateau donne, dans la faculté de médecine, le cours d'éléments 
d'nnatomie comparée, avec exercices pratiques d'éléments de zoologie. 

(') M. le professeur émérite Donny enseigne, aux écoles spéciales, la chimie induslr-iclle et 
a chimie analytique. Toutefois, !'tBI. E. Dubois, professeur ordinaire, et D. Rottier, intténieur 
industriel, sont chargés, 1c cas échéant, de le rrmplnecr, 
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~IM. E. Boudin ('), inspecteur gfoéral des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur orrlinnire (calcul des probabilités); 

A. Pauli (1 professeur ordinaire (cnsci91w exclusivement aux écoles 
spéciales)~ 

P. Mansion C), id. (ulgèhrc supérieure et éléments de la théorie des 
dèterminauls, éléments du calcul des vnriutions , calcul différen­ 
tiel et calcul intégrnl , analyse supérieure}, 

G. Welters (4): ingénieur en chef des ponts cl chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire (e11sei9nc exclusivement aux écoles SJ>éciales); 

G. Yandcnncnsbrugghc Cl professeur ordinaire (physique mathéma­ 
tique: y compris la théorie du potentiel); 

J. Massau (\ ingénieur des poufs el chaussées, avec rang de professeur 
ordinaire (statique aunlytiquc , dynamique <lu point; mécanique 
analytique des systèmes hydrostatique et hydrodynamique; 
t liéorics dynamiques de Jacohi et mècanique céleste); 

.J. itlislcr C), professeur ordinaire (enseigne exclusivement aux écoles 
spéciales); 

L. Depcnncnticr C'), ingénieur principal <les ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire (id.); 

J. Boulvin (9), ingénieur de première classe des constructions 
maritimes, avec rang de professeur ordinaire (id.); 

J. Mac-Lcocl ('0)1 professeur extraordinaire (botanique générale et 
spéciale, y compris la botanique médicale; géographie et 
paléontologie végétales) · 

ü t) ' 
A.-F. Bc11ard C'), professeur ordinaire (cristallographic , minéralogie 

et uéolouic (7m1·tim)· pnléontologic slrati11ru1)hiquc) · ·i:,- t, ' 0 ;::, ' 
E. Dubois; id. (chimie analytique), 

(1) M. le professeur Boudin enseigne, aux écoles spéciales, le calcul des probabilités, ln stabi­ 
lité des constructions, la technologie des professions élémentaires et 1a technologie du construc­ 
teur mécanicien. 
f) M. le professeur A. Pauli y donne le cours d'architecture, nvcc projets et exercices, et 

celui d'histoire de l'architecture. 
(l) l\l. le professeur P. ::uansiou y donne les cours de haute algèbre, de calcul différcoliel 

et intégral, et les éléments du calcul des variations et du calcul des différences. 
(') M. le professeur Woltcrs y enseigne les constructions. 
(:') M. le professeur Vandcrmcnshrugghc y donne le cours de physique expérimentale. 
(&) )1. le professeur llassau y enseigne la statique analytique, la mécanique analytique et 

les éléments des machines. 
(7) l\l. Je professeur llistcr y enseigne la statique analytique, les principes et exercices 

<l'analyse et ln dynamique, 
(8) ~1. le professeur Depermcntier ~, enseigne la géométrie pratique, le lever des plans cl 

les nivellements, la stabilité et l'hydraulique. 
(9) M. le professeur Boulvin y donne le cours de machines, machines à vapeur, calcul de 

I'eflet des machines, applications des machines. 
(10) :\f. le professeur ëlac-tced est cl1nrgé, en outre, de ln direction du jardin botanique. 
(11) M, le professeur Renard est chargé, en outre, de la direction des collections de minéra­ 

logie et <le géologie. 
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MM. C. Servais ('), docteur en sciences physiques et mathématiques, 
professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur, 
chargé de courstgéométric supérieure analytique et synthétique); 

H. Schocntjes, docteur en sciences physiques et mathématiques, 
chargé de cours (suppléant M. le professeur Dauge pour le cours 
d'astronomie physique). 

Faculté tic ruédcclue (t). 

MM. F. Soupart, professeur émérite (clinique externe. prwtim); 
N. Du Moulin, professeur ordinaire ( thérapeutique génc'•ralc et 

pharrnacodynamiquc , clinique interne, partim i opérations 
chimiques, pm·tim); 

R. Boddaert, i<l. (anatomie pathologiquc , démonstrations microsco- 
piques); 

V. Denoffc, id. (médecine opératoire; clinique ophtalmologique), 
C. Vnn Cnuwcnbcrghc, id. (théorie et pratique des accouchements); 
C. Van Bnmbcke, ici. (anatomie de texture générale cl spéciale); 

embryologie humaine; démonstrations anatomiques microsco- 
. \ p1qucs1; 

E. Bouqué, id. (pathologie générale, y compris l'ophtalruologic): 
Il. Leboucq (3)1 professeur ordinaire (anatomie humaine descriptive 

démonstrations anatomiques); 
A. De Cock, id. (clinique interne, partim (suppléant :\'I. le professeur 

Soupart pour le cours de clinique chirurgicale); 
C. Vcrstraclen, professeur extraordinaire (pathologie générale:, poli­ 

clinique médicale; clinique des maladies syphilitiques et des 
maladies de la peau); 

E. Van Ermengem C'), professeur ordinaire (hygiène publique et 
privée i bactériologie (cours f'acultalif); 

C. De Visschcr, professeur extraordinaire (médecine légale; polieli­ 
nique chirurgicale; bandages, appareils cl pet ile chirurgie); 

(1) 1\I. C. Servais, répétiteur 11 l'école <lu génie civil, y est chargé du cours rle principes et 
exercices d'analyse et applications de la géométrie dcscriptivc. 

(2; Les éléments d'anatomie comparée, avec exercices pratiques d'éléments de zoologie, sont 
enseignés dans la faculté de médecine, par l\l, Plateau, professeur ordinaire i1 la faculté des 
sciences. 

M. le professeur ordinaire E. Dubois, passé à la faculté des sciences, donne, dans la faculté 
de médecine, les cours de pharmacognosie et éléments de pharmacie, éléments de chimie 
analytique et de chimie toxicologique ; pharmacie théorique et pratique, opérations toxicolo­ 
i;iq11cs; analyse générale, recherches des falsifications ries denrées nlimcnlnires cl analyse 
chimique quantitative ; analyses spéciales. 

(31 .M. le professeur LcL011cq est assisté du chef des travaux pour Je cours de démonstrations 
anatumiques microscopiques (ostéologie, syndcsmologic et myologie) cl de démonstrations 
anatomiques ordinaires 011 macroscopiques. 

{') 111. le professeur Van Ermengcm est chargé, rlans la faculté des sciences, du cours de 
m.crobiologie théorique et appliquée. 

.s. 
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MM. E. Eeman, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, chargé 
de co urs (otologie, laryngologie et rhino logic ; pathologie et 

· thérapeutique spéciales des maladies internes, y compris les 
maladies mentales), 

E. Lahousse, id. (physiologie humaine). 

Récapitulation au 5t décembre i 888. 
-· -·· ..••.. - - 

PROFESSRURS 
l~OÉSIEURS 

Cll!RGES rROFRSSP.URS PROFESSEURS cbargis de cours 
F.tt:1.11,Tlt;S, émérites ,WE:C RANG do TOTAL 

enseignant. ordinaires. nlraordinaim. do professeur COUIIS, 
ordinaire. 

Faculté rie philosophie . . . .. 2 !) t " ,, t2 

- de droit . . . . . . . . . !) . . 1 IO 

- tl es se iences . . . . . . 3 tO 1 t, 2 21 

·- Ile médecine • . . . . . l !) 2 " 2 u 
---- ---- ---- ----- ---- ---- 

Total. . . . . 6 3i 4 l5 5 in 

02. Du personnel enseignant dans les facultés de l'université de Liége. 

La composition des facultés de l'université de Liégc, au 51 décembre !88a~ 
a été renseignée en détail dans le rapport triennal précédent (vofr pp. cvm 
et suiv.) et résumée à la page cxv du même rapport, savoir : 

rnormms rnonm.m PROYKSSECRS CU.IIIGf.S 
F.t.VIJLTIÉ8, émérites do TOTAL 

enseignant. ordinaim. rilrwdiPaim. 
COURS. 

Philosophie et lettres . . . . . . . . . .. 1 8 2 .{ 15 

Droit •.•............... 2 6 " . 8 

Sciences . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 '2 i ':H 

JIJ éd reine - .............. - 1 10 i 2 14 

---- ---- ---- ---- ---- 
Total. . . . . -i 36 5 13 58 

Le mouvement qui s'est produit dans ces facultés pendant la période 
triennale f 886-{888 a été le suivant : 

Faculté de philosophie et lettre111. 

Un arrêté ministériel du 18 février !886 autorise M. R. De Block, 
docteur spécial en sciences philologiques, professeur à l'école normale des 
humanités, à faire un cours privé sur l'épigraphie grecque et latine. Ces 
leçons se feront en dehors du temps consacré dans la faculté aux cours 
obligatoires inscrits au programme officiel. Elles ne pourront être de plus de 
deux par semaine, pendant un semestre. 



( LXX! ) 1 N° 157.] 

Par arrêté royal du 12 juillet 1886, M. A. Deschamps est. promu à l'ordi­ 
nariat. Il est chargé des cours de psychologie, de philosophie morale et de 
littérature française. 

Par arrêté royal du 18 octobre -1886, M. C. Loomnns, professeur émérite, 
est déchargé.sur sa demande, du cours de droit naturel qu'il donnait dans la 
faculté de droit. 

Par arrêté royal du 20 septembre 1886, la disposition finale de l'arrêté 
royal du 21 octobre 1879, chargeant M. N. Lcquarré <le donner le cours 
d'histoire du moyen âge concurremment avec le titulaire <le cc cours, 
M. G. Kurth, est modifiée comme suit : .M. le professeur N. Lequarré est. 
autorisé à donner un cours facnltatif d'histoire politique du moyen âge. 

Par arrêté ministériel du 18 octobre 1.88G, M. S. Borrnans, adrninistrnteur­ 
inspecteur, est chargé de donner le cours de paléontologie et de diploma­ 
tique délaissé par M. Il. Pirenne: nommé professeur ù l'université de Gand. 

Par arrêté royal du !6 décembre 1.8861 .M. E. Hubert est promu à 
l' ordinariat. 

Le 2! octobre 1887 est décédé :M. A. Troisfontaines, laissant ainsi vacants 
les cours d'histoire politique de l'antiquité; antiquités grecques; antiquités 
romaines envisagées au point de vue des institutions politiques. 
Par arrêté royal du 19 novembre -18871 M. Il. Francottc, docteur en 

droit et docteur en philosophie et lettres, est nommé professeur extraordi­ 
naire; il est chargé de donner les cours d'antiquités romaines et d'histoire 
politique de l'antiquité. 

Par arrêté royal du 5 mars 18881 M. L. Ilocrsch, professeur ordinaire, 
est chargé de faire le cours d'antiquités grecques délaissé par feu M. Trois­ 
fontaines. 

1·aculté de droit .. 

Par arrêté royal du 5{ janvier !886, M. A. Bontemps, juge de paix à 
Liège, est nommé professeur ordinaire, en remplacement de M. L. Houet, 
décédé. JI est chargé du cours de droit public et de droit administratif. 
Par arrêté royal du 29 mars 1886, M. F. Thiry, professeur ordinaire, 

est déchargé du cours de notariat. Outre ses autres attributions qui lui sont 
conservées, il est chargé du cours de droit criminel belge (droit pénal et 
instruction criminelle), délaisse par feu M. le professeur Nypels. 
Par arrêté royal du même jour, .M. G. Galopin: professeur ordinaire, est 

chargé du cours de notariat: en conservant ses autres a ttributions. 
Par décision ministérielle du 31 mars 1886, :M. P. Namur; professeur 

émérite, est autorisé à se foire suppléer dans le cours d'histoire et institutes 
du droit romain par M. J. Namur, docteur spécial en droit romain. 
Par arrêté royal du 10 mai {886, M. J.-G. Mucors. professeur ordinaire, 

est, sur sa demande, déclaré émérite. 
Par arrêté royal de la même date, M. Ch. Dejaee, docteur en philosophie 

et lettres, docteur en droit, avocat près la cour d'appel de Liége, est 
nommé professeur extraordinaire. 
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11 donnera les cours d'introduction historique au cours de droit civil et 
d'histoire <ln droit des gens, délaissés par M. le professeur émérite Macors. 

Par arrêté royal du 18 octobre 1886: le cours de droit naturel délaissé par 
M. C. Loomans, professeur émérite à la faculté de philosophie et lettres, 
est placé dans les attributions de M. Ch. Dejace, professeur extraordinaire. 

Par arrêté royal de la même date, i\l. P.-J. Namur, professeur émérite, 
est déchargé, sur sa demande, des cours d'encyclopédie du droit et d'histoire 
et institutes du droit romain. 

Un arrêté royal de la même date place dans les attributions de 
.M. A. Bontemps, professeur ordinaire, le cours d'encyclopédie du droit, 
délaissé par M. P.-J. Namur. 

Par arrêté royal de la même date. :M. .1. Namur. docteur en droit, ~ . . 
docteur spécial en droit romain, est nommé professeur extraordinaire. JI est 
chargé de donner le cours d'histoire et institutes du droit romain. 

Par arrêté royal du 5i mai 1887, M. V. Thiry. professeur ordinaire, est 
déclaré émérite. Il est autorisé à continuer les cours dont il est chargé. 

l'acuité des sciences. 

Un arrêté royal du ~1. janvier 1.886 admet i1 l'érnéritat, sur sa demande, 
.M. L. Trasenster, professeur ordinaire, inspecteur des études aux écoles 
spéciales. 

Le 28 février 1.886 est décédé M. E. Morren; le cours de botanique 
générale et spéciale, y compris la botanique médicale, la géographie végétale. 
les exercices d'anatomie végétale, devient ainsi vacant. 

Un arrêté ministériel en date du 18 avril 1880 décide que l'enseignement 
de la géographie et de la paléontologie animales fora l'objet d'un cours 
unique, comportant trois leçons par semaine pendant un semestre; le même 
arrêté charge de cc cours M. J. Fraipont 1 docteur en sciences naturelles, 
assistant du cours de zoologie. 

Par arrêté royal du 9 septembre 1886~ .M. A. Gravis, docteur en sciences 
naturelles, est nommé professeur extraordinaire. ll est chargé du cours de 
botanique générale et spéciale, y compris la botanique médicale et 1a 
géographie des plantes. 

Par arrèté royal du 9 septembre 1886, M. .J. Fraipont, docteur en 
sciences naturelles, chargé de cours, est nommé professeur extraordinaire. 
Il est chal'gé de l'enseignement de la géographie et de la paléontologie 
animales. 

Par arrêté ministériel du I9 janvier 1887, M. P. De llecn, ingénieur, est 
chargé de donner un cours de physico-chimic. Cc cours est facultatif et 
comprend deux leçons d'une heure par semaine, pendant un semestre. 
Par arrêté royal <lu 51 mars 1.887. M. J. Neuberg, professeur extraordi­ 

naire. est. promu it l'orrlinariat. 
Par arrêté m inistériel du 5 mars 18881 M. L. Pérard, professeur ordinaire, 

est autorisé i1 se foire suppléer pnr M. l'ingénieur P. De Heen, chef des 
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travaux pratiques de physique, dans le cours de physique expérimentale 
générale. 

Par arrêté royal du 10 septembre 1888: M. L. Pérard, professeur ordi­ 
naire, est, sur sa demande. déchargé du cours de physique expérimentale 
générale qu'il donnait aux élèves de la candidature en sciences naturelles, 
en sciences physiques et mathématiques et en pharmacie. ainsi qu'aux élèves 
des écoles spéciales. 
i Par arrêté ministériel de la même date, :\1. P. De Heen, ingénieur, est 
chargé de donner Je cours de physique expérimentale générale, délaissé 
par M. le professeur L. Pérard. 

Faculté de n1édcclnc. 

Par arrêté royal du 1er avril 1886: M. C. Van Lair, professeur ordinaire, 
est déchargé, sur sa demande: du cours d'anatomie pathologique. 

Par arrêté ministériel de la même date: 1\1. C. Firket ~ docteur en méde­ 
cine, chirurgie et accouchements. agrégé spécial, est chargé du cours 
d'anatomie pathologique, délaissé par li. C. Van Lair. 
Par arrêté royal du 12 juillet {886, M. T. Pluckcr, professeur extraordi­ 

naire, est promu à l'ordinariat. 
Par arrêté royal du 28 septembre !88G: M. C. Firkct, docteur en 

médecine, chirurgie et accouchements, agrégé spécial, est nommé pro­ 
fesseur extraordinaire. Il donnera le cours d'anatomie pathologique. 

Par arrêté ministériel du 25 mars 1887, M. X. Francotte, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, agrégé spécial, est autorisé à faire 
un cours spécial sur les maladies du système nerveux eu général (pathologie 
générale du système nerveux). 
Par arrêté ministériel du 27 août 1888, M. le professeur L. Frcdcricq est 

autorisé à faire un cours facultatif d'exercices pratiques de physiologie. 
Un arrêté royal du 51 décembre 18S8 décharge, sur sa demande, M. le 

professeur Swacn du cours d'anatomie des régions. Cc cours est attribué, par 
arrêté ministériel de la même date, it M. C. Julin, docteur en sciences 
naturelles, chargé de cours. 

La situation au 51 décembre f 888 était donc celle-ci : 

Faculté de phlloso1•lalc ei lcth-e8 ('). 

MM. J. Stecher. professeur ordinaire."), (histoire <le la littérature grecque 
et de la littérature latine ~ exercices d'analyse et de critique 
li ttéraire), 

A. Le Boy (3), id. (logique; histoire de la philosophie ancienne et de 
la philosophie moderne; métaphysique générale et spéciale); 

l1 l ~I. De Lavelej c, professeur à la Iaeulté de droit, donne, dans la forullé di: philosophie 
et lettres, le cours d'économie politique. 
l'; Le cours de littérature frnni:nisc, dans les écoles spéciales, est donné par li. le professeur 

Stccher. 
(3) Le cours de logique, destiné aux élèves de la faculté des sciences, est donné pur ~I. le 

professeur Le Roy. 
l. 
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MM. J. Delbœuf', professeur ordinaire (explications d'auteurs latins; 
exercices philologiques sur la langue latine et sur la langue 
grecque; exercices spéciaux sur la philosophie); 

L. Boersch, id. ( explications d'auteurs grecs; éléments de grammaire 
générale ; exercices spéciaux de philologie classique; antiquités 
grecques); 

G. Kurth, id. (histoire politique du moyen âge; histoire comparée des 
littératures européennes modernes; analyse des sources et 
discussion de questions controversées; études critiques sur les 
sources de l'histoire du pays de Liège), 

V. Chauvin, id. (littérature orientale: hébreu et arabe; droit musulman 
( cours facultatifs); histoire ancienne de l'Orient); 

N. Lcquarré, id. (histoire politique moderne; histoire politique du 
moyen àgc; géographie générale) ; 

A. Deschamps, id. (histoire de la littérature française; psychologie; 
philosophie morale); 

E. Hubert: id. (histoire contemporaine; histoire politique interne de la 
Belgique; exercices pratiques sur l'histoire de la Belgique); 

H. Francottc, professeur extraordinaire (histoire politique de l'anti­ 
quité; antiquités romaines envisagées au point de vue des 
institutions politiques); 

C. Renard (1), chargé de cours ( esthétique et histoire de l'art); 
R. De Block, docteur spécial en sciences philologiques, chargé de 

cours (histoire de la littérature flamande , épigraphie grecque et 
latine); 

E. Monrose, chargé de cours ( cours de lecture à haute voix et de débit 
oratoire); 

S. Bormans, id. (paléographie et diplomatique). 

FacuUé de droit. 

MM. V. Thiry, professeur émérite (droit civil moderne; droit commercial), 
E. De Lavcleye (2), professeur ordinaire (économie politique); 
A. de Senarclens, id. (pandectes); 
F. Thiry, id. (organisationjudiciairc , compétence et procédure civile; 

droit criminel belge); 
G. Galopin, id. ( droit civil moderne; lois organiques du notariat et 

lois fiscales); 
A. Bontemps, id. (droit administratif et droit public interne; 

encyclopédie du droit); 

(l) JI. Renard est chargé, rn même temps, de la conservai ion des estampes, gravures et 
médailles de la bibliothèque. 

C!J M. le professeur De Lavcleye donne, dans les écoles spéciales, le cours d'économie 
industricllc ; il donne aussi le cours <l'économie politique dans la faculté de philosophie cl 
lettres, 
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MM. Ch. Dejace, professeur extraordinaire (introduction historique au cours 
de droit civil; histoire et institutes du droit des gens, y compris 
la législation sui· les consulats; droit naturel ou philosophie du 
droit); 

J. Namur, id. (histoire et institutes <lu droit romain). 
l'acoUé des scl«lnce8 (l), 

MM. G. Dcwalque (2), professeur ordinaire ( minéralogie et géologie; 
paléontologie stratigraphique); 

A. Gillon r'), id. (enseigne exclusivement aux écoles spéciales); 
L. Pérard ('), id. (physique expérimentale pour le doctorat; mécanique 

élémentaire); 
E. Van Benedcn C), id. (zoologie et géographie animale; anatomie et 

physiologie comparées); 
W. Spring (0), id. ( chimie générale approfondie); 
V. Dwelshauvers C), id. (enseigne exclusivement aua: écoles spéciales); 
A.Habcts(°),id. (id.); 
J. Graindorge C): id. (géométrie analytique; mécanique analytique 

des systèmes hydrostatique et hydrodynamique; théories dyna­ 
miques de Jacobi et mécanique céleste; physique mathématique 
générale1 y compris la théorie du poten tiel), 

C. Le Paigc, id. (éléments de la théorie des déterminants; analyse 
pure et calcul des probabilités; géométrie supérieure); 

L. De Koninck (w), id. (chimie analytique; docimasie); 
J. Ncubcrg (11), id. (algèbre supérieure; calcul. différentiel; calcul 

intégral et éléments du calcul des variations; géométrie 
descriptive); 

l') Le cours de logique et les cours de psychologie et de philosophie morale, dans la faculté 
des sciences, sont respectivement donnés par MM. Le Roy et Deschamps, professeurs à la faculté 
de philosophie cl lettres. l\O!. Swacn et Gilkinct, professeurs à la faculté de médecine, y 
donnent respectivement les cours d'anatomie de texture cl de paléontologie végétale. 

(i I M. le professeur Dcwnlque donne, aux écoles spéciales, le cours de minéralogie et de 
géologie. 

(3j l\l. le professeur Gillon y enseigne la métallurgie. 
(4) 1\1. le professeur Pérard y fait le cours de physique expérimentale et de mécanique 

élérncnlairc. 
(!) M. le professeur Van Benedcn enseigne l'embryologie clans la faculté de médecine. 
(6) i\l. le professeur Spring enseigne, aux écoles spéciales, la chimie industrielle organique 

cl inorganique. 
('j ~L le professeur Dwelshauvers y enseigne la mécanique appliquée et la physique 

industrielle. 
(8J ~I. le professeur Habcts y enseigne l'exploitation des mines, partim, 
\9) 111. le professeur Grnindorgc y donne le cours de géométrie analytique et de mécanique 

analytique. 
(10) M. Je professeur De Koninck y enseigne la docimasie, et donne, dans la faculté de 

médecine, un cours d'éléments de chimie. 
{11) M. le professeur Neubcrg donne, à l'école des mines, le cours spécial d'algèbre cl 

d'analyse, le cours d'éléments de géométrie projective avec les exercices graphiques et les 
interrogations qui s'y rattachent. 
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:MM. Il. Dcchnmps C)1 professeur extraordinaire (architecture industrielle , 
construction des machines); 

A. Gravis, id. (botanique générale et spéciale, y compris la botanique 
médicale et la géographie des plantes); 

J. Fraipont) id. (géographie et paléontologie animales); 
F. Folie (1 chargé de cours (astronomie et géodésie); 
A. Schorn C), professeur à l'école des mines, id. (géométrie descriptive 

et ses applications); 
A. Firket, chargé <le: cours (notions élémentaires de. minéralogie et 

de géologie); 
E. Ronkar (4), id. (physique mathématique générale, y compris la 

théorie du potentiel; physique mathématique approfondie); 
C. Fiévcz, astronome à l'observatoire royal de Bruxelles, id. (astro­ 

physique); 
J. De Buydts, chargé de cours (compléments d'analyse); 
P. De llcen (j)1 id. (physique expérimentale générale; physico-chimic , 

exercices pratiques de physique ). 

Ft1cuUé de médecine. 

MM. A. ,vasscige1 professeur ordinaire (théorie des accouchements: clinique 
obstétricale), 

V. Masius, id. (clinique des maladies des enfants; clinique interne; 
pathologie générale; policlinique interne); 

C. Van Lair, id. (pathologie et thérapeutique spéciales des maladies 
internes, y compris les maladies mentales; clinique des maladies 
des vieillards): 

1 ' 
J. Van Aubel, id. (pharmacognosie et éléments de pharmacie; théra- 

peutique générale; médecine légale); 
A. Swacn (';) ~ id. ( anatomie descriptive; anatomie de texture; 

anatomie des régions; démonstrations anatomiques; exercices 
microscopiques d'histologie normale); 

A. Von Winiwartcr, id. (pathologie chirurgicale générale; clinique 
externe; théorie et pratique des opérations chirurgicales; 
policlinique externe); 

F. Putzeys , id. ( anatomie descriptive 1 partim ; démonstrations 
anatomiques; hygiène publique et privée); 

(1) ~J. le professeur Dochamps donne, aux écoles spéciales, le cours <le constructions des 
machines et les exercices graphiques, 

(1) "· Folie donne, aux écoles spéciales, les cours d'astronomie et de géodésie. 
(3) M. Schorn y enseigne la géométrie descriptive, avec applications à la coupe des pierres, 

11 la charpcn le, etc. 
{') JI. Honkar y enseigne ln statique graphique et la physique mathématique. 
(~j JI. Ve llecn y donne le cours de physique expérlmentalc généi-alc et les excrclccs de 

physique. 
(i) 1\1. le professeur Swacn enseigne, dans la faculté des sciences, l'anatomie de texture, 
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MM. A. Gilkinet C)~ professeur ordinaire (pharmacie théorique et pra­ 
tique; exercices microscopiques; paléontologie végétale), 

L. Fredericq , id. (physiologie humaine; exercices pratiques de 
physiologie); 

P. Nuel , id. (physiologie des organes des sens; ophtalmologie; 
clinique et policlinique ophtalmologiques); 

Th. Plucker, id. (pathologie chirurgicale, y compris les affections des 
os et des articulations , clinique et policlinique des maladies 
syphilitiques et cutanées); 

C. Firket, professeur extraordinaire (anatomie pathologiquc , bacté- 
riologie pathologique); 

Th. Chandclon, chargé de cours (chimie toxicologique); 
C. Julin: id. (anatomie comparée; anatomie des régions); 
X. Franeotte, id. (pathologie générale; pathologie générale du système 

nerveux). 

Récapitulation <m 5-l décembre 1888. 

rRommn~ rr.omstrns 1·r.oramrns ClllitGÉS 
F.U:lil,TtH. émérites Je TOTAL. 

enseignant. 
o,diui:rs. •tlr~orfüairu, 

COU!\S. 

PhilOSOJ>hie et lettres . . . . . . . . . . . . !) 1 5 rn 
Droit .. ' ................ f :5 2 . 8 

Sciences . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 :; 7 21 

Médecine .... . . . . . . . . . . . . . Il 1 3 15 

----- ---- ----- ---- 
-r,1,11. , . , . t ;>13 7 

1 
15 59 

03. Statistique du corps professoral [professeurs ordinaires et professeur; extraordinaires) dans les deux 
universltés , nomina lions, démissions, admissions à I'éméritat, décës. 

E11 résumé, le mouvement qui s'est produit dans le cours de la période 
triennale parmi les professeurs <les deux universités a été le suivant : 

A. Décès. 
Le 28 février f886, M. Édouard .Morren: professeur ordinaire à l'université 

de Liéze · 
0 ' 

Le 5 mars -1886: M. G. Nypels, professeur émérite à l'université de Liége , 
Le 25 juin {886, M. Pierre \Vouters, professeur ordinaire à l'université de 

Gand; 
Le 26 août -1886, M. J .-G. Macors~ professeur émérite à l'université de 

Liége , 
Le -1er janvier 1887, M. L. Trasenster, professeur émérite à l'université 

de Liége , 

(1) M. le professeur Gilkine; enselgnc, aux écoles spéciales, ln paléontologlc végétale. 
If, 
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Le H janvier 1887 ~ M. François Laurent, professeur émérite à l'université 
de Gand; 

Le 27 mars 1887, M. Jean-Jacques Kickx, professeur ordinaire à l'université 
de Gand; 

Le 14 juillet 1887, M. Laurent-Guillaume De Koninck, professeur ordi­ 
naire ù l'université de Liége: 

Le 21 octobre {887; ~I. Arnold Troisfontaines, professeur ordinaire à 
l'université de Liége , 

Le 22 janvier i888, M. Hyacinthe Sauveur, professeur émérite à 
l'université de Liége , 

Le 3i mai i888, M. Gustave Boddaert, professeur ordinaire à l'université 
de Gand; 

Le 7 août 1888, M. Étienne Poirier: professeur ordinaire ù l'université de 
Gand. 

B. Admissions <i l'émérittü. 
Arrêté royal du 21 janvier 1886 : MM. L. Trasenstcr, professeur ordi­ 

naire, inspecteur des études 
à l'université de Liège, 

du 5 décembre {886 : F.-L.-M. Donny, professeur 
ordinaire à l'université de 
Gand; 

du 5J mai 1887 V. Thiry, professeur ordinaire 
à l'université de Liége; 

du 28 octobre 1.887 H. Valerius, professeur ordi- 
naire à l'université de Gand; 

50 aoùt 1888 M. Dugniolle, professeur ordi- 
naire à l'université de Gand 

C. Nominations de professeurs ordinaires. 
ci. ~omm;1! ions ,r emblée. 

Arrêté royal du 51 janvier 
du 5 juillet 
du 50 aoùt 

1886 : 1\IM. A. Bontemps, il Liégc ~ 
f 888 : E. Van Ermengcm, à Gand; 
i.888 : A. Bcnnrd, à Gancl. 

fi. Promotious. 

Arrêté royal du {2 juillet 1886 : MM. 
du 12 .1 ni Ilet 1886 : 
du 5 décembre J 886 : 
du 5 décembre J 886 : 
du 5 décembre 1886 : 
du 5 décembre 1886 : 
du 5 décembre 1886 : 
du 16 décembre i 886 : 
du 5i mars {887 : 
du 50 octobre 1887 : 
du 27 février 1888 : 

A. Deschamps, à Liége , 
T. Plucker, à Liége , 
A. De Cculenecr, ü Gand; 
P. Hoffmann, a Gand; 
A. Seresia, à Gand; 
L. Montigny, à Gand; 
A. Uolin, à Gand; 
E. Hubert, à Liége , 
J. Neubcrg, à Liégc , 
A. De Cock. à Gand; 
C. Michel~ il Gnnd. 
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D. Nominations de p1'ofesscttrs cxt1·aonlincâns. 
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Arrêté royal du 10 mai !886 : MM. 
du 9 septembre 1886 : 
du 9 septembre 188(j : 
du 9 septembre 1886 : 
du 9 septembre 1886 : 
du 28 septembre 1886 : 
<ln 18 octobre -1886 : 
du 19 novembre 1887 : 
<lu 50 décembre f 887 : 
du 50 décembre 1887 : 

Ch. Dejace, à Liége , 
Il. Pirenne, à Gand; 
C. Ycrstraeten, it Gand; 
A. Gravis, il Liége , 
J. Fraipont, à Liége , 
C. Firket, ù Liége , 
J. Namur, à Liége , 
H. Franco ttc, à Liégc , 
J. Mac-Leod, à Gand; 
C. De Visscher, à Gand. 

Le tableau ci-après donne: pour les deux universités réunies, le nombre 
de leurs professeurs ordinaires et extraordinaires (it l'exclusion des profes­ 
seurs émérites et des chargés de cours), à l'époque de l'ouverture et à celle 
<le la clôture de la période triennale de 1886-·1888 : 

Situa lion au i" jau vier 1880. Situation au 31 clécrmhr1: 1888. 

f'.4CtJ LTl-:!!f. Proü-sseurs l'rofl•sscurs 

ordin~im. 1 c1lraordin~irts.1 Tlj'f,ll,. ordinarm. 1 ulraordiaaim. 1 lOT.\J,. 

Philosophie et lettres . • . ... i;j ri 20 18 ';! 20 

Dl'oit ..... ..... . . . 12 3 15 u 2 16 

Sciences .... ..... . . . ':H 2 20 21 J 2:; 

Médecine ... . ' ... . . . 20 2 22 20 ., 23 

--·-- ---- ---- ---- ---- ----- 
Total. . ... 71 12 83 73 Il 8-l 

!J.l. Du personnel-enseignant dans les écoles spéciales annexées à l'universué de Gancl. 

Les professeurs ordinaires et extraordinaires, ainsi que les chargés de 
cours dans les Iacu liés, qui enseignaient, i1 la date du j cr janvier !886, dans 
les écoles spéciales, étaient: 

Dans la faculté de philosophie et lettres: :M. Fuerison, professeur ordinaire; 
Dans la faculté de droit : 1\1. De Brabnnderc , professeur ordinaire; 
Dans la faculté des sciences : MM. Dugniolic, Valerius, Dauge, Donuy, 

Verstraetcn, Pauli, Swarts, Mansion, Vamlennousbruggbe et Itlistcr1 profes­ 
seurs ordinaires; M.M. Boudin, ,voltersiMassau et Dcpermcnticr. ingénieurs, 
chargés de cours, avec rang de professeur ordinaire. 

Indépendamment de ces personnes, le personnel enseignant des écoles 
spéciales comprenait vingt-deux autres membres, savoir : 
MM. H. Dewilde, professeur aux écoles spéciales (mécanique élémentairc , 

mécanique industrielle; technologie des matières textiles; 
constructions industrielles); 

J. Boui vin 1 ingénieur honoraire <les ponts et chaussées, ingénieur du 
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génie maritime, chargé de cours (machines; machines à vapeur; 
calcul de l'effet des machines; applications des machines); 

MM. A. Flamache, ingénieur des chemins de fer de l'État, chargé de cours 
(exploitation des chemins de fer; compléments aux cours de 
construction 1 de machines et de technologie; exploitation 
proprement dite); 

F. Nclisscn, docteur en sciences naturelles, chargé <le cours ( éléments 
<le chimie); 

F. Merten, professeur à l'école normale des sciences, chargé Je cours 
(géographie commerciale); 

F. Van Byssclbcrghc , météorologiste à l'observatoire royal de 
Bruxelles, chargé de cours (applications de l'électricité}, 

O. Rottier, répétiteur (chimie industrielle); 
C. Bergmans, id. (mécanique analytique, algèbre); 
H. Schoentjcs, id. (physique; astronomie; calcul <les probabilités); 
L. De Nobcle, ingénieur, id. (projets de machines); 
,J. Vau Rysselberghe, ingénieur de deuxième classe des ponts et 

chaussées, répétiteur (géométrie descriptive et applications de la 
géométrie descriptive); 

E. Haercns , id. (construction; effet des machines ; exercices 
graphiques et opérations sur le terrain); 

J. Lallemand, conducteur principal de première classe, maître de 
topographie (exercices sur le terrain); 

H. Van Hyftc, répétiteur, maître de dessin (cours de construction; 
exercices graphiques et opérations sur le terrain); 

C. Servais, candidat en sciences physiques et mathématiques, profes­ 
seur agrégé de renseignement moyen du degré supérieur, 
répétiteur (principes et exercices d'analyse et applications de la 
géométrie descriptive); 

V. Foulon, ingénieur de deuxième classe des ponts et chaussées, 
répétiteur (cours des machines); 

D. Tocffaert, conducteur des ponts et chaussées, maitre de topographie 
( exercices sur le terrain); 

P. Cruis, conducteur principal, maître de topographie: répétiteur; 
J. Simonis, conducteur de première classe: 
F. Steyaert, maitre de dessin; 
A. Robelus, 
J. De Waele, 

Voici les modifications qui, clans le cours de la période triennale, ont été 
apportées à la situation du personnel enseignant dans les écoles spéciales, 
en dehors des professeurs et chargés de cours appartenant aux facultés : 

Arrêté ministériel du 23 octobre i886. :_ M. E. Boudin, inspecteur 
général des ponts et chaussées, ayant rang de professeur ordinaire, est 
déchargé, sur sa demande, du cours d'hydraulique qu'il donne à l'école 
spéciale du génie civil. 
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Arrêté ministériel du 23 octobre 1886. - M. L. Dcpermentier .. ingénieur 
principal de deuxième classe des ponts et chaussées, est chargé de donner le 
cours d'hydraulique dont M. Boudin a été déchargé. 

Arrèté royal du 22 novembre 1886 ('). - M. O. Tocffuert , conducteur 
de première classe des ponts et chaussées, est promu au grade de conduc­ 
teur principal de deuxième classe. 

Arrêté ministériel du 27 janvier !887. - .M. C. Servais, docteur en 
sciences physiques et mathématiques, professeur agrégé du degré supérieur 
pour les sciences, répétiteur, est charge de donner le cours de géométrie 
supérieure analytique cl synthétique. 

Arrêté royal du 28 février 1887 ('). - M. J. Simonis, conducteur 
principal de deuxième classe des ponts cl chaussées: est promu au grade 
de conducteur principal <le première classe. 
Arrèté ministériel du 15 septembre ·1887. - M. D. Itotticr , répétiteur, 

est chargé de donner les cours de chimie appliquée et de chimie appliquée 
à l'industrie. La direction des travaux chimiques se rapportant à ces cours 
lui est également confiée. 

l\f. Bottier est autorisé, à titre personnel: à prendre le titre de professeur 
à l'école du génie civil. 

Arrêté ministériel du 51 janvier i888. -M. \V. De La Royère, ingénieur 
industriel, assistant du cours de chimie générale ù la faculté des sciences, 
est nommé répétiteur ü l'école préparatoire du génie civil. Il donnera les 
répétitions du cours de chimie génfrale aux élèves des arts et manufactures 
(21: année d'études). Ses autres attributions lui sont conservées. 

Arrêf.é ministériel du 51 janvier 1888. - M. F. Nclissen , docteur en 
sciences naturelles, chargé des répétitions du cours de chimie générale, est 
déchargé de ces répétitions. Ses outres attributions lui sont conservées. 

Arrèté royal du 20 juin ·1888 ('). - M. J. Van Hyssclbcrghc, ingénieur 
de deuxième classe des ponts et chaussées: est. promu au grade d'ingénieur 
de première classe. 

Arrètè ministériel du 29 septembre 1888. - .M. D. Rottier est déchargé 
de ses fonctions de répétiteur à l'école spéciale du génie civil. Il conserve 
ses autres attributions. 

Arrêté ministériel du 29 septembre 1888. - M. T. D'Hauw, ingénieur 
industriel, assistant du cours de chimie, est déchargé de ses fonctions 
d'assistant et nommé, en remplacement de :M. Bottier. répétiteur des cours 
de chimie appliquée et de chimie appliquée it l'industrie, à l'école spéciale 
du génie civil. Il remplira, en outre, les fonctions de préparateur des deux 
cours précités. 

Arrêté ministériel du 24 octobre 1888. - 1\'I. F. Kcclhofl, ingénieur de 
troisième classe des ponts et chaussées, est nommé répétiteur à l'école du 
génie civil. 

Arrêté royal du 51 décembre 1888 ('). - M. P. Cruis, conducteur 
principal <le deuxième classe des ponts et chaussées, est promu au grade de 
conducteur principal de première classe. 

(1) Anëlé pris pa1· le Département lie l't\1,ricuilurc, de I'Iudustrie et des Travaux publics, 
I.', 
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En résumé, la situation, à la date du 5f décembre J888, était celle-ci C) : 
l\11\1. Dcwikle, professeur aux écoles spéciales (mécanique élémentaire; 

mécanique industrielle ; technologie des matières textiles; 
constructions industrielles}, 

D. Rollier, professeur ü l'école du génie civil ( chimie appliquée); 
A. Flamachc, ingénieur des chemins de fer de l'lhat~ chargé de cours 

( exploitation <les chemins de fer; compléments aux cours de 
construction ~ de machines et. de technologie : exploitation 
proprement dite); 

F. Nelisscn. docteur en sciences naturelles, chargé de cours (chimie 
générale); 

F . .Merten, professeur ü l'école normale des sciences, chargé de cours 
(géographie commerciale \: 

" 1. /. 
F. Van Ryssclhcrghc , météorologiste à l'observatoire royal de 

Bruxelles, chargé de cours (applications <le l'électricité}; 
C. Bcrgrnnns, répétiteur (mécanique analytique ; algèbre); 
11. Schocntjes , assistant, id. (physique; astronomie; calcul des 

probabili lés); 
L. De Nobelc, ingénieur, id. (projets <le machines}, 
J. Vnn Ilyssclbcrghc , ingénieur de première classe <les ponts et 

chaussées. répétiteur (géométrie descriptive et applications de la 
géométrie descriptive); 

E. Haercns, ingénieur de deuxième classe des ponts et chaussées, 
répéti leur (construction; effet des machines; exercices graphiques 
et opérations sur le terrain); 

J. Lallemand, conducteur principal de première classe, maître de 
topographie ( exercices sur le terrain}; 

fi. Van IJ yflc, répéti leur, maitre <le dessin ( cours de construction); 
exercices graphiques et opérations sur le Lerrain); 

C. Servais, docteur en sciences physiques et mathématiques, professeur 
agrérré de l'cnsciuncmcnt movcn du dcaré supérieur charcé de ê'.I .:,· J tl l b 

cours et répétiteur (géométrie supérieure analytique et synthé­ 
tique); 

V. Foulon, ingénieur de deuxième classe <les ponts et chaussées, 
répétiteur (cours des machines); 

D. Tocflacrt, conducteur principal de deuxième classe des ponts et 
chaussées, maitre de topographie (exercices sur le terrain); 

P. Cruls, conducteur principal <le première classe, maître de topo­ 
graphie: répétiteur; 

T. D'Ilauw , ingénieur industriel 1 répétiteur ( cours de chimie 
appliquée); 

F. Kcclhoff, ingénieur de deuxième classe des ponts et chaussées, 
répétiteur; 

(') Non compris )1. De l.a Iloyèrc, assistant du cours de chimie, chargé des répélitions du 
cours de chimie générale aux écoles spéciales, 
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MM. J. Simouis , conducteur principal de deuxième classe, maitre de 
topographie, répétiteur; 

F. Steyacrt, maitre de dessin; 
A. Ilobelus, 
J. Dewaele, 

Quant aux professeurs ordinaires et aux chargés de cours dans les facultés, 
qui, au 51 décembre !888, donnaient également l'enseignement aux écoles 
spéciales: c'étaient (') : 

Dans la faculté de philosophie et lettres : M. Fuerison , professeur 
ordinaire; 

Dans la faculté de droit : 1\1. De Brnbandere, professeur ordinaire, 
Dans la faculté des sciences : M~l. Dugniollc et Donny , professeurs 

émérites; MM. Valerius, Dauge , Verstraetcn , Pauli, Swnrts, Mansion, 
Vandermenshrugghe et Mistcr , professeurs ordinaires; :MM. Boudin, 
Welters, Massau, Depcrmcntier et Boulvin, ingénieurs, chargés de cours, 
avec rang de professeur ordinaire. 

05. Du personnel enseignant dans les écoles spéciales annexées à l'unlversité de Liége. 

Les professeurs ordinaires, professeurs extraordinaires et chargés de cours 
dans les facultés qui, le 1er janvier 1886, enseignaient à l'école des arts el 
manufactures et des mines, étaient : 

Dans la faculté de philosophie et lettres : 1\1. J. Stcchcr, professeur 
ordinaire; 

Dans la faculté de droit : M. E. De Lavclcyc, professeur ordinaire; 
Dans la faculté des sciences : Mi\f. L. Trasenstcr, G. Dewalquc, A. Gillon, 

L. Perard , ,v. Spring, A. Habcts , V. Dwclshauvcrs, J. Graindorgc, 
C. Le Paige et L. De Koninck, professeurs ordinaires; l\11\I. J. Neubcrg et 
H. Dochamps, professeurs extraordinaires; MM. F. Folie, A. Schorn et 
E. Bonkar, chargés de cours. 

Outre ces professeurs et chargés de cours, le personnel enseignant dans 
les écoles spéciales comprenait : 

MM. H. Holzer, professeur aux écoles spéciales (technologie mécanique cl 
théorie des mécanismes; technologie du constructeur; travaux 
graphiques); 

J. Van Scherpenzeel-Thim, directeur général des mines, chargé de 
cours (législation industrielle et minière); 

E. Gerard, ingénieur des télégraphes, chargé de cours (applications 
de l'électricité; éléments d'électro-technique , théorie de l'électri­ 
cité· télégraphie) · , t) , 

A. Stévart, ingénieur en chef honoraire aux chemins de fer de l'État, 
chargé de cours ( exploitation des chemins de fer); 

(1) Leurs nttributions dans les écoles spéciales ont été indiquées en noie aux p:i0c5 i.xvr et 
su ivnntcs. 
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MM. L. Goret, professeur ù l'école des mines (chimie industrielle); 
V. Franekcn, ingénieur civil des arts cl manufactures, chargé de 

cours et répétiteur ( chimie générale; analyse des produits 
industriels); 

P. Trascnster. ingénieur honoraire, chargé <le cours et répétiteur 
(géographie industrielle et commerciale; exploitation des mines; 
métallurgie), 

.J. Krutwig, docteur en sciences, répétiteur (manipulations chimiques; 
travaux docimastiques , chimie industrielle); 

JI. Forir, ingénieur ci Y il des mines, répétitcur iminérnlogic et géologie); 
P. Ïlanncux , ingénieur civil des arts et manufactures, répétiteur 

(analyse élémentaire cl répétitions de mécanique analytique); 
G. Duguct, ingénieur civil des arts et manufactures, chargé de cours 

et répétiteur (topographie physique; exploitation des chemins de 
fer); 

P. Ubaghs, docteur en sciences physiques et mathématiques; répétiteur 
(géomélt'ie analytique et analyse; astronomie et géodésie); 

T. Laflcur, id. (mécanique élémentaire); 
L. Dcmonceau, ingt~uicur civil des arts et manufactures, id. (architec­ 

ture industrielle); 
H. Hubert, ingénieur <les mines, id. (mécanique appliquée et physique 

ind ustricllc); 
E. Pasquct, maitre de langue anglaise; 
F. Mnlh; maître <le langue allemande. 

Les modifications suivantes ont été apportées, pendant la période trien­ 
nale, à la situation du personnel enseignant dans les écoles spéciales, en 
dehors des professeurs et. chargés <le cours appartenant aux facultés. 

Par arrêté ministériel du t> février -lSSG, 1\1. L. De Locht, ingénieur 
honoraire des mines, est chargé du cours de dessin et des répétitions du 
cours de géométrie descriptive. 

Par arrêté ministériel <lu 12 septembre 1886~ M. A.-P. Schorn, répétiteur 
et chargé de cours, est autorisé, à titre personnel, à prendre le titre de 
professeur aux écoles spéciales. 

Pur arrêté ministériel du 12 novembre :1.883, sont agréés pour donner les 
cours IiLrcs de langues modernes iustituès par l'arrêté <lu J5 octobre 1888, 
SU\'011' : 

Le cours <l'allemand : M. Groos, professeur d'allemand à l'athénée royal 
de Liégc. 

Le cours <l'anglais : l\I. Kaulmann , professeur d'anglais i:! l'école moyenne 
de Li1?ge. 

Le cours de flamand : M. Van Vcerdcghcm, professeur de flamand et 
d'anglais it l'école normale des humanités. 

Par arrêlé ministériel du 17 novembre 1888, :M. P. Ubnghs, répétiteur, 
est chargé de foire les répétitions du cours d'analyse à la deuxième année 
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d'études de l'école préparatoire <les mines. JI conserve ses autres attribu­ 
tions. 

En résumé, la situation, au 51 décembre 1888, était la suivante : 

MM. Il. Holzer, professeur aux écoles spéciales (technologie mécanique et 
théorie des mécanismes; technologie du constructeur; travaux 
graphiques), 

J. Van Seherpcnzocl-Thim , directeur général des mines. chargé de 
cours (législation industrielle et minière); 

E. Gernrd , ingénieur des télégrnphcs, chargé de cours (applications 
de l'électricité; éléments d'élecu-otcehuiquc , théorie de l'élec­ 
tricité· tèlégraphie] · 

' b ' A. Stévart, ingénieur en chef honoraire aux chemins de fer de l'État, 
chargé de cours (exploitation des chemins de fer); 

L. Goret. professeur à l'école des mines (chimie industrielle}, 
V. Franckcn, ingénieur civil des arts et manufactures, chargé de COUl'S 

cl répétiteur (chimie générale; analyse des produits industriels); 
P. Trascnstcr, ingénieur honoraire, chargé de cours et répétiteur 

(géographie industrielle et cornrncrcialc ; exploitation des mines; 
métallurgie); 

J. Krutwig, docteur en sciences, répétiteur (manipulations chimiques; 
travaux docirnastiqucs , chimie industrielle); 

H. Forir, ingénieur civil <les mines, répétiteur ( minéralogie et 
géologie); 

P. Banneux, ingénieur civil <les arts et manufactures, répétiteur 
(analyse élémentaire et répditions de mécanique analytique); 

G. Duguet, id., chargé de cours et répétiteur (topographie physique; 
exploitation des chemins de fer); 

P. Ubaghs, docteur en sciences physiques et mathématiques, répétiteur 
(géométrie analytique cL analysc ; astronomie et. géodésie); 

T. Laflcur, id. (mécanique élémentaire); 
L. Demonceau, ingénieur civil <les arts et manufactures, id. (architec­ 

ture industrielle); 
H. Hubert, ingénieur des mines, id. (mécanique appliquée et physique 

industrielle); 
L. De Locht , ingénieur honoraire des mines; répétiteur (dessin et 

géométrie descriptive). 

En cc qui concerne les professeurs et chargés de cours dans les facultés, 
voici ceux qui, le 5f décembre -l 8881 enseignaient aux écoles spéciales ]") : 

Faculté de philosophie et lettres : 1\1 .• J. Stcchcr, professeur ordinairc ; 
Faculté de droit: lU. E. De Lavclcjc, professeur ordinairc , 
Faculté des sciences : MM. G. Dewalquc, A. Gillon, L. Pérard, ,v. Spring, 

A, llabels, V. Dwclshauvcrs, J. Graindorgc, C. Le Paigc, L. De Koninck, 

(«) l.eurs attributions dans les écules spéciales ont été indiquées en note aux pngcs ux111 et 
suivantes. 

W. 
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J. Neuberg, professeurs ordinaires; M. H. Dechamps, professeur extraor­ 
dinaire; M. A. Schorn, professeur à titre personnel et chargé de cours; 
1\f.M. F. Folie et E. Ronkar, chargés de cours. 

96. Du personnel mixte de l'université de Gand (assistants, agrégés, chefs de travaux, prosecteurs, chefs 
de clinique, etc.). 

Au jcr janvier !886: le personnel mixte de l'université de Gand était 
composé comme suit : 

MM. \V. De la Royère: ingénieur industriel, assistant du cours de chimie 
générale; 

L. Baekclundt, docteur en sciences naturelles; assistant du cours de 
chimie eénérale · t, ' 

E. Schocp, pharmacien, assistant du cours de chimie analytique et 
toxicologique; 

T. D'Hauw , ingénieur industriel, assistant du cours de chimie 
appliquée; 

V. Colson, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, assistant 
du cours d'anatomie descriptive; 

P. Goddyn, id., assistant du cours de clinique obstétricale; 
D. Van Duyse, id., assistant du cours d'anatomie pathologique; 
V. Liénard 1 docteur en sciences naturelles, assistant des cours 

d'anatomie comparée et de zoologie; 
F. Van Imschoot, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, 

assistant du cours de clinique externe; 
G. Clneys, id., assistant du cours de clinique ophtalmologique; 
L. Cruyl, id., assistant du cours de clinique des maladies syphilitiques 

et des ma ladies de la peau; 
P. Ncppcr, id., chef de la clinique interne: à titre provisoire; 
C. Gevaert 1 id., assistant du cours de clinique interne, à titre 

provrsorre , 
H. Van ,v esemael, id., chef de la clinique ophtalmologique; 
H. Schocntjcs, docteur en sciences physiques et mathématiques, 

assistant du cours de physique. 

Les mutations suivantes se sont produites du 1 cr janvier i 886 au 
5i décembre 1888 : 

Arrêté ministériel du i cr janvier i 886. -La démission offerte par M. le doc­ 
teur P. Nepper, de ses fonctions de chef de la clinique interne: est acceptée; 

Arrêté ministériel du 8 janvier 1886. - M. J. Macre, docteur en méde­ 
cine, chirurgie et accouchements, est nommé assistant de la clinique 
chirurgicale, en remplacement de M. De Visschcr, appelé à d'autres fonctions; 

Arrêté ministériel du 51 mai 1886. - M. C. Willems, docteur en méde­ 
cine, chirurgie et accouchements, est nommé assistant <lu cours de médecine 
opératoire; 

Arrêté ministériel du 51 mai f 886. -M. C. Gevaert, docteur en médecine, 
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chirurgie et accouchements, est chargé, ù titre définitif', des fonctions 
d'assistant de ln clinique interne; 

Arrêté ministériel du 2;5 octobre 1886. - ~f. S. ~luHcr, pharmacien; est 
déchargé de ses fonctions de préparateur du cours de chimie analytique et 
toxicologique et nommé assistant du cours de phnrmaeic , 

Arrêté ministériel du 2~ octobre 1886. - Démission honorable de ses 
fonctions est accordée, sur sa demande, ü M. S. !,Iuller1 assistant du cours 
de pharmacie; 

Arrêté ministériel du 2~ octobre i88fi. - M. E. Schoep est déclmrgé de 
ses fonctions d'assistant du cours de chimie analytique et toxicologique; 

Arrêté ministériel du H5 novembre 1886. - .M. D. Van Duysc, docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, assistant lt la faculté de médecine, 
est nommé agrégé spécial; 

Arrêté ministériel du rn novembre 1886. - M. P. Coddyn, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, assistant il la faculté <le médecine, 
est nommé agrégc: spécial; 

Arrêté ministériel du 50 novembre 1886. - .M. M. Stuckcns, docteur en 
sciences naturelles; préparateur , est nommé assistant <lu cours <le zoologie, 
en remplacement tic M. V. Liéuard, décédé; 

Arrêté ministériel du 51 mars 1887. - ::U. J. Prcgaldino, docteur en 
médecine, chirurgie cl accouchements, préparateur du cours de physiologie, 
est nommé assistant dudit cours , 

Arrêté ministériel du 30 octobre 1887. -- ~J. ,v. De la Hoyèrc, ingénieur 
industriel,' est maintenu, pour un dernier terme de deux ans; qui prendra fin 
le {cr août f889, dans ses fonctions d'assistant du cours de chimie générale.; 

Arrêté ministériel du 50 octobre ·1887. - M. F. Van Irnschoot , docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un dernier 
terme de deux ans, <JUÏ prendra lin le f cr août 1889, dans ses fonctions 
d'assistant. de la clinique externe; 

Arrêté ministériel du 50 octobre ! 8S7. - M. V. Colson, docteur en 
médecine: chirurgie et accouchements; est maintenu, pour un dernier terme 
de deux ans, qui prendra fin le 1er août 1889, dans ses fonctions d'assistant 
du cours d'anatomie descriptivc , 

Arrêté ministériel du 50 octobre 1887. - l\f. T. D'Ilauw, ingénieur 
industriel, est maintenu: pour un dernier terme de deux ans, qui 
prendra fin le -Jer août 188!), dans ses fonctions d'assistant du cours <le 
chimie appliquée; 

Arrêté ministériel du 30 octohrc 1887. - M. II. Schocntjcs, docteur en 
sciences physiques et mathématiques: esl. maintenu'. pour un nouveau terme 
de deux ans, qui prendra fin le 25 septembre 1889: dans ses fonctions 
d'assistant du cours de physique; 

Arrêté ministériel du 30 octobre 1887. - M. L. Baekelandt, docteur en 
sciences naturelles, est maintenu, pour un nouveau terme de deux ans, qui 
prendra lin le iS septembre f889, dans ses fonctions d'assistant du cours de 
chimie générale ; 
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Arrêté ministériel du 50 octobre j887. - M. G. Claeys, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un dernier terme 
de deux ans, qui prendra tin le ji:r aoùt 1889, dans ses fonctions d'assistant 
de la clinique ophtalmologique; 

Arrêté ministériel du 5i mai 1888.-M. C. Gevaert, docteur en médecine, 
chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un nouveau terme de 
deux ans, dans ses fonctions d'assistant de la clinique interne; 

Arrêté ministériel du 51 mai l888. - I\f. C. ,Villcms, docteur en méde­ 
cine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un nounou Lerme de 
deux ans, dans ses fonctions d'assistant du cours de médecine opératoire ; 

Arrêté ministériel du 7 juin 1888. - M. L. Cruyl, docteur en médecine, 
chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un dernier terme de 
deux ans, dans ses fonctions d'assistant de la clinique des maladies syphili­ 
tiques et des maladies de lu peau, 

Arrêté ministériel du 2U septembre 1888. - M. T. D'Ilauw, ingénieur 
industriel, est déchargé de ses fonctions d'assistant à la faculté des sciences; 

Arrêté ministériel du H, octobre 1888. - 1\1. G. Clacys, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, assistant à la faculté de médecine, 
est nommé agrégé spécial ; 

Arrêté ministériel du 50 novembre i 888. - 1\1. M. Stuckcns, docteur en 
sciences naturelles, est maintenu, pom· un nouveau terme ùe deux ans, dans 
ses fonctions <l'assistant du cours de zoologie. 

Voici, en résumé, quelle était la situation à la date du 51 décembre 1888: 

MM. W. De la Royère ('), ingénieur ind ustricl, assistant du cours de chimie 
générale; 

H. Schoentjes, docteur en sciences physiques et mathématiques, 
assistant du cours de physique , 

P. Goddyn, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, agrégé 
spécial à la faculté de médecine (clinique obstétricale), 

D. Van Duyse, id., agrégé spécial à la faculté de médecine ( anatomie 
pathologique); 

L. Baekelarult, docteur en sciences naturelles, assistant du cours de 
chimie générole; 

V. Colson, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, assistant 
du cours d'anatomie descriptive; 

F. Van Imschoot, id., assistant du cours de clinique externe; 
G. CfaeJS1 id., agrégé spécial à la faculté de médecine ( clinique ophtal­ 

mologique); 
L. Cruyl, id., assistant du cours de clinique des maladies syphilitiques 

et des maladies de la peau; 
C. Gevaert. id. 1 assistant du cours de clinique interne; 
C. Willems , docteur en médecine, chirurgie et accouchements: 

assistant du cours de médecine opératoire , 

(') Cltargé des répétitions du cours de chimie 1tnérnlc aux écoles spéciales. 
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MM. M. Stuckens, docteur en sciences naturelles, assistant du cours de 
zoologie; 

.J. Prcgaklino, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, 
assistant du cours de physiologie; 

H. Van Wcscrnacl, id., chef <le la clinique ophtalmologique. 

!)ï. Du personnel mixte de l'université de Liége ia,sistnnl,, ar;rér:t:s, chefs de travaux, prosecteurs, chrfs 
de clinique, etc.), 

Voici l'énumération des personnes qui remplissaient l'une ou l'autre de 
ces fonctions à l'université de Liégc. le jcr janvier -188G : 

MM. A. Jorissen, docteur en sciences naturelles, agrégé spécial à la faculté 
de médecine; 

Ch. Firkct, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, agrégé 
spécial it la faculté de médecine; 

L. Crismcr, pharmacien, assistant <les cours de chimie analytique et 
de pharmacie; 

E, Bodart , docteur en médecine. chirurgie et accouchements, assistant 
du cours de clinique interne; 

P. Snycrs, id., assistant du cours de clinique interne; 
X. Franco! le, id. - - externe; 
F. Fraipont. irl., assistant de la clinique chirurgicale; 
E. Prost, docteur en sciences naturelles, assistant du cours de chimie 

générale; 
P. Liebrccht , docteur en médecine, chirurgie et nccouchcruents, 

assistant du cours de médecine opératoire; 
J. Fraipont, docteur en sciences naturelles: assistant du cours de 

zooloaic · .:> , 
G. Watriu, docteur en médecine, chirurgie et accouchemcnts,assistant 

du cours de clinique obstétricalc ; 
A. Gravis, docteur eu sciences naturelles, assistant du cours de 

botanique; 
L. Lcplat, docteur en médecine; chirurgie et accouchements, assistant 

du cours dophtalrnologie ; 
M. Lohcst, ingénicm· honoraire des mines, assistant du cours de géologie; 
E. Gérard, id., assistant des cours de mécanique appliquée et de phy­ 

sique industrielle; 
P. Troisfontaines, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, 

assistant de la clinique chirurgicalc , 
J. De Iluydts, docteur en sciences physiques et mu thématiques, assistant 

du cours de physique cxpérimentalc , 
G. Focttingcr, docteur en médecine; chirurgie et accouchements, 

assistant du cours d'anatomie; 
J. Bouleaux, id., assistant du cours <l'anatomie de texture; 
F. Ilcnrijcan, id., assistant du cours de clinique interne; 
H. Bourgeois, chef des travaux chimiques à la faculté des sciences; 
A. Damry, élève-assistant du cours d'astronomie; 

X, 
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MM. O. Terfvc, élève-assistant du cours de zoologie; 
J. i\lairlot, 
Il. Keiffcr, 
E. Bernimoulin, 
J. Berzet, 
C. Colson, prosecteur; 
J. Groulard , chef de la clinique des maladies syphilitiques et cutanées; 
L. Labeyc, - ophtalmologique; 

de botanique; 
d'anatomie topographique; 

.J. Lagrange, 
M. Griffé, 
C. Philippe. 
E. Malgct, 
C. Petit., 

interne; 

externe; 

obstétricale. 

Les modifications suivantes se sont produites, du t cr janvier 1886 au 
5-1 décembre f 888 : 

Arrêté ministériel du 50 juin f 886. - M. A. Jorissen, agrégé spécial à la 
faculté de médecine. est maintenu, pour un nouveau terme de trois ans, dans 
ses fonctions; 

Arrêté ministériel du 50 juin 1886. - M. M. Lohest, ingénieur honoraire 
des mines, est maintenu, pour un nouveau terme de deux ans, dans ses 
fonctions d'assistant du cours de géologie; 

Arrêté ministériel du 50 juin 1886. - i\l. E. Gérard, ingénieur honoraire 
des mines, est maintenu, pour un nouveau terme de deux ans, dans ses 
fonctions d'assistant des cours de mécanique appliquée et de physique 
industrielle; 

Arrêté ministériel du 14 août 1886. - M. X. Francottc, docteur en 
médecine, chirurgie cl accouchements; assistant à la faculté de médecine, est 
nommé agrégé spécial; 

Arrêté ministériel du 50 septembre 1886. - Sont nommés : 
MM. J. Collette, chef de la clinique interne, 

E. Delsaux , - - 
P. Dclvoic, - externe, 
.J. Léonard, - obstétricale, 
F. Cornil, - ophtalmologique, 
M. Renson, - des maladies cutanées et syphilitiques, 

en remplacement de l\IM. Lagrange, Griffé, Malgcl: C. Petit, Labey et 
Groulard, promus au doctorat; 

Arrèté ministériel du 50 septembre -1886. - Démission honorable des 
fonctions d'élève-assistant du cours d'anatomie topographique est accordée, 
sur sa demande, à M. J. Ilcrzct , 

Arrêté ministériel du rn octobre 1886. - :M. O. Tcrfve, docteur en 
sciences naturelles, élè, c assistant du cours <le zoologie, est nommé assistant 
dudit cours, en remplacement de .M. J. Fraipont, appelé à d'autres fonctions; 

Arrêté royal du ~rn novembre 1886. - M. fi'. Fraipont, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements. est maintenu, pour un nouveau terme 
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de deux ans, dans ses fonctions d'assistant de la clinique chirurgicale; 
Arrêté ministériel du 2f> novembre 1886. - M. P. Snycrs, docteur en 

médecine, chirurgie et aceouchcments, est maintenu, pour un dernier terme 
de deux ans, dans ses fonctions <l'assistant de la clinique médicale; 

Arrêté ministériel du 25 novembre -1886. - M. E. Bodart , docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements. est maintenu, pour un dernier terme 
de deux ans, dans ses fonctions d'assistant de la clinique médicale; 

Arrêté ministériel du rn décembre ·1886. - 1\1. J. Moreau, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est nommé assistant de la clinique 
chirurgicale, en remplacement de M. P. Troisfontaines, dont le mandat est 
expiré; 

Arrêté ministériel du 50 décembre 1886. - M. C. Julin, docteur en 
sciences naturelles, est maintenu, pour un nouveau terme de deux ans, dans 
ses fonctions d'assistant du cours <l'embryologie; 

Arrêté ministériel du ! cr avril 1887. - M. J. De Ruydts, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est déchargé de ses fonctions 
d'assistant du cours de physique expérimentale; 

Arrêté ministériel du 2 avril 1887. - M. L. Le plat, docteur en médecine, 
chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un dernier terme de deux 
ans: dans ses fonctions d'assistant de la clinique ophtalrnologiquc , 

Arrêté ministériel du 2 avril 1887. - M. G. Watrin, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un dernier terme 
de deux ans, dans ses fonctions d'assistant de la clinique obstétricale; 

Arrêté ministériel du 9 mai ·J887. - Démission honorable des fonctions 
qu'il occupe est accordée, sur sa demande, à M. P. Dclvoie, chef de la 
clinique externe; 

Arrêté ministériel du i0 mai 1887. -- 1\1. L. Snrolca est nommé chef de la 
clinique externe, en remplacement de M. J>_ Dclvoic, démissionnaire; 

Arrêté ministériel <lu '2.7 juin 1887. - M. P. De Ileen, ingénieur, est 
nommé chef des travaux pratiques de physique; 

Arrêté royal du 50 juin 1887. - M. F. Delbovicr, 'docteur en médecine, 
chirurgie et accouchements'. est nommé assistant de la clinique médicale, en 
remplacement de :M. X. Frnncotte, appelé à d'autres fonctions; 

Arrêté ministériel du 50 août 1877. - l\l. G. Foetlingcr (1), docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un nouveau terme 
de deux ans, clans ses fonctions d'assistant du cours d'anatomie à la faculté 
de médecine; 

Arrêté ministériel du -17 septembre 1887. - M. E. Prost, docteur en 
sciences naturelles, est maintenu, pour un nouveau terme de deux ans, dans 
ses fonctions d'assistant du cours de chimie générale à la faculté des sciences; 

Arrêlé ministériel du 50 octobre 1887. - Sont nommés : 
MM. F. Petit, chef de la clinique ex Lerne, 

C. Boersch, 

(1) Décr(lé le 15 août t888. 
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Mll. E. Bernrd, chef de la clinique interne, 
E. Sarolca, 

en remplacement de ~[\J. Philippe: L. Sarolca, Colette et Dclsaux, promus 
au doctorat; 

Arrêté ministériel du 2~ novembre 1887. - 1\1. F. Ilcnrijcan, docteur 
en médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un nouveau 
terme <le deux ans, dans ses fonctions <l'assistant de la clinique chirurgicale; 

Arrêté ministériel du 27 novembre 1887. - ::\J. L. Crismcr. pharmacien, 
est maintenu, pour un dernier terme tic deux ans, dans ses fonctions d'assis­ 
tant des cours de chimie unalytique cl de pharmacie à la faculté de médecine; 

Arrêté ministériel du iR 111n-c111b1·c 1887. - l\l. A. Lccrcuier, docteur en 
sciences naturelles, est déchargé de ses fonctions de préparateur <lu cours 
de chimicnualytiquc et 110111111(· assistant des cours d'analyse et de docimasie; 

Arrèlé ministériel du 29 décembre 1887. - 1\1. .J. Faucan, ingt~nicur 
honoraire des mines et ingénieur des arts et manufactures, est nommé 
assistant du cours de minéralogie; 

Arrêté ministériel du f 2 janvier 1888. - ~I. X. Francottc, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est déchargé de ses fonctions 
d'agrégé spécial; 

Arrêté ministériel du 50 juin 1888. - M. M. Lohcst, ingénieur honoraire 
des mines; est maintenu, pour un dernier terme de deux ans, dans ses 
fonctions d'assistant du cours de g(·ologic; 

Arrùt(: ministériel du 50 septembre 1888. - M. E. Isbccquc est nommé 
prosecteur d'anutornic à la faculté de médecine, en remplacement de 
M. C. Colson, promu au doctorat; 

Arrêté ministériel du 50 septembre 1888. - Sont nommés : 
M;\f. C. Colson, chef de la clinique interne, 

A. Polis, 
l\f .. lemme, - obstétricale, 
F. Jourdain, - ophtalmologique, 

en remplacement de MM. Berard , E. Sarolea, Cornil et Léonard, promus au 
doctorat; 

Arrêté ministériel du 50 septembre f888. - 1\1. M. Denoel est nommé 
chef de ]a clinique des maladies cutanées cl syphilitiques, en remplacement 
de .M. M. Ilenson, promu a11 doctorat; 

Arrêté ministériel du H> octobre -f 888. - M. E. l\falvoz, docteur en 
médccinc , ehirurgio et accouchcments , est nommé assistant du cours 
d'anatomie pathologiquc , 

Arrêté ministériel du H, octobre 1888. - l\J. G. Corin, docteur en 
médecine, chirurgie et ucr-ouehcmcnts, préparateur du cours de physiologie, 
est nommé assistant de cc rours , 

Arrêté ministériel du rn octobre 1888. --1\1. F. Fraipont, docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, assistant à la faculté de médecine, 
est nommé agrégé spécial; 

Arrêté ministériel du H.; octobre 1888. - l\J. E. Jlnirs, pharmacien, est 
nommé assistant des cours de pharmacie, <le chimie et de toxicologie; 
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Arrèté ministériel du !a octobre !888. - M. O. Terfvc, docteur en 
sciences naturelles, est maintenu, pour un nouveau terme de deux ans, dans 
ses fonctions d'assistant du cours de zologie , 

Arrêté ministériel du 21 octobre 1888. - .M. F . .Mclolle: ingénieur 
honoraire des mines, ingénieur électricien. est nommé assistant du cours 
de mécanique appliquée à la faculté <les sciences, en remplacement de 
M. E. Gérard, démissionnaire , 

Arrêté ministériel du f ~ décembre !888. - M. V. Beria est nommé 
élève-assistan t du cours de zoologie, en remplacement de M. J. ~Jail'lot, 
démissionnaire; 

Arrêté ministériel du rn décembre ·1888. - 1\1. J. Moreau: docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu, pour un nouveau 
terme de deux ans; tians ses fonctions d'assistant de la clinique chirurgicale; 
Arrêté ministériel <lu 50 décembre !888. - .M .. J. Ilculcaux , docteur en 

médecine, chirurgie et accouchements, est maintenu: pour un dernier terme 
de deux ans, dans ses fonctions d'assistant du cours <l'anatomie de 
texture. 

Vcici, en résumé, quelle était la situation à la date du 51 décem­ 
bre 1888 (1): 
MM. A. Jorissen, docteur en sciences naturelles: agrégé spécial il la faculté 

de médecine; 
F. Fraipont, docteur en médecine: chirurgie et accouchements, ugrégé 

spécial à la faculté de médecine; 
L. Crismer, pharmacien: assistant des cours de chimie analytique et 

de pharmacie; . 
E. Prost, doc leur en sciences naturelles, assistant du cours <le chimie 

générale; 
J. Faucan, ingénieur honoraire des mines et ingénieur <les arts et 

mnnufuctures, assistant du cours de minéralogie; 
G. ,va trin, docteur en médecine 1 chirurgie et accouchements, assistant 

du cours de clinique ohstétricule , 
L. Lcplnt, id., assistant <lu cours de clinique ophtalmologique; 
.M. Lohest, ingénieur honoraire des mines, assistant du cours de 

géologie; 
J. Moreau. docteur en médecine, chirurgie et accouchements, assistant 

de la clinique chirurgicale; 
F. Dclbovicr, id., assistant de lu clinique médicale; 
J. Ilculeaux, dorlcur en médecine, chirurgie cl accouchements, assis­ 

tant du cours d'anatomie de texture; 
F. Ileurijcan, id., assistant de la clinique chirurgicale; 
O. Tcrfve, docteur en sciences naturelles, assistant <lu cours de 

zoologie; 

(1) Non ccmprls ït. P. De lleen, chef de; travaux pratiques de physique, chargé de cours 
à ln faculté des sciences. 

y. 
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MM. A. Lccrenier. docteur en sciences naturelles, assistant. des cours d'ana­ 
lvse et de docimasie; ., 

G. Corin, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, assistant 
du cours de physiologie; 

E. Hairs, pharmacien, assistant des cours de pharmacie, de chimie et 
de toxicologie; 

E. Malvoz, docteur en médecine, chirurgie et accouchements, assistant 
· du cours d'anatomie pathologique; 

F. Melette, ingénieur honoraire des mines, ingénieur électricien, 
assistant du cours de mécanique appliquée; 

E. Isbccque, prosecteur; 
H. Keiller, élève-assistant du cours de zoologie; 
V. Herla, 
M. Jeanne, chef de la clinique obstétricalc , 
F. Jourdain: - ophtalmologique; 
F. Petit, 
M. Dcncël, 
C. Rocrsch, 
C. Colson, 
A. Polis, 

cxtcrne , 
des maladies cutanées et syphilitiques; 

interne; 

98. Des conservateurs, des préparateurs et du jardinier en chef de l'universlté de Gand. 

La situation, au 1er janvier 1886, étai L la sui vante (') : 
Conservateur du cabinet d'histoire naturelle et du cabinet des médailles : 

M. J. Lafontaine , 
Conservateur du cabinet de physique: M. T. Schubart , 
Préparateur du cours <le minéralogie cl de géologie: M. J. Guequier , 

de physiologie: M. J. Prcgaldino , 
<l'anatomie topographique : .M. T. Jacquemin , 
de zoologie et d'anatomie comparée: M. M.Sluckens; 
de zoologie et d'anatomie comparée : l\f. J. Cornet; 
de chimie analytique et. toxicologique: M. S. Muller; 
d'embryologie: M. C. De Bruyne , 
<l'histologie humaine : M. O. Vander Stricht , 

a titre provisoire, du cours de botanique générale et 
spéciale : M. L. De Nobele , 

Préparateurs adjoints, à titre provisoire, du cours de chimie générale : 
MM. J. Van Aubel et F. Swarts , 

Jardinier en chef: M. A. Van Ecckhautc. 
Le mouvement suivant s'est produit, pendant la période triennale, parmi 

ces employés administratifs : 
Arrêlé ministériel du 50 septembre 1886. - Démission honorable, pour 

motifs de santé, est accordée, sur sa demande, à M. T. Jacqucmin, prépara­ 
teur du cours d'anatomie topographique; 

(1) Non compris ;'Il. A. Ilobelus, conservateur <les collections aux écoles spéciales, qui étoit 
en même temps maître de dessin à ces écoles, 
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Arrêté ministériel du '2~ octobre 1886. - M. A. Dclccœuilleric, pharma­ 
cien, est nommé préparateur de première classe du cours de chimie 
analytique et toxicologique à la faculté de médecine, en remplacement de 
M. S. Muller, appelé à d'autres fonctions; 

Arrêté ministériel du 2~ octobre 1886. - M. E. Schocp, assistant à la 
faculté de médecine, est nommé préparateur de première classe du cours 
de chimie analytique et toxicologique à la faculté de médecine; 

Arrêté ministériel du 30 mai 1887. - M. T. Schubart, conservateur <lu 
cabinet de physique, est nommé préparateur de deuxième classe du cours 
de physique, à ta faculté des sciences, tout en consenant ses autres 
fonctions; 

Arrêté ministériel du 20 octobre 1887. - M. A. Vandcn Berghe, candidat 
en sciences naturelles, est nommé, il titre provisoire, préparateur adjoint 
du cours <le chimie génér,1lc, en remplacement <le M. Van Aubel, démis­ 
sionnaire; 

Arrêté ministériel du HS janvier 1888. - M. G. Stacs, pharmacien, est 
nommé, à titre provisoire, préparateur de deuxième classe du cours <le 
botanique générale et spéciale, en remplacement de M. L. De Nobclc; 

Arrêté ministériel <ln 50 juin -l888. - 1"1. li'. Swarts est nommé, à titre 
définitif, préparateur de deuxième classe du cours de chimie gfoérale; 

Arrêté ministériel du 50 novembre 1888. - M. E. Verschaflclt, candidat 
en sciences naturelles, est nommé, à titre provisoire, préparateur du cours 
de botanique générale et spéciale; 

Anêté ministériel du 50 novembre f 888. - M. V. Wil_lcm, professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur et candidat en sciences 
naturelles, est nommé, à titre provisoire, préparateur de deuxième classe du 
cours d'anatomie comparée; en remplacement de M. Stuckcns, appelé aux 
fonctions d'assistant; 

Arrêté ministériel du 50 novembre 1888. - l\1. A. Bobclus, conservateur 
des collections de l'école du génie civil et des arts et manufactures annexée 
à l'université, est, déchargé de ses fonctions, eu conservant ses autres 
attrihutions , 

Dépêche ministérielle du 12 novembre 1888. - M. C. Vanhammc, 
commis-dessinateur des ponts et chaussées, détaché ù l'université, est 
chargé de la conservation des collections de récole du génie civil et des arts 
et manufactures, en remplacement de M. Robclus. 

La situation, au 5f décembre 1888, était celle-ci (1): 
Conservateur du cabinet d'histoire naturelle et du cabinet des médailles : 

M. J. Lafontainc , 
Conservateur du cabinet <le physique et préparateur du cours de physique: 

M. T. Schubart , 
des collections des écoles spéciales : :M. C. Vanhamme , 

Préparateur du cours de minéralogie et de géologie : M. J. Guequier; 

(1) Non compris .\J. T. D'Ilauw, répéütcur, chargé aussi <les fonctions Je préparateur. 
( J'oi1• (l, LXXXII,) 
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Préparateur du cours de chimie analytique et toxicologique : M. E. 
Schocp; 

du cours de chimie analytique et toxicologique : M. A. 
Deleeœuillcrie ; 

du cours <le zoologie et d'anatomie comparée : M. J. Cornet; 
: M. V. ,vmem; 

du cours d'embryologie : 1\1. C. De Bruyne , 
du cours d'histologie normale: M. O. Vander Stricht , 
du cours de chimie générale : M. F. Swarts ; 
û titre provisoire, <lu cours <le botanique générale et spéciale: 

M. G. Stacs , 
adjoint. ù titre pro, isoirc, du cours de botanique générale 

et spéciale: ~I. E. Vcrschullclt , 
adjoint, ü titre provisoire, <lu cours de chimie générale : 

M. A. Vnndcn Berghe; 
Jardinier en chef: 1\1. A. Van Eeckhaute. 

O!>. Des conservateurs, des 1n•{op:1ralcurs el du jardinier en chef üe l'université de L1éBe- 

A la date du jcr janvier 188G, les titulaires <le ces diverses fonctions, à 
l'université de Liégc, étaient les suivants : 

MM. J. Micdcl; conservateur du cabinet de physiquc , 
A. Foenmgcr, docteur en sciences naturelles, conservateur des collec­ 

tions zoologiques · n ' 
H. Forir, ingénieur civil des mines, conservateur des collections 

minéralogiques et géologiqucs , 
C. Pierlot, conservateur des collections hotauiqucs , 
Ji'. Piers: préparateur du cours de physique; 
C. Pi elle, - d'exercices pratiques de physique; 
C. Pairou. - <le mécanique appliquée; 
E. l\lalvoz, élèvc-préparuteur du cours d'anatomie pathologique; 
C. Legros. préparateur du cours <le physiologie; 
D. Dclperéc, - de chimie analytique; 
P. Kuborn, - d'histologie; 
A. Bouquctte , - de physiologie; 
J. Lacomble, - de pharmacie; 
P. Des! inez, - de minéralogie et de géologie; 
J. Maréchal~ jardinier en chef. 

Les arrêtés suivants ont modifié cet état de choses jusqu'au 5:1 décem­ 
bre !888: 

Arrêté ministériel du f cr février 1886. - M. G. Corin est nommé prépa­ 
rateur du cours de physiologie; 

Arrêté royal du 51 mai 1886. - M. G. Moy est nommé conservateur 
mécanicien de première classe à l'institut élcctro-technique annexé à 
l'université; 

Arrêté ministériel du 51 mai 1886. - M. A. Lecrenier est nommé prépa- 
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rateur du cours de chimie analytique, en remplacement de M. Prost, appelé 
à d'autres fonctions; 

Arrêté royal du 2:5 juin 1886. - M. C. Pierlot, conservateur de première 
classe des collect.ions botaniques, est déchargé, sur sa demande, de ses 
fonctions; 

Arrêté ministériel du 26 juin 1886. - M. E. Bernimoulin, docteur en 
sciences naturelles, élève assistant, est nommé conservateur de première 
classe des collections botaniques (1); 

Arrêté ministériel du 50 septembre 188ti. - I\I. A. Van Beneden, candidat 
en médecine, est nommé préparateur de deuxième classe du cours d'anatomie 
pathologique, en remplacement de ~I.E. Malvoz, promu au doctorat; 

Arrêté ministériel du 15 novembre 1886. - Démission honorable est 
accordée à M. C. Legros de ses fonctions de préparateur du cours de 
physiologie ; 

Arrêté ministériel du H> novembre 1886. - M. J.-C. Corin est nommé 
préparateur de deuxième classe du cours de physiologie, en remplacement 
de M. Legros, démissionnaire; 

Arrêté ministériel du rn décembre 1886. - M. A. Stiernon est nommé 
préparateur de deuxième classe du cours d'anatomie descriptive, en rempla­ 
cement de M. J. Ilcrzet, démissionnaire; 

Arrêté ministériel du 50 mai 1887. - M. M. Gonda est nommé, à titre 
provisoire, machiniste au laboratoire de mécanique appliquée, en conformité 
de l'article 6 de l'arrêté royal du 50 décembre 187~; 

Arrêté ministériel du 2;> novembre 1887. - ~I. C. Van Aubel est nommé 
préparateur de deuxième classe du cours d'histologie normale, en remplace­ 
ment de M. Kuborn, démissionnaire; 

Arrêté ministériel du 28 novembre 1887. - M. J. Joackim est déchargé de 
ses fonctions de garçon de service et nommé préparateur de deuxième classe 
du cours de chimie analytique, en remplacement de M. A. Lecrenicr, appelé 
à d'autres fonctions; 

Arrêté ministériel du i er janvier 1888. - MM. E. Nihoul et A. Collon sont 
nommés, pour une période de deux ans, préparateurs de deuxième classe du 
cours de botanique ; 

Arrêté ministériel du 50 septembre !888. - M. A. Hogge est nommé 
préparateur de deuxième classe du cours d'anatomie descriptive, en rempla- 
cement de M. Sticrnon, promu au doctorat; ' 

Arrêté ministériel du 50 septembre 1888. - M. M. Herman, candidat en 
médecine, est nommé préparateur de deuxième classe du cours d'anatomie 
pathologique, en remplacement de M. A. Van Beneden, promu au doctorat; 

Arrêté ministériel du 25 octobre ·1888. - M. L. Paulet, aide de Iabora­ 
toirc, est nommé préparateur de deuxième classe du cours de botanique; 

Arrêté ministériel du 50 octobre 1888. ~- M. M. Detraux, garçon de scr- 

(') M, Bernimoulin est décédé le 50 juillet 1887 et n'a pas été remplacé, 
z. 
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vice, est nommé préparateur de deuxième classe du cours de paléontologie 
animale. 

La situation au 5f décembre 1888 était donc celle-ci (1) : 
MM. A. Foettinger, docteur en sciences naturelles, conservateur des collec­ 

tions zoologiques; 
li. Forir, ingénieur civil des mines: conservateur des collections miné- 

ralogiques et gêologiqucs; 
G. May, conservateur mécanicien à l'institut électro-teclmique , 
F. Piers, préparateur du cours de physique; 
C. Piette, - d'exercices pratiques de physique; 
C. Pairou, -- de mécanique appliquée; 
D. Delperée, - de chimie analytique; 
J. Bouquette, - de physiologie; 
J. Lacomble, - de pharmacie 
P. Destinez, --- de minéralogie et de géologie; 
J. Joackim, -- de chimie analytique; 
J. Corin, - de physiologie; 
C. Van Aubel, - d'histologie normale; 
E. Nihoul, - de botanique; 
A. Collon, 
C. Paulet, 
M. Herman, 
A. Hoggc, 
M. Detraux, 
M. Gonda, machiniste ; 
J. Maréchal, jardinier en chef. 

d'anatomie pathologique; 
d'anatomie descriptive; 
de paléontologie animale ; 

100. Des autres fonctionnaires et employés administratifs de l'université de Gand, 

Outre les membres du personnel administratif déjà mentionnés, et 
notamment l'administrateur-inspecteur. l'université de Gand possédait, au 
f "r janvier f886, les agents suivants : 

Bibliothécaire . 
Sous-bibliothécaire 
Aide-bibliothécaire 

il titre provisoire. 
Secrétaire de la bibliothèque . 

A. Service de la bibliothèque. 
MM.F.Vanderhacghcn; 

J. Bernard; 
l,. Lemaire; 
Th. Arnold; 
R. Vandcn Berghe. 

A la même date, M. Bobelus, déjà cité comme maitre de dessin aux écoles 
spéciales, était en même temps bibliothécaire aux écoles spéciales. 

(') Non corn pris : 
MM. H. Bourgeois, préparateur du cours de chimie, qui est en même temps chef des 

travaux chimiques à la faculté des sciences. 
C. Renard, chargé de cours à la faculté de philosophie et lettres, qui est chargé de la 

cons :rvation des estompes, gravures cl médailles à la bibliethèque. 
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Commis-rédacteur 
teur-inspecteur) . 

Commis-expéditionnaire . 
Appariteur . 

B. Commis, appariteur«, etc. 
(secrétaire de l'administra- 

Surveillant aux écoles spéciales 

Aide-jardinier. 

. MM. A. Verschaffelt , 
L. Hombrccht; 
G. Vrehos , 
C. Galland; 
V. Lallemand; 
P.-J. Cruis; 
L. Bossaerts. 

Il y avait, en outre, huit aides de clinique, cinq concierges et gardes­ 
consigne, neuf garçons de service, aides d'amphithéâtre ou huissiers, non 
compris les messagers boutefeux et ouvriers du jardin botanique. 

Voici les modifications qui se sont produites pendant la période triennale: 
Arrêté ministériel du H> novembre i886. - M. L. Hornbrecht, commis­ 

expéditionnaire, est nommé commis-rédacteur; 
Arrêté ministériel du 20 septembre -1888. - La démission offerte par 

M. C. Galland de son emploi d'appariteur est acceptée. Il est admis à faire 
valoir ses droits à la pension; 

Arrêté ministériel du 20 septembre -1888. - M. L. Willems, concierge 
garde-consigne à l'école préparatoire du génie civil, est nommé appariteur, 
en remplacement de M. Galland; 

Le 25 octobre J 888 est décédé M. L. Lemaire, aide-bibliothécaire. 
La situation au 5-1 décembre 1888 était donc celle-ci : 

A. Service de la bibliothèque. 
Bibliothécaire . MM. F. Vanderhaeghen; 
Sous-bibliothécaire J. Bernard; 
Aide-bibliothécaire à titre provisoire. Th. Arnold; 
Secrétaire de la bibliothèque . R. Vandcn Berghe. 
M. Robelus conserve ses fonctions de bibliothécaire aux écoles spéciales. 

B. Commis, appariteurs, etc. 

Commis-rédacteur (secrétaire de l'administra­ 
teur-inspecteur) . 

Commis-rédacteur 
Appariteur . 

Surveillant aux écoles spéciales. 

Aide-jardinier . 

MM. A. Verschaffelt; 
L. Hombrecht , 
G. Vrebos; 
L. Willems; 
V. Lallemand, 
P.-J. Cruis; 
L. Bossaerts. 

Il y avait, en outre, dix aides de clinique, cinq concierges et gardes­ 
consigne, dix garçons de service ou aides d'amphithéâtre, non compris les 
messagers boutefeux et ouvriers du jardin botanique. 
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101. Des autres fonctionnaires et employés de l'université de Llége. 

Voici les mêmes renseignements pour l'université de Liégc, au i er jan­ 
vier 1886 : 

Bibliothécaire 
Sous-bibliothécaire 
Aide-bibliothécaire 

A. Service de la bibliothèque. 
MM. M. Grandjean; 

N. Machicls; 
J. Defréchcux , 
S. Vandenbusch; 
J. Deckcrs. aux écoles spéciales 

B. Commis, appariteurs, etc. 

Commis-rédacteur. MM. A. Chantraine; 
secrétaire du recteur . T.-J. Terfve , 

Commis aux écritures. 
Appariteur . 

Comptable . 

J. Boux; 
J. Chantraine; 
M. Auvray; 
P. Damry. 

De plus, il y avait sept concierges ou gardes-consigne, dix-sept garçons 
de service et aides d'amphithéâtre, deux huissiers-messagers, quatre boute­ 
feux, non compris les ouvriers du jardin botanique. 

Voici les modifications qui ont eu lieu jusqu'au 5f décembre -1888 : 
Arrêté ministériel du 21> juin i 886. - M. C. Pierlot, ancien conservateur 

des collections botaniques de l'université de Liége, est nommé aide­ 
bihliothécaire. 

Arrêté ministériel du 50 novembre .f 886. - M. P. Maes, docteur en 
droit, est nommé sous-bibliothécaire, en remplacement de M. Machiels, 
décédé. 

Le 7 mai 1887 est décédé M. J. Deckers, aide-bibliothécaire aux écoles 
spéciales. 

La situation au 51 décembre !888 était donc : 

A. Service de la bibliothèque. 
MM. M. Grandjean; 

P. Macs; 
Bibliothécaire . 
Sous-bibliothécaire 
Aide-bibliothécaire 

Commis-rédacteur. 

J. Defrécheux; 
S. Vandenbusch; 
C. Pierlot. 

secrétaire du recteur 
Commis aux écritures 
Appariteur . 

Comptable . 

B. Commis, cppariteurs, etc. 

MM. A. Chantraine; 
T.-J. Terfve , 
J. Boux; 
J. Chantraine; 
M. Auvray; 
P. Damry. 
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De plus, il y avait dix concierges ou gardes-consigne, deux huissiers­ 
messagers, dix-neuf garçons de service et aides d'amphithéâtre ou domes­ 
tiques, cinq boutefeux, non compris les ouvriers du jardin botanique. 

i02. Publications faites par des membres du personnel des universités, 

Les membres du personnel <les universités de l'État, auteurs de publica­ 
tions littéraires ou scientifiques parues dans la période triennale !886-1888, 
sont les suivants : 

A. Université de Gand. 

Faculté de philosophie et lettres : MM. les professeurs J. Gantrelle, 
A. \Vagencr, F. Merten, P. Thomas, P. Fredericq, E. Discailles, H. Pirenne; 
Faculté de droit: MM. les professeurs R. De Bidder, L. Montigny, A. Belin, 

V. d'Hondt, J. Nossent, A. Seresia , 
Faculté des sciences : MM. les professeurs E. Boudin, G. Vander­ 

mensbrugghe, T. Swarts, E. Dubois, P. Mansion: F. Plateau, J. Boulvin, 
J. Massau, J. Mac-Lcod; MM. H. Schocntjes, assistant, répétiteur et chargé 
de cours, A. Flamache, F. Nclisscn et Ch. Servais, chargés de cours; 
MM. \V. De la Royère et L. Baekelandt, assistants, E. Haereus, répétiteur, 
J. Cornet, préparateur; 
Faculté de médecine : MM. les professeurs N. Du Moulin, R. Boddaert, 

V. Deneffe, Ch. Van Bambcke, Il Leboucq, C. Vcrstraeten, Ch. De Visscher, 
E. Van Ermengen , MM. D. Van DU)'Se, P. Goddyn, agrégés spéciaux; 
MM. L. Colson, C. Claeys, l?. Van lmschoot, L. Cruyl, Ch. Willems, 
Ch. Gevaert, J. Pregaldino, assistants; MM. O. Vanderstricht, C. De Bruyne, 
préparateurs; M.F. Yanderhaeghen, bibliothécaire. 

Il. Ihiiuersité de Liége. 
Faculté de philosophie et lettres : MM. les professeurs J. Stecher, 

A. Le Roy, J. Dclbœuf, L. Boersch, V. Chauvin, E. Hubert, A. Troisfontaines, 
G. Kurth, A. Deschamps, C. Loomans , MM. H. Pirenne, C. Bénard, 
T. Monrose1 S. Borrnans, chargés de cours; 
Faculté de droit: MM. les professeurs E. De Laveleye, Ch. Dejaee, 

P. Namur, F. Thiry; - 
Faculté des sciences: MM. les professeurs C. de Cuyper, G. Dewalque, 

I. Kupflerschlaeger, L. Pérard, '\V. Spring, A. Habets, J. Graindorge, C. Le 
Paige, L.-1. de Koninck, L.-G. de Koninck, J. Neuberg, H. Decharnps, 
J. Fraipont, E. Van Beneden, V. Dwelshauvers, L. Goret, A. Gravis; 
MM. A. Firket, J. De Ruyts, Ch. Fiévez, V. Francken, F. Folie, E. Ronkar, 
G. De Hecn, A. Stevart, E. Gerard, P. Trasenster, P. Ubaghs, M. Lohest , 
E. Prost.O. Terfvc,A. Lecrenier, chargés de cours ou assistants .M. H. Forir, 
répétiteur ; 
Faculté de médecine : MM. les professeurs A. Wasseige, V. Masius, 

C. Vanlair, A. von Winiwarter, F. Putzeys, L. Fredericq, P. Nuel, 
Tb. Plucker, C. Firket, A. Swaen , MM. A. Jorissen, X. Francottc, agrégés 
spéciaux, MM. Th. Chandclon, Ch. Julin, F. Fraipont, P. Liebrecht, 

aa. 
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P. Troisfontaines, P. Snycrs, F. Henrijean, L. Leplat, G. Focttingcr, chargés 
de cours ou assistants. 

L'énumération des publications dont il s'agit est donnée plus loin. 
(Annrxes XXXVlll et XXXIX, pp. 5f et suivantes.) 
Sur le crédit du service de l'enseignement supérieur, il a été dépensé, 

pour encourager certaines d'entre elles, 4,800 francs, en t 887. (Annexe XIV, 
p. H-.) 
Outre cette somme, il y a lieu de renseigner les subsides accordés à des 

professeurs des universités de l'État, sur les fonds de l'administration des 
beaux-arts: lettres et sciences. 

Ces subsides se sont élevés, en 1886, à 500 francs; en 18871 à 2, 7~0 francs; 
en 1888, à 1,7~0 francs. 

Aucun subside n'a été accordé, pendant. la période: sur les fonds de 
l'administration de l'hygiène publique. 

i03. !\lissions à l'étranger confiées à lies membres du personnel des universités. 

Le montant des crédits dont le Gouvernement a disposé 1 du chef de 
missions à l'étranger, en faveur de membres du personnel des universités de 
l'État: s'est élevé, en {886, à 5162~ francs et, en {887, à 8J00 francs. 
(Annexe XIV, l'· 14.) 

Les personnes auxquelles ces missions ont été confiées sont : 

A. lhiive1·sité de Gand. 
En ! 886, MM. le professeur Michel (Congrès des orientalistes à Vienne); 

C. Verstraetcn (mission en Allemagne); 
Mac-Leod, docteur en sciences naturelles, chargé de cours 

(mission à Berlin et à Strasbourg). 
En !887, MM. le professeur De Ceuleneer (mission aux États-Unis et au 

:Mexique); 
le professeur C. Verstraeten (mission en Allemagne et en 

Angleterre); 
Boui vin, professeur aux écoles spécia les ( mission à Londres); 
Welters. id. (mission au Havre: Cherbourg, Boulogne-Calais 

et Dunkerque); 
Mac-Leod , docteur en sciences naturelles, agrégé spécial, 

chargé de cours ( mission en Algérie); 
Van Ermcngen, docteur en médecine, chargé de cours 
(Congrès internationnal d'hygiène et de démographie, à 
Vienne; mission en Bohême et en Allemagne). 

En i888~ MM. le professeur Swarts (visite des laboratoires de Munich, de 
Vienne et de Gratz); 

le professeur C. Verstraelen (voyage en Allemagne); 
Mac-Lcod (voyage en Espagne); 

Iahousse, chargé de cours (mission à l'institut physiologique 
de Leipzig) ; 



( Clll ) [ ~
6 137.] 

En !8881 MM. Baekelandt, assistant (mission scientifique); 
De Bruyne, préparateur (fréquentation des cours de l'univer­ 

sité de Halle). 

B. Unive1·sité de Liége. 

En {886: MM. le professeur Van Beneden (visite des prmc11>aux instituts 
zoologiques de l'étranger); 

le professeur Dewalque ( congrès géologique de Genève); 
Plucker (visite des instituts dermatologiques de 

Hambourg, Berlin et Vienne). 
En 1887, MM. le professeur Habets ( visite de l'exposition minière de 

Newcastle); 
le professeur Dwelshauvcrs (mission à Londres); 

Hubert (mission à Paris); 
Putzeys (visite des musées d'hygiène de Berlin 
et de Londres). 

Lohest, assistant ( mission en Angleterre, en Allemagne et en 
Suisse). 

En f 887, le docteur Henrijean, assistant (mission en AHemagne). 
En !888, MM. le professeur Nuel (visite des installations ophtalmologiques 

à l'étranger); 
le professeur Kurth (mission scientifique en Espagne); 
Julin, chargé de cours (séjour au laboratoire de Wimereux, 

France); 
Maréchal, jardinier en chef (visite des jardins botaniques des 

principales villes de la Hollande) ; 
Destinez, préparateur (mission à Paris). 

i04. Traitements supplémentaires accordés à des professeurs. 

En vertu de l'article 9 de la loi du HS juillet !849, organique de l'ensei­ 
gnement supérieur donné aux frais de l'État, le Gouvernement peut 
augmenter le traitement des professeurs ordinaires de J 1000 à 5,000 francs 
lorsque la nécessité en sera reconnue, et sans que l'augmentation totale de 
la dépense résultant de ce chef, puisse, en aucun cas; excéder la somme de 
{0,000 francs pour chaque université. 

L'arrêté royal qui accorde cette augmentation doit en donner les motifs 
précis. 

Voici.pour l'université de Gand.Ies professeurs qui jouissaient d'un traite­ 
ment supérieur, d'une part au i er janvier i886, d'autre part le 51 décem­ 
bre {8881 c'est-à-dire à l'ouverture et à la clôture de la période triennale: 
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~1M. Fuerison, professeur à la faculté de philosophie et lettres. 
Merten, 
Dauge, 
Dugnlolle, 
Yerstràeteu, Th. 
Valerius, 
Van Welter, 
Swarts, 
Kickx, 
Donny, 
Van Bambeke, 
Mansion, 
Yandermenshrugghe, - 

des sciences 

de droit . 
des sciences. 

de médecine 
des sciences. 

Total. 

l" janrirr 1886.131 déumbre ISS8. 

1,000 t ,000 
1,000 t,000 
1,000 t,000 
1,000 1,000 
t,000 1,000 
1,000 1 (1) 

1,000 1,000 
i,000 i.cee 
1.000 . (') 
1,000 . (') 

• 1.000 
• 1,000 
• t,000 

10,000 to,000 

Les arrêtés royaux des 2D mars, i4 mai et 9 décembre 1887,qui accordent 
respectivement l'augmentation de traitement à MM. Van Bambekc, Mansion 
et Vnndermensbrugghe, sont motivés comme suit : 

cc Voulant par un témoignage de Notre bienveillance reconnaître le zèle 
» et le talent que le professeur ci-dessous dénommé déploie dans l'exercice 
» de ses fonctions, etc ..... >> 

A l'université de Liége, six augmentations ont été accordées; la situation 
est donc la suivante : 

M~f. Troisfontaines, professeur à la facullé de philosophie et lettres • 
Macors, 
V. Thiry, 
Stecher, 
Le Roy, 
Delbœuf, 
De Lavcleyc, 
Dewalque, 
Morren, 
Gil!on, 
Wasseige, 
Pérard, 
Masius, 
Boersch, 

de droit .. , . . . . . 
- . 

de philosophie <'l lettres. 

de droit . . 
des sciences 

de médecine . 
des sciences . 
de médecine . 
de philosophie el lettres. 

Total ... 

l« jmier 1886. , 31 dém1hre ~SSS • 

1,000 . (') 
1,000 . (') 
1,000 . (') 
1,000 1,000 
1,000 f ,000 
1,000 1,000 
1,000 1,000 
1,000 f ,000 . ~ (') 

• t ,000 
• 1,000 
• 1,000 
• t.000 . t,00:> 

8,000 10,000 

[1) Pensionné. 
(i) Décédé. 
(31 .llf. Morren, dont Je lrnitcmenta été porté à 8,000francs par arrêté royal du 2 février 1880, 

est décédé le 28 février de la même année, 
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Les arrêtés royaux des 2 février et f6 juillet 1886, qui accordent respecti­ 
vement l'augmentation de traitement à MM. Morren et Gillon, Wasseige et 
Perard, ceux des 27 juillet et 9 décembre ,t 887, pris en faveur de MM. Masius 
et Boersch, sont aussi motivés par le zèle et le talent dont ces professeurs 
font preuve dans l'exercice de leurs fonctions. 

105. Exercices d'autres fonctions. 

Des arrêtés royaux des 28 septembre et 28 décembre 1881 et 51 mars 1882 
avaient autorisé respectivement MM. Montigny, Rolin et Seresia, professeurs 
i1 la faculté <le droit de l'université de Gand: à exercer la profession <l'avocat. 
Un arrêté royal du 17 décembre 1886, considérant qu'il y a lieu de déter­ 
miner dans quelles conditions restreintes le cumul peut être continué, 
décide que les professeurs désignés ne sont autorisés à exercer la profession 
<l'avocat qu'en matière civile et commerciale. ~ 
Par arrêté royal du 17 février ,t 888, M. V. D'I-Iond t , professeur à la 

faculté de droit de l'université <le Gand, est autorisé à exercer la profession 
d'avocat, en matière civile et commerciale seulement. 

100. Peines disciplinaires. 

Un membre du personnel administratif de l'université de Gand a été frappé 
de deux peines disciplinaires : en 1886 un blâme, en J.888 une privation 
de traitement de quinze jours. 

107. Benselgncments divers; disünctions honorifiques ; décès. 

Dans leurs discours prononcés au moment de l'ouverture solennelle des 
cours, ou dans leurs exposés annuels de la situation des universités, les recteurs 
rendent compte des faits les plus saillants concernant le corps professoral, 
qui se sont produits dans le cours de l'année; en rappelant les services rendus 
et les honneurs recueillis par certains de ses membres, soit en fonctions, 
soit admis à l'éméritat ou à la pension, soit décédés. 

Voici quelques passages de ces documents : 

A. Uniuersité de Gand. 
a. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 

académique 188;j-1886, par M. le recteur Kickx. 

<c L'université a fait le 23 juin dernier une perte aussi douloureuse 
» qu'imprévuc. M. Pierre-Jean Woutcrs, professeur ordinaire à la faculté 
>> de philosophie et lettres, a été enlevé, après quelques jours de maladie, 
» à l'alicction unanime de ses collègues. 

)> Après avoir eu de brillants débuts dans l'enseignement moyen, 
» M. Wouters fut.chargé en 1871 de donner à l'université le cours d'histoire 
» politique du moyen âge devenu vacant par la retraite de M. Serrure. En 
» 1874, après le décès de M. Hennehert, il fut appelé, en outre, à occuper 
,, la chaire d'histoire politique de la Belgique. Esclave du devoir et infati­ 
n gable an travail, il s'acquitta de sa double tâche avec autant de science 
n que d'impartialité. 

bb, 
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>) Les discours prononcés au nom de l'université et de la faculté de philo­ 
» sophie sur la tombe de notre regretté colJègue ont retracé sa carrière si 
,> bien remplie et rendu hommage aux grandes qualités de son esprit et de 
» son cœur. 

>) La faculté des sciences, de son côté, a perdu un fonctionnaire de grand 
» mérite, quoique occupant une position plus modeste. M. Valère Liénard, 
>> docteur en sciences naturelles, successivement préparateur et assistant 
» au laboratoire d'anatomie comparée, est décédé le 50 août dernier à 
,, Ghoy~ à l'âge de trente ans, sans que l'université ait eu l'occasion de lui 
,, adresser un dernier adieu. 

» Élève de notre honorable collègue 1\t F'. Plateau, il a largement profité 
)1 de l'exemple du maître et a été, pour celui-ci, un auxiliaire instruit et 
,, dévoué. Ses aptitudes spéciales, jointes à un beau talent d'exposition, 
>> rendaient son concours précieux dans la direction <les exercices pratiques 
n des élèves. 

» Très ingénieux et constamment à la recherche de procédés nouveaux, 
,, il avait acquis, comme préparateur, une habileté remarquable. JI a enrichi 
1) tes collections de plusieurs centaines de préparations anatomiques; dont 
» plusieurs sont de petits chefs-d'œuvre. Aussi est-ce en grande partie à 
» M. Liénard que le laboratoire d'anatomie comparée doit les succès 
» remportés â l'exposition nationale de 1880 et; l'année dernière, à l'expo­ 
» sition universelle d'Anvers. 

» L'université n'oubliera pas les services que lui a rendus ce jeune et utile 
» fonctionnaire. 

» M. Swarts, professeur ordinaire à la faculté des sciences: vient de 
» recevoir la croix d'officier de l'ordre de Serbie. 

» Par arrêté royal en date du i 7 juin 1886, la croix civique de première 
» classe a été accordée aux membres suivants du corps professoral comptant 
» plus de trente-cinq années de services : 

» MM. Wagener, administrateur-inspecteur de l'université; 
>, Burggraeve, professeur émérite; 
» De Kemmeter, 
» Gantrelle, 
» Laurent, 
» Soupart, 
>> Boudin, administrateur-inspecteur général des ponts et chaussées, 

» professeur ordinaire i, la faculté des sciences; 
>> Fuerison, professeur ordinaire à la faculté de philosophie; 
» Donny, - à la faculté des sciences ; 
» Dugniolle, 
» Valerius, 

>) Aux termes du même arrêté, la médaille civique de première classe a 
» été décernée aux professeurs suivants, comptant plus de vingt-cinq et 
» moins de trente-cinq années <le services : 
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» MM. Richard Boddaert, professeur ordinaire ; 
» Daugc, 
» Discailles, 
» Merten, 
» Mistcr, 
n Swarts, 
>> Yandermcnsbrugghe, 
» V erstraeten 1 
» ,v olters ~ ingénieur en chef de première classe, professeur 

» ordinaire. 
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» Je ne pourrais, en vous parlant de ces distinctions si bien méritées, 
" négliger de vous rappeler un autre fait dont notre université a le droit 
» d'être fière. 

» M. P. De Mey, sorti de l'école du génie civil en octobre -1869, actuelle­ 
)) ment ingénieur principal des ponts et chaussées à Bruges; a obtenu le 
>> prix de 2~:000 francs, institué annuellement par S. M. le Roi Léopold II 
» (pour la durée de son règne), en vue d'encourager les œuvres de l'intel­ 
)) ligcncc. 

» Pour le concours international de 1881, cc prix devait être attribué 
» au. meilleur ou.v1·ur,e sur les moyens d' tunéliorer les ports établis sur des 
n côtes busses el seblonneuses comme celles de la Rel9i(J1te. 

>> Des mémoires nombreux, émanés d'ingénieurs tant belges qu'étrangers , 
>> ont traité cette question. Ils ont été soumis au jugement d'un jury inter­ 
>) national qui, pm· six voix contre une., décerna (c prix à M. De Mey 
>) pour son cc É'tude sur le ·réyime de la côte et SU1' les ports maritimes de 
» la Belgique. >> 

)) Cc succès honore à ln fois l'ingénieur distingué qui l'a obtenu, l'école du 
1> génie civil où M. De Mey a fait de brillantes études et le corps des ponts 
1, et chaussées dont il fait partie. 

b. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique !886-1887, par l\f. le recteur Welters. 

« Pendant l'année académique dernière, le corps professoral de l'univer­ 
>> sité de Gand a perdu deux. de ses membres les plus distingués. L'un avait 
)) fourni une carrière bien longue; sa tâche était terminée. .L'autre était à la 
» fleur de l'âge et ne pouvait croire prochaine la fin d'une existence chère 
1, aux siens, précieuse pour nous. 

» M. Laurent, qui est décédé le H janvier dernier, entra à l'université de 
>, Gand en i 836, il y fut nommé prof esscur extraordinaire le 1-1 avril de 
i, cette année et donna, de -1856 à t 84-i, le cours de droit administratif à la 
>> faculté de droit ainsi qu'à l'école du génie civil, le cours de droit public 
,, et celui de l'encyclopédie du droit. 

» Le 20 septembre 184!, il fut élevé à l'ordinariat. 
» De i84i à-1880~ il eut successivement dans ses attributions l'encyclopédie 

» du droit, l'introduction au cours de droit civil, l'exposé des prineipe« 
" généraux du code eioii, le droit civil moderne. 
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» M. Laurent fut déclaré émérite par arrêté royal du 16 novembre -1880. 
» La croix <le commandeur de l'ordre de Léopold, celle de grand officier 

» de l'ordre de la Couronne de Chêne et celle de commandeur de l'ordre de 
» la Couronne d'Italie, prouvaient les services rendus par cc savant non 
>> seulement t\ son pays mais aussi à l'étranger. 

» M. Laurent quitta l'université en 1882: il resta donc en fonctions pendant 
» quarante-six ans. 

>> Jamais nature ne fut mieux trempée que la sienne pour l'étude et pour 
» l'enseignement du droit. L'intelligence était d'une merveilleuse clarté; 
» d'un coup d'œil, clic samit saisir l'ordre des choses, démêler les principes 
>, dirigeants, et, avec une admirable rigucul' <le logique, déduire une à une 
>> toutes les conséquences d'une proposition. La phrase était courte, 
n nette, incisive. Le professeur était lumineux comme I'écrivain : il ne 
>> s'arrêtait pas aux broussailles <le la route; il courait droit aux règles 
n essentielles. Ses cours avaient le rare mérite d'unir la profondeur à Ja 
» simplicité. 

>> Le grand ouvrage sur les Principes du droit cinil, qu'il a légué, peut-on 
>) dire, au souvenir cl à l'admiration des jurisconsultes, forme un monument 
)> digne d'être placé à côté des œuvres des plus grands légistes des siècles 
>> passés. 

>> D'une infatigable ardeur, M. Laurent loucha ü tous les grands problèmes 
>> des sociétés humaines. Ilien n'arrêtait son zèle. 

>> Il a été historien et publiciste. Mais avant tout: il fut un grand philan­ 
>, thrope, Il avait approché le pauue, vu la misère, sondé les plaies. 
» L'épargne lui avait semblé m1 gt·and remède. Arec cette passion généreuse 
» qu'il apportait dans la défense de toutes les causes qui lui paraissaient 
» justes, il consacra <les efforts persistants à doter chaque enfant du peuple 
» de ce double capital sans lequel la lutte pour la vie est si rude, si pénible: 
» un capital intellectuel dù à une instruction suflisante, un capital matériel 
>> dù à l'épargne, c'est-à-dire à celle épargne bien entendue qui, enseignée et 
>> pratiquée dès l'âge le plus tendre, entraine forcément avec elle le progrès 
>> moral. 

» Tant de philanthropie, tant de science, tant de mérite ont gravé le 
» nom de l\f. Laurent en caractères ineffaçables dans l'histoire de l'université 
» de Gand. 

>) M. Kickx , professeur ordinaire à la faculté des sciences et recteur de 
>) l'université de Gand pour la période triennale 188~-!888, succomba: le 
>> 27 mars dernier, à une affection qu'il portait depuis longtemps et dont les 
n intimes seuls connaissaient les progrès, hélas trop rapides. 

>> Dès l'âge de vingt-deux ans, il fut chargé du cours de botanique. Trois 
» années plus tard.Ic? octobre !867, il fut nommé professeur extraordinaire; 
>> il obtint l'ordinariat le 29 septembre 1871. - Il fut nommé chevalier de 
>) l'ordre de Léopold le 3 janvier 1876~ et la croix d'officier de cet ordre 
)) devait bientôt reconnaître de nouveau des services justement appréciés par 
)> le Gouvernement. 

n M. Kickx enseignait la botanique générale el spéciale, y compris la 
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,, botanique médicale) la geogmphle et la paléontologie végétales. Il était en 
» même temps directeur du jardin botanique et de l'école d'horticulture de 
n Gand. 

>) A peine chargé d'un enseignement universitaire, M. Kickx se sentit à la 
,, hauteur de sa tâche. Avide d'étude, il sut bientôt allier à des leçons 
,, données avec autant d'élégance que d'érudition: la publication d'œuvres 
>> laissées inachevées par son père. Plus tard il publia d'autres travaux, dont 
» le mérite est hautement apprécié par tous les naturalistes. 

>> Au jardin botanique, grâce à l'affection et au dévouement qu'il sut 
,i inspirer à tout le personnel, il parvenait à satisfaire aux besoins de son 
» enseignement, avec des installations dont l'insuffisance ne saurait être 
» contestée. Mais, tout en s'efforçant de porter remède au mal, il n'en 
>> sentait pas moins les inconvénients et était animé d'un désir ardent de 
» voir ériger à Gand un institut botanique semblable à celui qui a été créé 
» à Liégc. Il en avait conçu le plan d'ensemble et espérait que ses vœux 
>1 seraient exaucés dans un avenir prochain; jusqu'à sa dernière heure nous 
>> le voyons songeant à la réalisation de cc beau projet. 

» Quand, en f88o, M. le recteur Collier termina son second mandat 
>, triennal, le Gouvernement lui donna pour successeur M. Kiekx. cc Si le 
>) corps professoral,» lui disait .M. Cnllier ici même, au moment de la remise 
» du rectorat, « avait le droit de choisir librement sou recteur, vous eussiez 
)> eu l'unanimité des voix, mon cher collègue, tant nous avons une entière 
" confiance en la sûreté et la droiture de votre caractère, en l'élévation de 
n votre esprit. » 

)) Le temps, malheureusement trop court, pendant lequel :M. Kickx exerça 
» son mandat, a prouvé combien M. Callier avait dit vrai : il n'est aucun 
» de nous qui ne regrette sincèrement celui qui nous représentait si digne­ 
>> ment, qui conduisait nos débats avec tant de tact et de douceur, qui 
>> mettait à nous obliger tant d'empressement et de courtoisie. 

)) Dès que la persistance du mal fil naître chez lui l'idée de la mort, il 
» manifesta à diverses reprises le désir formel qne ses fun érailles eussent lieu 
>) à l'université, comme cela se pratique ailleurs. Professeurs et élèves, nous 
>) avons tous mis un soin jaloux à exécuter, en tous points, cc désir, preuve 
,, dernière de l'attachement que M. Kickx portait à l'établissement dont le 
>J nom de son père et le sien rehaussent l'éclat. 

n Appelé par arrêté royal en date du 50 mai dernier à remplacer le 
>> recteur défunt; je rends ici un hommage pieux et affectueux à sa mémoire, 
)> chère à nous tous et qui sera à jamais conservée dans les annales de notre 
» université. 

>) En terminant ce pénible nécrologe, je ne saurais me dispenser de vous 
)) rappeler que Je JO juillet dernier a eu lieu, en celte ville, l'inauguration 
» de la statue élevée à la mémoire de Joseph Guislain: dont les titres à la 
>) reconnaissance publique ne sont ignorés d'aucun d'entre vous. 

" Guislain fut attaché à l'université de Gand en 185f), et y donna, d'une 
» façon magistrale, le cours de JJhysiologie humaine et de pltysioloyie 
>> comparée. Il fit en même temps une étude approfondie des phrénopathies, 

cc. 
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» et les leçons qu'il donna en t 8~0-t 81H, à la clinique des établissements 
» d'aliénés, marquent encore aujourd'hui dans l'histoire des maladies 
>> mentales. 

» Le corps professoral de l'université s'est associé, avec un légitime 
» orgueil, à la cérémonie inaugurale du monument élevé à Guislain : 
>> M. Richard Boddaert y a porté, en termes éloquents, un tribut <l'admira­ 
)) tion et de reconnaissance à la mémoire de notre honorable collègue, de 
u celui que le représentant de l'Académie de médecine nommait, à juste 
>1 titre, << un célèbre aliéniste, un professeur éminent, un éloquent académi­ 
» cien, un grand citoyen, qui a traversé la vie en semant la vérité et le bien 
» autour de lui. » 

>> Aux termes d'un arrêté royal du 5 décembre f 886, M. le professeur 
» Donny a été, sur sa demande, admis à l'éméritat et autorisé à continuer 
>) les cours de chimie appliquée) de chimie industrielle et de chimie analy­ 
» tique qu'il donne à l'école spéciale du génie civil et des arts et manufac- 
1> tures. Entré dans l'enseignement supérieur en 1842, M. Donny devint 
n professeur extraordinaire en ·18~8 et fut élevé à l'ordinariat en i8Ga. 
n Officier de l'ordre de Léopold et chevalier de la Légion d'honneur, il a bien 
» mérité de l'État et de la science. 

» Quoique quarante-cinq ans de services lui aient acquis des titres incon- 
1, testables au repos, M. Donny se propose de continuer son enseignement. 
n Toutefois, voulant éviter à cc digne professeur toute cause de préoccupa­ 
» tien, si momentanément l'état de sa santé ne lui permettait pas de donner 
n leçon, le Gouvernement a désigné deux professeurs chargés, le cas échéant, 
» de le remplacer. 

>> Un arrêté ministériel en date du 9 décembre 1886 a chargé M. le 
» docteur Eeman de donner, à la faculté de médecine de notre université, 
» le cours théorique et pratique, nouvellement institué, d'otologie) de laryn- 
1> 9ologie et de rhinologie. 

>> Après avoir subi, avec la plus grande distinction, à l'université de Gand, 
» les épreuves du doctorat en médecine, M. Ecman s'est rendu successive­ 
» ment à Paris, à Londres, à Vienne et à Prague, où, sous la direction des 
» cliniciens les plus renommés, il s'est livré à l'étude des affections des oreilles, 
>> de la gorge et du nez. Bien que jeune encore, M. Eernan s'est déjà acquis 
» une réputation comme spécialiste et son nom figure avec honneur dans les 
1, annales médicales de l'étranger : il était donc naturellement désigné au 
» choix du Gouvernement pour la chaire qui venait d'être créée. Que ce 
>• nouveau collègue soit le bien venu parmi nous. 

>> Par arrêté ministériel en date du 27 janvier dernier, M. C. Servais, 
,, répétiteur à l'école du génie civil, a été chargé de donner à la faculté des 
>, sciences le cours de géométrie supérieiwe analytique et synthétique. 

» Après de brillantes éludes faites à notre école normale des sciences, 
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>, M. Servais a obtenu, avec la plus grande distinction, le diplôme de docteur 
>• en sciences physiques et mathématiques. Des aptitudes spéciales incontes­ 
» tables et la grande science qu'il possède lui permettront d'occuper avec 
n succès une chaire qui était restée sans titulaire depuis lu mise en vigueur 
» de la loi de 1876. Aussi sommes nous heureux d'adresser à M. Servais 
» notre compliment <le bon accueil. 

n Un arrêté royal, en date du 50 janvier dernier, à placé, sous le rapport 
1> honorifique, dans la faculté des sciences, au rang de professeur ordinaire, 
» avec voix délibérative dans les séances de ladite faculté, ainsi que dans 
>> celles du conseil académique, pour toutes les questions qui intéressent 
» l'enseignement, M. J. Boulvin, ingénieur de la marine belge. M. Boulvin, 
» l'un des élèves les plus distingués sortis de l'école du génie civil de Gand, 
1, et qui a fait des études spéciales à l'école du génie maritime de Cherbourg, 
» donne depuis plusieurs années, à nos écoles spéciales du génie civil et des 
>> arts et manufactures, les cours de machines, de machines à uœpeur, de 
,, calcul de l'effet des machines et d'application des machines, qui ont tous une 
)) grande importance. 

» Les brillantes études de M. Boulvin et les connaissances pratiques qu'il 
" a acquises au service de la marine donnent à son enseignement cette 
» qualité précieuse d'allier à des considérations théoriques solides les idées 
>1 et les formes usuelles de la pratique. Le corps professoral vous fait; mon 
» cher collègue, un accueil cordial. 

)) Par ses études et ses publications scientifiques, M. Mae-Lcod était désigné 
" pour recueillir la succession de notre regretté collègue (M . .J. Kickx). Bien que 
» chargé déjà du cours important de physiologie dans la faculté de médecine, 
n il n'hésita pas à répondre à l'appel du Gouvernement, et la manière dont 
•> il s'acquitta de sa double tàche prouve qu'on n'avait pas trop présumé de 
" ses forces. Mais la physiologie et la botanique out chacune un domaine 
)l trop étendu et trop spécial pour qu'il soit possible à un même homme, 
,, quels que soient d'ailleurs son talent et son activité, de continuer à mener 
» de front.avec un égal succès, ces deux branches d'enseignement. M. Mac­ 
)) Leod a résolu de se consacrer spécialement à l'élude de la botanique, pour 
i, laquelle il sent une vocation particulière. Conformément à sa demande, 
,, un arrêté ministériel en date du 28 juillet dernier l'a déchargé du cours 
,, de physiologie humaine et lui a confié, à titre définitif, dans la faculté des 
n sciences, les cours de botanique délaissés par feu M. Kickx, cours auxquels 
)) est jointe la direction du jardin botanique. 

» Un arrêté ministériel a chargé M. Lahousse, docteur en médecine à 
,, Anvers, de donner, près la faculté de médecine de notre université, le 
,, cours de physiologie humaine, en remplacement de M. Mac-Leod. 

)> Après avoir subi tous ses examens universitaires avec la plus grande 
,, distinction et obtenu au concours ln bourse de voyage, M. Lahousse a 
» consacré quatre ans à suivre à Paris, â Heidelberg, à Leipzig, les leçons des 
,, maitres de la science, Claude Bernard, Kühne, Ludwig. Il s'est adonné 
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>> depuis dix ans à l'étude exclusive de la physiologie et des sciences qui s'y 
,, rapportent, et a publié <les mémoires nombreux, dont l'un fut couronné 
» par l'Académie de médecine de Belgique. 

» Je salue en cc nouveau collègue un savant, que de précieuses investiga­ 
» tions conduiront, j'espère, à de nouveaux succès. 

» Par arrêté royal en date du 22 mars t8S7~ M. Boudin, administrateur­ 
,, inspecteur général des ponts et chaussées, avec rang de professeur ordi­ 
» naire à la faculté des sciences, inspecteur des études à l'école spéciale du 
» génie civil et des arts et manufactures, a été promu au gradr: de commun­ 
,, deur de l'ordre de Léopold. 

n Pour ne pas faire violence à ln modestie de M. Boudin, je dois me borner 
,, à présenter à ce savant collègue les félicitations unanimes et sincères de 
» tout Je corps professoral, qui est fier de le compter dans ses rangs. La 
» haute distinction que Sa ~fojcsté lui a accordée ne pouvait être mieux 
» méritée : telle est notre opinion à tous. " 

c. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique 1887-1888, par l\f. le recteur Welters. 

,, L'an dernier, le corps professoral avait i1 déplorer la perle de deux de 
» ses membres les plus distingués. Celle année, nous avons eu encore la 
» douleur (le voir tomber cieux de nos collègues les plus éminents. 

» Gustave-Léonard Boddaert, qui décéda le 5-1 mai dernier; était élève 
» de l'université de Gand et fut reçu lauréat au concours universitaire 
» de 1860-i86t. Le 2i avril f 865, il Iut proclamé, avec la plus grande 
)> distinction: docteur en mèdceinc, en chirurgie et en accouchements. 

J> Après avoir étudié à Bonn, il revint en Bdgiquc en ·1866. Nommé la 
» même année chirurgien adjoint à l'hôpital civil de Gand, il y devint 
» chirurgien titulaire en 1875. Par décision ministérielle du 28 novern­ 
>> bre 1879, G. Boddacrt fut chargé de donner en partage, à la faculté de 
» médecine de notre université, le cours de clinique externe. 

» Le 26 octobre 1880, il fut nommé professeur extraordinaire. Le 
" 27 octobre !885, il obtint I'ordinariat, et c'est pour moi un devoir de 
>, rappeler; devant cet audi loire nombreux, que si la mort n'était venue 
» briser une existence qui paraissait devoir être longue, la croix. de cheva­ 
» lier de l'ordre de Léopold devait bientôt briller sur la poitrine de· cet 
» homme de mérite, de ce bienfaiteur de l'humanité. 

» Pour une nature aussi ardente que celle de G. Boddaert, la pratique 
)> ordinaire de la médecine ne constituait pas un aliment suffisant : il visait 
>> plus haut. Une opération spéciale attire son attention; il s'y attache, 
>1 parce qu'elle est difficile, délicate, parce qu'il y a la de beaux problèmes à 
» résoudre. li quitte Gand et va en Angleterre, où l'ovariotornic Hait alors 
» déjà pratiquée avec grand succès, il y travaille sous les yeux des maîtres 
» de la science, et revient bientôt dans sa ville natale, pour y donner des 
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» preuves réitérées du talent si rare qui lui permit de sauvertant d'exis­ 
» tences précieuses. 

» L'université de Gand a perdu en G. Boddaert un professeur dont la 
>) renommée ajoutait encore à l'excellente réputation <le notre faculté de 
>i médecine : le souvenir de son grand mérite cl des services qu'il a rendus, 
>> tant à l'université qu'à l'humanité, fera l'objet d'une des pages les plus 
» saillantes de nos annales. 

,, G. Boddacrt demeurera une des gloires de notre université. 
» Peu de temps après, le 7 août de cette année, un nouveau deuil vint 

>> affliger notre corps professoral : Étienne Poirier mourait, à peine âgé de 
>, cinquante-neuf ans. 

» Après avoir passé, à l'université de Gand, tous ses examens, avec la 
» plus grande distinction, il fut proclamé docteur en médecine, en chirurgie 
>> et en accouchements, le 17 mai 1854. 

» Au concours universitaire de 18!'>2-!8~5 il fut lauréat, et le 14 décem­ 
» bre 1857, il obtint, à l'unanimité des voix, le diplôme de docteur spécial 
» en sciences médicales. 

» Praticien distingué, il se consacra, d'une part à une clientèle chaque 
» jour grandissant, d'autre part à l'étude, qui ne cessa jamais d'être l'objet 
» de ses préférences. 

i> Il publia les résultats de ses recherches dans les Annales de la Société 
» de médecine de Gand, où Iigurcnt plusieurs notes fort remarquables qui 
)) le classèrent avantageusement parmi les hommes de science. 

1> Instinctivement attiré vers renseignement universitaire, qui seul 
,, pouvait se concilier avec ses aspirations scientifiques, Poirier fut autorisé, 
» sur sa demande, à donner à notre université, en !864 et ·186;5, un cours 
» privé d'histoire de la médecine. 

n Le succès qu'il obtint appela sur lui l'attention du Gouvernement, et un 
)) arrêté ministériel du 24 avril 1867 le chargea; en qualité de suppléant, 
» du cours de pathologie et tle thérapeutique spéciales des maladies internes. 

i> Un arrêté royal, en date du 28 septembre i868, le nomma professeur 
>> extraordinaire, ~t le 2~ octobre J875 il obtint l'ordinariat. 

» Dévoué à l'université et au service de l'État, il consentit successivement 
» à se charger de différents cours, sans jamais regretter le travail qu'avait 
» exigé l'enseignement qu'il délaissait, ni redouter celui qu'allaient réclamer 
» ses nouvelles attributions. En 1869 notamment, il accepta le cours de 
» médecine légale) pour l'abandonner en 1871 et enseigner la pathologie 
» générale. En f 872, il remplaça M. Soupart dans la clinique des maladies 
1i syphilitiques et des maladies cle lu peau. En octobre i88o, il fut déchargé, 
>> sur sa demande: du cours de pathologie générale. 

» Le 24 mars f 881, le Roi récompensa les grands services et. la valeur 
>> scientifique <le Poirier en lui accordant la croix de chevalier de son 
,1 ordre. L'accueil enthousiaste qu'on fit à celle nomination prouve assez 
>) combien elle était méritée. 

» Joignant à un esprit lucide un langage clair et précis, Poirier avait l'art 
dd. 
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» de communiquer facilement la science; sa bonté était connue de tous; ses 
)) clients et ses élèves y rendent hommage. 

>) L'histoire <le notre université conservera respectueusement Je souvenir 
1> de cc collègue, dont le commerce était si cordial et la modestie si grande, 
» de cc professeur dévoué dont les services sont appréciés de nous tous et 
» auquel bien des cœurs ont voué une profonde gratitude. 

» Par arrêté royal du 28 octobre i887, M. Valerius, Hubert, professeur 
i> ordinaire il lu faculté des sciences, a été, sur sa demande, déclaré émérite. 
>> Il a été autorisé à continuer les cours dont il est actuellement. chargé. 

>> Dès l'année 181-2, M. Valerius fut chargé du cours de physique appliquée 
n et de la seconde partie du cours de technologie. En 1814, le Gouverne­ 
>> ment lui confia le cours de pliysiryue y<!nérnle) qu'il donna, avec un désin­ 
>) tércsscmcnt complet, jusqu'au l 1 septembre -1848; à cette date! i1 fut 
» nommé professeur extrnordinairc et reçut. clans ses attributions, en dehors 
ii de l'enseignement dont il était <kjit chargé: les cours de J)ltysique générale 
i> et de physique miüliématioue. 

» Travailleur infatigable, notre collègue a consacré à l'étude et à l'cnsei- 
11 gncmcnt une carrière déjù bien longue. Le temps n certes amené le poids 
» des ans, mais il est resté impuissant contre un esprit fortement trempé. 

n Un demi-siècle s'est écoulé depuis le jour 0·_1 notre collègue donnait, à 
>> l'école du génie civil de Gand, sa première répétition, et il a été fidèle à 
>) ses prémisses. Pénétré de respect pour un caractère dont l'honorabilité n'a 
,, d'égale que la bonté, pour un nom connu dans le monde savant et pour 
,1 une carrière scientifique exceptionnellement longue, je souhaite i1 cc 
11 vétéran de notre corps professoral de jouir longtemps encore de la 
>i position que l'f:tat vient de lui accorder. 

n Par arrêté en date du 50 août dernier: M. Dugniolle, Maximilien, 
1> professeur ordinaire à la faculté des sciences, a été, sur sa demande, 
11 déclaré émérite et autorisé i1 continuer les cours de muuiralooie et de 
n géologie qu'il donne aux élèves de la candidature en sciences naturelles 
1> ainsi qu'à ceux de l'école spéciale du génie civil. 

n M. Dugniollc fut nommé professeur extraordinaire le 5 aoùt 184-7 et 
» chargé de l'enseignement de la minéralogie) de la géologie cL de la géogra­ 
" /Jkie physique. Un arrèté royal du 24 septembre ,IS;j~ l'éleva à l'ordinariat. 

>> M. Dugniolle est entré à l'université de Gand précédé d'une réputation 
'> scientifique bien établie, et à cc titre il y fut parfaitement accueilli. Son 
n enseignement répondit: dès l'origine, à cc qu'on en attendait et, pendant 
» une carrière de quarante et un ans, cc professeur n'a cessé de donner ses 
>1 cours avec Je zèle le plus louable. Son érudition est appréciée de tous, et 
)) en conservant à M. Dugniollc les cours qu'il désire continuer, le Gouvcr­ 
)) ncment lui a donné un témoignage de bienveillance et de gratitude 
n auquel il avait tous les droits. Puisse notre cher collègue occuper 
,, longtemps encore la position qu'il vient d'obtenir ! 
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n Un géologue, dont la valeur est appréciée par les corps savants de tous 
» les pays de l'Europe et dont le concours avait été sollicité à diverses 
» reprises par plusieurs établissements scientifiques de l'étranger, a opté 
» pour l'université de Gand, venant ainsi grandir encore l'cvccllcnte répu­ 
» talion dont jouit partout notre faculté des sciences. 

» Chargé par le Gouvernement britannique d'étudier les échantillons de 
,, matières minérales que les dragues du Clwllenge1· ont arrachés comme 
» autant de secrets mystérieux au fond des or-éans, cc savant, M. Renard, 
,, et son collaborateur, le célèbre naturaliste anglais Joh11 Murray, vont 
» publier la première carte géologique des grands fonds océaniques. 

,, M. Ileuurd fut l'un des premiers qui, sur le continent, appliqua le 
» microscope à l'étude des sciences minérales. Cette application, source de 
» progrès précieux et de mémoires aussi nombreux que remarquables, a 
» attiré ù cc géologue les distinctions les plus honorables. En 187;\ il fut 
>> lauréat de l'Académie royale de Belgique et la société géologique de 
» Londres lui décerna, en 18851 la médaille d'or de la fondation de Higsby; 
n en outre, il a été successivement proclamé docteur, honoris causci) des 
1, universités d'Édimbourg et de Bologne, membre <le l'Académie royale de 
» Belgique: membre d'honneur de la société royale d'Édimbourg, de la 
» société géologique de Londres et d'Écosse, de la société de micrographie, 
1, de la société minéralogique de la Granile-Bretagne, de la société philoso­ 
'' phique de Philadelphie, de l'académie Nuo»i Lincei, etc. Il figure donc en 
» tête des savants de l'époque contemporaine. 

,, M. Ilcnard, qui est depuis dix ans conservateur des sections de minéra- 
l) logie et de lithologie au musée royal d'histoire naturelle de Bruxelles, a 
n été nommé professeur ordinaire il notre faculté des sciences par arrêté 
)) royal du 50 aoùt dernier. Il donnera les cours de c1'istal/09ntplâe) de 
» minéralogie, de géologie et de paléontologie sh·atigrcqJhique) compris dans 
>> les matières de la candidature en sciences physiques et mathématiques et 
» du doctorat en sciences naturelles. Il est; en outre, chargé de la direction 
» des collections de minéralogie et de géologie. 

» Quïl soit le bienvenu au sein <lu corps professoral. Nous sommes fiers 
» de ic compter dans nos rangs. Puisse-t-il longtemps briller au milieu de 
» nous, par l'éclat de son nom ainsi que par les succès de ses beaux travaux. 
» et étendre ainsi de plus en plus la renommée scientiliq ue de notre Alma 
» :Ma Ler! Nous sommes fiers aussi de songer qne la première carte géolo­ 
i, giquc du fond des océans, dont l'exploration est l'un des faits scicnti(iqucs 
» les plus saillants du xrx» siècle, portera le nom d'un professeur de 
» l'université de Gand. 

,, Par arrêté du ·10 janvier dernier, M. le Ministre de l'instruction 
,, publique; des Culles et des Beaux-Arts de France a nommé officier de 
» l'instruction publique l\J. Je professeur .Michel, doyen de la faculté de 
» philosophie et lettres. 

» Par arrêtés royaux du 21 avril ,1888 : 
» M. Fuerison, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres, 
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» ancien recteur, a été promu au grade de commandeur de l'ordre de 
» Léopold; 

» MM. R. Boddaert, professeur ordinaire à la faculté de médecine, et 
» O. Merten, professeur ordinaire à lu faculté de philosophie et lettres, ont 
» été promus au grade d'officier du même ordre; 

» M. J. Nossent, professeur ordinaire à la faculté de droit, a été nommé 
» chevalier de l'ordre de Léopold. 

» Méritées par des services déjà bien longs, par un zèle qui ne s'est jamais 
,~ démenti un instant et pal' une valeur scientifique reconnue, ces distinc­ 
» tions honorent autant ceux qui les ont reçues que le corps professoral 
,, entier. Elles ont été de la part des élèves l'occasion de manifestations 
>) flatteuses :polll' nos collègues, à qui je suis heureux de présenter nos 
» félicitations les plus cordiales. 

» Dans sa séance du 15 mai de cette année, le conseil académique de 
» l'université de Gand, faisant application de l'article 2 de l'arrêté royal en 
» date du ~9 juillet !869, a décerné par acclamation et sur la proposition 
» unanime de la faculté, le diplôme de docteur en philosophie et lettres, 
» honoris cmuâ, i\ M. Ferdinand Van der Hacghcn, bibliothécaire de cette 
» université. 

,, La remise du diplôme a eu lien le 25 juin dernier, en présence du 
» recteur, du collège des assesseurs, des membres de la faculté de philoso­ 
» phic et Jeures et du secrétaire du conseil académique. 

,, Mcmbt·c correspondant <le l'Académie royale de Belgique, M. Van der 
» Hacghcn s'est fait un nom sur le terrain de la science; bibliophile savant, 
» il a publié et. publie encore des œuvres d'un mérite reconnu, parmi 
» lesquelles fignrc au premier rang la Bibliotheca Beloica. 

» Je suis heureux de pouvoir, en présence de l'élite de fa population 
» gantoise, renouveler au docteur Van de!' Hacghcn les félicitations si 
» sincères que j'ai eu le plaisir de lui adresser, au nom du corps professoral, 
» lors de la remise de son diplôme. )> 

B. Universite de Liége. 

a. Extraits de l'exposé de la situation de l'université pendant l'année 
académique 1881'-J 886; par M. Je recteur ,v asseige, 

c< Le 28 février 1886, nous avons perdu notre collègue, M. Édouard 
» :Morrcn~ professeur ordinaire à. la faculté des sciences. Morren a vu 
>> ses forces l'abandonner au moment où il venait de réaliser le rêve de 
» sa vie : il avait obtenu un institut botanique digne de l'université, et, 
» avec lui, les moJens de développer son enseignement, sa science et son 
>) talent. 11 a succombé a d'épouvantables souffrances, dont le souvenir 
>> ajoute encore à nos regrets. 

n Le 5 mars ·f 8861 nous n été ravi M. G .-S.-J. Nypcls, professeur émérite 
,, à la faculté de droit. Cc cher cl respecté collègue, ce vétéran, dont la 
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» verdeur semblait défier le temps: avait obtenu parmi nous tout cc qu'il 
., pouvait désirer et nous avait dotés de tout cc qu'il pouvait donner. Ses 
>, travaux avaient été appréciés comme ils le méritaient. Ses anciens 
>> et ses nouveaux élèves le vénéraient et le chérissaient ; ses jeunes 
>> collègues le regardaient comme un père. li avait conservé l'une de ses 
,. chaires et, quelques jours avant sa mort, il y donnait encore son ensei- 
1) gncmcut. li a disparu, et nul <le nous ne peut encore s'accoutumer à l'idée 
,> d'une séparation éternelle. 

» :Mais la mort n'avait pas encore achevé sa triste moisson : le 
» 26 août !886~ elle nous enlevait: ù Embourg: M. J.-G. ~facors~ professeur 
» émérite it la faculté de droit. 

» L'enseignement de Macors a laissé des traces brillantes. Son jugement 
» était aussi sûr et. aussi droit que son cœur, et son dévouement à l'université 
» et à ses amis était absolu. 11 est mort subitement et sans souffrance . 

» Le corps universitaire tout entier lui garde des sentiments de reconnais­ 
>> sancc et s'associe au deuil de sa famille et de ses amis. 

» Enfin, il y a quelques jours: j'ai reçu une lettre de M. Loomans, profcs­ 
>) seur émérite, qui m'informe qu'il vient d'adresser i1 M. le Ministre de 
» l'Intérieur el de l'instruction publique la demande d'être déchargé du 
>) cours de droit naturel. Il est un passage de celte missive que je n'ai pas lu 
» sans émotion, et que je ne puis me résoudre à passer sous silence : 

>•« En vous faisant part, dit M. Loomans, de mes projets de retraite défi­ 
» nitivc, je sens combien il m'est dur de quitter la maison: de dire adieu i1 
" mes collègues et i1 mes élèves. Vous avez bien voulu me rappeler: M. le 
>> recteur: clans une circonstance récente, que vous étiez au nombre <le mes 
>> premiers élèves. Tant d'autres sont venus s'asseoir, d'année en année, 
» devant ma chaire, et tous n'ont cessé de me donner des témoignages d'une 
)) respectueuse sympathie. 

)))> Veuillez, Monsieur le recteur, au nom de tous, recevoir ici l'expression 
>) de ma profonde gratitude . ., 

>) Dans sa séance publique du 16 décembre 188;j~ l'Académie royale des 
» sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique a accordé à .M. Armand 
» Jorisscn, agrégé spécial, un prix de 600 francs pour son mémoire intitulé : 
>> Les phénomènes chimiques de la germination. 

» Dans sa séance <lu 10 mai !886, la classe des lettres de l'Académie 
» royale de Belgique a décerné un des prix De Keyn aux éléments de 
>) grammaire grecque par MM. Boersch et Thomas. 

>} Un arrêté royal du 20 août 1886 a décerné à MM. Dclhœuf et Iloersch 
>) la récompense instituée par le Gouvernement en faveur de la meilleure 
).) grammaire de langue française à l'usage de l'enseignement moyen. 

» Dans sa séance du 2~ septembre 1886~ l'Académie royale de médecine 
» a accordé une récompense de !)00 francs à M. Léon Fredericq pour son 

ee 
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» mémoire de concours sur l'action pl1y&iologiq11c des émissions sanguines. 
>1 Par arrêté royal du 4 mars 1886, le Roi a bien voulu honorer dans ma 

» personne les fonctions du rectorat, en me conférant lu croix d'officier de 
» son ordre. ,, 

b. Extraits de l'exposé de la situation de l'université tic Liégé pendant 
l'année académique 18SG-t887, pat· M. le recteur Wasscige. 

,, Le corps professoral a encore fait: cette année, des pertes bien <loulou­ 
>) rcuses. La mort nous u enlevé deux professeurs émérites, qui out occupé 
» une grande place dans l'université et dans la science. 

J} Le ,jci janvier ·1887 est décède, il Liëgc: M. Jean-Louis Trnscnster, pro­ 
» Icsscur émérite ü la faculté des sciences et inspecteur honoraire des études 
)> aux écoles spéciales annexées il la faculté des sciences. Comme il avait 
)) décliné les honneurs académiques, l'université n'a pu rappeler solennelle­ 
>> ment les nombreux services qu'elle c11 uvait reçus .• Je ne crois pus nH11upw1· 
» de respect ù sa dernière volonté en disant 11uc1 malgré notre silence, nous 
)J ne perdrons pas le souvenir des émineutes qualités qu'il a déployées dans 
» tout le cours de sa rie laborieuse. 

» Le 1,1. juillet ·1887, nous avons perdu M. L.-G. de Koninck, professeur 
» i1 la faculté des sciences. 

,. Nous avons pu, chez lui, dire le mérite scientifique, les qualités hors 
>) ligne de ce savant aussi infatigable que modeste. Nous avons pu faire 
>J connaître aux générations actuelles les grands travaux qui font de leur 
n auteur une des gloires de la science belge. 

» M. P.-.J. Namur, professeur émérite il la faculté de droit , a été 
)) déchargé, sur sa demande, des cours d'encyclopédie <lu droit et d'histoire 
» et institutes <lu droit romain. 

» l\l. le professeur l\::u1111r emporte, tians sn retraite, l'estime, l'amitié de 
» tous ses collègues et la reconnaissance de tous ses disciples. ta publication 
» de son cours d'institutes cl d'histoire du droit romain restera un guide 
>> bien apprécié pour eux cl pour ceux qui le suivront. 

>> M. Viel or Thiry; professeur ordinaire it la faculté de droit, a été déclaré 
)> émérite. Il a été autorisé à continuer les cours dont il était chargé. 

>> Notre éminent collègue, i\l. Thiry: arrivé il l'ùgc ordinaire de la retraite, 
n a conservé cependant. sa verdeur, son intelligence hors ligne et toutes les 
)> qualités qui lui ont valu sa brillante réputation. L'université aurait fait 
i, une perle incontestable s'il s'était retiré de l'enseignement, et tous nous 
>) avons applaudi ù sa résolution de rester actif clans nos r,rngs. Permettez­ 
)) moi; Messieurs, <le le remercier; au nom de l'université, du sacrifice qu'il 
)J veut bien nous faire. » 

t. Extraits de l'exposé de la situation de l'université <le Liégc pendant 
l'année académique 1887-1888: par M. Je recteur Wasseige. 
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t< Le ·J3 août 1888 est décédé :M. Gérard Fœttingcr 1 assistant nu cours 
» d'anatomie depuis cinq ans. li avait contribué, sous lu direction de son 
» chef, M. le professeur Swaen, à la création du riche et spcndidc musée 
» d'anatomie que nous possédons actuellement et qui _fuit l'admiration de 
» tous les sava n ts qui vicnnen L le visiter. 

» Un brillant avenir s'ouvrait <levant lui; il venait d'être nommé médecin 
» adjoint des établissements de Valentin-Coq lorsque la mort est venue le 
» frapper. 

n Le corps professoral a encore l'ait; cette année, des pertes douloureuses. 
,, Le 21 octobre 1887 est décédé, il Liège, M. A. Troisfontaines, professeur 

n ordinaire i1 la faculté de philosophie et lettres. La modestie extrême de ce 
>> rcarctté collèzue l'a cnenaé il refuser les honneurs académiques Seul un t, t, ~ t, • • l 

n ami, M. le professeur Le Roy; a été autorisé par la famille ù prononcer it la 
>> maison mortuaire quelques paroles d'adicu , nous eussions voulu pouvoir 
» rendre un hommage public à cc savant estimé de tous, i1 ce professeur 
)> distingué que nous n'oublierons pas. 

>> Le 22 janvier 1888 est décédé, à Liégc, M. Hyacinthe Sauveur, profcs­ 
» scur émérite à la faculté de médecine. Sauveur aussi avait pour caractère 
>> essentiel lu modes lie; il s'est soustrait aux demi ers honneurs ncadé­ 
» miqucs, comme il s'était soustrait toute sa vie aux honneurs quelconques 
>> qu'il aurait <lù recevoir. 

» Il m'est impossible, à moi un de ses anciens élèves, de penser ù lui sans 
» me rappeler ses vastes connaissances, son talent d'cxpusitiou, la profou­ 
n <leur <le son coup <l'œil médical; ses succès thérapeutiques, sa grande 
» bonté, sa bienveillance et. le charme infini que procurait sa causerie' fine 
» et profonde. 

>) Par arrêté royal du 2-1 avril 1888, MM. Charles Loomuns, professeur 
» émérite it la faculté de philosophie et lettres et ancien recteur de l'université 
» de Liège, membre de l'Académie royale des sciences, <les lettres d des 
» beaux-arts , Victor Thiry 1 professeur émérite à la faculté de droit et ancien 
>> recteur de l'université de Liège, ont été promus au grade de commandeur 
>> de l'ordre de Léopold; - Stechcr, .J., professeur ordinaire il la faculté de 
» philosophie et lettres, membre de l'Académie royale des sciences: des 
» lettres et des beaux-arts, a été promu au grmle d'oflicicr de l'ordre de 
» Léopold; - Swacn, professeur ordinaire ü lu faculté de médecine, a él,! 
» nommé chevalier de l'ordre de Léopold. 

)) Toutes ces nominations dans l'ordre national ont été accueillies avec le 
» plus vif plaisir par le corps professoral et par les étudiants; clics étaient 
>> toutes parfaitement méritées; nous devons cependant déplorer que 
» d'autres collègues, également dignes des faveurs du Gouvernement, ne 
i> voient pas leur dévoûment et leur talent récompensés jusqu'à présent. 

» Nous avons ensuite à signaler lu nomination nu grade d'officier de l'ordre 
n .de Léopold de M. Borrnans, adminiatrutcur-inspectcur de l'université 
,> de Liégc et président de l'Académie royale de Belgique. 
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>) C'est la récompense du zèle dont ce haut fonctionnaire a fait preuve 
» dans l'accomplissement de sa mission. 

,> Par arrêté royal du 29 novembre i 887, le prix quinquennal des sciences 
» naturelles, période i 882-1886, a été décerné à M. Édouard Van Benedcn, 
>> professeur à notre université, pour son ouvrage intitulé : ,, Recherches 
» sur la maturtuicai de l'œu], la [écotulutùni et la division cellulaire. » 

» Nos félicitations à ce professeur, qui ne cesse de contribuer puissam­ 
» ment, avec d'autres de nos collègues, au développement de lu science et à 
,, l'illustration de notre uni versité. 

» Enfin, dans sa séance du 7 avril 1888, la Société pour le progrès des 
,, éludes philologiques et historiques a conféré à M. Delbœuf une médaille 
» pour ses travaux de philologie. 

>> Dans la même séance, semblable distinction a été accordée à .M. Rocrsch 
» pour le même objet. >> 

108. Pensions. 

Le nombre des pensions accordées pendant la période triennale J886-l888, 
soit à des membres du personnel enseignant; administratif ou mixte du 
service de l'enseignement supérieur: soit à leurs veuves ou orphelins, a été 
le suivant : 
{0 Membres du personnel enseignant dans les universités. . . . . 6 
2° .Membres du personnel administratif cl du personnel mixte . • f 
5° Veuves et orphelins de membres du personnel enseignant dans les 

universités . . . . . . . . 8 
4° Veuves et orphelins de membres du personnel administratif et du 

personnel mixte . • . . . . . . . . . 5 
(Annexe XL, p. o9). 

CHAPITHE IV. 
AUTORITÉS ACADÉMIQUES ET FACULTÉS. 

tro Section. - Autorités académiques. 

A. Universiu: de Gand. 

109. Du recteur de l'université; discours annuels. 

1\1. J.-J. Kickx, professeur ordinaire à lu faculté des sciences et recteur 
de l'université pour la période triennale i 881>-i 888, étant décédé le 
27 mars i 887, M. G. ,v olters, professeur ordinaire ù la même faculté, a été 
chargé d'achever le mandat de son prédécesseur, en vertu d'un arrêté royal 
du 51 mai 1887. 
Par arrêté royal du 20 octobre !888, M. le professeur G. Wolters a été 

investi à nouveau des fonctions rectorales pour la période triennale i 888-:189:1. 



( C~Xl ) [ l\0157. J 
Le texte des discours prononcés pat· MM. Kickx et Welters, à l'occasion 

de l'ouverture des cours, Je i8 octobre -:1886, le f 7 octobre f887 et le 
i6 octobre !888, se trouve reproduit aux annexes XLI à XLIII, pp. 61, 74 
et 85. 

On a pu lire ci-dessus, pp. cvru et crx, en quels termes élogieux M. le 
rcct.cur Welters a prononcé l'oraison funèbre de son regretté prédécesseur, 
dans la séance solennelle du f7 octobre 1887. 

i 10. Du secrétaire du conseil académlque. 

Ces fonctions ont été remplies, à l'université de Gand : 
En ·188~-{886., par M. K Dubois, professeur ordinaire à la faculté de 

médecine. (Arrêté royal du 4 septembre f 88~.) 
En 1886-1887, par M. V. De Brabauderc, professeur ordinaire à ]a faculté 

de droit. (Arrêté royal du 14 aoùt -1886.) 
En 1887-1888 ('): par M. G. Vandermensbrugghe, professeur ordinaire à 

la faculté des sciences. (Arrêté royal du 27 septembre 1887.) 

111. Des doyens de, facullés. 

Voici quels ont été; pendant la période triennale, les professeurs chargés 
des fonctions de doyens des facultés : ., 

En f 88~-1886 : 
Faculté de philosophie et lettres. 

de droit. 
des sciences 
de médecine 
En f 886-f 887 : 

Faculté de philosophie et lettres. 
de droit. 
des sciences 
de médecine 
En 1887-1888 (2) : 

Faculté de philosophie et lettres. 
de droit. 
des sciences. 
de médecine 

MM. A. De Cculeuecr , 
IL De nidder ; 
J. Mistcr; 
V. Denefle. 

MM. P. Frcdericq , 
H.. De Bidder , 
Th. Swarts , 
E. Poirier. 

MM. Ch. Michel ; 
Il. De Ridder; 
J. Massau; 
C. Van Cauweuberghe. 

('; P.1r anêlé royal du 15 août 1888, M. J. füslcr, professeur ordinaire à ln faculté des 
sciences, ;i été nommé secrétaire pour l'année académique 1888-1880. 

(2) Eu t888•t 889 : 
Fac11ILé de philosophie et lettres 

(le 1I roit - • . • 
des sciences • 
de médecine • . . 

MM. Il. Pirenne; 
R. De Ridclcr; 
L. Depcrrncntier ; 
A. De Cock, 

tï- 
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11:!. Du colli.,ie des assesseurs; ()bjtl de ses travaux 1•e111la11l la période triennale. 

D'a JH'<~S les renseignements qui précèdent , Je collège des assesseurs était 
ainsi composé : 
}~n i88a-1886, de ~nt. J.-J. Kickx: président; A. De Ceuleneer, n. De 

Ridder, J. Mister, V. Deneflc et E. Dubois; secrétaire. 
En 1886-1887 ! de M. J.-J. Kickx, président: remplacé, après son décès: 

pnr 1\1. le pro-recteur A. Collier el: ii partir du 5! mai f 887; par M. le recteur 
G. Welters, et de .MM. P. Fredericq. n. De Hidder, Th. Swarts, E. Poirier 
et V. De Brabandere, secrétaire. 

En J887-J888 ('\ de MM. ti. Welters, président; Ch. Michel: R. De 
Uiddc1\ J. Massau, C. Van Cuuwenberghe et G. \'andcrmcnshrugghc, 
secrétaire. 

Le collège des assesseurs s'est réuni : 
5 fois en -ISSt>-1886; 
6 - 1886-1887; 
7 - 1887-1888. 

Indépendamment de ses travaux ordinaires, nous 11c croyons devoir faire 
mention que des délibérations suivantes : 

Da11s sa séance du 27 mars 1887, le collège , sur la proposition de 
M. Callier , pro-recteur, a décidé qu'en signe du deuil qui frappait l'univer­ 
sité entière, pur suite du décès de M. le recteur Kickx , les cours seraient 
suspendus dans toutes les facultés. 

Dans ses séances du rn mars, du 17 avril, du 25 mai et du 27 juin ·J888, 
le collège a élaboré un projet de règlement relatif aux honneurs funèbres à 
rendre aux membres du personnel de l'université de Gand. Cc règlement 
sera. soumis à l'approbation du conseil académique. 

Dans sa séance du i7 avril t888: il a décidé que l'université de Gand se 
ferait représenter nu SOOe anniversaire de l'université de Bologne, par six 
délégués. 

En séance du 22 juin j 888 et en présence <les membres de la faculté ile 
philosophie et lettres, M. le recteur; après une allocution ehnleureusc, a fait 
à i\t. li'. Vander Hacghcn, bibliothécaire de l'université de Gand, remise 
solennelle du diplôme hcnoriliquc de docteur en philosophie et lettres qui 
lui avait été conféré le H, mai 1888 par le conseil académiq uc. 

113. Du conseil académique et tic son receveur. 

te conseil académique de l'université cle Gand s'est réuni : 
2 fois en 188g-J 886; 
1 - 1886-i887; 
5 - 1887-1888. 

L'analyse sommaire de ses travaux, pendant les trois années académiques, 
est reproduite ci-après à l'annexe XL \III~ pp. 1 rn et. suivante. 

(') En 1888-188!), de )1)1. G. Woll1•rs, pr"si<lc111; 11. Pirvnne , Il. De llidJcr, 1,. l>,1:cr­ 
rncnticr, A. De Cock cl J. !!ish·r, secrétaire. 
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~]. A. Verschaflelt, secrétaire de l'admlnistrateur-inspccteur, a été main­ 
tenu dans ses fonctions de receveur du conseil, pendant les trois années 
académiques. 

Le taux de la retenue prélevée par lui sur le produit des inscriptions aux 
cours et aux examens a été de 5 p. 0/o, JI a perçu de cc chef : 

En 188tl-1886 . fr. 3:527 52; 
1886-1887 
1887-1888 

3:82;:5 ,fü; 
51645 42. 

B. Université de Liëi;«. 
114. l)u recteur de l'uuiversitè ; discuurs annuels. 

Les fonctions de recteur ont. continué ù èl re remplies, pendant les années 
académiques ·ISSr,-1886: 1886--!887 et 1887-1888: par M. A. Wosseigc. 
professeur ordinaire à la faculté de médecine. 

Le 20 octobre 1888; un nrrèté royal n confié ces fonctions, pour la période 
triennale ·I 888-1891, ù M. L. Boersch. professeur ordinaire i, la faculté de 
philosophie et lettres. 

Le texte des discours prononcés par M. le recteur Wasseigc, à l'occasion 
de l'ouverture <les cours, le rn octobre 18861 le 18 octobre 1887 et le 
16 octobre ·1888. se trouve reproduit aux annexes XLIV à XLVI, pp. 93: 
102 et -108. · 

Voici en quels termes ~I. Wusscigc n fuit remise du rectorat i1 son succes­ 
seur'; dans la séance solennelle <ln Hi octobre 1888: 

(( ~IOi'iSIEUR LE lh:CTEUH; 

>) J'ai l'honneur de vous remettre les msrgncs du rectorat : l'hermine, 
» symbole de l'autorité: et les faisceaux, attributs du pouvoir. 

)> Recevez-les, .Mousicur le Itectcur, en même temps que mes félicitations 
>> pour la haute dignité que le Gouvernement rient de vous conférer; 
>> acceptez aussi mes vœux pour que~ sous votre rectorat, les fonctions qui 
>) vous sont confiées deviennent de mieux en mieux. définies et pour que 
n l'université <le Liège continue à prospérer, 

» Ces vœux, vous les réaliserez certainement; vous avez pour vous votre 
n science, vos connaissances étendues et votre volonté de bien faire. 

» Aussi, Monsieur le Itccteur, vous pouvez compter sur la confiance et le 
n dévouement de vos collègues. » 

L'allocution prononcée par .M. Boersch, recteur entrant, en réponse à cc 
discours: est reproduite à l'annexe XLVII, p. 115. 

1 Hi. Du secrétaire du conseil académique. 

Les fonctions de secrétaire du conseil académique ont été successivement 
exercées : 

En fSS~-1886, par ~I. G. Kurth, professeur ordinaire à la faculté de 
philosophie cl lettres. (Arrêté royal <lu 4 septembre i 88;,,.) 

En 1886-1887, par M. A. Swaen, professeur ordinaire à la faculté de 
médecine. (Arrêté royal' du 14 aoùt 1886.) 
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En 1887-1888 ('), par M. V. Chauvin, professeur ordinaire à la faculté de 
philosophie et lettres. ( Arrêté royal du 27 septembre 1887.) 

116. Des doyens des fo1·ultés. 

Ces fonctions ont été remplies : 
En 188ü-f886 : 
Dans la faculté de philosophie et lettres, par 

de droit. 
des sciences 
de médecine 

En 1886-1887 : 
Dans la faculté de philosophie et lettres, par 

de droit. 
des sciences 
de médecine 

En 1887-1888 (2) : 
Dans la faculté de philosophie et lettres, par 

de droit. . 
des sciences 
de médecine 

MM. A. Troisfontaines; 
F. Thiry; 
A. Habcls; 
A. Gilkinet. 

Ml\L J. Stecher , 
A. de Senarelens , 
L. De Koninck; 
L. Fredericq. 

MM. A. Le Roy; 
G. Galopin; 
C. Le Paige; 
}l. Nuel. 

117. Du collège des assesseurs; objet de ses travaux pendant la période triennale. 

Il résulte de cc qui précède quo le collège des assesseurs, à l'université de 
Liégc, était composé : 
En i88!:>-f 886, de MM. A. Wasscige, président; A. Troisfontaines, 

F. Thiry, A. Hahets, A. Gilkinet et G. Kurth, secrétaire. 
En 1886-!887, de MM. A. Wasseigc, président; J. Stecher, A. de Senar­ 

clens, L. De Koninck, L. Fredericq et A. Swaen, secrétaire. 
En 1887•1888(3),deMM. A. Wasseige, président; A. Le Roy, G. Galopin, 

C. Le Paige, P. Nuel et V. Chauvin, secrétaire. 
Le collège des assesseurs s'est réuni : 

5 fois pendant l'année académique -t88~-i886; 
~ - - - i886-'.l887; 
6 - - - !887-!888. 

Il s'est livré à ses travaux ordinaires et s'est, en outre, occupé de quel­ 
ques affaires disciplinaires. 

(1) Par arrêté royal <lu 15 août 1888, 1\1. W. Spring, professeur ordinaire à la faculté des 
sciences, n été nommé secrétaire pour l'année académique 1888-188!1. 

(2) En 1888-1889 : 
Dans la faculté <le philosophie cl lettros, par. • • • • l\DL A. Deschamps; 

de droit • • • • • • • • • A. Bonternps ; 
<les sciences • • • • • • • • • J. Neubcrg; 
de médecine. . • • • • • • • Th. Pl ucker, 

(il En 1888-1880, de MM. L. Iloersclr, président; A. Deschamps, A. Bontemps, J. Neuberg , 
Th. Plucker et W, Spl'ing, secrétaire. 
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t 18. Du conseil académique cl de son receveur. 

Le conseil académique de l'université de Liégé s'est réuni ; 
6 fois en f 88?5-i 886; 
6 - {886-{887; 
5 - t887-i888. 

L'analyse sommaire de ses travaux: pendant la période triennale: est 
reproduite ci-après, à l'annexe XLIX; pp. H6 et suivantes. 

M. Terfve a été maintenu dans ses fonctions de receveur du conseil 
pendant les trois années académiques. 

Le taux de la retenue prélevée par lui a été de { 1
/2 p. 0/o• Il a perçu sur 

le produit des inscriptions aux cours et aux examens : 
En i88;S-1886. . . . fr. 5,575 99; 

l886-i887. . . . 5,469 95; 
{887-1888 . . . 5,22·1 9~. 

ze Section. - Facultés. 
~- 

110. Des facultés de l'université de Gand et de leurs secrétaires. 

La composition des quatre facultés a été exposée plus haut: n° 9-1. 
Les noms de ceux de leurs membres qui ont exercé, pendant la période 

triennale: les fonctions <le doyens, ont été également cités ci-dessus, n° i i t. 
Les secrétaires ont successivement été : 

En i 88!>-i 886 : 
Dans la faculté de philosophie et lettres. 

de droit . 
des sciences. 
de médecine 

En i 886-i 887 : 
Dans la faculté de philosophie et lettres. 

de droit . 
des sciences . 
de médecine 

En -1887-{888 (1) : 
Dans la faculté de philosophie et lettres. 

de droit . 
des sciences. 
de médecine 

MM. P. Fredericq , 
L. Montigny; 
J. Massau; 
A. De Cock. 

MM. Ch. Michel; 
V. D'Hondt; 
J. Massau; 
C. Verstraeten. 

MM. H. Pirenne; 
V. D'Hondt; 
L. Dcpcrmentier; 
C. Verstraeten. 

{1) En t888-18Sn: 
Dans la faculté rie philosophie cl lettres • 

de droit • • • • 
des sciences . 
de médecine . 

. 
. . . . 

~IM. O. Merten; 
V. D'Hondl; 
J. Boulvin; 
C. De Vlsscher. 

gg. 
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t!O. Objrl des travaux tirs far.ulll-s de I'unlversité de Gand pendant la période! triennale. 

Les questions essentielles dont les facultés ont eu à s'occuper sont les 
suivantes : 

A l-':ac11Ett: de philo!lo1•hle et lctta•cN. 

1° La faculté approurc i1 l'unnnimité un projet de requête ù adresser à 
M. l'arlmiuistrutcur-inspectcur pour obtenir certaines modifications dans 
l'organisntion de la bibliothèque. (Séance du 28 novembre 188;-j.) 

2() Elle décide d'inviter M. le recteur it soumettre au conseil académique 
les deux points suivants : a) les récipiendaires qui ont échoué deux fois dans 
le même examen ou dans la même épreuve d'un examen ne peuvent plus se 
présenter it cette épreuve ou ü cet examen que dans le délai d'un an; 
b) après un troisième échec: il ne peuvent plus se présenter pour cet 
examen ou pour cette épreuve devant les jurys chargés de la collation des 
grades scientifiques. (Séance du 21 décembre 1886.) 

5() La faculté décide de présenter au Gouvernement des observations au 
sujet du nouveau projet de loi sui· l'enseignement supérieur. (Séances du 
8 février et du IO mars 1887.) 

4° La faculté arrête un projet de règlement relatif ù un recueil périodique 
de travaux scientifiques qu'elle se propose de publier. (Séances des f 7 et 
28 novembre 1887 .) 

~" La faculté arrête un règlement relatif au pointage <les examens. (Séance 
du 20 juin -1888.) 

B. Faculté de droll. 

i() La faculté charge .M. le professeur De Brabandcre de la représenter au 
Congrès international de droit commercial à tenir en -1887. (Séance du 
51 juillet 1886.) 

2° Examen du projet de loi sur la collation des grades académiques et le 
programme des examens universitaires. 

La faculté a été appelée précédemment à se prononcer sur les objets 
divers réglés par le projet; clic s'en réfère, pour autant que de besoin, à ses 
observations antérieures, qu'elle maintient intégralement. Elle croit utile 
pourtant de revenir sur quelques points qui réclament spécialement son 
attention. (Séance du 7 mars J 887.) 

3° La faculté décide que le droit des ge11s 11c comportera plus qu'une leçon 
d'une heure et demie par semaine, pendant un semestre, et que cette 
matière fera l'objet d'exercices pratiques it faire par les élèves sous la direc­ 
tion des professeurs. (Séance du 26 mai ·t 887.) 

c. Fnc,dlé de8 8clence.'!S, 
La faculté décide à l'unanimité qu'il n'y a pas lieu de transférer le cours 

de bactériologie de la faculté de médecine à la faculté des sciences. (Séance 
du f 5 août {887.) 

D. Fncnlté de médecine. 

i0 La faculté émet un avis favorable sur l'installation, à l'hôpital civil, d'un 
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cours privé d'otologie: de laryngologie et de rhinologie. (Séance du 
H octobre !886.) 
2° Elle désigne M. le professeur Richard Boddaert pour prendre la parole 

en son nom lors de l'inauguration de la statue de fou le professeur Guislain. 
(Séance du 28 février 1887 .) 

121. Des fücullfs de l'uni'l'er,ilé de -liit1~e et de leurs secrétaires 

Les noms des membres des quatre facultés de l'université <le Liégé et de 
Jeurs doyens, pendant la période triennale, ont été renseignés ci-dessus: 
n°' 92 et H 6. 

Les fonctions de secrétaire ont été remplies : 
En 1 SS;;-t 886 : 

Dans la faculté de philosophie et lettres, par 
de droit . 

.l\1M. E. Hubert; 

des sciences. 
<le médecine. 

En 1886-1887 : 
Dans la faculté de philosophie et lettres, par 

de droit . 
des sciences . 
de médecine 

En 1887-1888 (1) : 
Dans la faculté de philosophie et lettres: par 

de droit . 
des sciences . 
de médecine 

A. de Senarclens , 
C. Le Paigc, 
L. Fredericq. 

MM. V. Chauvin ; 
G. Galopin; 
C. Le Paige , 
Th. Pluckcr. 

MM. N. Lequarré , 
A. Bontemps; 
.J. Neuberg ; 
Th. Plucker. 

1:H. Objet des travaux des facufüs ile l'université de Li(1,e pendant la période triennale. 

Les questions essentielles dont les facultés ont eu à s'occuper sont les 
suivantes : 

.1. •·acuité de pl1llo!lopblc et leftrcs. 

-1 ° La faeulté, ù plusieurs reprises, émet le vœu que l'enseignement du 
sanskrit soit reporté au programme des cours; en attendant, clic donne un 
avis favorable sur une demande tendant à l'ouverture d'un cours privé de 
sanskrit. (Séances du 22 octobre, du 18 novembre, du 10 et du -17 décem­ 
bre 18871 du 14 mars: du 8 juin et du a octobre 1888.) 

2° La faculté ayant examiné le nouveau projet de loi sur la collation des 
grades académiques décide d'adresser au Gouvernement un rapport spécial 
sur la transformation de trois cours facultatifs en cours obligatoires. (Séance 
du 12 janvier -1887.) 

(') En 1388-1889 : 
Dans la faculté de philosophie et lettres, par 

de droit • . 
des sciences . 
de médecine . 

. l\lll. II. Francotte ; 
Ch. Dejace ; 
J. Fruipont ; 
P. Nurl. 
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5° En ce qui concerne le concours universitaire, elle émet un vœu e11 

faveur de l'amendement proposé par la section centrale à l'article 48 d11 

projet de loi; elle demande, en outre, que les élèves de l'école normale des 
humanités soient admis à prendre part t\ ce concours. (Séance d11 

4 février !888.) 
B. FncuUé de droit. 

Aucune question essentielle n'a fait l'objet des délibérations de celte 
faculté pendant la période triennale. 

C. Fnc111té de• .sciences. 

!0 La faculté délibère sur la question de savoir s'il y a lieu de maintenir 
ou de supprimer l'inspection des études à l'école des mines. 

Après une mûre discussion, la faculté décide, par huit voix contre six, 
qu'il y a lieu de supprimer l'inspection des études. (Séance du 16 ,ian­ 
vier !886.) 

2° La faculté décide qu'il y a lieu de réunir en un seul les cours de paléon­ 
tologie animale et de géographie animale. (Séance du H mars i886.) 

5° Elle arrête un règlement pour la procédure à suivre dans l'examen des 
demandes de gratuité et fixe les conditions auxquelles l'obtention (le cette 
faveur est subordonnée. (Séances <lu 2a mars et du 1 cr avril 1886.) 
4° La faculté discute les modifications à introduire dans la Joi d11 

20 mai !876. (Séances du 21 janvier et du 7 févrici- J 887.) 
Elle croit qu'il y aurait lieu de subordonner l'admission à l'université à la 

production d'un certificat de maturité, délivré à la suite d'un examen. 
Examinant le projet de loi présenté aux Chambres législatives, elle émet 

plusieurs avis dont elle décide de saisir le Gouvernement. (Séances du 
2i janvier et du 7 février 1887.) 

~0 La faculté appuie la proposition de 1\f. le professeur Dwolshauvers 
relative à la création d'un laboratoire de mécanique appliquée. (Séance du 
16 mai 1888.) 

fi° Consultée sur l'utilité d'une station zoologique que M. Ferdinand 
de Stucrs se propose de fonder à Ostende, la faculté, sur le rapport de M. le 
professeur Ed. Yan Bencden, émet un avis favorable et exprime le vœu que 
cet institut fournisse également aux botanistes de grandes facilités pour 
l'étude de la flore de notre littoral. (Séance du !6 juin i888.) 

D. Faculté de médecine. 

f O La faculté propose au Gouvernement un projet de règlement concer­ 
nant l'organisation et la rétribution des cours facultatifs oraux et pratiques. 
(Séances du 17 décembre 1886 el du 27 mai 1887.) 

2° Après avoir mûrement examiné le projet de loi sur la collation des 
grades académiques, elle décide de donner connaissance au Gouvernement 
des observations soulevées par cet examen. (Séance du 17 janvier 1887.) 

5° La faculté propose de faire subir quelques modifications au règlement 
de l'université sui· la collation des grades académiques. (Séance ou 
27 mai i887.) 
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4° Lu faculté s'occupe de l'insuffisance du nombre des cadavres destinés 
aux cours d'anatomie et de médecine opératoire. (Séances du { 9 décem­ 
brc 1887 et du rn mai 1888.) 

!5° Reconstruction de l'hôpital des cliniques. La faculté a consacré un 
grand nombre de séances à l'examen de cette question; qui présente une 
importance capitale au point de vue <le l'avenir de son enseignement. Au 
commencement de ! 887, une commission spéciale a été constituée au sein 
de fa faculté, avec mission d'étudier les différents points relatifs à la 
reconstruction projetée. 

Les travaux auxquels elle s'est livrée ont puissamment contribué à faire 
progresser la question vers une solution qui paraît devoir être satisfaisante 
à tous égards. Un rapport que la Inculte u décidé de publier au mois 
d'avril 188_8 contient l'historique des derniers projets, l'exposé des travaux 
de la commission, ainsi que les discussions et les délibérations provoquées à 
la faculté depuis février 1887 sur le sujet qcnuestion. 

ÉTUDIANTS. 

1'i!3. Populatiou des universités pendant la pGrioJe u+enualc. 

Le chiflrc <le la population des quatre universités du royaume, pendant la 
période triennale, est renseigné à l'annexe L, pp. 119 et suivante. 

En ce qui concerne les universités de l'État1 on constate qu'à l'université 
dc Gand : 

807 inscriptions 
85fi 

et 858 

ont été prises en 1880-1886; 
- 1886-1887; 
- 1887-1888. 

Le nombre <les étudiants immatriculés au rôle de l'université <le Liégc s'est 
élevé à 

1;n56 en 188n-·1886; 
1,067 - i886-f887; 

et 1,470 - -1887-1888. 

On voit que pendant la dernière année académique la population des deux 
universités de l'État, et principalement celle de l'université de Liège, a subi 
une certaine diminution. 
Elle a porté; à l'université de Gand, sur les facultés de droit et des sciences; 

à l'université de Liégc, sur les facultés de philosophie et lettres et des 
sciences, ainsi que sur les écoles spéciales. 

Duns son exposé génél-al de la situation de l'université de Liêge, pendant 
l'année académique f 887-J888, M. le recteur Wasscigc a exprimé l'avis que 
cette diminution dépendait probablement du trop plein qui existe dans 
toutes les professions libérales, et peut-être aussi des inscriptions anticipées 

hh. 
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que des parents s'étaient hâtés de faire prendre ù leurs enfants, pendant le 
cours des deux années précédentes, afin de se soustraire au rétablissement 
présumé d'un examen d'entrée à l'université. 

Si l'on compare le total des inscriptions prises dans chacune des quatre 
facultés ainsi que dans les écoles spéciales des uni versi lés de Gand et de 
Liégc, pendant les années académiques 188f>-1886, 1886-1887 et 1887-1888, 
il la population de ces facultés et écoles, pendant la période triennale précé­ 
dente, on obtient les résultats suivants : 

PÉRIODES Philosophie 
!llédecine. 1-:colcs TOTAL. cl Droit. Sciences. spéciales. Tllll!NN.lLBS. lettres. 

Unlverstté de Gancl. 
1883-188:i. 

1 
108 

1 

033 l -l31 

1 

41ï 

1 

880 

1 
2,550 

iSS(l-1888. 180 t.iüti 510 563 077 2,501 

Untverslté de Liège. 

1883-1885. 

1 
07!) 

1 

010 

1 

1,078 1 G80 

1 

907 

1 
4,272 

t880-Hs8S. ï7U 1,o;:m 1,147 1 75::i 81:l0 4,t,73 

Ces résultats permettent de constater : 
Que, pendant la période {886 à 1888, il y a eu diminution du chiffre des 

inscriptions : à Gand, dans les facultés de philosophie et lettres et de droit 
ainsi que dans les écoles spéciales ; à Liège, dans les écoles spéciales seule­ 
ment; 

Que la population s'est accrue : à Gand, dans les facultés des sciences et 
de médecine ; à Liégc, dans les quatre facultés; 

Enfin qu'il y a eu : à l'université de Gand, n8 étudiants de moins, et à 
l'université de Liége, 50f étudiants de plus que pendant la période triennale 
précédente. 

La répartition des élèves, à Gand et à Liége, entre les diverses écoles 
spéciales, a été la suivante : 

UNIVERSITÉ DE GAND. 

École du génie civil. ÉCOLE 
ANNÉES ~u RELEYÉ 

École Ponts Génie 1 • "I,' ~"•ro 1 a ris 
.lCtobtQUI:S. f\ TOTAL. el général. 

préparatoire. chaussées. civil. clvllc. manufactures. 

t885-1800 .... 71 6J 56 2 194 39 233 

{880-1887 .. 7~ 55 56 1 184 38 2~:? 

1887-{888 ...• 73 47 59 (S 184- 58 2t:! 
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UNlVEIISITÉ DE l.lÊGB. 

Écule Jtcolc iles arts et manuïaetures. 
Section Ar-:SÉ.BS Élèves RELEVÉ 

J •• Seetlun Section du 
J.CADiUQCIS. m l n e s. des arts et d,s TOTAL.. électriciens. lihrcs. général. 

lllUllUfacl ures. mécanleiens, 

tSSa-1886 .. 162 76 .i;! 118 IO 34 3:l4 

1886-1887 .. U6 00 42 111 25 1t 293 

1887-1888 .• HO GO 5l 103 53 8 263 

L'ensemble des élèves, dans les différentes écoles de Gand et de Liège, 
était donc celui-ci : 

Université de Gand : école du trénic civll , . . . . 

école des arts cl manufactures 

Ilniverslté de Liér;c ; école des mines . 

école des arts cl manufactures 

électriciens. . 

élèves libres . 

Totaux .. 

18.85-1e86.11886·1887, 118117-1888. 

10., 18-i- 184 

3!) 58 58 

1(}2 146 1t9 

118 111 103 

10 25 53 

5i tt 8 

5;i7 515 -48:S 

Des tableaux détaillés. de la population dans les écoles spéciales de Gand 
et de Liégé sont publiés aux annexes LI et Lli, pp. 12-l et 125. 

l!U. Nalioualilé des étudiants; statistique. 

La répartition des étudiants des quatre universités, par nationalités, est 
indiquée au tableau publié à l'annexe LIU, pp. 124 et suivantes. 

Il résulte de cc tableau que le nombre des étudiants étrangers a été, 
en -i88;S-1886,dc 476,<lans l'ensemble des quatre universités; en !886-1887, 
de 499; en 1887-!888, de tHO. 
Pendant la dernière année de la période triennale précédente, le nombre des 

étudiants étrangers, pour l'ensemble des quatre universités, avait été de 1507. 
On voit que la population étrangère, qui avait diminué pendant les années 

académiques 188~-1886 et 1886-1887, a de nouveau augmenté en 1887-i 888. 
Le nombre moyen des élèves, pour les trois années de la période à laquelle 

se rapporte le présent document, a été : 
à Gand, de 80 

Liégc. ·J44 
Bruxelles. 170 
Louvain . 102 

La moyenne, pour les années de la période précédente, était : 
à Gand, de. 87 

Liégé . 125 
Bruxelles. 175 
Louvain . . 98 
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Il y a donc eu en moins : à Gand~ 7 élèves , à Bruxelles, 5; il y a eu en 
plus : à Liégé, ~i élèves; à Louvain, 4. 

L'augmentation, à Liége, a porté plus particulièrement sur les Russes et 
Polonais (75 au lieu de ES2), ainsi que sur les étudiants appartenant aux prin­ 
cipautés danubiennes (Si au lieu de 5f>). 

A l'université de Gand, le nombre des Luxembourgeois, Hollandais, Russes 
et Polonais a diminué dans d'assez fortes proportions (:H au lieu de 98); 
par contre, celui des étudiants appartenant aux principautés danubiennes 
ainsi qu'à ln Turquie s'est accru de plus d'un tiers. 

Quant à la proportion pour cent des étrangers, elle a été, pour l'ensemble 
des quatre universités, de 8.2f> en 188~-1886, de 8.58, en 1886-f 887 et 
de 8.70 en !887-{888. 

125. Monlanl du produit des inscriplions aux cours. 

Le produit des droits d'inscription aux cours: acquittés par les élèves des 
universités de l'État, a été le suivant: 

li11hl'r11Uë de Gand. 

Facullé de philosophie et lettres • 
de droit •..•••.• 

des sciences et écoles spéciales 
de médecine . . . . . . . . 

Totaux. 

l"nl.-cr11Ué de l.lë:;,r, 

Facullé de philosophie et lettres • 
de droit .•.••.•• 

des sciences et écoles spéciales 

dt> médecine . . . . . . . . 

. . fr. 

Tot:mx. 

fr. 

1885-1886. 1886-1887-1 1887-1888. 

7,280 , 8,450 • 7,5(10 > 

23,080 , 20, 1 IO > 23,125 > 

37,1i05 • 36,105 > 37,010 • 
tO,lOO • 16,505 ) 14,880 > 

s.i,oss ,. 00,200 • 83,4HS • 

21,515 ,. 2-1,420 ) 22,150 • 
42,000 > 45, i!);, > 45,625 • 
67,-l0:! • o;;,005 > 50,580 > 

30,000 , 31,695 > 31,185 > 

161,607 > 105,575 > U0,t;iO • 

126. Nombre des exemptions de paiement du droit d'inscription. 

Les exemptions de paiement total ou partiel du droit d'inscription, 
accordées par les facultés à des étudiants peu favorisés de la fortune: sont les 
suivantes: 

l!nt,n.•rall~ de- G11n.d. 

Faculté de philosophie et tettres. • • • 
de droit. ....•...•. 
des sciences et êceles spéeiales. 
de médecine. . . . . . 

Totaux ..•. 

NOMBRE DES EXEMPTIONS 

TOTALES. 1 P.lllTJELLES. 

12 1 
fl, i 
22 1 
28 > 

77 3 
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Faculté de philosophie et lettres 

de droit. . . . . . . . 

des sciences et écoles spéciales. . . . . 

rie médecine. . . . . . . • . 

Totaux ••.••• 

NOMBRE DES EXEMPTIONS 

TOULltS, 1 P.lllTIILLl!.11, 

166 •• 
31 , 

10, 6 

33 5 

3M 15 

127. Nat111·c tics études moyennes faites par les élèves nouveaux. 

Université de Gand. 
Le nombre des élèves nouveaux a été : 

En i88D-1886~ de 2i2, 
1886-1887, de 241, 
1887-!888, de 2!~. 

Total. . 668 élèves nouveaux. 

De ce nombre, 475 appartiennent aux quatre facultés et i 9a aux écoles 
spéciales. 
Parmi les 475 élèves nouveaux appartenant aux quatre facultés, f 04 n'ont 

pas achevé leurs humanités et o7 n'ont fait que des études professionnelles 
ou scientifiques. 

Les 104 élèves qui n'ont pas achevé leurs humanités se répartissent 
comme suit: 

Candidature en philosophie et lettres 6 
Notariat . 54 
Candidature en sciences naturelles . 54 

en pharmacie. 29 
Inscription isolée à un cours de la faculté des sciences i 

Total. !04 

Des o7 élèves nouveaux qui n'ont fait que des études professionnelles ou 
scientifiques : 

26 appartiennent à la candidature en notariat; 
7 - - en sciences naturelles ; 

! 5 - - en pharmacie; 
4 - - en sciences physiques et mathéma- 

tiques. 
7 ont pris <les inscriptions isolées à certains cours des facultés de philo­ 

sophie et lettres, des sciences et de médecine. 
n. 
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Université de liége. 
Le nombre des élèves nouveaux a été : 

En f 88t>-1886, de 486 
- 1886-1887, de tH'2 

1887-!888, de 426 

Total. . . i ,424 élèves nouveaux. 

Dece nombre, 1,204 appartiennent aux quatre facultés et 220 aux écoles 
spéciales. 
Parmi les f ,204., élèves nouveaux appartenant aux quatre facultés, 180n'ont 

pas achevé leurs humanités et 1 -15 n'ont fait 11ue des études professionnelles. 
Les 180 élèves qui n'ont pas achevé leurs humanités se répartissent 

comme suit: 

Candidature en philosophie et lettres . . 57 
en sciences naturelles M> 
en pharmacie. 6~ 
en notariat . 25 

Total. 180 

Des H5 élèves nouveaux qui n'ont fait que des études professionnelles : 
5 appartiennent à la candidature en philosophie et lettres; 

52 - - en sciences naturelles; 
i 0 - - - physiques et mathématiques; 
4-3 - - en pharmacie ; 

en notariat. 

!28. Travaux: personnels faits par les élèves des untversttés de l'État. 

Université de Gand. 
M. F. Cumont. - Alexandre d'Abonanticos, essai sur l'histoire du paga­ 

nisme au second siècle après Jésus-Christ. (Mémoires in-8° de l'Académie.) 
M. J. Cornet. - Note sur le prétendu pro-atlas des mammifères et de 

Hatteria punctata. (Bulletins de l'Acculémic royale de Belgique.) 
M. Victor Willcrn. - Note sur le procédé employé par les Gastéropodes 

d'eau douce pour glisser à la surface du liquide. (Ibid.) 
MM. Wastccls, Gob, Dcmoulin. -Collaboration à l'Annuaire scientifique 

du Cercle des Normaliens. 
Université de Liéqe. 

M. Ed. Bourgeois. - Sur la formation de lacidc sulfurique pendant la 
préparation de l'acide dithionique. (Bulletin de la Societé chimique de Pm·is.) 

M. Ed. Van Aubel. - 1° Ilecherchcs expérimentales sur l'influence du 
magnétisme sur la polarisation dans les diélectriques. (Bulletin de l'Aca­ 
démi« des sciences de Bruxelles, novembre 188~.) 

2° Note sur la transparence du platine. (lbid., mai 1886.) 
5° Recherches expérimentales sur l'influence du magnétisme sur la pola­ 

risation dans les diélectriques. (2c J10Lc.) (Ibid.) août 1886.) 
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4° Quelques mots sur la transparence du platine et des miroirs de fer; 
nickel, cobalt, ohtenus par électrolyse. (IJiillctins de l'Académie royale de 
Belgique} 1886.) 

!>0 Notiz über die Durchsiehtigkeit des Platins. (Repert01·ium der Plujsik, 
hcrausgegeben von Dr Professor F. ExNER, 1887.) 

6° En collaboration avec JJJ. le professeur Sp1·ing : 
Sur la vitesse de réaction du zinc plombé avec quelques acides dans divers 

états de concentration et de température. (Annales de chimie et de phy­ 
sique. - Zeitsclt1'i/'t fil?' physikalische Chemie et Bulletin de la Société 
chimique de Paris. 1887.) 

7° Collaboration aux Fortsehritte der Physik. - Analyses de quelques 
travaux de physique publiés en Belgique. 

M.M. Corin et Van Beueden. - Sur la régularisation de la température 
chez les pigeons privés d'hémisphères cérébraux. (Archives de Biologie, 
t. VII, 1886.) 

M. Lucion. - Sur la précipitation du sulfate barytique dans les liquides 
bromés. (Revue umiterselle des mines} t. Il, 5° série, p. 211.) 

MM. G. Corin et E. Bérard. - Contribution à l'étude des matières albu­ 
minoïdes du blanc· d'œuf. (Bulletins de l'Académie royale de Belqique, 
5° série, t. XV, n° 4, 1888.) 

M. J. Corin. - Action des acides sur le go6t. (Ibid., 5e série, t. XIV, 
n° H~ J887, p. 6-16.) 

M. E. Hairs. - Sur la présence du mercure, du thallium et de l'indium 
dans les blendes du Bleybcrg. ( Bulletins de la Société géologique de Belgique.) 

f29. Positions acquises par les élèves sortis, pendant la période triennale, <les écoles spéciales annexées aux 
universités de l'État. 

Les annexes LIV et LV, pp. 129 et 152, renseignent les positions acquises 
par les élèves sortis, pendant les années 1886, 1887 et 1888~ des écoles 
spéciales annexées aux universités de Gand et de Liége. 

130. Conduite des étudiants pendant la période triennale. 

A l'université de Gand, la peine de l'admonition a été infligée à quatre 
élèves par M. le recteur; celle de la suspension pendant un mois du droit 
de fréquenter ·les cours a été prononcée contre un élève par le conseil 
académique. 

Néanmoins, l'autorité académique croit pouvoir rendre hommage à l'esprit 
d'ordre et de discipline qui règne parmi les étudiants. 

A l'université de Liége, la conduite des étudiants a été bonne. Malgré le 
grand nombre des élèves, elle n'a donné lieu qu'à deux peines disciplinaires. 
Un élève a été exclu, un autre s'est vu interdire les cours pendant quinze 
JOUfS. 

151. Exposé de la marche des éludes dans les universités de l'État pendant la période tnennate. 

Unicersité de Gand. 
Les facultés de l'université de Gand sont d'accord pour affirmer que les 
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études ont continué il se ressentir de la suppression de l'examen d'entrée 
à l'université. Toutes constatent que si le nombre des étudiants va toujours 
croissant, beaucoup d'entre eux abordent les études supérieures sans une 
préparation suffisante et: sou vent même: sans avoir connaissance <les premiers 
éléments des sciences qu'ils veulent étudier. 

Les cours pratiques de la faculté de philosophie et lettres et le cours 
facultatif d'histoire contemporaine <le l\f. Je professeur Discailles ont été 
suivis par un nombre relativement considérable d'élèves assidus. 

Les modifications suivantes ont. été apportées dans l'organisation de ces 
cours : 

M. De Cculencer a repris, en 1887, le cours pratique d'histoire ancienne 
abandonné par M. Thomas. En 1886, i.\f. Thomas s'était occupé de la conju­ 
ration de Catilina. En 1887 et 18881 M. De Cculcneer a étudié avec ses 
élèves : 1 ° les Institutions alimentaires de Trajan ; 2° le Monumcntum 
Ancyranum. 

En !886, le cours pratique <l'histoire du moyen âge, fait par M. Wouters, 
a eu pour objet des recherches sur Jacques Von Artevelde. M. Pirenne a été 
chargé de cc cours en -1887. Pendant cette première année, il a expliqué 
certains passages de Grégoire de Tours et quelques sources de l'histoire de 
Flandre au xus siècle. En 1888, il s'est occupé surtout de la chronique de 
Gislebert de 1\Jons et de questions relatives aux institutions communales de 
la Flandre et du Brabant. · 

Le cours pratique de philosophie de 1\1. Hoffmann a roulé pendant le 
premier semestre de l'année 1886 sur Ja morale anglaise contemporaine. Il 
a été suspendu pendant le reste de la période triennale. L'objet <ln cours 
pratique d'histoire moderne <le M. Motte u été jusqu'en 1.887 la Saint­ 
Barthélemy. En !887-1888, le professeur s'est occupé de recherches sur 
l'histoire de Marie Stuart. 

Dans son cours pratique d'histoire nationale, M. le professeur Frederieq 
a continué l'étude des sources de l'inquisition dans les Pays-Bas avant et 
sous Charles-Quint. Cc cours; ainsi que celui de M. De Ceulcnccr, ont été 
faits en langue flamande. 
Tous les cours pratiques ont continué à se faire dans les salles de travail 

de la bibliothèque, où les élèves, comme dans les auditoires <les séminaires 
allemands, ont à leur disposition, sur <les tablettes ml hoc) les principaux 
ouvrages nécessaires aux recherches. 

Université de Liége. 
Les facultés de philosophie et lcll rcs cl des sciences ont pu constater que 

beaucoup d'élèves entrent à l'université sans être convenablement préparés. 
En réalité: c'est le petit nombre qui a les aptitudes requises pour aborder 
l'enseignement supérieur. 

Dans ces deux facultés: l'institution de cours pratiques a exercé une 
sérieuse influence sur le progrès des études. Ces cours ont été assidûment 
fréquentés par l'élite des élèves. 

Comme les années précédentes, ln faculté de médecine s'est attachée à 
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développer surtout le caractère pratique de son enseignement. A sa demande, 
M. le professeur Frcdcricq a été autorisé i1 ouvrir un cours facultatif d'excr­ 
ciccs tic physiologie. La faculté a encore proposé l'institution d'une clinique 
gynécologique et d'une clinique <les maladies mentales. Mais l'examen de ces 
propositions n'était pas terminé à la fin de la période triennale. -- 

CHAPITP.g VI. 
ENSEIGNEMENT. 

13!. Époque.1 de l'ouverture des cours, 

L'ouverture des cours a eu lieu, dans les universités de J'Étal (1) : 
A Gand : année académique l 88a-f886~ le ·19 octobre 188~ ; 

!886-1887~ le 18 ·- 1886; 
18S7-1888, le 17 - 1887. 

A Liége : année académique 1885-1886, le 19 octobre 188t>; 
l 886-1887, le 19 - 1886; 
l 887-18881 le 18 - 1887. 

t33. Nodificalions apportées, pendant la période triennale, au 1,roi;rammc des cours donnés dans les 
facultés . 

.l. l'acultt\ de pbUosopble et •~u,•e~. 

Université de Gancl. 
Par dépêche ministérielle du 50 décembre i 886, l\f. E. Coernans, chargé 

de cours aux sections normales <l'histoire et de langues germaniques, a été 
autorisé à donner un cours pri vé de langue et de littérutur« égyptiennes. 
Cc cours a été régulièrement suivi par un certain nombre d'auditeurs, 

Unive1'Site de Liéqe, 

Un arrêté ministériel 'du f 8 février !886 a autorisé M. Raymond de Block, 
professeur à l'école normale des humanités, à faire un cours privé sur 
l'épigraphie grecque et latine. 

Un arrêté royal d11 20 septembre i 886 n rapporté la disposition finale de 
l'arrêté royal du 21 octobre 1879 et autorisé M. Je professeur Lequarré à 
donner un cours facultatif d'histoire politique du moyen âge. 

Un arrêté ministériel du 18 octobre f 886 a chargé M. S. Dormans, admi­ 
nistrateur-inspecteur de l'université de Liégc, de donner aux élèves de la 
faculté de philosophie et lettres le cours de paléographie et de diplomatique, 
délaissé par M. Pirenne, nommé professeur extraordinaire à l'université de 
Gand. 

·--·---------- 
(1) A GanLI et à Liégc, l'ouverture des cours de l'armée académique 1888-188!) a eu lieu. 

le 16 octobre 1888. 
kk. 
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M. le professeur Kurth a fait un cours de critique des sources de l'histoire 
du pays de Liége, ouvert en octobre 1887. 

B. 1-·acnlté de droit. 

Unuersitë de Gand. 
Depuis Je commencement de l'année 1886-1887, le temps consacré i1 

l'enseignement du droit notarial et du droit fiscal a été réduit: pom· chacun 
de ces cours, à deux leçons d'une heure et demie pendant un semestre. 

A partir de l'année 1887-1888, le cours de droit des gens ne comporte 
plus qu'une leçon d'une heure et demie pendant un semestre. Celte réduction 
n'a pas eu pour effet de diminuer l'importance de celle branche d'études, les 
élèves étant tenus, outre la leçon qu'ils reçoivent du professeur, de se livrer, 
sous la direction de celui-ci, il <les travaux personnels destinés à compléter 
l' cnseignemen t oral. 
Par dépêche ministérielle du 50 octobre 1886, M. Merten, F., a été autorise 

à donner un cours facultatif de comptabilité industrielle et commerciale, 
qui a été inscrit comme tel à la suite des cours <le la faculté. 

Université de Liéqe. 
A partir de l'année académique J887-J888, le cours pratique de droit 

criminel ne comporte plus <(UC deux séances par semaine. 
Au progrnmme des cours de la même année, le cours de lois fiscales du 

notariat a reçu la dénomination suivante : Lois fiscales du notariat avec 
exercices pratiques. Cc cours comporte trois heures de leçons par semaine. 

C. Faculté clc8 sciences. 

Unioersité de Gand. 
Un. arrêté ministériel du 50 décembre 1887 a créé un cours facultatif de 

microbiologie théorique et appliquée et en a chargé :M. le docteur Van 
Ermengcn. 

Université de Liéqe. 
Un arrêté ministériel du -19 janvier ·f887 a chargé M. de Heen, ingénieur, 

de donner, à la faculté des sciences, un cours facultatif de physico-chimie. 

lt. 11ac11lté de mé1lccloe. 

Unicersité de Gand. 
Un arrèté ministériel du 4 novembre 188fi a institué, à titre d'essai : 
A. Un cours de recherche des falsifications des denrées alimentaires; 
B. Un cours d'analyse chimique quantitative : analyses spéciales. 
Le programme de la faculté s'est enrichi, en outre, d'un autre cours facul­ 

tatif d'une incontestable utilité. 
Un arrêté ministériel, en date du 6 décembre 1886, a créé un cours 

théorique et pratique d'otologie, de laryngologie et. de rhinologie, accessible 
à tous les élèves inscrits pour le doctorat en médecine. 
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Université de Liege. 
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Pas de changement. 
Les programmes des cours donnés dans les facultés des universités de 

Gand et de Liégé, pendant l'année académique 1887-f 888~ sont insérés aux 
annexes LVI et LVH1 pp. 157 et rn5. 

1:B. Cliniques de l'université de Gaud. 

Â, CLINIQUE MÉDICALE. 

Service de JJJ. le professeia: Dit JJ-loulin. 
Voici le relevé des principaux cas pathologiques qui se sont présentés 

dans cette clinique pendant la période triennale : 
Fièvres typhoïdes . 
Autres fièvres diverses 
Infection purulente 
Septicémies puerpérales . 
Erysipèles . . . 
Rhumatismes di vers 
Gouttes . 
Diabètes sucrés. 
Diabète insipide 
Anémies et chloroses . 

permcieuses. 
Leucémie 
Maladie d'Addison. 
Alcoolismes . 
Saturnismes. . 
Névralgies diverses 
Paralysie faciale 
Myélite aiguë diffuse . 
Hématorrhachis 
Myélites diverses . 
Hémorrhagies cérébrales. 
Thromboses et embolies . 
Tumeur cérébrale . 

Péricardites. 
Endocardites 

Angines de poitrine . . 

rn 
8 
1 
8 

10 
28 
2 

i 
7 
2 
·l 
i 
8 

26 
7 
·J 

•• 
1 
4 
4 
6 
1 

Abcès de cerveau . ·1 
Méningites aiguës et tuber- 

culeuses 10 
Hystéries 6 
Épilepsies et vertiges épilep- 

tiques . 4 
Chorées . · . 9 

5 
12 

Lésions valvulaires du cœur. 25 
2 

Phlébites et thromboses . ,f. 
Phlegmatia alba . 5 
Laryngites diverses 4 
Croup 1a 
Cancer du larynx et. du 

poumon. 
Adénopathies bronchiques 
Bronchites diverses 
Broncho-pneumonies . 
Pneumonies aiguës 
Gangrène pulmonaire. 
Infarctus pulmonaire . 
Hémorrhagie broncho-pul- 

2 
22 

. 10 
60 

l'estomac 
Ulcères simples de l'estomac 
Cancers de l'estomac 
Entérites 
Dyssenteries 
Pérityphlite. 
Tuberculoses intestinales 

2 
5 

rnonaire 15 
Asthmes. t2 
Coqueluche . 7 
Pleurésies et pyothorax . 18 
Stomatites ulcéro-membra- 

neuses . 5 
Muguets. ;5 
Stomatites mercurielles 2 
Noma. ·1 
Angines et abcès pharyn- 

giens 12 
Rétrécisscmentdel'œsophage 

et du cardia . . t> 
Gastrites et catarrhes de 

f8 
6 
H 
!8 
2 
1 

. 21 
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Cancers de l'intestin 7 Néphrites diverses . . 17 
Occlusions intestinales . 5 Rein mobile, + t 
Ténia. 2 Pyélo-néphrite. . . 5 
Gastrorrhagies . {6 Cystites . . . . 6 
Entêrorrhagies. 4 Péritonites . f$ 
Ictères divers . {2 Hachitisme . . 5 
Hépatites et cirrhoses. {0 Diverses manifestations de 
Cancers du foie 5 la scrofulose rs 
Colique hépatique . . . ! 

Service cle M. le pro[esseur R. Boddaert. 
L'enseignement clinique a pu utiliser 11)2 malades (82 hommes, 08 femmes, 

{2 enfants) dans le cours de la période triennale. 
Les grandes ressources que présente l'hôpital civil de Gand avec ses 

dépendances, jointes à celles que le professeur a pu tirer de sa pratique 
privée.ont permis de soumettre à l'examen des élèves beaucoup de cas inté­ 
ressants, principalement dans le domaine de la pathologie· nerveuse. 

B. CLINIQUE ClllRURGICALE. 

Seroice de 11/Jl. les zwofesseurs Soupur; et De Cock. 

Les cas suivants méritent une mention spéciale : 
Epithélioma de la lèvre infé- Fibroma molluscum (région 

rieure . 5 dorsale). 1 
Bec de lièvre simple . 1 Goitre . f 

double . 5 Spina-hifida. f 
- compliqué Varicocèle . j 
de division de Epithélioma du scrotum . i 
la voûte . 2 Hernie inguinale étranglée . 2 
compliqué de Fissure anale . . :1 

division du Ilémorrhordes ulcérées . :1 

voile du palais. 1 Abcès périnéphritique 1 
Angiome du front. { Division du voile du palais . 1 

de l'oreille ! Déchirure du périnée 2 
Lymphome du cou. { Calcul vésical . 2 
Sarcome de la joue 1 Adénites. 7 
Sarcome du maxillaire infé- Arthrites fongueuses (genou, 

rieur . . 1 coude) . a 
Sarcomedclaglandeparotidc 5 Ostéomyélites. 2 
Mammite . 1 Synovitctendineuscdcsdoigts f 
Tumeurs du sein (sarcomes - de la bourse olécrâ- 

carcinomes) 
Empyèmes 
Lipomes (du bras, de l'aine, 

de !a fesse). . . . 

5 
4 

5 

nicnne 
Coxalgie suppurée. 
Genu valgum 
Nécrose du fémur. 

2 
j 

2 
1 
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Nécrose du tibia . 1 
<lu calcanéum i 

Ankylose du genou . 2 
Pied bot. 4 
Fracture de la clavicule ·t 

des côtes. 5 
des deux os de 

l'avant-bras . i 
du radiusfextrémité 

inférieure) . 4 

[~·137.} 

Fracture du fémur. 5 
du col fémoral avec 
engrènement i 

du col fémoral avec 
luxation . i 

des deux os de la 
jambe. 5 

du péroné . 6 
des deux malléoles 

avec luxation du pied ·i 

Parmi les opérations (JUi ont été pratiquées, il faut citer: 
Ablation de la lèvre iulé- 1 llerniotomie 

ricure (épithélioma) . 5 
Opération du bec-de-lièvre li 
Ablation d'angiomes . . 2 

de li J)Omcs (bras, 
aine, fesse) . 5 

de sarcome <le la 
parotide . 1 

d'épithéliorna du 
scrotum . 1 

de tumeurs du sein 
( sarcomes carci- 
nomes) . :, 

de fibrome mollus- 
cum 1 

Varicocèle . -l 
Staphyloraphic. 1 

4 
Anus artificiel . 2 
Kolpopérinéoraphie . 2 
Taille hypogastrique . 2 
Arthrcctomic du genou 2 

du coude 1 
Ostéoclasie du fémur (genu 

valgum). . . { 
Ostéotomie linéaire (genu 

valgum). . . f 
Sequestrotomies (fémur, 

tibia, calcanéum). 5 
Béscction <le l'articulation 

tibio-fémorale . f 
Résection <le l'articulation 

coxo-fémorale. i 
Ténotomie pour pied bot. 4 

Seruice de /JI. le p1·ofesscm· G. Boddaert. 
En iSS~-1886, M. Boddacrt a fait 40 opérations importantes, parnu 

lesquelles nous citerons : 
9 amputations diverses (5 de sein, 1 de verge, 1 <le langue, 2 de col 

utérin, 2 de membres); 
2 opérations de bec de lièvre, 5 opérations de mammite ; 
2 - de Lister (suture de la rotule); 
5 ostéotomies d'après Mac Ewcn ( 1 ostéotomie linéaire pour genu valgum, 

1 cunéiforme pour ankylose coxo-fémorale); 
5 résections articulaires, f rcctorrhaphie , 
5 opérations de Sims pour fistules vésico-vaginalcs , 
5 - de plastique <le la face et du vagin; 
{ taille hypogastrique ( calcul vésical); 
a extirpations de tumeurs de la face; 
{ opération de Bcrgmann pour la cure de l'hydrocèle; 
1 - de eylindrome du nez ; 

ll. 
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En i886-i887, 4:> opérations importantes : 
6 amputations diverses (t de cuisse, 5 de sein et 2 de nez); 
i- opérations de calcul vésical (taille hypogastrique et lithotritie); 
4 séqucstrotomics (tibia: fémur, humérus); 
2 uréthrotomies internes; 2 opérations de bec de lièvre , 
4 opérations de Bcrgmann pour la cure de l'hydrocèle; 
5 - de Sims pour fistules vésico-vaginalcs , 
5 ostéotomies linéaires de i\fac Ewcn pour genu valgum; 
1 tarsectomie pour pied bot; • 
2 kolpopérinéorrhnphies (prolapsus utérin); 
2 ponctions de I'artieulatiun du genou pour hémarthrose; 
1 ligature de l'artère tibiale postérieure pour anévrisme, 
! arthrotomic pour arthrite purulente. 
En i 887-{888, 58 opérations importantes : 
o amputations diverses (2 de sein, 2 de col utérin et 1 de jambe); 
5 opérations de bec de lièvre, 2 kolpopèrinéorrhaphies , 
4 séqucstrotomics (tibia, fémur, humérus); 
t rectorrhaphic, t hcrniotomic ; t uréthrotomie interne; 
1 suture du maxillaire inférieur (fracture); 
5 opérations de mammite; t résection du genou; 
1 extirpation de carcinome de la région pubienne ; 
l extirpation de lipome de la cuisse; 
1 - de lymphosarcome de l'aisselle; 
f - de sarcome de la gaine des vaisseaux fémoraux; 
t - de carcinome de la joue avec plastique ; 
1 opération de kyste du mnxillairc inférieur; 

de polype du rectum ; 
2 ostéotomies linéaires de Mac Ewen (genu valgum double). 

C. l'OllCU!'ilQUE MÉDICALE. 

Depuis qu'un cours de policlinique médicale a été: créé à l'université de 
Gand, des leçons ont été données régulièrement aux élèves tous les mardis 
cl samedis de l'année académique, de 8 à 9 heures du malin. 

Un grand nombre de malades ont été examinés par les élèves et ont subi 
un traitement régulier. Quelques patients ont été visités it domicile par le 
professeur et les élèves : de cette façon un double but a été poursuivi : 
d'une part les étudiants étaient préparés aux difficultés de la pratique 
médicale privée et, d'autre part, de grandes infortunes ont été soulagées. 

Les cas pathologiques les plus intéressants ont été l'objet d'une étude plus 
complète; l'attention des élèves y a été appelée d'une façon toute spéciale, 
et l'histoire en a été recueillie avec soin. 

Pour tous les malades qui se sont présentés à la policlinique, le diagnostic 
et le traitement ont été inscrits dans un registre ad hoc avec le nom et 
l'adresse exacte. C'est grâce i, ce système que plusieurs élèves ont pu recueillir 
des notes suffisantes pour servir à des publications scientifiques. 
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D. POLICI.INIQUE CDIRURGICALE. 

Le chiffre des malades qui se sont fait soigner à la policlinique chirurgi­ 
cale a varié entre oOO et 600 par an. 
De nombreuses opérations y ont été pratiquées. Citons Je débridement 

d'abcès, la suture des plaies, l'extraction de dents, les réductions de luxations 
et de fractures, les applications de corsets orthopédiques, l'ablation de 
tumeurs bénignes, les petites amputations, la ténotomie, Je bec de lièvre 
simple, l'amygdalotomie, etc., etc. 

E. CLINIQUE OPUTADIOLOGIQUE. 

Voici le relevé statistique des maladies traitées à cette clinique pendant Ia 
période triennale : 

Atrophie des nerfs optiques . 48 
Abcès de la cornée 9 
- des paupières . 

Angiome de la conjonctive 
palpébral 

Amblyopie cérébrale . 
Astigmatisme 
Atrophie pigmentaire de la 

région maculaire . 
Blépharites ciliaires 
Blépharo-spasmc 
Brûlures des paupières 

de l'œil 
Conjonctivites catarrhales 
Carie du canal nasal . 
Choroidites atrophiques. 
Cataractes 
Conjonctivites phlycténu- 

laires 
Corps étrangers de la cornée 
Chalazion 
Conjonctivites chroniques 
Contusions de l'œil 
Conjonctivite diphtéritique . 
Conjonctivites blennorrha- 

g1ques 
Conjonctivites purulentes 
Décollement de ]a rétine. 
Dacryocystites. 
Epithélioma du nez et des 

paupières . 
Epithélioma de la face et des 

paupières . . 

6 
1 
l 
8 

50 

1 
119 
2 ,,. 
~ 

10 
557 

2 
26 

106 

12~ 
77 
18 
4o 
24 
i 

ü 
4 
7 

4~ 

2 

Episclérite . . 
Erythème palpébral 
Eczéma des paupières. 
Entropion 
Ectropion 
Epicanthus . 
Fibres de la rétine à double 

contour. 
Fistules du sac lacrymal. 
Gliome de la rétine 
Glaucomes . 
IJyalitis . 
Hypermétropie. 
Ilypcrémie pupillaire. 
Héméralopie 
Hydropisie de l'œil 
Iritis . 
Irido-choroidite . 
Irido kératite 
Infiltration pigmentaire de la 

macula. 
Irido-cvclitc ., 
Kératites ulcéreuses 

vasculaires . 
interstitielles 
phlycténulaires 

K ystcs sébacés des paupières 
Kératocone . 
Kystes dermoïdes . 
Leucomes 
Lagophtalmie ( cause centrale) 

(paralysie de 

2 
5 
H, 
~o 
i2 
2 

4 
a 
1 
9 
3 

99 
i 
5 

la 7c paire . 

2 
5 

503 
527 

7 
85 
9 
5 
5 

82 
i 

5 
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Myopie . 74 Périostose traumatique du 
Neuro-retino-choroïditc . i2 sac lacrymal f 
Névrites optiques . 22 Plaies de la cornée . i2 
Nystagmus . 4 Paralysie de l' oculomotcur 
Névralgies péri-orbitaires 7 commun 2 
Ophtalmie des nouveau-nés 29 

1 
Paralysie du droit interne { 

OEdème des paupières 5 - <lu droit externe 4 1 
O.rgeolet. ,j(j Rétinite albuminurique . 7 
Ophtalmie sympathique 1· Rétinite pigmentaire . i 
Plaies des paupières . !) - hémorrhagiquc . 2 
Phlegmons des paupières 2 Strabisme . · 47 
Phtisie de l'œil :31 Staphylome opaque de la 
Phlegmon rétro-bulbaire 1 cornée . rn 
Plaie de la sclérotique 1 Sel éro-kérati tes. 5 
Phlegmon de l'œil. ~ Synchisis étincelant 2 
Presbyopie . ,1,9 Symblépharons. 2 
Phlegmon du sac lacrymal 2 Sarcome de la conjonctive 1 
Pterygion i Trachome de la conjonctive. tH4 
Périostose orbitaire i Trichiasis 9! 
Ptosis 2 V crrues des paupières. 5 

Xerosis . i 

aspiration . 
Chalazions 

Parmi les opérations qui ont été pratiquées, il faut. citer : 
Cataractes par extraction ,fü Glaucomes ( pupilles 

par discision et ciellcs. Sclérotomie) . 
:; Kystes sébacés . 
;5 - dermoïdes . 

12 Pupilles artificielles 
4 Ptosis. 

Énucléation de l'œil 
Exentération de l'œil . 
Épithélioma. 
Ectropions cicatriciels. Auto­ 

plastie. Greffes dermiques 
Entropion. 

artifi- 
9 
7 
5 

5 

12 

Strabismes . 
Trichiasis 
Verrues des paupières 
Ponction de décollement ré- 

tinien . 

25 
2 

'J.7 
22 
~ 

5 

F. CLINIQUE OBSTÉTRICALE. 

Pendant l'année académique 188~-1886, les élèves ont eu à examiner 
90 femmes enceintes, afin de s'exercer dans l'examen du canal pelvien et 
dans le diagnostic de la grossesse et de son époque, des présentations et des 
positions du fœtus. 

Les élèves ont assisté à 40 accouchements, dont 5~ se sont terminés natu­ 
rellement; les cinq autres ont nécessité l'intervention de l'accoucheur, ainsi 
que le démontre le tableau suivant : 
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.; 
PRtS ENT ATIONS RtSUlTATS POUR ~ CAUSES DE L'lltîERV!KTIOII 

"' 0 dl! <I OPÉ8HIONS. 

1 

',:: 
:. 1.' ACCOCCllf.llll. l'0Sll"IO:'iS. U !IÈfiH. 1.'m1.rA;-.·r. 
;,: - 
t Inertie utérine . ... Présentai. du sommet; Application du forceps, Cuérle . . • Vinrnl. 

position O. J.O. A. 

! Rupture utérine. • . . • Présentat. du sommet; - l\Iol'le •• ... l\lOl'l. 
rétrécissem. pe I v ien. 

:5 Éclampsil' ....... Présentat. du sommet; - - . .... Vivant. 
position O. J. G. P. 

" Défaut de rotation interne. Prèsentat. du sommet; - Guérie ...•. - 
position O. J. D. P. 

~ Lé1~cr rétrécissement du Présentai. du sommet; - - ...... - 
bassin position O. J. G. A. 

Pendant l'année académique f 886-f 8871 80 femmes ont. été soumises ü 
l'examen des élèves. Ceux-ci ont assisté à 56 accouchements, dont 52 natu­ 
rels et 4 terminés pnr l'intervention de l'accoucheur. Voici le tableau de ces 
derniers: 

,.; 
CAUSES DE L'IKTEIIYEIITIOM PRtSEIITATIOIIS RtSULHTS POUR •• •• "' de DPtRATIONS. C tl 

1 

... 
t L'/\CCOtCll&CR. l'OSl'flONS. 1./\ M~:nE. 1.'t::i\l-'Ai\T. 

l Éclamp:ie . . . .... Préseutat. pelvienne. Extraction artifieielle. Guérie . .. Vivant. 

! Inertie utérine . . . . • Présentat. 1l11 sommet; Application du forceps .. - ...... - 
position O. J. G. A. 

3 Prt':scohlion anormale. . Présentat. de l'épaule Yersion podalique par - ..... - 
1:auche; pos. uorso- manœuvres internes. 
antérieure. 

-4 Inertie utérine cl défont ,le Présentai. du sommet; Application <lu forceps .. - ..... - 
rotation interne. posilion O. J. U. P. 

Pendant l'année académique 1887-1888~ le nombre des femmes soumises 
à l'examen des élèves a été de 120; celui des femmes accouchées avec l'assis­ 
tance des élèves de 40, dont 52 accouchements naturels et 8 laborieux. Ces 
derniers sont renseignés clans le tableau ci-après : 

,i, 
PRËS[NT ATIOJIS "' ClUSES DE l'IIITERVENTION ., 

"' 0 de tl ·., 
.; L

0

ACCOtCIIEllll. P051YJ0l'IS . 
"' 

1 1 Présentation transversale Présentat , de l'épaule 
néc~lii:ée; enfant décom- droite; position dor- 
()OSé. sale postérieure. 

2 1 H1111111rc utérine ..... - Présentat, du sommer; 
posltlon o. J. G. 'f. 

3 1 Iuertie utérine .... , Présenlat. du sommet; 
position o. J. (;. A. 

OPlRATIONS. 

Section du tronc . 

La femme a succombé 
avant que l'Interven­ 
tiou fùt possible. 

Application 1111 forceps. 

RÉSULTATS POUR 

Morle. 

Guérir. .. 

l'riort. 

Virant. 

mm. 
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--- - ... 
I,; i RtSULTATS POUR "' CAUSCS DE L'IIITERVENTION PRtSEIITATIONS 

1 •• .. ;::, de cl l OPtRATIONS. 

1 
"' ! 
: 1,' .\f.COl'CIIEVI\. J>OSITIO~S. 

1 
U MÈRE. ,:sru•uT. 

"" 

.{ 1 nertie utérine . • . . Présentai. du sommet; Ap11licalion du forceps . Guérie • . . •• Vivant. 
position O. J. G. A. 

.. liclompsie puerpérale . . Présentat. du sommet; - - - . , .... 
position O. J. G. P. 

6 Anomalie de présentaliou. Préseutat. de l'épaule Version podallque par - ...... - 
fpuchc; 110s. dorso- rnanœuvres internes. 
poslérleu re. 

7 Inertle utérine a\'CC défunt Préseutat. du sommet; Application du forceps • - .. - 
ile rotutlon interne. posilion O. J. D. P. 

8 i Hélrécissemcnl du bassin. Présentat. du sommet; Embryotomie . . • . • - .. , .. Mot·!. 
position O. J. G. 'l'. 

G. Cl.INIQUE DES M,\LAIHES CUTANÉES ET SYPlllLITJQUES. 

Les malades de l'hôpital civil ont servi aux leçons cliniques et, le samedi 
de chaque semaine, une leçon supplémentaire a été donnée au dispensaire 
des femmes publiques. 
Pendant la période triennale: ¾ ,495 malades ont été traités à la clinique et 

se répartissent de la façon suivante : 
1885-1886 188B-1887 1887-1888 

l 276 296 28:l 
Hommes, femmes et enfants. 14~ !25 97 

HO 90 7o 
-- 

!S5f !309 4t>5 

Dispensaire des femmes publiques. 
-tSS~-1886 
1886-1887 
1887-1888 

104 
• 120 

74 

Total. . . 298 

lJ. CLISIQUE OTOLOGIQUE1 LARYNGOLOGIQUE ET RIIINOLOGIQUE. 

La clinique universitaire pour les affections de la gorge, du nez et des 
oreilles: a été ouverte le 9 décembre 1887. 
717 malades ont été traités à la clinique, jusqu'à la fin de l'année 1887- 

-1888. 
1:55. Cliulques de l'université de Liégé. 

Â. CLINIQUE lllÉl>ICALE. 

Lu situation de celle clinique ne s'est pas modifiée pendant la période 
triennale et Je nombre des malades qui y ont été traités est resté à peu près 
le même que pendant la période précédente. 

Quant il ]a policlinique, elle voit sa clientèle s'accroître d'année en année. 
On y délivre en moyenne soixante avis par jour. 
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Lorsque le nouvel hôpital sera construit: et quand les locaux indispensables 
seront mis ù la disposition du professeur, il est certain •1uc cc service 
prendra de plus en plus d'extension. 

B. Cl.INIQUE ClllRURGlCAJ.6. 

Il n'y a pas eu <le modilieations dans le service clinique. Le nombre des 
malades admis a été eu augmentant. Il était : 

En 188:5-! 886 de mn ; 
-- 1886-i887 - 676; 
- 1887-!888 - 72i. 

Les opérations pratiquées pendant la même période se sont élevées : 
En J88~-i886 à 54!J; 
- J886-i887 - 561; 
- 1887-1888 - 58~. 

Elles ont été des plus variées. 
ta policlinique chirurgicale attire un grand nombre de patients. Beau­ 

coup d'opérations et <le grandes opérations se pratiquent sur des malades 
qui ne sont pas admis à J'hôpitul, surtout sur des enfants. Nous ne citerons 
que <les autoplasties, <les résections articulaires, des redressements, <les 
ostéotomies; des extirpations de tumeurs, etc. 

La clinique chirurgicale étant destinée à prendre un développement tou­ 
jours croissant, un nouvel hôpital, mieux en rapport avec les nécessités du 
moment cl les progrès de la science, rendra de réels services aux malades, 
comme il l'enseignement. 

C. CI.l:ilQUE OPIITALMOLOGIQUE. 

Pendant la période triennale, la clinique ophtalmologique a été visitée par 
4,000 malades, soit une moyenne d'environ J ,530 malades par an. 

Quand de nouvelles installations seront mises à la disposition cle celle 
clinique; dans l'hôpital dont la construction est projetée, il est hors <le doute 
qu'elle se développera chaque année davantage. 

D. CLINIQUE 01.ISTÉTJIJCAU. 

Pendant l'année -i88;i--i88-6: il y a eu 80 touchers; 21, accouchements 
naturels et a accouchements laborieux, dont le tableau suivant retrace 
l'histoire : 

ClUSES DE l'IIITEI\VEHTIDII PRtSEhTmons 
,., 

l'OSlrlO~S. 

0PtRlTI0IS. 

R(SULUTS POUil 

L'&llFAIIT. 

1 1 Lé1~cr rétrécissement du \ Présentat , 1111 sommet; 
bassiu. 2< position, vartété 

postérieure. 

! 1 Bassin rétréci, diamètre \ Préscntat, chi l'épaule 
antéro-poslél'iwr, clé- droite, toc position. 
troil supérieur, 8 i cen- 
umëtres. 

Application d11 rorccps 
Tarnier au-dessus lin 
dclroit s1111éricur. 

Réduction céphalic111c par 
manœuvrcs externes , 
application du forceps 
Tarnier au-dessus du 
détroit supérieur , 

Guérie .. Vivant. 
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..; 
ec: 
A ec: 
0 
·o 
0 

"' 

causes DE ~INTERVENTION 

• 
L~CCOUCR~UR • 

PRtSENTATIONS 

ri 

l'OSITIO!'iS. 

DPtRlTIOltS. 

RtSIILTlTS POUR 

L0.E!IFAl'IT. 

3 

5 

Bassin rétréci, 8 cnntlmè­ 
tres, diamètre antéro­ 
poslér., détroit supér. 

Lenteur du travail. 

Onssin rétrécl, 8 ccnttme­ 
Ires, diamètre autéro­ 
postérleur, détroit sup , 

Présentat. du sommet; 
1 ,. variété transver­ 
sale, 

Présentai. du sommet; 
1>< posltlou, variété 
transversale, 

Présr-ntat. du sommet; 
2• position, variété 
transversale. 

Accouchem. prématuré 
artificiel provoqué par 
injection utérine, ap­ 
plical. d'un cône d'é­ 
ponge préparée; Smois, 

Application du forceps 
Tarnier. 

Plusieurs appltcatlonsdn 
forceps ont ëré Iaites 
en ville. Perforation de 
la voûte du crâne avec 
l'instrument de Blot. 
A pplieatlon du cépha­ 
lotribe. 

Guérie 

Morte. 

Vh·aut. 

lllort. 

Pendant l'année i 886-i887: il y a eu 90 touchers, 58 accouchements 
naturels et 7 accouchements laborieux, dont le tableau suivant retrace 
l'histoire : 

CAUSES DE L'INTERVENTION 

de 

J.'ACCOC!CIIEUR. 

PRtSENTATIDns 

Cl 

l'OSITIO~S. 

lltSULTlTS POUR 

J,,\ MÈRE. L'.EKF&5T. 

Hèt1'éciss~mc11t lin diamèt. 
antéro , postérteur, dé­ 
troit supérieur 7 ½ cent. 

~ l nétrécisscmcnl du diam(•t I Siège, 1•• position, va- 
antéro - postérieur, dé- riété antérieure. 
trolt supérieur 7 cent. 

5 

G 

7 

llétrécissemcnt du diamèt. 
antéro - postérieur, dé­ 
troit su pérleur 7 1 cent. 

Rétrécissement du ùiamèl. 
antéro - postérieur, dé­ 
troit supérieur 7 ! cent. 

Chorée rrravc . 

Présentation transversale 

Procidenœ du cordon 

Somrncl, I" position, 
variété transversale. 

Sommet, 2• position, 
variété transversale. 

Sommet, tr• position, 
variété transversale. 

Sommet, -tre position, 
ftvariélé transversale. 

Épaule droite, 1•• po­ 
sition. 

Somme!, 1ro position, 
variété trausversate. 

Perforation de la voüte 
du cràne, Application 
du céphalolribe . 

Perforation de la base du 
crâne. Extraction par 
les pieds. 

Accouchement prématuré 
artificiel provoqué il 
8 mois par injection 
utérine et application 
d'un cône d'éponge 
préparée. 

Acconchemcnt prématuré 
artificiel provoqué à 
8 mois par injection 
utérine et application 
d'un cône d'éponge 
préparée, ,\pplicalion 
du forceps Tarnier. 

·-~- .•.. , 
Accouchement forcé. Dé­ 

hriclement du col. Ap­ 
plicntion du forceps 
Tarnier. 

Réduction céphalique par 
manœuvres externes. 

Application [du forceps] 
Tarnier. 

Guèrle. . . . • 

- 

l\Jortc. 

Guérie .. 

• 

Mort. 

Vivant. 

Mort. 

Yivanl. 

Pendant l'année -1887-1888, il y a eu 9f touchers, 27 accouchements 
naturels et 6 accouchements laborieux, dont le tableau suivant. retrace 
l'histoire : 
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.; •• R 
"' 0 ·., . 
.IIO 

CAUSES OE L'lNTERVEIITION 
de 

1.'"ccovcnev11. 

PRtSEIITATlONS 
., 

l'OSITIO!'IS. 

OPÉRUIONS. 

RÉSULTATS POUR 

1,,\ 11t112, 

t I Illat de souffrance de l'en­ 
fant. 

~ 1 Présentation transversale. 

3 1 Procidcnce du cordon . 

-1 1 Bassin oblique ovalaire, 
diamètre antéro-postér., 
détroit inférieur 5 cent. 

:s I Rétrécissement du diamè­ 
tre antéro - postérieur, 
détroit super. 7 cent. 

(l 1 1-:1at de souffrance du fœ­ 
tus. 

SiN;-e, 2< position, v~- 1 Extraction par le siège. 
riété postérieure. 

Épaule gauche, 11·• po- 1 Réduction céphalique par 
sition, manœuvres externes. 

Sommet, 2• position, 1 Awlicalion du forceps 
variété antérieure. Tarnier dans l'excava­ 

tion. 

Sommet, 1re position, j Accouchementprématuré 
variété antèrleure . artlficiel provoqué à 

7 } mois par injection 
utérine r.l application 
d'un cône d'éponge 
préparée. Application 
du forceps Ta 1·11 ier , 

Sommet, 2• position, 1 Accouchement prématuré 
variété transversa!e. artificiel provoqué ,) 

7 mois par injection 
utérine et applicntion 
d'un cône d'éJ>OIIGC 
préparée. 

Sommet, 1" position, 1 Applicalion d11 forceps 
variété transversale. Tarnier dans l'excava­ 

Lion. 

G111:1'ie Ylvant , 

E. CJ.INIQUR ET POLICLINIQUE DES MALADIES CUTANÉES ET S\'Pllll.ll'IQUES. 

Le nombre total des malades traités pendant la période triennale s'est 
élevé ü 5,840, dont t>80 ont été admis dans les salles, les autres étant soignés 
il la policlinique. 

Voici comment se répartissent les 5,840 malades signalés ci-dessus : 
Année f 88D-i886. Nombre de malades 1 :281 

{886-{887. - - ,f )·196 
i887-i888. - - :l:565 

Total. 5,840 

F. CUNIQUE DES VIEILLARDS. 

Les maladies les plus fréquemment observées ont été les affections pulmo­ 
naires, des lésions cardio-artériclles, des hémorrhagios cérébrales, des 
scléroses diffuses des centres nerveux et des accidents rhumatismaux. Cc 
sont elles qui ont servi principalement à l'enseignement clinique. Les 
maladies aiguës ont été relativement rares; parmi elles figurent surtout des 
bronchites, des pneumonies, des catarrhes gastro-intestinaux qui empruntent 
d'habitude à l'âge et aux conditions antérieures du sujet un caractère de 
gravité exceptionnelle. En raison aussi de la rareté des maladies aiguës, le 
mouvement des malades est beaucoup plus restreint que dans un hôpital 
d'adultes : tel qu'il est pourtant, il fournit aux élèves des éléments suffisants 
pour se faire une idée de la pathologie et de la thérapeutique séniles qu'ils 
n'ont que peu ou point l'occasion d'étudier dans les cliniques générales. 

1l JI. 
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130. Modifications apportées, dans le cours de la période trtennalc, aux proi:;rammcs des cours donnés dans 
les écoles spéciales de Gand et de Llége. 

A l'université de Gand, la seule modification apportée au programme de 
l'enseignement des écoles spéciales a été la création d'un cours facultatif de 
comptabilité commerciale et industrielle et de conférences sur l'adminis­ 
tration commerciale et industrielle, 

A l'université de Liégc, la section des mécaniciens étrangers a été 
supprimée en vertu d'un arrêté ministériel du 51 janvier 1887. Toutefois, 
pour permettre aux élèves qui avaient été admis dans cette section, antérieu­ 
rement ù la date de l'arrêté, de terminer leurs études conformément aux 
anciens programmes: ceux-ci ont continué à figurer, pour les deux années 
d'études, au programme des cours de l'année 1887-1888 et, pour la deuxième 
année seulement, au programme de l'année ,1888-1889. 

Un arrêté du 51 mai !888 ayant supprimé les cotes attribuées aux langues 
anglaise et allemande dans les examens autres que ceux d'admission, les 
cours d'anglais et d'allemand: institués par l'arrêté du 6 mars 1875, ont été 
supprimés et remplacés par des cours libres de langues modernes accessibles 
à tous les étudiants indistinctement, 

On trouvera aux annexes LVI et LVll, pp. !45 et !62, les programmes des 
cours donnés dans les écoles spéciales annexées aux universités de Gand 
et de Liégc, pendant l'année académique 1887-1888. 

157. Rèclcmcnt d'ordre intérieur des écoles spéciales. 

te f7 mai 1888, l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand, 
directeur des écoles préparatoires et spéciales y annexées, a pris pour ces 
écoles un nouveau règlement. d'ordre intérieur, qui est reproduit ci-après 
au supplément, p. 292. 

A Liège, aucune modification n'a été introduite dans le règlement d'ordre 
intérieur des écoles pendant la période triennale 1886, 1887, 1888. 

138. Travaux el exercices des élèves des écoles spéciales de Gand pendant la période triennale. 

Les travaux et exercices des élèves ont conservé la même importance que 
pendant la période triennale précédente. 

Ceux qui se rapportent aux cours de machines, auxquels on avait déjà 
donné plus d'extension antérieurement, ont même reçu de nouveaux 
dévelo p perncn ts. 

L'enseignement des applications <le l'électricité qui, jusqu'en ·1887, avait 
été purement théorique, a été complété par des exercices pratiques, grâce 
aux nouveaux appareils acquis à l'aide d'un crédit spécial; l'école apportera 
tous ses soins à développer <le plus en plus la pratique de l'enseignement de 
l'électricité appliquée. 

i39, Traraux et exercices des élèves des écoles spéciales de Liér,c pendant la période lrienuale. 

Cours de description des machines. 
Les travaux graphiques des élèves se sont rapportés aux éléments de 



( CLI ) 

machines, aux applications de la graphoslatique~ aux diagrammes pour la 
distribution et le mouvement des machines à vapeur. 

Cours d' arehiteeture industriel le. 
Projets variés de constructions industrielles : ponts: halles, chevalements, 

estacades d'usines, murs de barrage, bâtiments, etc. 
Pendant les deux dernières années, les élèves ont exécuté de nombreuses 

expériences pour étudier les propriétés mécaniques du fer et de l'acier, au 
moyen de ta machine Tomasset des établissements <le Seraing, mise 
obligeamment à la disposition du professeur par la direction de la Société 
Cockerill. 

Cours de construction des machines. 
Projets détaillés de moteurs à vapeur, machines d'extraction, machines 

d'épuisement, locomobiles et machines marines. 
Les élèves, accompagnés de leur professeur, ont visité les principaux 

ateliers de construction, forges, chaudronneries et fonderies de Liége et des 
environs. 

Cours de géométJ·ie deseriptn» el de géomél1'ie descriptive apphquce. 
Les travaux et exercices faits par les élèves ont. été les mêmes que pendant 

la période précédente. 
Cours de métallm·gic. 

Pendant les années 1886, 1887 et ·1888, les élèves de cc cours ont visité; 
accompagnés de leur professeur, les établissements suivants : 

La fabrique de fer et les hauts-fourneaux d'Ougrée; les usines de Grive­ 
gnée, de Sclcssin et de Seraing; celles de la Vicille-êlontague, à Chênée; de 
la Nouvclle-êlontagnc, à Engis, du Bleyberg et de Moresnet; l'usine à cuivre 
d'Hcmixem, lcz-Anvcrs , les usines de Bothe-Erde, d'Eschwciler et de 
Mcchcrnich avec excursion à Gérolstein et aux mines et usines de Kohlscheidt, 
de Kierberg, du Harz, du Mansfcld et de St.assfurt. 

Cour« d'exploitation des mines. 
Excursion dans les principaux charbonnages du bassin de Liégc, aux 

mines de Mechernich, aux charbonnages de la Wurm (Aix-la-Chapelle) et 
aux usines de lignite des environs de Brühl (Prusse rhénane). Visite du 
chemin de fer aérien de l'Espérance, à Seraing; excursion aux mines du Harz 
supérieur, du Rammelsberg, de Stassfurt et du .Mansfold. 

Cours de topogmphie. 
Les exercices pratiques de topographie sont dirigés de façon à exercer les 

élèves au maniement des instruments, tout en leur faisant effectuer les 
opérations principales que comportent le lever et le nivellement. 

Leur instruction pratique est ensuite complétée par un travail d'ensemble? 
tel qu'une étude de tracé de chemin de fer ou de route. La plupart de ces 
travaux sont effectués au moyen du tachéomètre: dont l'emploi devient tous 
les jours de plus en plus fréquent. 
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Les élèves dressent enfin les plans que comportent les différentes opéra­ 
tions qu'ils ont effectuées sur le terrain. Outre ces dessins, les élèves de la 
section des mines déterminent des coupes verticales dans des plans de 
concessions houillères. 

C01t1·s de chimie générule. 
L'enseignement pratique de la chimie générale n'a pu subir aucune modi­ 

lication, les locaux de l'institut chimique n'étant. pas achevés. 
li est. resté divisé en deux pu·ties_. comme pendant la période triennale 

précédente. 
Cours de 7>liysique exp&rill:enlttle. 

Pendant la période triennale, les élèves de cc cours se sont livrés aux 
travaux suivants : 

Expériences de photochimie, à l'aide des spectroscopes du cabinet; 
Déterminations magnétiques avec les instruments de campagne; 
Véri! ication des lois <le Dulong et Pcti t, sur le refroidissement d'un ther­ 

momètre dans l'air et dans le vide; 
Déterminations de radial-ion solaire avec l'ancien pyrhéliomètrc et avec 

l'actinomètre de Crova , 
Vérification de quelques lois d' Ampère, à l'aide du grand éleetrodynamo- 

mètre de \V. \V ebcr , 
Déterminations hypsométriques, aux environs de Verviers; 
Vérificntiou de quelques évaluations de chaleurs spécifiques des Iiquides , 
Déterminations des coefficients de dilatation des liquides; 
Recherches sur la force électromotrice des piles it gaz. 

Cou1's de docimasie. 
L'enseignement pratique donné aux élèves comprend l'analyse qualitative 

et. l'analyse quantitative généralrs, ainsi que l'analyse appliquée, ou doci­ 
masie proprement dite. 

Contrairement à cc qui se fait ordinairement dans les laboratoires d'ins­ 
truction, les élèves sont d'abord initiés à l'emploi de la balance de précision 
et font une série de dosages par pesée, en opérant sur des matières pures. 

Dans le principe: ces matières leur sont remises exactement pesées; plus 
tard, ils opèrent sur des quantités de substance qu'ils ont pesées eux-mêmes. 
De celle manière, leur travail est d'abord exactement contrôlé, puis ils 
contrôlent les résultats de leurs propres opérations; ils constatent ainsi la 
nécessité absolue d'un travail soigné; et ils acquièrent, dès le principe, une 
confiance en eux-mêmes, qui manque longtemps aux jeunes travailleurs dont 
l'éducation est conduite suivant l'ancienne méthode. 

Les travaux d'analyse qualitative, auxquels ils s'adonnent ensuite, com­ 
prennent principalement la constatation des caractères des sels, tant au point 
de vue du métal qu'ils renferment qu'à celui du genre auquel ils appar­ 
tiennent, et la recherche de la composition de substances de plus en plus 
complexes. 

Les exercices d'analyse quantitative qui suivent sont réglés de manière à 
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familiariser les élèves avec les procédés de dosage et de séparation les plus 
importants; les applications principales de l'électrolyse et les procédés de 
dosage par liqueurs titrées sont l'objet de soins particuliers. 

Enfin: les exercices d'analyse appliquée ont principalement pour objet 
l'essai et l'analyse des minerais de fer et des fers commerciaux, l'examen 
des combustibles, la détermination du soufre dans les pyrites, du zinc dans 
ses minerais, l'essai par voie sèche des minerais de plomb, la coupcllation, 
l'essai hydrotimétrique des eaux, etc. 

Une seule modification a été introduite, pendant la période triennale, clans 
l'organisation du travail des élèves; clic consiste dans l'addition d'exercices 
simples d'analyse quautitative , notamment d'essais volumétriques, au 
programme de l'enseignement pratique des élèves pharmaciens. 

CHAPITRE VII. 
CONSEILS DE PERFECTIONNEMENT. 

§ t••. - Conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur. 

HO. Composition du conseil tians le cours dt• la période triennale. 

Le conseil, dont la composition au 51 décembre i88t, a été renseignée a 
la page cxcvn du douzième rapport triennal, a été en grande partie renou­ 
velé pendant les années 1886 à 1888. 

M. Thonisscn ayant cessé de faire partie du cabinet, le conseil n été placé 
sous l'autorité de .M. J. Dcvolder, chef du Département <le l'Intérieur et de 
l'instruction publique; le recteur de l'université de Gand étant décédé a été 
remplacé par son successeur aux fonctions rectorales; celui de l'université 
de Liège, dont le mandat était expiré, a également été remplacé; quatre 
professeurs, d'après la loi du roulement bisannuel. ont succédé à quatre 
autres; enfin, M. Pérard, professeur ordinaire it l'université de Liégc, a été 
chargé, en vertu d'un arrêté ministériel du 23 décembre 1886~ d'achever le 
mandat. de M. le professeur Mor1·cn, décédé. 

Voici quelle était la composition du conseil; à la date du 51 cléccm­ 
bre i888 : 
.MM. Devoldcr, J.; Minislre de l'Intérieur et de l'instruction publique, prési- 

dent; 
Bcckers, Ch., conseiller à la cour de cassation, viee-présidcnt , 
de Paepc, P., conseiller i1 la même cour; 
Welters. G., recteur de l'université de Gand; 
Rocrsch, L., - de Liégc; 
Wagener, A., udrninistrntcur-inspectour de l'université de Gand; 
Borrnans, S., - - - de Liège: 

oo, 
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MM. De Ncffc, V., professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'univer­ 
sité de Gand ; 

De Brabnndcre, V.: professeur ordinaire ù la faculté de droit de la 
même université; 

Perard, L., professeur ordinaire à la faculté des sciences de l'université 
de Liégc , 

Kurth, G., professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de 
la même université; 

Motte, A., professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de 
l'université de Gand; 

Mansion, P., professeur ordinaire à la faculté <les sciences de la même 
université; 

Van Lair, C., professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'univer­ 
sité de Liége; 

De Scnarclens, A., professeur ordinaire à la faculté de droit de la même 
uni versité (1); 

Sauveur, J., secrétaire général du Ministère de l'Intérieur et de 
l'instruction publique, assistant. aux séances avec voix consultative; 

Greyson , E., directeur général de l'administration de l'enseignement 
supérieur et moyen au même Département, id.; 

Giron, H.. directeur au même Département, secrétaire du conseil. 

141. Séances du COllSCII; nombre; ObJCt. 

Le conseil s'est réuni trois fois pendant la période triennale, le 25 déeem­ 
brc l 8861 le 27 décembre 1887 et le 2!) décembre J 888. 

Voici quel a été, en substance, l'objet de chacune de ces réunions. Les 
procès-verbaux des deux premières sont publiés ci-après à l'appendice, 
pp. 266 et suivantes (2). 

Séance du 25 décembre !886. 
Projet de restauration des annales universitaires. 

Séance du 27 décembre 1887. 
A. Projet de création d'une faculté technique remplaçant les écoles 

spéciales. 
B. Institution d'un enseignement orlontalgique dans les universités de 

l'État. 
C. Création de répétitions et d'exercices pratiques dans les facultés. 
D. Emploi de manuels dans l'enseignement universitaire. 

(1) Ces quatre derniers membres ont été nommés, par arrêté ministériel du 4 janvier 1887, 
pour la période 1887-f 890. 

L'un d'eux, ;\f. le professeur de Senu-elcns, avait Mjli été chargé, pnr 1111 nrrèlé ministériel 
du t:i janvier l88ü, d'achever le mnndnt de ~I. le pl'Ofr!Mlll' 11011!'1, déréilé à ln fin rie 1885. 

(Il) Le procès-verbal de la séance du 20 décembre 1888 sera publié dans le prochnin rapport 
triennal. 
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Séance dn 29 décembre 1888. 
A. Que Iaut-il entendre par les termes certijie«! d'humanités complètes) 

certificat cxigii par le projet <le loi sur les grades académiques pour obtenir 
un premier diplôme universitaire P 

B. Ne eonviendrait-il pas de diminuer considérablement l'importance des 
cours de pathologie P 

½ 2. - Conseil de perfectionnement des études aux écoles spéciales annexées 
à l'université de Gand. 

U2. Composition du conseil dans le cour, de ln période tnennale. 

Le f e. janvier 1886~ les membres permanents du conseil étaient : 
MM .1\forc·llc~ directeur général des ponts et chaussées, président; 

Sauveur, secrétaire général du Ministère de l'Intérieur et de l'instruc­ 
tion publique, assistant aux séances avec voix consultative; 

Bcllefroid, secrétaire général du Ministère de J'Agricullurc, de l'Indus­ 
tric et des Travaux publics, id.; 

Greyson, directeur général de l'enseignement supérieur et moyen au 
Département de l'Intérieur et de I'Instruetion publique; 

Wagener, administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur 
des écoles préparatoires et spéciales; 

Boudin, inspecteur des études; 
Dauge, id. 

Dans Je cours de la période triennale, la composition du conseil n'a subi 
que deux modifications, par suite de l'admission à la pension de retraite de 
l\lM . .Morelle et Bcllefroid. 

M. Lamai ayant été appelé à la direction générale des ponts et chaussées, 
est devenu, par le fait, membre président du conseil, en remplacement de 
M. Morelle. 

Le successeur de :M. Bcllefroid n'était pas encore désigné à la date du 
5i décembre ·1888. 

143. Séances du conseil; nombre; ohjct. 

Le conseil n'a tenu qu'une séance, le 17 novembre !886. 
Elle avait pour objet la discussion d'une proposition de M. le professeur 

F. Merten, tendant à créer, à l'école spéciale des arts et manufactures, un 
cours de comptabilité, un cours d'administration industrielle et UJ) cours de 
législation industrielle et à doubler l'importance du cours de géographie 
industrielle et commerciale. 

Le conseil a adopté: il l'unanimité, le vœu de voir organiser des confé­ 
rences sur l'administration industrielle, dont la fréquentation serait facul­ 
tative et qui seraient accessibles ü tons les élèves des écoles spéciales; de 
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voir porter <le i 1
/, heure i, -:1 

1
/2 heure la durée des leçons <le géographie 

industrielle et commerciale. 

§ 3. - Conseil de perfectionnement des études aux écoles spéciales annexées 
à l'université de Liége. 

1-U. Composition du conseil dans le cours de la période triennale. 

La composition de l'assemblée, au 51 décembre J88~, a été exposée à la 
page ccr du 12c rapport triennal 
Pendant les années 1886, 1887 et !888, elle a subi de notables modifi­ 

cations. 
En 1886, MM. les inspecteurs des études De Cuyper et Trasenster ont été 

remplacés dans ces fonctions rar MM. les professeurs Pérard et Dewalque 
qui sont devenus, par le fait, membres permanents du conseil. 
En -1887, M. le professeur Spring a été désigné pour remplir le mandat 

tic membre temporaire du conseil, en remplacement de M. Dewalque 
devenu membre permanent; d'autre part, M. Vanscherpenzeel-Thim, 
directeur général du service <les mines, ayant été admis à la pension de 
retraite, M. Arnould, son successeur, a fait, de droit, partie du conseil; 
enfin, M. le professeur De Koninck y est entré, par suite de sa nomination 
en qualité d'inspecteur des études tl l'école des mines, en remplacement de 
M. Perard, dont le mandat était terminé. 

En 1888, le mandat d'inspecteur des études, confié à M. Dewalquc, ayant 
pris finit son tour, c'est M. le professeur Dwelshauvers, son successeur, qui 
est devenu membre permanent du conseil. Le 6 août de la même année est 
expiré le mandat des trois membres temporaires, MM. Timmerhaus. direc­ 
teur divisionnaire des mines, Gillon cl Spring ('), professeurs à l'université et 
aux écoles spéciales. A la fin de la période triennale, il n'avait pas encore 
été pourvu à leur remplacement. Enfin, :M. Bellefroid. secrétaire général 
du Département de [Agriculture, de l'industrie et des Travaux publics, 
a été admis à la pension de retraite. Son successeur n'était pas encore 
désigné à la date du 51 décembre !888. 
En résumé, le conseil était, à cette date, composé de la manière suivante: 
A. Membres permanents: 

MM. Arnould, directeur général des mines; 
Sauveur, secrétaire général du Ministère de; l'Intérieur et de ['Instruction 
publique, assistant aux séances avec voix consultative; 

X. . . . . ~ secrétaire général du Ministère de r Agriculture, de 
l'Industrie et des Travaux publies, id . .; 

(
1
) ll. Sp1·i11~ avait été nommé sccrét.rirc cfo conseil dans la séance du IV janvier 1887. 
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MM. Greyson, <li recteur général de l'enseignement supérieur et moyen au 
Ministère de l'Intérieur et de l'Instruetion publique, présidcnt I'), 

Bormans, ndministrateur-inspccteuï- de l'université de Liégé, directeur 
des écoles préparatoires et spéciales: 

De Koninck, inspecteur des études; 
Dwelshauvers, id . 

B. Membres temporaires : 
.MM. X ; 

X ; 
X . 

U3. Séances 1111 c·onsl'il; nombre; ol,jN. 

le conseil a tenu un grand nombre de séances pendant la période trien­ 
nale. Les procès-verbaux des plus intéressantes sont publiés à l'appendice, 
pp. 279 et suivantes, soit in-extenso, soit en extraits. On y trouvera l'énu­ 
mération des différents objets soumis à l'examen de l'assemblée. 

(l) Nommé président ,lu conseil dans l:1 séante rlu -17 mars I R88. 

pp. 
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DES EXAMENS ET DES DIPLOMES. 
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CHAPITRE PREMŒB. 
DIPLOMES LÉGAUX. 

1re Section. - Dispositions légales et réglementaires. 

!Ml. Dépôt du projet i]p loi po1·l:111l revisron de la loi du :!O 111,1i 18ïG. - Lois de proro~,1tion. 

Ainsi qu'il a été constaté au début de cc rapport, le projet de loi portant 
révision de la loi du 20 mai 1876 sur la collation des grades académiques et 
le prngrammc des examens universitaires a été déposé it la Chambre dans 
la séance du iO décembre 188G. Nous ne pouvons entrer ici dans les détails 
de cet. important projet, qui tend ü rendre définitif le système inauguré, à 
titre d'essai, par le législateur de 1876 et attribuant aux universités ainsi 
qu'au jury central le droit de conférer les grades légaux, sous le contrôle de 
la commission d'entérinement. Le document parlementaire n° 42 renferme 
le texte du projet du Gouvernement et l'Exposé <les motifs présenté i.t la 
Chambre p:ll' le Ministre. Nous croyons devoir nous borner ü renvoyer à 
cc document; ainsi qu'aux rapport et projet de la section centrale déposé pnr 
M. le Représentant Del cour dans la séance du t'i décembre 1887 ( document 
n° ,rn). Cc dernier projet inscrit au nombre des grades légaux les grades 
d'ingénieur des mines, d'ingénieur et de conducteur des ponts et chaussées. 

Il n'a pus été possible de procéder i1 la discussion et au vote d n projet de 
rcvision dans le cours de la période triennale, l'ordre du jour de la Chambre 
des Représentants s'étant trouvé fort surchargé pour les sessions dc1886•1887 
et 1887-1888, dont la dernière ne devait avoir qu'une durée limitée par suite 
de l'approche des élections provinciales et des élections géuéralcs. La 
prorogation de la loi du 20 mai 1876 s'imposait donc par la force <les choses. 
Deux lois sont intervenues à cet effet : la première, datée <lu 2 juillet 1887 
(annexe LVII(, p. 17~), a prorogé la loi susdite jusqu'au jcr octobre :1888; la 
seconde, datée du ü mai 1888 (annexe LIX: p. 176); l'a prorogée jusqu'au 
1 cr octobre 1889. 

Les dispositions réglementaires prises en exécution de la loi de 1876 sont, 
en conséquence; restées en vigueur. 
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S 1•·. - Collation des grades académiques par les universités de l'État. 

tlï. Consiüératton r,éné1·~lc. - Notification aux universités de l'lÜal d'une décision de pl'incipe tic la 
comnussion d'entérluement. - Cirwlairc mtnistérinlle du 10 mars 1880. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant la période triennale, à 
l'arrêté royal organique du 2 octobre 1876, non plus qu'aux dispositions 
ministérielles déterminant le progrnmmc des examens à subir, pour l'obten­ 
tion des grades légaux, dans les universités de Gand et de Liégc, 

Une cmcur.sms ~llNISTf:nmr.LE nu f6 ,,,Aus -1886 (annexe LX, p. 176) a notifié 
aux universités de l'lhat une décision de principe prise par la commission 
d'entérinement. et relative à la question de savoir si tous les membres d'un 
jury d'examen doivent assister à toutes les parties de l'épreuve. La commis­ 
sion estime qu'il y a lieu de répondre affirmativement à cette question. Elle 
considère cette solution comme conforme non seulement à la Jeure de la loi, 
mais encore ù l'essence <les règles imposées à tout jury chargé d'apprécier 
le mérite <l'une œuvre ou l'aptitude d'un individu. 

§ 2. - Collation des grades académiques par les universités libres. 

!48. Circulaire ministérie.le du 10 mars 18SG. - Modilicalions apportées pendant la période triennale aux 
r~ulcmcnls spéciaux iles universités libres, concernant la collation <les i;rade:; académiques léi;aux. 

La circulaire ministérielle du 16 mars-1886, analysée au numéro précédent, 
a été également adressée aux universités libres. 

Une seule modification a été apportée. pendant la période triennale, au 
règlement spécial de l'université de Bruxelles sui· la collation des grades 
légaux. Dans sa séance du 23 décembre 1886, le conseil d'administration de 
cette université à décidé que l'ostéologie et la syndcsmologic seraient trans­ 
férées de la deuxième à la première épreuve de la candidature en médecine. 

Le règlement spécial de l'université ùc Louvain n'a subi aucune modifica­ 
tion pendant les années 1886, 1887 et !888. 

§ 3. - Coilation des grades académiques par le jury central. 

1,0. ~lotlificalions, à titre d'cssni, aux nisposlüons r~Glcmcnlaircs fixant les indemnités <le vacation. - 
Circulaire minislérir.llc du 20 avril 1880. 

L'arrêté royal organique du 2 octobre 1876 n'a subi aucun changement 
pendant la période triennale. Il en a été de même des arrètés ministériels 
fixant les programmes des examens. 

Seules, les dispositions réglementaires concernant les indemnités de 
vacation (arrêtés ministériels du 23 mars f 877, art. 2-i, cl du 1 a juillet ·I 880, 
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art. 2) ont fait l'objet de certaines modîlicntions qu'un AHH~~TÉ MINISl't~nrnt 

nu 6 Avmr, 1886 (annexe LXII, p. 17~) u introduites ù Litre d'essai et pour 
l'année 1886 seulement. Elles ont principalement porté sur la durée primi­ 
tivement admise pour l'installation <lu jury et la délibération. L'arrêté 
maintient la durée de trente-six. heures affectée à l'épreuve pratique de 
l'examen de pharmacien. mais en stipulant que chaque série de rec1p1cn­ 
daires, soumise il cette épreuve: comprendra. ù l'avenir, quatre récipien­ 
daires an lieu de trois. 

Un An1t~T1s :oi11N1STt:1uEL nu J2 FKYRIEH 1887 (annexe LXV; p. -180), prenant 
en considération la révision prochaine de la loi sur la collation <les grades 
académiques, a maintenu provisoirement les mesures dont il s'agit. 

La décision de la commission d'entérinement, exigeant la présence de tous 
les membres d'un jury d'examen à toutes les parties tic l'épreuve, a été notifiée 
aux présidents du jury central par crncutAnrn m~1srÉurnr.rn uu 20 Av11r, -1886. 
(Annexe LXIII, p. 179.) 

t!iO. l\Iainlicn de la session lie novembre pour les cxnmens tic cnndiduture en plulosophle l'i lettres seulement. 
- Arrfüs ministériels du 2! juillet 188G, du 11 août 18ô7 l'i du ï aoüt 1888. 

11 a été rendu compte dans le précédent rapport, p. ccvur, d'un arrêté 
ministériel du 20 avril 188;5 supprimant la session extraordinaire du jury 
central, mais la maintenant: pour celle année: it litre de mesure transitoire. 

Donnant satisfaction ü de nombreuses demandes émanées de récipiendaires 
et tenant compte notamment du vœu exprimé par le jury, le Gouvernement 
a cru devoir étendre la mesure aux trois années subséquentes. La session de 
novembre a été maintenue pour les années 1886-1887 el 1888, mais pour la 
section de candidature en philosophie et lettres seulement; où se présente le 
plus nombreux contingent de récipiendaires qui; n'étant pas étudiants d'une 
université, ne peuvent subir l'examen dans l'un <le ces établissements. Des 
arrêtés ministériels du 24 juillet ·J 886, du l l août 1887 et du 7 août 1888 
ont stipulé dans cc sens. (Annexes LXIV: LXVI et LXVIJ, pp. 179, 180 
cl -:181.) Ces arrêtés continuent il exiger, comme conditions d'admissibilité à la 
session extraordinaire, l'inscription à la session d'août et l'autorisation de se 
présenter en novembre conférée par le jury aux ajournés après examen ou 
aux absents pour motifs légitimes. 

La situation du crédit budgétaire n'a pus permis au Gouvernement, d'orga­ 
niscr la session extraordinaire pour les autres sections du jury central. 

2e Section. - Application des dispositions légales et réglementaires. 

§ 1"'. - Des examens subis devint les facultés des universités de l'État. 

t:,t. Applicalion de l'article 2 de l'arrèté royal organique du :l octobre t8;G. - lluréc des examens oraux 
el tics épreuves pratiques. - Nomhrc des récipiendaires interrogés par [our. - Examens par écrit. 

Peu de modifications méritent d'être signalées: dans le cours de cette 
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période triennale, en ce qui concerne la manière dont les facultés des 
universités de l'lttat ont procédé aux examens pour la coJlation des grades 
légaux, l'organisation et la durée des examens oraux, <les épreuves pratiques 
et des examens écrits: ainsi que le nombre des récipiendaires interrogés 
par jour. 

Dans la faculté de philosophie et lettres de l'université de Gand, la 
moyenne des récipiendaires iuterrogés par jour, qui était primitivement de 
six: a été réduite à quatre. 

A Liège, la durée <le l'examen oral de candidature en philosophie et lettres 
a été réduite de 2 1/-1 à 2 heures: pour la première épreuve, cl étendue de 
2 ü 2 1/.1 heures pour la deuxième épreuve. Tantôt cinq, tantôt six élèves ont 
été interrogés par jour aux sessions de juillet et d'octobre. Cc nombre a été 
réduit de moitié pendant la session de février. 

D'après les renseignements donnés p. ccr.xxxv. du dixième rapport triennal, 
la durée de l'examen de docteur en philosophie et lettres avait été fixée, à 
l'université <le Liégé, il 5 'J/1 heures pour chacuuc des deux épreuves. Cette 
durée a été respectivement réduite à 5 heures pour la première épreuve 
et t\ 5 ½ heures pour ]a seconde. L'examen se fait ordinairement en deux 
jours; selon l'occurrence, deux ou trois récipiendaires sont interrogés par 
JOUr. 

A Gand, aucun récipiendaire n'a demandé il ètrc interrogé par écrit. 
A Lil;gc, deux récipiendaires ont fait cette demande, dont un pour la 
première épreuve de la candidature en philosophie et lettres, et un pour 
la candidature en droit. Les élèves de la candidature en philosophie ont 
continué à subir les épreuves écrites réglementaires signalées p. ccrxxxrx 
du dixième rapport triennal. 

15~. Matières choisies par les réciplendaires. - EpreuvK approfondies, rédaction <l'actes, etc. 

Les dispositions de la loi du 20 mai 1876 laissant aux récipiendaires la 
latitude de régler à leur choix certains points de Jeurs examens, ont reçu, 
pendant la période triennale, l'application suivante dans les deux universités 
de l'État : 

1° Examen de candidat en philosophie et lettres. - Quinze élèves de 
l'université <le Liége et onze de l'université <le Gand ont choisi l'histoire de 
la littérature flamande; un de ces derniers a présenté en même temps l'his­ 
toire <le la littérature française ; 
2° Examen <le docteur en philosophie et lettres. -· A l'université de Gand, 

quatre récipiendaires ont choisi, comme matière approfondie, la littérature 
latine et la littérature grecque; deux ont l'ait choix de la métaphysique géné­ 
rale et spéciale. 

A l'université de Liégc, des douze docteurs ayant obtenu leur diplôme 
pendant la période triennale, quatre ont choisi; comme matière approfondie, 
la littérature latine cl la littérature grec(LUC; quatrc , la métaphysique 
générale et spéciale; un, l'histoire comparée des littératures européennes 
modernes. Les trois autres ont choisi à la fois la littérature latine et la 
littérature grecque, ainsi que la métaphysique générale et spéciale. Un 

fJ(f• 
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treizième élève, dont l'ajournement a été prononcé, avait fait choix de 
l'histoire comparée des littératures européennes modernes, 

5° Examen de candidat notaire (seconde épreuve et épreuve unique). - 
Neuf élèves de l'université (le Gand ont demandé à rédiger leurs actes en 
langue française et en langue flamande; aucun n'a choisi cette dernière 
langue seule. 

A l'université de Liége, aucun étudiant n'a demandé il se servir, pour la 
réduction des actes, soit de la langue flamande, soit des deux langues, soit 
de la langue allemande. 

A Gand, comme 1, Liège, aucun récipiendaire n'a demandé à justifier de 
son aptitude à rédiger des actes en langue allerunnde , 

4° Examen <le docteur en sciences naturelles (seconde épreuve). - 
A l'université de Gand, deux récipiendaires ont subi celle épreuve pendant la 
période triennale. Ils ont été interrogés d'une manière approfondie, l'un sur 
les sciences minéralogiques et géologiques: l'autre sur les sciences zoologiques 
et biologiques. 

A l'université Je Liège, des onze récipiendaires ayant subi l'épreuve 
approfondie, cinq ont été i ntcrrogés sur la chimie générale et. unalytiquc , 
quatre; sur les sciences zoologiques y compris la paléontologie animale; un, 
sur la botanique et la paléontologie végétale et un, sur la minéralogie, la 
géologie cl. la paléontologie stratigraphique; 

. o0 Examen de docteur en sciences physiques et mathématiques (seconde 
épreuve). -- La faculté compétente de I'université <le Gand a délivré cinq 
diplômes. Trois récipiendaires avaient choisi; comme matière approfondie: la 
géométrie supérienre , les deux autres ont subi l'épreuve sur la physique 
expérimentale et mathématique. 

Sept récipiendaires ont été examinés par la faculté de Liégc ; deux avaient 
choisi: comme matières de l'épreuve approfondie, la physique expérimentale 
et mathématique; deux, les théories dynamiques de Jacobi et la mécanique 
céleste; deux, les compléments d'analyse , un avait fait choix <le la géométrie 
supérieure analytique et synthétique. 

i53. Applicalio!l de l'article 2 de rarrl':lé ministériel du U octobre l8i6. - Dispense d'examen sur 
certaines branches ayant fait l'objet d'une épreuve antérieure. 

Pendant la période triennale, cette disposition a été appliquée douze fois à 
l'université de Gand, sa mir deux fois dans la faculté de philosophie et lettres, 
et cinq fois dans chacune d~ facultés des sciences et de médecine. 

A l'université de Liégc, elle a été appliquée cinq fois à la deuxième épreuve 
de la candidature en philosophie et lettres. 

Douze récipiendaires, porteurs du diplôme de candidat en philosophie et 
lettres préparatoire au droit, ont subi l'épreuve supplémentaire sur le grec, 
préparatoire au doctoral. 

Un récipiendaire inscrit pour l'examen de candidat en sciences naturelles, 
et qui était porteur du diplôme de candidat en sciences physiques cl mathé­ 
matiques, a été dispensé de l'examen sur les branches philosophiques et sur 
la physique expérimentale, 
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HU. État des sommes versées par les étudiants des unlversltés de l'Él!II, du chef Je leur inscription aux 
examens. 

Voici le relevé des sommes versées, pendan t les trois années de cette 
période, par les étudiants des universités de l'État, du chef de leur inscrip­ 
tion aux examens pour l'obtention des grades académiques légaux: y compris 
les frais acquittés au profit des huissiers de salle cl des garçons de 
laboratoire. 

A. Université de Gand. 

FACULTÉS. 

1 
1118G. tH87. 

1 
1888. 

1 
TOT.t.lll[. 

Philosophie el Ioltres . . 4-,7i0 ,. 4, U!l::i Il 15,7152 !JO 15,517 !iO 

Droit . . 15,1521:i ~ 15,9~0 " 14-,7!)0 ,. '•2,2615 ~ 

Sciences . 7,U8ti • 8,875 " 7 ,1110 ~ 24,570 .. 
Médcciue . . 15,Mo " 1!:>,100 " 115,200 " 45,895 " 

------ 
Totaux. 50,8215 Il /~':!, 920 n 43,502 50 ·l ':Hi , 04 7 150 

B. Université de Liége. 

FACULTÉS. 

1 
:1886. 1887. 1838 TOT.t.llX, 

Philosophie et loures -11/W0 " t 1,550 • 12,900 " 51',?S00 1' 

Droit . . . . 27,975 " 26,BtiO )) 27,021, " 81,!Hi0 • 
Sciences . . 11,5615 n 15,135 " H,220 " 51',720 • 

Médecine . . 15,840 n 15,1215 " ns, rn?S ,, 42,-150 " 

Totaux. 64-,4-50 " 64-, \ GO " 66,510 " 1!)4,900 " 

§ 2. - Des examens subis devant le jury central, 

füti. Tenue des sessions. - Iuscriptlons. - Produit des examens. 

Le jury central a tenu pendant chacune des trois années dont s'occupe ce 
rapport ses deux sessions ordinaires, session de Pâques et session d'août, 
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et, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, au n° HW, une session extraordinaire 
restreinte, applicable aux examens de candidature en philosophie et lettres 
seulement. 

Les inscriptions ont continué à être reçues par des employés des gouver­ 
nements provinciaux, désignés à chaque session par le Ministre. 

Voici le relevé des sommes versées au Trésor à titre de droit d'examen, 
en conformité de l'article 56 de la loi du 20 mai 1876, et de l'arrêté 
ministériel du 9 mars 1877 : 

En 1886. 
- -1887. 
- 1888. 

. fr. 17,067 » 

20,107 » 

20,827 » 

i5t1. Composition des jurys. - Nomination des présidents, des membres et des secrétaires. 

De même que pendant les deux périodes triennales précédentes, le jury 
central a été exclusivement composé de professeurs appartenant à l'enseigne­ 
ment supérieur, officiel ou libre. 

L'institut Saint-Louis, à Bruxelles, et le collège de la Paix, à Namur, ont 
continué à être représentés dans les sections où se présentent leurs élèves, 
savoir : l'institut Saint-Louis dans la section de candidature en philosophie et 
lettres; le collège de la Paix clans la même section, ainsi que dans celles de 
candidature en sciences naturelles et de candidature en pharmacie. Un pro­ 
fesseur de l'école vétérinaire de l'État a continué à siéger dans ce dernier jury. 

Les arrêtés royaux ayant réglé la composition du jury central pendant les 
neuf sessions de cette période sont indiqués aux annexes, pp. 18{ et 182. 

Voici les noms des présidents titulaires et de leurs suppléants : 

A.. PRÉSIDENTS TITULAIRES. 

-f O Pour la section de philosophie et lettres : 
:M. Eeckrnan, président à la Cour d'appel de Bruxelles. 
2° Pour la section des sciences : 
M. Wellens, inspecteur général des ponts et chaussées. 
5° Pour la section de droit : 
M. Beekers, conseiller à la Cour de cassation. 
4° Pour la section de médecine : 
M. Gallez, membre de l'Académie royale de médecine. 
n° Pour la section chargée de délivrer le diplôme de pharmacien : 
M. Stas, membre de l'Académie royale des sciences, des lettres et des 

beaux-arts. 

B. PRÉSIDENTS SUPPLÉANTS. 

1 ° Pour la section de philosophie et lettres : 
M. Maus, conseiller honoraire à la Cour d'appel de Bruxelles. 
2° Pour la section des sciences : 
M. Colignon, général-major pensionné. M. Colignon a exercé la présidence 

du jury de candidature en pharmacie pendant les diverses sessions de la 
période triennale. 
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5° Pour la section de droit : 
1\IM. de Brandner, président à la Cour d'appel de Bruxelles; 

de Bavay) conseiller à la même Cour. 
l\f. de Brandner a présidé les sections de la candidature et des deux docto- 

rats en droit. 
4° Pour la section de médecine : 
M. Vleminckx, membre correspondant de l'Académie royale de médecine. 
t,0 Pour la section chargée de délivrer le diplôme de pharmacien : 
M. Van Bastelaer, membre de la même Académie. 
Des arrêtés ministériels ont réglé l'ordre de chaque section et désigné les 

membres chargés de remplir les fonctions de secrétaire. 

157. Examens par écrit. - ll1alières cl langues choisies par les récipiendaires; mali ères des épreuves 
approfondies; rédaction d'actes. 

Seize récipiendaires ont subi l'examen écrit, prévu par l'article fO de 
l'arrêté royal organique du 2 octobre f 876 et par l'article f f de l'arrêté 
ministériel du 25 mars f 877. savoir : 

Un pour la première épreuve et un pour la deuxième épreuve de la 
candidature en philosophie et lcttres , 

Un pour la première épreuve de la candidature en notariat; 
Deux pour la première épreuve <le la candidature en sciences naturelles; 
Trois pour la candidature en pharmacie; 
Huit pour la première épreuve de l'examen de pharmacien. 
Dans l'examen de candidature en philosophie et lettres, quinze récipien­ 

daires ont choisi l'histoire de la littérature flamande. 
Dans l'examen pour le grade de candidat notaire, onze récipiendaires ont 

rédigé leurs actes en langue française et en langue flamande; un a usé de la 
langue flamande seule; aucun n'~ demandé à justifier de son aptitude à 
rédiger des actes en langue allemande. 

Les matières suivantes ont fait l'objet de l'interrogatoire approfondi dans 
les doctorats en philosophie et en sciences naturelles : 
a. L'histoire comparée des littératures européennes modernes psur trois 

des quatre récipiendaires ayant subi la deuxième épreuve de l'examen de 
docteur en philosophie et lettres ; 

b. La littérature latine et la littérature grecque pour le quatrième 
récipiendaire; 

c. La minéralogie, la géologie et la paléontologie stratigraphique pour le 
seul récipiendaire ayant subi la deuxième épreuve (épreuve approfondie) de 
l'examen de docteur en sciences naturelles. 

Des deux récipiendaires qui se sont soumis à la première épreuve de cet 
examen, l'un avait choisi les branches zoologiques, botaniques et chimi­ 
ques, l'autre, les branches botaniques, chimiques et minéralogiques. 

158. Dispense d'examen sur des matières ayant fait l'objet d'une épreuve antérieure. - }:preuves 
supplémentaires subies pal' dei; praticlens diplômés à l'étranger. 

En exécution d'un arrêté royal du 26 juillet 1879, les récipiendaires du 
premier doctorat en droit, porteurs d'un diplôme de candidat en droit 

rr, 
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délivré par l'université de Bruxelles, n'ont plus été interrogés sur le deuxième 
livre du Code civil. 

En cc qui concerne l'application des circulaires ministérielles du -16 décem­ 
bre -1880 et du 12 février f 88f: dont fa seconde reconnait au jury ou à la 
faculté compétente le droit d'apprécier et de décider dans quelle mesure un 
récipiendaire ne doit plus être interrogé snr des matières ayant fait l'objet 
d'une épreuve précédente, li' jury central a maintenu sa jurisprudence anté­ 
rieure: telle qu'elle a été indiquée p. ccxv du précédent rapport. 

Les récipiendaires ayant subi, it l'université de Bruxelles, la première 
épreuve de la candidature en sciences naturelles et qui se sont présentés à 
l'examen de candidature en pharmacie, ont été dispensés d'un nouvel 
interrogatoire sur la botanique. 

Dans le cours <le la période triennale, un seul médecin étranger s'est 
soumis à une épreuve complémentaire devant le jury central, en exécution 
de l'article 6 de l'arrêté royal du 26 juin 1882, et conformément à la décision 
prise par la commission d'entérinement. 

Cette épreuve, qui n'a pns été satisfaisante, a eu lieu à la session 
d'août -1886, devant. le jury du premier doctorat en médecine, chirurgie et 
accouchements, complété par l'adjonction de deux professeurs enseignant 
l'ophtalmologie, l'un dans une université de l'État, l'autre dans une univer­ 
sité libre. 

Elle a porté sur la pathologie générale, l'anatomie pathologique, l'ophtal­ 
mologie et les démonstrations microscopiques d'anatomie pathologique. 

15!>. Rapports des présidents. 

De même que pendant. la période triennale précédente, les rapports 
présentés au Ministre par les présidents du jury central, après la clôture de 
chaque session, se bornent, en général, à constater l'application régulière de 
la loi et des règlements ou à signaler à l'attention du Gouvernement, soit des 
questions d'organisation intérieure dont il n'y a pas lieu de faire mention 
ici, soit des ohjcts plus importants déjà indiqués dans les rapports antérieurs: 
abus des certificats médicaux it la session d'aout, - maintien ou suppression 
de la session de novembre, - inconvénients résultant de la divergence des 
programmes, etc. 

Dans son rapport du 2;, aoùt 1888, M. Eeckman, président de la section 
de philosophie et lettres: constate que chacun des trois récipiendaires inscrits 
pour la seule épreuve du doctorat avait choisi, comme matière approfondie, 
l'histoire comparée des littératures européennes modernes. On a fait 
remarquer 1 dit l'honorable président, que l'unanimité de cc choix s'explique 
par le peu d'importance de celle branche, qui ne comporte qu'une heure par 
semaine d'un cours d'une année, el. l'un des membres du jury ajoutait qu'il 
conviendrait de limiter le choix <les récipiendaires aux branches les plus 
importantes. Cc point se rattache it la révision de la loi. 

Il a été rendu compte ci-dessus, p. ctx, d'un arrêté ministériel du 
6 avril 188(, apportant, à litre d'essai, des moclilicalions aux dispositions 
réglementaires concernant les indemnités de vacation. Les présidents titu- 
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Iaires du jury central, consultés par Je Gouvernement, avaient présenté sur 
ce point des rapports spéciaux, dans le courant de février 1886. 

S 3. - De la commission d'entérinement .des diplômes académiques. 

160. Composition de la commission d'r.ntérinernrnl. - Présidence. - Fonctions d(' secrétnire. 

L'arrêté royal réglant la composition de la commission d'entérinement 
pour l'année 188;5-1886 a été publié aux annexes du précédent rapport, 
p. 2~6. 

Voici comment la commission a été composée pour les trois années 
académiques subséquentes : 

1 ° Année académique i 886-1887 ( arrêté royal du 2~ novembre J 886) : 
MM. Lclièvre et Bayet, conseillers ü la Cour de cassation; 

Gallez et Borlée, membres de l'Académie royale de médecine; 
Chalon et Potvin, membres de l'Académie royale de Belgique, classe 

des lettres; 
Crcpin et Liagrc, membres de l'Académie royale de Belgique, classe des 

sciences; 
2° Année académique 1887-1888 (arrêté royal du 2;, novembre 1887) : 

MM. Bayet et Van Berchem, conseillers à la Cour <le cassation; 
Borlée et Van Bastclaer, membres de l'Académie royale de médecine; 
Potvin et Dcdeckcr, membres de l'Académie royale de Belgique, classe 
des lettres; 

Liagre et Mourlon: membres de l'Académie royale <le Belgique, classe 
des sciences ; 

5° Année académique -1888-1889 (arrêté royal du 5 décembre t888) : 
MM. Vau Berchem et Crahay, conseillers à la Cour de cassation; 

Van Bastclaer et Jansscns, membres de l'Académie royale de médecine; 
De Docker et Piot, membres de l'Académie royale de Belgique, classe 

des lettres ; 
Mourlon et Stas, membres de l'Académie royale de Belgique, classe 
des sciences. 

En exécution de l'article 22 de la loi, la cornmission a choisi clic-même 
dans son sein son président et son secrétaire. 

La présidence a été successivement confiée à M.M. les conseillers Bayet cl 
Van Berchem. Les fonctions de secrétaire ont été remplies par MM. les 
conseillers Lelièvrc, Van Berchem et Cra ha y. 

161. Travaux de la commission rendant la période triennale. 

La commission <l'entérinement a tenu : 
En 1886 
- 1887 
- -1888 

24 séances; 
2l 
26 
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Pendant ces trois années, elle a entériné 9~205 diplômes ou certificats, 
soit i ,207 de plus que pendant la période triennale précédente. 

Voici le relevé détaillé des entérinements : 

PllOYENANCE'.. rsao. 1887. 

Université de Garni . ~ . - 54(i 421- ,.14 i ,-184 

- clc Lirgc .•.. 58G li1:15 (Hfi 1,887 

- de Bruxelles. . . . 7(i 1 7!)(; 75!) 2/l96 

- de Louvain •..• 1.055 1,0!J2 t ,066 5,105 

Jury central . . . . . • . . 17(i 227 238 Mt 

Diplômes étrangers ' ~ . . . 1 " i :2 

-- . 

Totaux. . . 2,!)0~ 5, 1!H- 5, 101- 9,205 

1888. 1- TOTAUX. 

De même que pendant les trois périodes triennales précédentes, la com­ 
mission n'a eu à refuser <lélinitivcmcnl l'entérinement d'aucun diplôme ou 
certificat, délivré par l'une des quatre universités du royaume ou par le jury 
central. Elle s'est bornée ü ajourner parfois l'entérinement. de certains titres 
présentant des irrégularités matérielles. 

Dans sa séance du l'> février i 886. la commission a pris une décision de 
principe, aux termes de laquelle tous les membres d'un jury d'examen sont 
tenus d'assister à toutes les parties de l'épreuve. ll a été rendu compte 
ci-dessus, pp. eux et CLX, des circulaires ministérielles des 16 mars et 
~O avril 1886, notifiant celte décision aux universités et aux présidents 
du jury central. L'annexe de ln première de ces circulaires (annexe LX, 
p. 177) contient l'exposé détaillé des motifs qui ont déterminé la commission 
à adopter cette manière de voir. 

Sc ralliant aux conclusions d'un rapport de M. le président Van Berchem, 
la commission s'était. déjà prononcée dans cc sens; en séance du 6 novem­ 
bre 188D. 

<< C'est une règle commune à toutes les juridictions ,, , disait l'honorable 
président dans cc rapport, " rprn ceux-là seuls peuvent participer au juge­ 
>, ment qui ont assisté à l'instruction de l'affaire à juger. Ce principe d'équité 
" autant que de raison, loin d'avoir été atténué par les dispositions spéciales 
" relatives aux examens universitaires, se traduit clairement dans les lois 
n et les règlements sur la matière. L'article 1;26 de la loi du 20 mai 1876 
1> exige que les diplômes soient signés par chacun des professeurs qui ont 
n pris part à l'e.camen. L'article 2 de l'arrêté organique <ln 2 octobre J876 
>) pour les universités de l'ttaL déclare que les examens ont lieu devant les 
,i facultés, qui ne peuvent y prendre part qu'autant <JUC la majorité des 
,, membres dont chacune d'elle se romposc soit présente. Les articles 17, 19, 
» 2!, 2(3 du règlement de l'université de Gand du 22 novembre 1876, les 
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)} articles -15, 1 !>, f 7, 20 du règlement de l'université de Liége du 2f déeem­ 
» hre f876, les articles 14, 17, !9 de l'arrêté du 25 mars 1877, spécial au 
,1 jury central, impliquent, à leur tour, que les professeurs qui délibèrent 
n sur le sort de l'élève ont assisté à toutes les épreuves subies par celui-ci. 
,, Les articles 19, 24, 2~, 27 du règlement de l'université de Bruxelles du 
>> 50 décembre 1876, les articles 16, 19, 27 et 51 du règlement de l'univer­ 
n sité de Louvain du 2;5 mai f877 ont la même portée. >> 

En dehors de cette décision, la commission n'a pas eu à statuer sur des 
questions nouvelles et sa tâche s'est bornée à se référer à sa jurisprudence 
antérieure, signalée dans les précédents rapports. 

f62. Produit des drolts d'entérinement pendant la période triennale. 

Les dépenses auxquelles le service de la commission d'entérinement a donné 
lieu, pendant la période triennale, ont été renseignées ci-dessus, p. xvn. 

Voici le relevé des sommes versées au Trésor, à titre de droit d'entéri­ 
nement, en exécution de l'article 55 de la loi du 20 mai f 876 : 

Année 1886 . fr. 50,940 ,, 
1887 54,640 )) 
1888 55,600 )> 

§ 4. - Application de l'article 42 de la loi. - Dispenses accordées à des licenciés, 
docteurs ou pharmaciens diplômés à l'étranger. 

Hl3. Relevé des dispenses accordées par le Gouvernement pendant la période triennale. - Bequëtes. rejetées 
ou restées sans su lte. 

Pendant cette période triennale, le Gouvernement a usé, deux fois seule­ 
mcn t, de la faculté que lui confère l'article ·42 de la loi du 20 mai 1876, 
d'accorder des dispenses aux Belges et aux étrangers munis d'un diplôme de 
licencié, de docteur ou de pharmacien, délivré par une université étrangère 
et enregistré par la commission d'entérinement, 

1° Par arrêté royal du ,ter mai 1886, M. Hollenfeltz, Louis, d'Arlon, 
docteur en médecine de la faculté de Paris, a été autorisé à exercer en 
Belgique les trois branches de l'art de guérir; 

2° Par arrêté royal du 9 mars 1888, M. Frank, Louis, de Bruxelles, 
docteur en droit de l'université de Bologne (Italie), a obtenu la dispense du 
diplôme exigé par l'article 40 de la loi précitée. 

On voit que les deux impétrants étaient de nationalité belge. 
Pendant la période triennale; le Gouvernement avait reçu vingt autres 

requêtes, dont dix-sept émanaient de médecins et trois de pharmaciens. 
Aucune d'elles n'avait été accueillie à l'expiration de cette période. 

Nous avons mentionné ci-dessus, p. envi, l'épreuve supplémentaire 
subie, sans succès, devant le jury central, en août 1886, par un médecin 
étranger. 

SS. 
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3° Section. - Statistique. 

t6J. Rele\·é des diplômes définitifs délivrés, pendant la période triennale, par les universités et par le jury 
central. - Comparaison de ces résultats avec ceux des pénodes triennales antérieures. 

Voici quel a été le nombre des diplômes définitifs délivrés par les quatre 
universités du royaume et par le jury central, pendant chacune des années 
f 886, f 887 et f888. 

- 
UNIVERSITÉ DE 

Jury 
MATURE DES DIPLOMES DÉCERNÉS. 

1 
1 Bruxelles. 1 Louiain. 

TOTAL. 

Gand • Liige. ccnual. 

.t.nnée 1888. 

Docteurs en philosophie et lettres 'l 2 6 ,1. • H- 

- en droit . . • . ~9 43 45 66 g -187 

Candidats notaires . 26 n 29 43 i3 133 

Docteurs eo sciences physiques el mathému- 1 ~ 1 » 3 
tiques. 

Docteurs en sciences naturelles . . . . . . . • ~ 5 2 " 8 

Docteurs en médecine, chirurgie el accouche- -10 2-1- 3-~ Ïtj H- 158 
ments, ' Pharmaciens. . . . . . . . . . . . . . . . Hl '26 41 2ü n f29 

Annre 1887, 

Docteurs en philosophie et lettres 2 3 2 3 • 12 

en droit. . 21 -i9 40 6-\- ~2 186 

Candidats notaires . 26 21. 34 46 17 H7 

Docteurs en sciences physiques et mathérna- ~ 2 2 » . 5 
11q11es. 

Docteurs en sciences naturelles . . . . . . . 1 3 8 2 • 14 

Docteurs en médecine, chirurgie et accouche- l6 Hl 33 55 1 12-'i- 
ments. 

Pharmaciens. . . . . . . . . . . . . . . . 16 28 2G ,1.2 33 14-5 

,lunée 1!188. 

Docteurs eo philosophie et lettres f 7 3 4 1 16 

en droit. . . . . . . . rn ,\."/ ISO 60 8 178 

Candidats notaires . . . . . . rn '27 40 48 12 H2 

Docteurs en sciences physiques et mathéma- 3 4 1 • 'l ~ 10 
tiques. 

Docteurs en sciences naturelles . . . . . . . 1 G 3 » -1 Il 

Docteurs ci}· médecine, chirurgie el accouche- ~8 2} 40 G+ 4 160 
monts. 

Pharmaciens ................. 21 35 30 27 25 138 

(1) Pour celle période triennale, comme pour les trois périodes précédentes, In statistique 
des examens a été dressée par années ordinaires cl non par années académiques, Choque 
année comprendra donc trois sessions : celles de février-mars, de juillet-août et d'octobre­ 
novembre. 
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Le tableau qui suit permet de comparer les résultats de la période trien­ 
nale -f 886-1888 à ceux des périodes triennales 1874-!876 (régime des jurys 
combinés), f 877-f 879, 1880-1882 et i885--t885 (régime de la loi du 
20 mai f 876). 

l( ,4 T 1/ Il Il 1 l''IIIODES TIIIE,NALBS. 
4els 

18'/4-1816.11817-1879, 11880· 1832.11883-1885.1 lBSS-1888. DIPLl).,ns 11tcu1;,,;fs. 

Docteurs en philowpbic et tertres. au 33 Hl 33 42 

- en droiL .. 3ï9 :no 310 507 551 

Candidats notaires . 200 '.?ifi 336 368 i-22 

Docteurs en sciences physiques el .\ 2 ~ H ~8 
ma I hèmatiques 

l'II !'CÏNH'CS naturelles . . 7 7 H 30 3J 

cri méde ine, rhirurgle el 25~ 27.S 2H 332 mi 
accouchements. 

Pharmaciens . . . . . . . . . . H3 1s:1 '203 J\'2 Hi 

Il résulte de la comparaison de ces chiffres avec ceux de la période trien­ 
nale précédente : 

1° Qu'il y a encore eu accroissement du nombre de tous les diplômes 
finaux; 

2° Que le nombre des diplômes de docteur en philosophie et lettres s'est 
augmenté de 9; 

5° Que l'accroissement a été peu sensible, en cc qui concerne les diplômes 
de docteur en sciences physiques et mathématiques et de docteur en sciences 
naturelles; 

4() Que le nombre des diplômes de docteur en droit s'est accru de 44 et 
celui des diplômes de candidat notaire de ~4; 

;5° Que l'accroissement a surtout porté sur les diplômes de docteur en 
médecine, chirurgie et accouchements et de pharmacien. Le chiffre global de 
chacune de ces catégories de diplômes est supérieur de !00 aux chiffres 
correspondants de la période -!883-f 88~. 

16:S Comparaison du nombre proportionnel des admissions el des non-admissions prononcées par les jurys 
des facultés, pendant la période triennale 1880-1888 et les périodes antérieures. 

La question de savoir si les universités n'ont pas abusé des prérogatives 
que leur a conférées le législateur de 1876: en matière de collation des grades 
académiques légaux, a été examinée dans les trois précédents rapports. 

11 a été constaté que, dans l'ensemble des quatre universités. ln propor­ 
tion des admissions aux non-admissions s'est constamment abaissée, pendant 
les trois périodes triennales qui ont suivi la mise en vigueur de la loi <lu 
20mai 1876. 

La diminution a été de 6.a8 p. 0/11 pour la période 1877 à 1879 comparée 
à la dernière période triennale des jurys combinés, de 5.54 p. 0/0 pour )a 
période 1880-1882 et de 5.4;j p. 0/u pour la période 1883-18801 respective­ 
ment comparées à la période précédente. 
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Cet abaissement s'est encore accentué pendant la période dont s'occupe 
le présent rapport. 

En effet, pendant les années Œ86, -f 887 et f 888, les facultés universitaires 
ont examiné -14,288 récipiendaires, soit ! 1504 de plus que pendant la période 
précédente; de ce nombre 8,82i ont été admis et ~,467 ajournés ou refusés. 

La proportion des admissions aux non-admissions a donc été de 6f. 75 p. 0/o~ 
soit une diminution de L7-t 0/o sur le chiffre de la période 1885-!885 où la 
proportion était de 65.44 p. 0/o- 

Le tableau qui suit résume cette situation. 

"' 

1 

"' 
.,, 

<> " ... ... ... 
a:: "' a:: ,r; 

% "8 .; x 1 cô ë 
.,. 

:. :; VI ~ C i:: "" ;: 0 - - ~-i:~ 
;~ 

C -g (lt ., - :.. = 
PÉRIODES TRIENltALES, 

0 C: 0 z: == .=! •• <> ••• '9 ., => '8.- a:: s z: s 0 :ai c.. '"'Q 
w 

1 

w w :::, c., .•.. .. ~ a 1! "" ~ i: " a: ..., - 0 •• 0 ::, !2~ .:; .. C !: ·;i, = 
"" 

0 li! - 1! C, .:; ~ 0 ... "'- g ; ::.. C ,_ - .•.. ... .,, ::, 
"" a:; a:: ., 

4874- - ~876 .... 4-,l-il 3,-iai t ,031 76.St p. 0/,, - - [jurys combinés} 
,,498 2,'l3~ 1877 - 1879 .... 5,!66 10.'ilJ - 6.58 6.!IS 

t880 - l!lS'il .... H>,t77 6,80ï 3,3ï0 66.89 - 3.3i- 9.92 

4883 - i885 .... H,78~ !!,HO ~,674 63.U - 3.45 43.37 

4886 - 1888 •... H,'il88 8,821 5,\61 61.13 - t.71 45.08 

On voit que le chiffre proportionnel des admissions pour la présente 
période triennale est inférieur de US.OS p. 0/o au chiffre correspondant de la 
période -f 874-1876. La différence constatée dans le dernier rapport n'était 
que de !5.57 p. 9/o- 

Le tableau suivant renseigne la proportion pour cent des admissions dans 
chacune des quatre universités de 1874 à 1888. 

UlllVERSlltS DE 1874·1816 1811-1879. 1880-1882. 1883-1885. 1886-1888. 
(jur;a comblnta). 

Gand ............. 79.10 p .• ,. 73. ~:! p ~,. 63.83 p .•. ,. 6L ï5 p. 0JQ 6l .65 p •• ,. 

Litige .......... , .. R0.82 - il.13 - 69.6-:' - 66.09 - 63.U - 

Bruxelles . . • . . . . . . . . 74-.76 - 62.85 - 60.28 -- 52.21 - 51.49 - 

Louvain . . . . • • . • . . . i-L96 - ïJ.rn - l îL21 - 72.3~ - 70.39 - 

Il y a donc eu, depuis la dernière période triennale, réduction du nombre 
proportionnel des admissions dans les quatre universités du royaume. La 
différence en moins est de 

2.87 p. 0
/0 à Liégc ; 

2.i0 - à Gand; 
-t.95 - à Lou-min; 

et 0.72 - à Bruxelles. 
En comparant les résultats de la période 1886-f888 à ceux de la 

période 1874-!876, on constate quc1 depuis la mise en vigueur de la loi du 
20 mai i876, la proportion des admissions a diminué de : 
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25.27 p. 0/0 à Bruxelles; 
17 .60 - à Liégé, 
-J6.4a - à Gand , 

[ N• l 37. ] 

et 4J57 à Louvain. 
Le tableau qui suit établit la comparaison, par facultés: entre les chiffres 

proportionnels des cinq périodes triennales : 

-·~- 
DIFFtREIICE 

PROPOHTION P. •/• dans le nombre proportionnel tics admissions. 

UNIVERSIHS DE DES l\:ÉCIP [END.&I:11.l:8 .ADMII>. UTRE LES Pl!RlODES UfllE LES PlllODtl 
1883-1885 et 1886-1888. lSH-1876 et 1886-1888. 

1s;-1--rn,6 1877-17î911880-488211883-188511886-1888 En moios.j En plus Eo moins. Eo plus. üutys). 

Pbllo11opble et lettrc11. 

Gand 

Liége 

Bruxelles. 

Louvain . 

Gand 

l.iége 

Bruxelles. 

Louvain. 

Gand 

Liége 

Bruxelles. 

Louvain • 

Moyenne. 

Gand 

Liégé 

Bruxelles. 

Louvain . 

~loyeunc. 

Moyonne 

Moyenne. 

69. t2 69.11 6î!.50 6'U5 6Ul3 . s.ss ,.rn • 
77.50 'l9.9-~ î6.53 7U9 6L58 7.111 " n.9~ • 
70.87 65.23 60.8.\. 50.07 B2.4-0 • 2.33 ~8-~i • 
58.87 69. 74 69.05 ï2.i3 75.83 • a. to • ~6.9~ 

68.37 70.i6 67.38 63.93 64'.85 . 0.92 3.52 • 

Brou. 

81.90 66.98 57.'H- 57.\!4 62.-1-0 . 5.i6 49.50 • 
84.17 69.84 69.31 63.53 61.40 2.13 • 22.iï • 
75.4') 6':!.46 5!U8 50.28 49.47 0.8-1 . 26.00 • 
80.59 72.82 68.30 69.6\l 7-1 .89 • 2.27 8.70 , 

--- 
80.30 68.52 63.!lî (19.91 60.73 • 0.82 -19.(17 • 

8eleacc■, 

63.93 'i5.9'l 58.5ti 59.39 47.30 l!.09 9 ~6.f:3 • 
69.70 IS1S.6i 5U2 53.îO 47.56 6.1-6 . 22.-14 • 
63.09 61.01 56.40 47.9·1 46.26 1.65 • -16.83 • 
61.96 64.8-1 63.77 63.68 60.90 2.78 • 4.06 • 

6.\..30 62.52 59,05 55.58 150.95 4.65 • -13.37 • 

lllédcclne. 

8-1-.37 84.26 81.23 82,98 75.23 7.75 • 9.44 • 
86.4B 78.83 79.U 76.0\l 80.-13 • Lit 6.32 • 
80.M 63.07 66.27 60.57 58.87 L'iO . 21.67 • 
83.19 8i.52 61.30 80.49 73.20 7.29 • 9.99 • 
83.36 77.26 77.07 73.96 70,5,1. 3.42 ~ 42,82 • 

tt. 
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Les conclusions suivantes peuvent être tirées de cc tableau : 
! 0 A Liége, il y a eu, dans trois facultés, depuis la dernière période trien­ 

nale, réduction proportionnelle du nombre des admissions: 7.91 p. 0/o dans 
la faculté de philosophie et lettres, 2.i5 p. 0/o dans celle de droit et 6.i4p. 0/o 
dans celle des sciences. Mais il y a eu augmentation de 4. ! i p. 0/o dans celle 
de médecine ; 
2° A Bruxelles, il y a eu également réduction dans trois facultés: 0.8! p. 0/u 

dans celle de droit: i.60 p. 0/o dans celle des sciences et 1. 70 p. 0/o dans celle 
<le médecine. Seule la faculté <le philosophie et lettres accuse une augmenta­ 
tion de 2.55 p. 0/0; 

5° A Gand, il y a eu réduction dans deux facultés : 12.09 p. 0/() dans celle 
des sciences et 7. 71-J p. 0/o dans celle de médecine. Il y a eu augmentation 
dans les deux autres facultés, soit 2.48 p. 0/o dans celle de philosophie et 
lettres et a.1.6 p. 0/o dans celle de droit; 
4° A Louvain, deux facultés, celles <les sciences et de médecine, accusent 

respectivement une diminution de 2. 78 et 7 .29 p. 0/o• Il y a cu augmentation 
de 5.10 p. 0/o dans la faculté de philosophie et lettres et de 2.27 p. 0/0 dans 
celle de droit; 

15° La faculté des sciences est la seule où il y ait eu réduction du nombre 
proportionnel des admissions dans les quatre univcrsi tés du royaume; 

6° Dans l'ensemble des quatre universités, il y a eu réduction dans deux 
facultés: .f,.fül p. 0/o dans celle des sciences et 5.42 p. 0/o dans celle de méde­ 
cine. Les facultés de philosophie et lettres et de droit présentent respective­ 
ment une différence en plus de 0.92 et de 0.82 p. 0/o; 

7° Il résulte des rapports antérieurs que~ pendant les quatre dernières 
périodes, dont la dernière appartenait encore au régime des jurys combinés, 
le nombre proportionnel des admissions avait été le plus élevé dans les 
examens de médecine (85.36, 77.26, 77.07 et 75.96 p. 0/0)1 et le moins élevé 
dans les examens de sciences (64.50, 62.o2, o9.0~ et m:U>8 p. 0/0). 

Il en a été de même pendant la période 1886-1888, les examens de méde­ 
cine accusant 70.o4 p. 0/o d'admission et ceux de sciences o0.95 p. 0/o seule­ 
ment; 
8° Si l'on compare les résultats de la présente période à ceux de la période 

4874-1876 (jurys combinés), on constate que, malgré la légère augmentation 
signalée ci-dessus dans certaines facultés pendant les années 1886, 1.887 et 
1888, il y a eu diminution, presque toujours notable, du nombre propor­ 
tionnel des admissions dans toutes les facultés universitaires, sauf pourtant 
dans la faculté de philosophie et lettres de l'université de Louvain. Cette 
faculté accuse une augmentation de !6.96 p. 0jo. La différence indiquée dans 
le précédent rapport était de 1.3.86 p. 0/o. 

On trouvera à l'annexe LXXIX; pp. 208 et suivantes, un tableau rensei­ 
gnant pour chacune des trois années 1886, 1887 et !888 et pour l'ensemble 
de cette période triennale, le rapport proportionnel des admissions et des 
non-admissions prononcées par les diverses facultés des quatre universités 
et, globalement, par chacun de ces établissements d'enseignement supérieur. 
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tOt}. Comparaison du nombre proportionnel des distluctions accordées par les facultés universitaires 
pendant la période 1886-1888 et les périodes précédentes. 

Il nous reste i, examiner, au point de vue de cette période triennale, la 
question de savoir dans quelle mesure les facultés universitaires out. accordé 
des distinctions aux récipiendaires qui se sont présentés devant elles et. spé­ 
cialement si ces facultés se sont montrées, dans l'octroi des degrés de mérite, 
plus ou moins indulgentes que les jurys combinés. 

Un tableau publié à l'annexe LXXIX, pp. 214 et 2Hi de ce rapport, ren­ 
seigne par université et par catégorie d'études, ainsi que pour l'ensemble, la 
nature de ces distinctions accordées par les facultés en !886, !887 et !888. 
Il résulte de ce tableau que: pendant cette période triennale, la propor­ 

tion des distinctions accordées par l'ensemble des fa cul lés uni versitaires a 
élé dl' 515.47 p. 0/0• 
Pendant les quatre périodes précédentes, cette proportion avait été : 

En 1874-1876 (jurys combinés), de. 57.85 p. 0/o; 
- 1877-J879 58.32 
- 1880-t 882 . 58.5! 
- ·1885-1881) . 56.81 

La proportion des distinctions a donc baissé dei .54 p. 0/o depuis la période 
t883-188~ cl de 2.56 p. 0/o depuis la dernière période des jurys combinés. 

Le tableau suivant. indiquant le nombre proportionnel des récipiendaires 
admis d'une manière satisfaisante dans les quatre universités, permettra 
d'établir, pour chacune de celles-ci, la proportion des distinctions : 

UHIVERSITtS DE 1874-1876 1.877-1.879 i880-1882 :1883-1885 1886-1888 

Gmd •............... 5i.86 °/o 62.,W •·/• G'2. 67 • /u 66.87 •/o 67 .02 °/0 
Li..lgc ................ ~fl.95 - 60.91 - !)6.26 - 58.10 - 62.4-7 - 

Bruxelles , • . . . . . . . . • . . . 65.08 - 63.67 - 65.8i - 62.61 - 61.39 - 

Louvain. • . . • . . . . ...... 63. 25 60.i!0 - 61.72 -· 65.4-9 - 67.19 - 

Ce tableau permet de constater : 
1° Que,dcpuis ]a période triennale !885-1880, l'augmentation du nombre 

proportionnel des admissions d'une manière satisfaisante et, en conséquence, 
la réduction du chiffre proportionnel des distinctions a été de 4.57 p. 0/o à 
Liége, de 1.70 p. 0/0 à Louvain et de O.H> p. 0/o i1 Garid. L'université de 
Bruxelles accuse une augmentation de i.22 p. 0/o dans la proportion des 
distinctions , 
2° Que, depuis la mise en vigueur de la loi dt! 20 mai !876, la proportion 

des distinctions a diminué de 9.!6 p. 0/o à Gand, de 3.94 p. 0/o à Louvain, 
de 2.~2 p. 0/o à Liège, mais qu'elle a augmenté de 5. 7 i p. 0/o à Bruxelles. 

Le tableau qui suit établit la comparaison: par facultés, entre les chiffres 
proportionnels des cinq périodes triennales : 
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• -- -- z - . -- _, _____ - - -- JL!SEL = 
PROPORTION P.~/ .. DES Ri~CIPŒNDAIRES 

DIFftREHCE 
,tnns le nombre proportionnel des distfnctions. 

UNIVERSITts DE 
admis d'unt nw11ifr~ satisfuisant», l!~T Ill: US PEIIIODU ElfTRt LES P!RIODU 

1883-1855 et 1886-ISSil. 1874-1876 et 1886-1889, - 
1!17i-4R76 IS77-f8î911880-f88214883-f88511886-i888 En plus. jEn moins. En plus. l En moins. 

(jurJJ). 

Gand. 
Liége. 

Bruxelles. 

Louvain . 

G11nd •• 

Liége •• 

Bruxelles. 
touvatu . 

Gand .• 

Liège . 

Bruxelles. 

Louvain . 

Gand. 
Liégé 

Bruxelles. 

Louvain . 

Moyenne. 

Muycnoc. 

Moyenne. 

Moyenne. 

61.70 71 .'li 69.'29 7il.53 67.U 1 f. i!9 • ~ 5.5-i. 

77.4-2 6S.34 67.40 65.40 n.69 . 7.29 4.73 • 
77.78 70.0-1- îiU-\. 69.09 68.90 0.19 • 8.88 • 
76.47 ss.ss 71.67 72.-1-'2 73.77 • L35 2.70 • 

75.47 69.68 
1 

78.-\.8 70.':?2 îf .6-1- 1 • f .-iZ 3.83 " 

Droit. 

64.M 64.3l 67.13 7t.69 'iî.33 • 2 64- • 2.79 

66.1?7 65.09 6t.04 62.62 ,3. 73 • H.fl -~ 7.46 

71.83 66.49 68.60 68.'.?5 67.99 0.26 .. 3.8+ . 
6~.33 65.î0 6i.H 65.9î M.%8 L-i9 • • 2 .15 

--- ··-- 
65.87 65.3î 66.66 Gî.H 69.30 » 2.19 . 3.-\3 

8eleacc•• 

51.'l:8 64-.19 63.50 63.Gî 68.86 . 5.19 . 17.58 

63.7î 58.aï 46.37 !HUS 62.\IS . li.97 Lli;! • 
75.53 61.Gî 71.25 55.53 63.72 • S.19 H.81 • 
6î.M 65.56 65.51 ï2.56 71.73 0.83 • • i.rn 

66.73 6.LH 63.18 6!.67 66.79 • 4.f2 . 0.06 

Médecine. 

51.'l:3 53.53 51.89 M.20 57.87 . 'l .67 " 6.G+ 

3î.29 53.97 48.lS so.n 45.55 -'.62 • . 8.26 

49.07 51.32 M.80 58.96 50.21 8.71, • • L14 
58.5!1 57.71 5û.05 58.00 63.65 » 5.65 . l:i.06 

--- 
51.03 5i.36 50.22 56.27 55.67 o.r,o • • 4,6i 

Il résulte de cc tableau que la proportion des distinctions accordées, 
pendant les années 1886, !887 et 1888, a été la suivante dans chaque 
faculté : 
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N1ilosopbie et lettres. Droit. Sciences. Mél.lecine. 
A l'université de Gand. . 52.76 p. 0/o 22.67 p. 0/o 51. 14 p. 0/o 42A5 p. 0/a 

Liége . 27.51 - 26.27 - 57.Sa - ~4.4?:S - 
Bruxelles. 5t. iO - 52.0i - 56.28 -- 49.79 - 
Louvain . 2(lj5 - 5~US2 - ~8.27 - 56.5~ - 

Moyenne. . 28.36 - 50.70 -- 55.21 - 44.55 - 

On voit que le chiffre Je moins élevé se trouve dans la faculté de droit! où 
la proportion varie de 22.67 p. 0/o (Gand) ü 3tU$2 p. 0/o (Louvain). Vient 
ensuite la faculté de philosophie et lettres, où le chiffre le moins élevé, 
26.25 p. 0/o, se rapporte à l'université de Louvain: et le plus élevé, 
52.76 p. 0/o, à l'université de Gaod. 

Dans la faculté des sciences, c'est encore l'université de Louvain qui 
accuse la moyenne la plus basse, 28.27 p. 0/o, taudis c1uc lu plus élevée! 
57.S~ p. 0/o, appartient i1 l'université de Liégc. 

Enfin, les moyennes Ies plus fortes se trouvent dans la faculté <le méde­ 
cine, où dies varient de 56.5;, p. 0/o (Louvain) a ti4.4~ p. 0/o (Liégé). 

Dans l'ensemble des quatre universités, la moyenne la plus basse, 
28. 56 p. 0/o, se trou Hl dans la faculté de philosophie et lettres et la plus 
élevée, 44.53 p. 0/0, dans la faculté de médecine. 
li a été constaté dans les deux précédents rapports que, pendant les 

périodes -1880-1882 et 1883-!88~, c'était l'université de Liégc qui avait 
conféré le plus de distinctions dans chacune <les quatre facultés. Il n'en a 
plus été de même pendant la présente période. Nous venons de mir, en 
effet, que ce n'est que dans les facultés des sciences et de médecine que celte 
université accuse encore les IllOJCnnes les plus élevées. Dans les facultés de 
philosophie et lettres et de droit, la proportion la plus forte appartient 
respectivement aux universités de Gand et de Louvain. 

Dans trois facultés, celles de philosophie et lettres, des sciences et de 
médecine, c'est l'université de Louvain qui a conféré le moins de 
distinctions. 

Voici, d'après le tableau publié ci-dessus, la différence entre les périodes 
i886-i888 et i885-l88t>, au point de vue <ln nombre proportionnel des 
distinctions : 

1° A Gand : en moins 2.64 p. 0/o dans la faculté de droit; :3.!9 p. 0/0 dans 
celle des sciences et 2.67 p. 0/o dans celle de médecine. En plus l 1.29 p. "/., 
dans la faculté de philosophie et lettres; 

2·• A Liége : en moins 7 .29 p. ..,/o clans la faculté de philosophie et 
lettres; :f J .11 p. 0/o dans celle de droit; 6.97 p. 0/o dans celle des sciences. 
En plus 4.62 p. 0/o dans la faculté de philosophie et lettres; 

5° A Bruxelles : en moins 8.19 p. 0/o dans la faculté des sciences. En plus 
0.!9 p. 0/0 dans la faculté de philosophie et leurcs , 0.26 p. 0/o dans la 
faculté <le droit et 8. 75 (>. 0/0 dans la faculté de médecine; 
4° A Louvain : en moins f .5o p. 0/o dans la faculté de philosophie et 

lettres et ~.6a p. 0/o dans celle de médecine. En plus -l .49 p. 0/., dans la 
faculté de droit et 0.83 I'· 0/o dans celle des sciences. 

li 11. 
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Un fait a été constaté dans les trois précédents rapports, c'est la collation 
par les jurys combinés d'abord, par les facultés universitaires ensuite, tout 
au moins dans leur ensemble, d'un nombre proportionnel de distinctions 
pins élevé aux étudiants de lu faculté de médecine. 

Le même fait s'est produit dans la présente période, non seulement pour 
l'ensemble des facultés de médecine où la moyenne a été de 44.53 p. 0/o, 
tandis que dans les autres facultés clic n'a pas été supérieure à 55.2i p. 0/o, 
mais encore pour chaque université prise isolément. 

La tendance à réagir contre cc système, que le dernier rapport triennal 
avait signalée dans chacune des quatre universités pour la période rn85-188a3 

ne s'est accentuée pendant les années i886, 1887 et 1888 <JUC dans les 
universités de Gand et de Louvain, où il y a eu respectivement diminution 
de 2.67 et rs.fü> p. 0/o du nomhre proportionnel des distinctions. Les univer­ 
sités de Liégc et de Bruxelles, au contraire, accusent une augmentation 
respective de 4.62 et 8.7f5 p. 0/o• 
Il a été dit ci-dessus: p. ctxxiv, que le nombre proportionnel <les admis­ 

sions a été également le plus élevé dans l'ensemble des facultés de médecine, 
où il a atteint 70.?54 p. 0/o, tandis que dans les autres facultés les moyennes 
n'ont été que de 64.SiJ p. 0/o pom la philosophie et lettres, <le 60.75 p. 0/o 
pour le droit, et de r:50. 95 p. 0/o pour les sciences. 
Passant à la comparaison des résultats de lu période triennale 1886-1888 

avec ceux. de la période !874-1876 (jurys combinés), on constate quc1 

depuis la mise en vigueur de la loi du 20 mai 1876 : 
1 ° L'université de Gand a continué ù être la seule où la proportion des 

distinctions ait été réduite dans toutes les facultés, 17.oS p. 0/0 dans la 
faculté des sciences, 6.64 p. 0/o dans celle de médecine, ::S.o4 p. 0/o dans 
celle de philosophie et lettres et 2. 79 p. 0/o dans celle de droit; 

2° A l'université de Louvain, il y a eu diminution dans trois facultés : 
o.06 p. 0/o dans celle de médecine, 4.19 p. 0/o dans celle des sciences et 
2. Hi p. 0/o dans celle de droit. Seule, la faculté de philosophie et lettres 
accuse une augmentation de 2. 70 p. 0/o; 

5° A l'université de Liégé, il y a eu réduction dans deux facultés : 
8.26 p. 0/o dans celle de médecine et 7.46 p. 0/o dans celle de droit, et 
augmentation dans les deux autres : 4.75 p. 0/o dans celle de philosophie et 
1.62 p. 0/o dans celle des sciences; 

4° A l'université de Bruxelles, il y a eu augmentation dans trois facultés : 
H.81 p. 0/o dans cc1Ic des sciences, 8.88 p. 0/0 dans celle de philosophie cl 
lettres, et 5.84 p. 0/o dans celle <le droit. La réduction, signalée dans la 
faculté de médecine seulement. a été de ~.06 p. 0/0• 

;$0 La faculté de médecine est la seule où il y ait eu réduction du nombre 
proportionnel des distinctions dans chacune des quatre universités du 
ro~ aumc. Cette réduction a été de 8.26 p. "/o à Liège, de 6.64 p. 0/0 à Gand: 
de tL06 p. 0/o il Louvain et de J .14 p. 0/o à Bruxelles. JI est intéressant de 
constater que si les facultés de médecine se sont montrées plus larges <JUC les 
autres facultés universitaires dans la collation des distinctions, ainsi qu'il a 
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été établi ci-dessus, elles ont néanmoins été plus sévères, sous ce rapport, 
que les anciens jurys combinés ; 

6° En moyenne, la faculté de philosophie et lettres seule accuse une aug­ 
mentation de 5.85 p. 0/o. 

Dans les trois autres facultés, il y a eu respectivement réduction de 
4.64 p. 0/0 pom· la médecine, de 5.45 p. 0/o pour le droit et de 0.06 p. 0/o 
pour les sciences. 

107. Conclusions générales 

Dans l'Exposé des motifs (1) <lu projet <le loi sur la collation des grades 
académiques et le prog1·amme des examens universitaires, déposé à la 
Chambre, dans la séance du f 0 décembre -1886, le Gouvernement a fait la 
déclaration suivante : 

<< La question la plus importante à résoudre est celle de savoir si les 
» universités se sont montrées dignes de la confiance de la Législature. 

,. Ne se sont-elles pas montrées trop larges dans l'octroi <les diplômes? 
i, Le Gouvernement est heureux de déclarer qu'il n'en est rien. L'cxpé- 

1, rience atteste, après une période de dix années, que les quatre universités 
" du royaume ont été au moins aussi rigoureuses, dans la collation des 
» graùes académiques, que les anciens jurys combinés ... » 

L'Exposé des motifs, après avoir établi la comparaison, nu point de vue du 
nombre des diplômes et certificats délivrés, entre les neuf dernières années 
(1868-1876) du régime des jurys combinés et les neuf premières du régime 
des facultés universitaires (1877 à {88;5), comparaison qui accuse mie 
diminution de 11.07 p. 0/0 pour celle dernière période: conclut en ces termes : 

c< En présence de ces faits qui lui paraissent décisifs; le Gouvernement 
» n'hésite pas à proposer aux Chambres de rendre définitif le système qui, 
n introduit à titre d'essai en 18761 attribue aux universités la faculté de 
,, décerner des diplômes légaux à leurs élèves, et leur assure ainsi une 
>, autonomie et une liberté <le méthodes réclamées par tous les amis de la 
)) sctence. 

1> ll s'y croit d'autant plus fondé que pas un seul cas de fraude, depuis 
n que la loi fonctionne, n'a été constaté par la commission d'entérinement. >) 

D'autre part, la section centrale chargée d'examiner le projet précité a 
déclaré se rallier à la proposition <lu Gouvernement. L'honorable l\I. Delcour 
s'est exprimé en ces termes, dans le rapport (2) qu'il a présenté à la Chambre, 
an nom de cette section, dans la séance du 15 décembre 1887 : 

(( La comparaison de ces deux tableaux montre que, sons l'empire de la 
)) loi du 20 mai 1876, les examens out été sérieux, tfUC les interrogateurs 
>> ont même montré une sévérité plus grande peut-être que dans les jurys 
» combinés, et que l'exécution de cette loi n'a justifié aucune des craintes 
>> qui s'étaient manifestées pendant la discussion. Aucun cas de fraude 11c 

>) s'est produit, l'Exposé des motifs l'atteste encore. Dans cet état des choses 
>> la section centrale insiste, avec le Gouvernement, pour que lu Législature 

(1) Voir Documents parlementaù es, session de 1881i- l 887, n• 42, pp. 2 et 4. 
(~) Voir Documents pariemeniaires, session de lf87-!888, n° 415, pp. G et 7. 
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» sanctionne définitivement le système de ln loi du 20 mai f 876. L'essai a 
,, été complet et décisif. >) 

Les renseignements statistiques donnés ci-dessus pour la période triennale 
i886-i888 ne peuvent que confirmer cette manière de voir du Gouver­ 
nement et de la section centrale. 
Il résulte en effet de ces renseignements : 
,f O Que depuis la période triennale précédente, le nombre proportionnel 

des admissions a encore diminué non seulement dans l'ensemble des facultés 
universitaires, mais encore dans chacune des quatre universités; - que si, 
dans certaines facultés, cette proportion a subi un léger accroissement, il 
n'en reste pas moins vrai que la période actuelle, comparée à la dernière 
période des jurys combinés, accuse une diminution, presque toujours 
notable, dans toutes les facultés, abstraction faite de la faculté de philo­ 
sophie et lettres de l'université de Louvain; 
2° Que pendant. les années 1886, 1887 et 1888, le nombre proportionnel 

des distinctions a également baissé dans l'ensemble des quatre universités 
et, si on les considère isolément, dans celles de Liége, de Louvain et de 
Gand. Seule l'université de Bruxelles accuse une augmentation de 1.22 p. 0/o­ 
Si l'on compare la présente période à la période 1874-1876, on constate aussi 
c1ue certaines facultés universitaires se sont montrées plus larges que les 
jurys combinés dans la distribution des distinctions. Mais ces différences 
son l: en général, minimes et ne méritent pas de fixer sérieusement l'attention. 

Une objection peut se produire ici. La diminution du nombre propor­ 
tionnel des admissions ne prouve-t-clle pas la faiblesse des récipiendaires 
plutôt que la sévérité des examinateurs? N'a-t-elle pas été le résultat de la 
suppression de l'examen de gradué en lettres? 

Il n'est pas douteux que cette suppression ait influé sur les résultats des 
premières ëpreuoes académiques en faisant baisser, dans des proportions 
notables, le chiffre proportionnel des admissions. Ce chiffre, qui était dt! 
67.f>6 p. 0/o pour la période 187f-i876, est successivement descendu à 
t>S.?52 p. 0/o pendant la période 1877-·1882, à D5.57 p. 0/o pendant la 
période 1885-iSSa et à 49.91 p. 0/o pendant la période 188;5-1888. 

Mais l'objection ne saurait s'appliquer de même aux examens subséquents, 
c'est-à-dire à ceux dont une épreuve académique préalable a écarté les 
récipiendaires incapables. Il convient donc d'examiner la question au point 
de vue de ces examens. Le Gouvernement l'a fait, pour les années 1871 ù 
188D, dans l'Exposé des motifs et dans sa réponse à l'une des questions posées 
par la section centrale C). Il a établi dans ces documents : 
f O Que pour la période 187! à 1876 (jurys combinés), la moyenne propor­ 

tionnelle des admissions, prononcées à la suite des examens subséquerüs, a été 
de 85.vS p. 0/0; 
2° Que cette moyenne est descendue à 75.53 p. 0/o pendant la période 

!877 à 1882, soit une réduction de 10.2[) p. 0/o sur la période précédente; 

(1) l'oir Exposé des motifs, p. 5, et Rnpport de M. Dclcour, p. 6. 
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5° Qu'elle s'est abaissée à 67.89 p. 0/o pendant la période triennale {885- 
f 88:5, soit une nouvelle réduction de r5.4-1- p. 0/o• 

Or, en appliquant. les mêmes calculs Î\ la période 1886-1888, on constate: 
i O Que le nombre des présentations aux examens de toute nature a été 

de 14,288, dont 8,821 admissions et ~A67 ajournements ou rejets (proportion 
des admissions, 6!. 75 p. 0/o) ; 

2o Que le nombre des présentations aux premières épreuves académiques 
a été de 4,520~ dont 2,B6 admissions et 2: j 64 ajournements 011 rejets 
(proportion des admissions, 49.9·1 °/.,) ('). 

5° Qu'en éliminant le nombre des présentations aux premières épreuves 
académiques du nombre géné.ral des présentations aux examens de toute 
nature, on trouve que le nombre des présentations aux examens subséquents 
a été de 9,968, dont 6,660 admissions et 5,503 rejets. La proportion des 
admissions a donc été de 66.86p. 0/o et il y a encore eu réduction dei .03 p. 0/o 
sur la période précédente. 

Ces chiffres sont significatifs. Ils prouvent que dans les examens acadé­ 
miques sur lesquels la suppression du graduat n'a pu exercer d'influence 
sérieuse, les facultés universitaires se sont montrées plus sévères que les 
anciens jurys combinés et que cette sévérité n'a fait que s'accentuer 
depuis 1876. 

L'expérience faite, pendant une période de douze années, du système 
inauguré par la loi du 20 mai !876 a donc été décisive et il est permis 
d'affirmer que les universités se sont montrées dignes, à tous égards, de la 
confiance de la Législature. 

CHAPITRE JI. 
DIPLOMES SCIE~TJFIQUES ET HONORIFIQUES ('). - 

168. Maintien des dispositions règlementaires. 

Aucune modification n'a Hé apportée aux. dispositions réglementaires 
concernant la délivrance des diplômes scientifiques et honorifiques par les 
universités de l'État. L'arrêté royal du i6 décembre !855, relatif au diplôme 
scientifique spécial, l'arrêté royal du 29 juillet 1869, réglant la collation des 
grades scientifiques et honorifiques en général, et l'arrêté royal du ! ! octo­ 
bre 1877, organique du doctorat en sciences politiques et administratives 
sont restés en vigueur. 

Nous donnons, ci-après, le relevé des examens subis dans les deux univer­ 
sités de l'État, en exécution de ces trois arrêtés. 

(1) De même que pour ln période f 885 i, 1885, il n'a pas été tenu compte, dons ces calculs, 
du nombre infime des récipiendaires qui, au lieu de se soumettre i, la première épreuve, ont 
subi l'épreuve unique. 

(') li n'est question, dans cc ehapitre, que des diplômes scientifiques el honorifiques délivrés 
par les universités de l'État. 

vv. 
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A. trnhersU~ de Gand. 

160. Dispenses accordées par le Gou,·ernemenl en conformité de l'article 5 de l'arrêté royal du 
20 juillet 1860. - Dispenses refusées . 

Pendant la période triennale, treize récipiendaires, tous de nationalité 
étrangère, ont été autorisés: par arrêté ministériel, à subir devant les 
facultés compétentes de l'université de Gand des examens scientifiques 
avec dispense des épreuves préalables à ces examens. 
Le tableau suivant donne le relevé nominal des dispenses accordées. 

.; DATE •• "' •• NOMS ET PRtNOMS. LIEU DE NAISSANCE. EXAMEN A SUBIR. d6 0 
·i;:i 

)< L'HÙTÉ :lll!l'IJTialEL, 

., Kindynekos, Alexandre . . Alexandrie (€gyple). Second iloctorat en droit, U juin ~886 

Zagoroff, Dimitre . • . . . 
(') 

7 juillet ~ Starazagora (Bulgarie) Candidature en droit .. - 
3 Florian, Georges-Aaron .. Bucharest ••••• Second doctoral en droit. t6 - - 
'i lssakldes, Miltiadcs .... Constantinople • . . - 26 novembre - 

5 Jancovici, Dérnètrn .... Bucharest ..••• Doctorat en droit. . . . 30 décembre - 

6 Constantinescu, A lexa ndre. Buzeu (Roumanie] .. Candidature en droit .. 3 révricr ~887 

"i Stanculescu, Jean. . . .. - ( - ) .. Doctoral en droit. • . . f3 aoQt - 
8 Zaman, Georges ... , .. Caracal ( - ) . . Candidature en droit .. '27 octobre - 
!) Caracas, Georges . . . . . Jassy ( - ) . . - .. i janvier t8SS 

Hl Bomniceano, 'I'itus .... Bucharest ...... Doctoral en médecine. . i:> juin - 
41 Petresco, Georges . • . . . - (Roumanie). Doctorat co droit. . . . ':!O novembre - 

H Dellailcci ma, A ristote-H i ppo- Ithaque (Grèce) . . . - . .. .• ~ !O - - crate. 
13 Ivanolf, Assen , ..... Sistov [Bulgarie] ... Candidature en droit .. H décembre - 

Une demande de dispense a été rejetée par le Gouvernement pendant la 
même période. Introduite en ·!888, elle était relative aux examens préalables 
à la candidature en droit. 

1.70. Diplômes scientifiques délivrés en conformité des arrêtés royaux du 20 juillet 1869 el du 
11 octobre 1877. 

Vingt-six diplômes ou certificats scientifiques ont été délivrés pa1· les 
facultés de l'université de Gand, dans le cours de la période triennale. 
En voici le relevé détaillé : 

Faculté de d•olt. 

GRADE DE CANDIDAT EN DROIT. 

MM. Constantincscu, Alexandre, de Buzeu (Iloumanie), admis d'une manière 
satisfaisante, le 26 juillet 1887; 

(') Dispense des épreuves préalables à cet examen cl de l'épreuve sur le droit pénal et 
sur le Code d'instruction criminelle, matières inscrites au progmmmc du second doctorat 
en droit. 
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MM. Gardarcanu 1 Constantin. de Turnu-Scvcrin (Roumanie), admis d'une 
manière satisfaisante, le 26 juillet 1887; 

Mutassariu, Nicolas-Georges, de Pcatra (Roumanie), admis d'une 
manière satisfaisante, le 2;5 juillet f888; 

Zaman, Georges, de Caracal (Roumanie), admis d'une manière satisfai­ 
sante, le 2o juillet 1888. 

GRADE DE DOCTEUR gN DROIT. 

Premier examen. 

MM. Macedonsky, Wladimir, de Bucharest.admis d'une manière satisfaisante. 
le 25 décembre 188!>; 

Jancovici, Démètrc, de Bucharcst, admis d'une manière satisfaisante, le 
29 juillet 1887; 

Stanculescu, Jean, de Caracal (Roumanie), admis avec distinction, le 
26 avril 1888. 

Deuxième excimcn, 
MM. Kindynekos, Alexandre, d'Alexandrie, admis d'une manière satisfai­ 

sante, Je fer juillet i886; 
Vladoiano, Jean, de Bueharcst, admis avec la plus grande distinction, 

le rs juillet 1886; 
Maccdonsky, Wladimir, de Bucharest.admis d'une manière satisfaisante, 

le 25 décembre 1886 ; 
Issakides, Miltiadcs, de Constantinople, admis d'une manière satisfai­ 

sante, le 20 mai 1887; 
Jancovici. Démètrc, de Bucharest , admis avec grande distinction, le 

5 mars 1888 ; 
Florian, Georges-Aaron, de Bucharest , admis <l'une manière satisfai­ 

sante, le 18 mai 1888. 

GRADE DE DOCTEUR EN SCIENCES POLITIQUES ET ADMINISTRATIVES. 

Première épreuve. 

MM. Tcutu, Basile, de Botochani (Roumanie), admis d'une manière satisfai­ 
sante, Je 25 décembre 188~.; 

Zagoroff, Dimitre, de Starazagora (Iloumélic orientale), admis d'une 
manière satisfaisante, Je 20 mai f 887; 

Matassariu, Nicolas, de Peatra (Roumanie), admis d'une manière satis­ 
faisante, le 22 mars 1888. 

Deuxième épreuve. 
MM. Yidrasco , Léon, de Jassy (Roumanie), admis avec distinction, le 

21 mai 1886; 
Zagoroff, Dimitre, de Starazagora (Roumélie orientale), admis d'une 

manière satisfaisante. le 2 mars 1888; 
Teutu, Basile, de Botocbani (Roumanie), admis avec distinction, le 

30 juillet 1887, 
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Ép1·euve unique (pour les docteurs en droit). 
MM. Burggraevc, Paul, de Gand , admis avec grande distinction, le 

13 juillet 1886; 
Goddyn, Arthur, de Bruges, admis avec la plus grande distinction, le 
50 juillet f 887; 

Bergmans, Oscar, de Gand, admis avec grande distinction, le 
50 juillet J 887 ; 

Tierenteyn, Louis, de Gand, admis avec grande distinction, le 50 juil­ 
let 1887; 

Reins, Maurice, de Gand, admis avec distinction, le 50 juillet 1887. 

Fac11Hé de ■nédcclnc. 

GRADE DE CANDIDAT EN JUÉDECJNE1 EN CHIRURGIE ET EN ACCOUCHEMENTS. 

Première épreuve. 
M. Vltcheff, Pavelc, d'Etropolé (Bulgarie), admis d'une manière satisfai­ 

sante, le 21 juillet 1888. 

GRADE DE DOCTEUR EN l\lÉDECINE1 EN CHIRURGIE ET EN ACCOUCHEMENTS. 

Troisième épreuoe. 
M. Ackerman, Félix, de Luxembourg, admis avec grande distinction, le 

2 mars 1886. 
IJ résulte de ce relevé que quinze récipiendaires ont subi l'examen d'une 

manière satisfaisante, quatre avec distinction, cinq avec g1·ande distinction 
et deux avec la plus grande distinction. 

Cinq ajournements ont été prononcés, savoir : 
Un pour la candidature en droit; 
Trois pour le deuxième examen de docteur en droit; 
Un pour la première épreuve du doctorat en sciences politiques et admi­ 

nistratives. 

fit. Diplômes scientifiques spéciaux délivrés ('11 conformité tic l'arrêté royal du 10 septembre 1853. - 
Diplômes honoriûques. 

Aucun diplôme scientifique spécial n'a été délivré par les facultés de 
l'université de Gand pendant la période triennale. 

Dans sa séance du rn mai !888: le conseil académique de cette uni­ 
versité, faisant application de l'article 2 de l'arrêté royal en date du 
29 juillet 1869, a décerné, par acclamation, et sur la proposition unanime 
de la faculté compétente, le diplôme de docteur en philosophie et lettres, 
honoris causa, à M. Ferdinand Van <lcr Haeghcn, bibliothécaire de l'uni­ 
versité. 

Membre correspondant de l'Académie royale de Belgique, M. Van der 
Haeghcn s'est fait un nom sur le terrain de la science. Bibliophile savant, il a 
publié et publie encore des œuvres d'un mérite reconnu, parmi lesquelles 
figure au premier rang la Bibliotlieca Belqiea, 
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B. 1Jnlvcr11Ué de l.légc. 
t72. Dispenses accordées par le Gouvernement en conformité de l'arrêté royal du 29 juillet i869. 

Dispenses refusées. 

Pendant la période triennale: trente récipiendaires, dont vingt-neuf de 
nationalité étrangère, ont. été autorisés, par arrêté ministériel, à subir 
devant les facultés compétentes de l'université de Liége des examens 
scientifiques avec dispense des épreuves préalables à ces examens. 

Le tableau suivant donne le relevé nominal des dispenses accordées. 

NDIIIS ET PRÉNOMS. LIEU DE NAISSANCE. ElAMEN A SUBIR. 
DATE 

do 

L'ARRÊTÉ •l~ISTERIEL, 

2 

3 

Creswcl, HeweLt . 

Ray nofJ', Ilogil 

Dimitriu, Jean 

Nicolescu, Constautin 

5 1 Molitor, Lucien . . . 

6 de Peralia, Jean-François 

î Bucu resco, Georges 
S Marcolf, Démette . 

9 Mililinro, Charles. • 

fO DimlchetT, Nicolas. 

t I Vcrnescu, Mircéa • 

f:? Krestclf, Théodore 

4 3 Bescbkolf, Ivan . 

4-1- Teisano, Dérnëtre . 

45 Stancesco, Démètre . 

4 6 1 Ga telf, Todor • • • 

1 i Tempono, Nicolas • 

H; Bassarski, Mauol • 

Hl Costacopoulo, Jean 

!O Coostantinoff, Vacil . 

21 

28 

Maneff, Vladi, V. • 

Vladiguero!I, Georges 

llovila, Nicolas . 

24 Bescbkolf, Boîan 

t!S Peleo, P. Tbéodoroft' • 

26 Zlalescu, Trajan 

t7 Kalsarolî, Ivan . 

Ballolf, Ivan .. 

i9 1 Papadat, Nicolas • 

Londres . 

Yarna (Bulgarie) 

Jassy •• 

Bucbarest 

Crehen (Liége) 

Cartago ••• 

Gratia (Roumauie). 

Esqul - Zaghra (Bul- 
garie). 

Bucharest ••• 

Dupnltza (Bulgarie) • 

Peroucb titza (Bulgarie) 

Sistova (Bulgarie) . 

Buseo (Roumanie) . 

Bucharest 

Philippopoli (Bulgarie). 

Ploejesli (Roumanie). 

Pirole (Serbie) 

Bucbarest .• 

Philippopoli (Bulgarie). 

Eski-Djouma (Bulga- 
rie). 

Cboumla (Bulgarie) • 

Jassy •••• 

Sislova (Bulgarie) • 

30 1 Temelie, Jean -1 Bàmnieu-Valcea (l\ou- 
manie). 

Doctorat en médecine 

Candidature en droit . 

Doctorat en sciences phy- 
siques et mathérnau­ 
ques, 

Candidature en droit . 

Candidature en sciences 
politiques et adminis­ 
tratives. 

Candidat ure en droit . 

Doctorat en sciences poll­ 
ligues et administra­ 
tives. 

Bucharest • • • . . 1 Candidature en droit . 

Candidature en médecine. 

Doctorat en sciences poli­ 
tiques et adrninist rativ. 

Philippopoli (Bulgarie). 1 Candidature en droit • 

Turnu-Màgurele(Rou- 
manie). 

Pirdope (Bulgarie). 

Strellcha (Bulgarie) • 

Bucbarest • • • . • 

11 juin 

Hl octobre 

3 

rn 
22 janvier 

2 mars 

·1886. 

6 novembre - 

Jrrùéccmllre - 

i887. 

23 novembre - 

24- 

:24 décembre - 

21 

21 

28 

'28 

Doctorat en sciences poli- , 18 ïév I ier 
tlqueset admintstrnuv. 

Candidature on droit . . 2 mars 

188~. 

6 Jlllll 

l9 

18 octobre 

◄8 

28 décembre - 

28 

28 

28 

28 

ww. 



l N° 137. l ( CLXXX\'l ) 

Deux demandes de dispense ont été rejetées par le Gouvernement pendant 
la même période, l'une sur ravis conforme de l'université intéressée. 'foutes 
les deux, introduites en 1888, étaient relatives aux examens préalables à la 
candidature en droit. 

173. Diplômes scienliftques délirn:s en conformité des arrêtés royaux du 20 juillet 186!) et du 
11 octobre 18ï7. 

Trente-huit diplômes ou certificats scientifiques ont été délivrés par les 
facultés de l'université de Liégc dans le cours de la période triennale. 
En voici le relevé détaillé : 

Wacolté de pbllo•opble et lettre•. 

GRADE DE CANDIDAT EN Pllll.OSOPRIE ET LETTllES. 

Première épreuve. 
M. Alcx:mdrc Loupasko, de Vaslui, admis d'une manière satisfaisante, le 

24 mars 1886. 
Deuxième épreuve. 

.M. Alexandre Loupasko, de Yaslui, admis <l'une manière satisfaisante, le 
4 août !886. 

GRADE DE DOCTEUR EN PIIILOSOPIIIE ET LETillES. 

Première épreuve. 
M. Théodore Sperantia, de Lungani, admis d'une manière satisfaisante, le 

~ juin !886. 
Deuxième épreuve. 

MM. Polybe Oeconomou. de Scoupi, admis d'une manière satisfaisante, le 
ro mars 1887; 

Théodore Sperantia, de Lungani, admis d'une manière satisfaisante, le 
5 aoùt!887. 

Ce1·tificat scientifique. 
Un certificat scientifique a été délivré, le 2 août !887, à M. Stojanoff, 

Stojan, de Tirnova, qui a subi, d'une manière satisfaisante, un examen sur 
l'histoire de la philosophie ancienne et moderne, sur l'histoire politique 
moderne et sur l'histoire contemporaine. 

Faculté de d•oll. 

GRADE J>E CANDIDAT RN DROIT. 

MM. Pierre Tinea, de Roman, admis d'une manière satisfaisante, le :12 juil­ 
let f886; 

Nicolas Selveli, de Tirnova, admis avec distinction, le 50 octobre !886; 
Dikran Tachdjian, de Constantinople: admis avec distinction, le 50 octo­ 

bre 1886; 
Constantin Ghcnca, de Jassy 1 admis d'une manière satisfaisante, le 

20 novembre i 886 ; 
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MM. Georges Bucuresco, de Gratia, admis d'une manière satisfaisante, le 
22 mars 1887 ; 

Antoine Hadji, de Plojesti, admis d'une manière satisfaisante, le ¾~juil­ 
let 1887; 

Nicolas Ternpieno, de Ploejesti, admis d'une manière satisfaisante, le 
9 j uillet i 888 ; 

Théodore Kresteil, de Pcrouchtitza, admis avec grande distinction, le 
9 juillet 1888. 

GRADE DE DOCTEUll EN DROIT. 

Premier examen. 
MM. Georges Stourdza, de Jassy, admis avec grande distinction, Je 26 jan­ 

vier 1886; 
Stephan Urlatziano, de Bucharest, admis d'une manière satisfaisante, 

Ie 12 juillet 1886; 
Démètre Kostaki, de Barlad, admis d'une manière satisfaisante, le 

12 juillet 1886; 
Constantin Ivasco, de Jassy, admis avec distinction, le 12 juillet 1886; 
Periclès Paltinéano, de Bucharest, admis d'une manière satisfaisante, le 

21 décembre 1886; 
Constantin Crasnaru , de Tirgu Jiu, admis avec distinction, Je 

22 mars ! 887 ; 
Constantin Ghenca, de Jassy, admis d'une manière satisfaisante, le 

;:5 novembre 1887 ; · 
Dikran Tachdjian , de Constantinople, admis avec distinction, le 

17 décembre 1887 ; 
Nicolas Selvcli , de Tirnova , admis d'une manière satisfaisante, le 
24 février 1888; 

Alexandre Constantinescu, de Buséo, admis d'une manière satisfaisante, 
le H5 juin 1888. 

Deuxième examen. 
MM. Georges Stonrdza 1 de Jassy, admis d'une manière satisfaisante, le 

1tz juillet 1886; 
Stephan Urlatziano, de Bucharest, admis avec distinction: le H juil­ 

let 1887; 
Constantin Ivasco, de Jassy, admis avec distinction, le 24 février !888; 
Constantin Crasnaru, de Tirgu Jiu, admis d'une manière satisfaisante, 

le 26 mai 1888 ; 
Georges Ghitescu , de Folitceni , admis avec grande distinction, le 

H, juin 1888. 

GRADE DE DOCTEUR EN SCIENCES POLITIQUES ET AD.!HINl6TRATIVES. 

Première épreuve. 
M. Georges Latzesco Boldour, de Jassy, admis d'une manière satisfaisante, 

le 2o mai f 887; 
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MM. Adolphe Demeuse, de Dalhem, admis d'une manière satisfaisante, le 
17 juin 1887; 

Constantin Masian Nicolescu, de Bucharest, admis d'une manière satis­ 
faisante, le iO février -t 888 ; 

Georges Motzoc, de Piatra, admis d'une manière satisfaisante, le 
2i avril !888. 

Deuxième épreuve. 
MM. Albert Ciovanu, de Bucharest, admis avec distinction, le H jan­ 

vier 1886; 
Nicolas Constantinesco, de Bucharest , admis avec distinction, le 

2 février 1886. 
Épreuoe unique. 

MM. Ernest Mahaim, de Momignies, admis avec distinction, let t juillet 1887; 
Albert van Nieuwenhuyse, de Bruges, admis d'une manière satisfaisante, 

le 5 août 1887 ; 
Ferdinand de Behr, de Liége, admis avec la plus grande distinction, 

le 9 juillet i 888. 

Il résulte de ce relevé que vingt-quatre récipiendaires ont subi l'examen 
d'une manière satisfaisante, dix avec distinction, trois avec grande distinc­ 
tion et un avec la plus grande distinction. 

Quatorze ajournements ont été prononcés, savoir : 
Deux pour le doctorat en philosophie et lettres; 
Six pour la candidature en droit; 
Cinq pour le premier examen de docteur en droit ; 
Un pour l'épreuve unique de docteur en sciences politiques et adminis­ 

tratives. 

174, Diplômes scientifiques spéciaux délivrés en conformité de l'arrêté royal du 16 septembre 1853. - 
Diplômes honorifiques. 

M. Van der Haegen, Victor, de Gand, docteur en philosophie et lettres, 
docteur en droit, archiviste de Gand, a obtenu, en séance publique du 
a août 1886, sur l'avis de la majorité de la faculté compétente, le diplôme 
du doctorat spécial en sciences philosophiques. Il a présenté, à celle 
occasion, une dissertation inaugurale sur Geulincx) sa vie, sa philosophie 
et ses ouvrages. 
Aucun diplôme honorifique n'a été_ délivré, pendant la période triennale, 

par les facultés de l'université de Liége. 
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CHAPITRf] Ill. 
l>IPLOMES DES ÉCOLES SPÉCULE9 ('). 

1,·c Section. - Programmes des examens. 

Écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université de Liége l2J. 

1i5. Considérations générales, 

De même que pendant la période triennale précédente, les dispositions 
ministérielles concernant l'organisation et le programme des examens à subir 
par les élèves des écoles spéciales de Liége ont été l'objet d'importantes 
modifications. 

Celles-ci ont principalement porté sur les conditions d'admissibilité au 
grade d'ingénieur civil électricien et sur le programme des examens d'admis­ 
sion aux diverses sections préparatoires. Elles ont été consacrées par les 
dispositions ministérielles renseignées ci-après. 

!70. Exiension des conditions d'admissibilité au grade d'ingénieur civil électricien - J\lodificalious aux 
programmes des examens. 

IJ a été rendu compte à la page ccxr du précédent rapport d'une proposi­ 
tion faite en séance du a novembre ·188::, par le conseil de perfectionnement 
<les écoles spéciales de Liégc, et tendant notamment à faire assimiler aux 
ingénieurs des mines.en vue de l'obtention du grade d'ingénieur électricien: 
les ingénieurs honoraires des ponts et chaussées, les officiers d'artillerie et 
<lu génie brevetés par l'école d'application de Bruxelles, ainsi que les ingé­ 
nieurs et les officiers d'armes spéciales diplômés par des écoles officielles 
étrangères et dont les études auront été jugées suffisantes par les autorités 
de l'école des mines. 

Un premier AnntTÉ M1N1sTÉR1EL nu i5 FÉVRIER :t886 (annexe LXXX: 
p. 2:t 6) a ratifié cette proposition. 

Aux termes de l'arrêté ministériel <lu 24 juillet i883, les ingénieurs des 
arts et manufactures et les ingénieurs mécaniciens de la section étrangère 
n'étaient pas admissibles à l'obtention du diplôme d'ingénieur électricien: 
<le simples certificats pouvaient leur être délivrés sous certaines conditions. 
L'arrêté susdit stipule par son article 2 que ces ingénieurs, de même que 
ceux diplômés par des écoles non officielles, pourront obtenir le diplôme, ils 
seront admis directement à la troisième année d'études de la section des élec- 

{') JI n'est question dans cc chapitre que des diplômes délivrés par les écoles spéciales 
annexées aux universités de l'État. 

I') Pendant la période triennale, aucune modification n'a été apportée aux programmes des 
examens ir subir lions les écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université de Gaud. 

XX. 
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iriciens, après avoir justifié, par examen. qu'ils possèdent les connaissances 
théoriques comprises dans les programmes des deux. premières années. 

Un deuxième Annf:TÉ 1111!\1sT1l111Er. Du 15 .i:f:v1uEn 188fi (annexe LXXXI, 
p. 2f 7) a modifié! les programmes des examens, tels qu'ils avaient été fixés par 
l'arrêté ministériel du 24 juillet 1885 et reproduits par· celui du ·io décembre 
de la même année. 

Le conseil de perfectionnement, dans sa séance susdite <lu !) novem­ 
bre 188~1 avait proposé ces modifications pour le programme de l'examen 
complémentaire imposé aux ingénieurs, et tians sa séance du 9 janvier 1886 
pour le programme des deux derniers examens à subir par les élèves élec­ 
triciens. (Appendice, p. 279.) Elles ont eu pour but d'attribuer aux travaux 
pratiques une importance plus marquée et mieux en rapport avec le déve­ 
loppement que les installations de l'atelier et du laboratoire d'électrité ont 
permis <le leur donner. 

Dans le courant de l'année 1887, les élèves-ingénieurs civils de l'école 
spéciale du génie civil annexée :t l'université de Gand présentèrent au 
Gouvernement une requête tendant tl obtenir l'assimilation des ingénieurs 
civils sortis de cette école aux ingénieurs honoraires des ponts et chaussées, 
an point de me de l'obtention du grade <l'ingénieur électricien et, en consé­ 
quencc, leur admission suns examen à l'institut électro-tcchnique de Liégc. 
Un An11r.n:: 1111N1STÉRIEL nu 2 AOUT 1887 (annexe LXXXlll, p. 218), interprété 
par une DÉPtcuE llHNIST~urnuE nu 23 JANVIER 1888 (annexe LXXXIV, p. 2i9), 
a donné satisfaction à cc désir. 

Le conseil de perfectionnement avait, en séance du 27 juin 1887, exprimé 
un avis favorable à l'assimilation demandée. (Appenrlice, p. 284). 

Enfin 1'Annbi,!11N1STtnrnt ou 51 MAI 1888 (annexe LXXXIX, p. 221), dont 
il sera rendu compte ci-après, modifiant l'arrêté B du 13 juillet 1886, 
supprime l'épreuve sur 1a langue anglaise ou allemande comprise dans le 
programme des deux derniers examens à subir par les élèves électriciens 
(programmes 5 et 4): et remanie, en conséquence, les coefficients d'importance 
attribués aux diverses matières. Les programmes des examens complémen­ 
taires imposés aux ingénieurs et aux personnes assimilées (programmes 
t> et 6) sont maintenus sauf un changement <le rédaction. 

lii. Mod1ficalio11s à eertaines dispositions réglementarres concernant l'organlsation des examens. - Arrêtés 
ministériels du 26 jmllel -1886 cl du 5-1 mai 1888. 

L',urntTÉ MlNrsrÉ111EL nu 26 JUIT.J.ET ·1886 (annexe XVII, p. 16) et l'AnRtTÉ 
111NISTÉR1EL A DU 51 MAI 1888 (annexe XXXJII1 p. 26)1 déjà analysés dans une 
autre partie de cc rapport (pp. xxi et xXY11), ont modifié certaines disposi­ 
tions de l'arrêté organique du 2o septembre 18!'>2, concernant l'organisation 
des examens, dispositions qui ont été reproduites dans le recueil approuvé 
par arrêté ministériel du 20 mai 1884. 

Aux termes de ces arrêtés, les jurys chargés de procéder aux examens de 
llassagc et de sortie à subir pnr les élèves des écoles spéciales, qui n'aspirent 
pas à entrer dans Je corps des mines, ainsi qu'aux examens <l'admission aux 
diverses sections préparatoires, ne sont plus constitués par le Ministre de 
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l'Intérieur et de l'instruction publique. Ils sont annuellement composés par 
les inspecteurs des études, de concert avec la faculté des sciences et Je 
directeur des écoles à qui appartiendra ]a présidence. 

Les jurys pour les examens conduisant au grade d'ingénieur honoraire des 
mines continueront a être nommés par le .Ministre de l'Agriculture, de 
l'industrie et des Travaux publics. 

Les modifications qui ont fait l'objet des deux arrêtés prérncntionnés 
avaient été proposées par le conseil de perfectionnement dans ses séances du 
rn février 1886 et du 17 mars 1888. (Appendice. p. 287.) 

tïS. Suppn>ssion des programmes d'examen concernant la section étrangère lies mécaniciens. - ArrNé 
ministériel du 51 janricr 1887. 

Nous avons déjà rencontré dans un précédent chapitre (n° 18) l' ARll~nl 
MINISI"tRIEf. DU 5-f JA?i\"IER 1887 (annexe XX,111 p. 22) supprimant) confer­ 
mémcnt aux propositions du collège des professeurs et du conseil de perfec­ 
tionnement des écoles spéciales de Liége, la section étangère <les mécaniciens 
que l'arrêté ministériel B du 29 avril 1877 a mit maintenue ü litre provisoire. 

Cet arrêté, saur mesures transitoires, a eu naturellement pour conséquence 
la suppression du diplôme spécial portant la mention « section des élèves 
étrangers ,1 et celle des programmes des examens intéressant les élèves de la 
section dont il s'agit. Ces programmes figurent dans le Recueil des dispositions 
organiques et réglementaires, tel qu'il a été approuvé par arrêté ministériel 
du 20 mai 1884. Ils avaient été empruntés aux arrêtés ministériels du 
29 avril 1877 (B) et du 4. mars 1875 pour l'examen <l'admission à la section 
préparatoire, et à l'arrêté ministériel du H5 décembre 1885 pour les deux 
examens de passage et l'examen final. 

no. Modifications aux conditions d'entrée dans le corps des ingénieurs des mines. - Arrêté royal 
du 30 juin 1887. 

Un AnntTÉ ROYAL ou 50 JU1~ 1887 (annexe LXXXVI, p. 219): contresigné 
par le Ministre de l'Agriculturc1 de l'industrie et des Travaux publics: prescrit 
des mesures en vue d'assurer l'entrée du corps des ingénieurs des mines aux 
ingénieurs honoraires qui ont fait preuYc d'un mérite exceptionnel dans 
leurs études, et d'étendre le choix du Gouvernement pour l'admission éven­ 
tuelle des autres candidats. 

L'arrêté, modifiant en son article -:18 celui <lu 29 mars 1884, stipule notam • 
ment que les places d'ingénieur de 5c classe: vacantes dans les cadres, seront 
accordées aux ingénieurs honoraires du dernier concours annuel, suivant 
l'ordre de mérite qui leur aura été assigné par le résultat des examens 
combinés. 

tSO. Unification des conditions d'admissibilité aux diverses sections préparatoires. - Arr~lé ministériel 
du ter septembre 1887. 

Aux termes des programmes approuvés par l'arrêté ministériel du 
20 mai 1884~ l'examen d'admission à la section des mines et à la section belge 
des élèves mécaniciens portait sur trois matières que ne comportait pas 
l'examen <l'entrée à la division préparatoire des arts et manufactures et à la 
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section étrangère des mécaniciens, savoir : la géométrie analytique, la 
géométrie descriptive et fa trigonométrie sphérique. 

Dans sa séance du 27 juin 1887 (appendice, p. 284), le conseil de 
perfectionnement, se ralliant aux propositions du collège des professeurs, 
exprima l'avis qu'il y avait lieu <le soumettre toutes les sections de l'école au 
programme de l'examen d'admission à la section préparatoire des mines. Le 
conseil considérait, comme réclamée par l'intérêt <les études, cette modifica­ 
tion qu'un AnntTÉ ¼IINISTÉRIEL nu jer SEPTEllBHE 1887 (annexe LXXXVII, 
p. 220) est venu consacrer. 

La section des mécaniciens étrangers ayant été supprimée par l'arrêté du 
5! janvier, dont il a été rendu compte au numéro précédent: l'innovation 
ne devait plus porter que sur l'examen d'admission à la section préparatoire 
des arts et manufactures 1 examen dont le programme comprendra, il 
l'avenir, les trois branches mathématiques prémentionnées, 

La mesure nouvelle ne <levait recevoir son application qu'à partir de la 
session d'octobre !888. 

i81. Modifications aux programmes d1•s examens d'admission, de pa$saçe et de sorlic.-Arri:té ministérlel D 
du 31 mai 1888. 

L'AnR~TÉ l'tllNJSTÉlllEL B nu 51 MAI 1888 (annexe LXXXIX, p. 22!) a fait 
subir au programme de l'examen d'admission aux sections préparatoires: 
ainsi qu'aux programmes <les examens de passage et de sortie imposés aux 
aspirants ingénieurs civils, des modifications qui méritent d'être signalées. 

J. EX.BIEN n'ADlllSSION. 

L'arrêté renforce le programme de cet examen: en ce qui concerne la partie 
littéraire, l'histoire, la géographie et le dessin. 
A. Aux termes de l'arrêté ministériel <lu 20 mai 1884, l'épreuve sur la 

langue française (20 points) consistait en une analyse grammaticale et 
liüéraire, sur un sujet donné. A l'avenir, celte épreuve comprendra : f O une 
dictée, par laquelle Je récipiendaire aura à prouver qu'il possède l'ortho­ 
graphe et la grummairc; 2° une composition française, par laquelle il 
justifiera de sa connaissance de la langue et de sa maturité d'esprit. 
B. Le latin disparait du programme, sauf pour les étrangers. Ceux-ci 

peuvent demander une épreuve sur cette langue ou sur une langue étrangère 
moderne qui pourra être leur langue maternelle. Cette épreuve comptera 
pour 20 points, tandis que i2 points seulement seront attribués à l'épreuve 
sur le français. JI appartient au jury <le décider de la nature des épreuves à 
imposer aux élèves de cette catégorie. 

C. Pour les récipiendaires dont la langue maternelle est Je flamand, 
l'épreuve sur le français pourra également, à leur demande, ne compter que 
pour !2 points. Ces récipiendaires subissent, dans cc cas, un examen sur le 
flamand, comportant une dictée et une composition littéraire et ayant une 
valeur de 20 points. 

D. L'épreuve sur la langue étrangère (allemand ou anglais) comprendra 
un thème à faire sans dictionnaire et l'explication d'un texte à livre ouvert. 
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Aux termes de l'ancien programmc1 les candidats devaient savoir expliquer, 
l1 livre ouvert, un texte facile et répondre, dans Ja langue sur laquelle ils 
seraient interrogés, à des questions faciles qui leur seraient adressées dans 
cette langue. 
E. Quant aux connaissances exigées en histoire et en géographie, l'ancien 

programme était ainsi libellé : << Les candidats devront connaître l'histoire 
» et la géog1'aphie de la Belgique cl posséder des notions d'histoire et de 
>> géographie générales. JJs devront être à même de dessiner de mémoire, 
» sur le tableau, le contour des principales parties du globe, ainsi que le 
>i contour d'une province quelconque de la Belgique, avec ses routes prin­ 
n cipales et ses rivières. n 

L'arrêté du 51 mai 1888 stipule que l'examen comprendra : 
1° Les principaux faits de l'histoire ancienne, de l'histoire du moyen âge, 

de l'histoire moderne et de l'histoire contemporaine jusqu'en 187·1 (traité de 
Francfort) · 

; ' 
2° La géographie généralc1 spécialement de l'Europe: et la géographie 

détaillée de la Belgique. 
Les récipiendaires devront être en état de tracer la carte de toutes les 

parties du monde, des contrées de l'Europe et des provinces de lu Belgique. 
P. En cc qui concerne les connaissances en dessin: l'ancien programme 

exigeait le dessin géométrique et le dessin d'imitation. Les candidats avaient 
à faire : 

-1 ° Un dessin linéaire ou bien une épreuve de géométrie descriptive; 
2° Une académie, une tête, un dessin d'ornement, ou un paysage d'après 

un dessin modèle. 
Le nouveau programme prescrit une épure de géométrie descriptive et un 

dessin ombré de solides géométriques d'après le plâtre. 
Aucune modification n'a été apportée, pour le surplus, il la partie mathé­ 

matique de l'examen <l'admission. 
Il a rendu compte, à la page cccxxx du dixième rapport triennal, d'un 

arrêté du Ministre de l'Intérieur en ùate du 19 mai 1877, dispensant de 
l'épreuve littéraire, comprise dans les examens d'admission, les récipien­ 
daires munis du diplôme de gradué en lettres ou d'un certificat constatant 
qu'ils ont fait avec fruit des éludes humanitaires ou professionnelles com­ 
plètes dans un établissement d'enseignement moyen <ln degré supérieur soit 
officiel, soit libre, ainsi que les jeunes gens porteurs d'un certificat analogue 
délivré à l'étranger. L'article 2 de l'arrêté qui nous occupe prononce l'abro­ 
gation de cette disposition. 

Il. EXA.MENS DE PASSAGE ET DE SORTIE. 

L'arrêté ministériel B du 51 mai 1888 contient les programmes de tous 
les examens à subir par les élèves des écoles préparatoires et spéciales de 
Liége qui n'aspirent pas au grade d'ingénieur honoraire des mines. 

Ces programmes étaient antérieurement. réglés par les arrêtés ministériels 
du 15 février 1886, analysés ci-dessus au n° -f7;5, pour les examens condui­ 
sant au grade d'ingénieur électricien, - du f f février 1880, pour l'examen 

Y.li· 
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complémentaire à subir par les ingénieurs des mines pour l'obtention du 
diplôme d'ingénieur civil mécanicien, - et du H> décembre 1885, pour tous 
les autres examens. 

Le nouvel arrêté supprime l'épreuve sur l'anglais et l'allemand dans les 
examens prémentionnés, tout en laissant aux récipiendaires la latitude de 
demander une épreuve complémentaire sur les langues étrangères, en vue 
d'obtenir un certificat constatant le résultat de cette épreuve qui pourra ne 
pas être limitée à l'allemand ou à l'anglais. 

Cette réforme a naturellement entraîné des remaniements notables dans les 
coefllcients d'importance. 
Il est à remarquer que le programme des connaissances exigées des jeunes 

gens qui se préparent à entrer dans le corps des mines n'a pas été l'objet de 
modifications analogues. L'arrêté du Ministre de l'Intérieur en date du 
29 novembre 1885, dont il a été rendu compte dans le précédent rapport 
triennal, p. ccxr., est resté en vigucr et, en conséquence, l'épreuve sur la 
langue anglaise ou allemande est demeurée obligatoire pour les aspirants 
ingénieurs honoraires. 

Les modifications exposées ci-dessus, proposées par le collège des profes­ 
seurs <le l'école des mines, avaient été ratifiées par le conseil de perfection­ 
nement, dans sa séance du 17 mars 1888. (Appendice, p. 287.) 

-------= ... G-G-<.l-==----- 

2e Section. - Organisation annuelle des examens. 

t82. Disposilions ministérielles nommant les jurys et fixant les dates des examens. - Intervention du 
Département de l'Agriculturc, de l'industrie et des Travaux publics. 

Le Département de l' Agriculture, de l'industrie et des Travaux publics, 
ayant le service des mines dans ses attributions, a continué à fixer les dates 
et à nommer les jurys des examens de passage et de sortie imposés aux 
élèves qui aspirent au grade d'ingénieur honoraire des mines. Tel a été 
l'objet d'arrêtés ministériels du 19 avril {8861 du 50 mai 1887 et du 
28 juin i888. (Annexes XC, XCll et XCIV, pp. 228 et 231.) 

Un arrêté du Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique du 
11 mai 1886 ( annexe XCI~ p. 231), a organisé, pour cette année, les 
examens d'entrée aux sections préparatoires, ainsi que les examens de 
passage et de sortie à subir pour l'obtention des grades d'ingénieur civil des 
mines, <l'ingénieur civil des arts et manufactures; d'ingénieur civil mécani­ 
cien et <l'ingénieur électricien. 

Pour les sessions des années 1887 et 18881 ces examens ont été organisés 
par la faculté des sciences en exécution des articles 8 et 10 de l'arrêté minis­ 
tériel du 26 juillet i886; dont il a été rendu compte ci-dessus, p. cxc. 
Aux termes du paragraphe 5 de ce dernier article, un arrêté spécial détermi­ 
nera la forme des examens d'admission aux diverses sections préparatoires. 
Des arrêtés du 12 juillet 1887 et du 20 j uillet 18881 pris par le Ministre 
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de l'Intérieur et l'instruction publique, ont satisfait à cette prescription. 
(Annexes, XCIII et XCV~ p. 25i.) 

En ce qui concerne les écoles préparatoires et spéciales des arts et manu­ 
factures et du génie civil annexées a l'université de Gand, le Département de 
l'Agriculturc, de l'industrie et des Travaux publics, ayant le service des 
ponts et chaussées dans ses attributions, a continué à organiser par 'un 
double arrêté annuel les examens de passage et de sortie conduisant aux 
grades d'ingénieur et de conducteur honoraires des ponts et chaussées. Les 
examens d'admission aux sections préparatoires, ainsi que les examens de 
passage et de sortie il subir par les élèves qui aspirent aux grades d'ingénieur 
civil, d'ingénieur architecte, de conducteur de constructions civiles et 
d'ingénieur industriel ont été réglés pm' le Département de l'Intérieur et de 
l'instruction publique qui a pris, à cet effet, quatre arrêtés annuels. 
(Annexes XCVI à CXHl, pp. 232 à 240.) 

183. Produit des examens des écoles spéciales. 

Voici le relevé des sommes perçues du chef des inscriptions aux examens 
subis, pendant la période triennale, dans les écoles spéciales annexées aux 
deux universités de l'État. 

1" J~coles spécial es 
Année 1886. 

1887. 
1888. 

2° Jl'colcs spéciales 
Année 1886. 

:1887. 
- 1888. 

de Ga11d . 
. fr. 6,H~ >> 

~ 990 » ' ts,590 )) 

de Liége. 
. fr. 8;979 » 

9,224 ;>Q 
7,9m )) 

3c Section. - Statistique. 
-~-- 

!Si. Itelevé 6énéral des examens subis, pendant la période triennale, dans les écoles préparatoires et 
spéciales annexées il I'université de Gand. (Annexe CXIV, p. 2-il.) 

Les examens d'admission, de passage et de sortie subis, pendant la période 
triennale, dans les écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université 
de Gand, ont donné les résultats généraux suivants : 

Année 1886 : 
39 élèves se sont fait inscrire pour subir l'examen d'admission à l'école 

préparatoire du génie civil; 27 ont été admis : ,J avec grande distinction, 
15 avec distinction et !5 d'une manière satisfaisante. 

! 0 élèves étaient inscrits pour l'examen d'admission à l'école préparatoire 
des arts et manufactures; 6 ont été admis, dont un avec distinction et o d'une 
manière satisfaisante. 
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En cc qui concerne les examens de passage et <le sortie, sur 251 récipien­ 
daires inscrits, t 69 ont été admis : t avec la plus grande distinction, 8 avec 
grande distinction, 7-f avec distinction et 89 d'une manière satisfaisante. 

Voici quel a été Je nombre des étudiants admis à la suite de l'examen 
final : 

JO en qualité d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées; 
7 - Je conducteur honoraire des ponts et chaussées; 

-1!) - d'inaénieur civil· t, , 

2 - d'ingénieur architecte; 
5 - de conducteur de constructions civiles, 
4. - d'ingénieur industriel. 

Année 1887: 
5~ élèves se sont. fait inscrire pour subir l'examen d'admission à l'école 

préparatoire du génie civil; 2ü ont été admis, dont 2 avec grande distinc­ 
tion, 13 avec distinction cl f 1 <l'une manière satisfaisante. 

·15 élèves étaient inscrits pour l'examen d'admission il l'école préparatoire 
des arts et manufactures; il en a été admis 8; dont t avec distinction et 
7 d'une manière satisfaisante. 

En cc qui concerne les examens de passage et de sortie; sur 222 récipien­ 
daires inscrits, il en a été admis :l:)5, dont -i avec la plus grande distinction, 
i ·I avec grande distinction, 64 avec distinction et 77 d'une manière 
satisfaisante. 

Le nombre des étudiants admis il la suite de l'examen final a été le suivant: 
8 en qualité d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées; 
7 - de conducteur honoraire des ponts et chaussées; 

·J 2 - d'ingénieur civil ; 
2 - de conducteur de constructions civiles ; 
~ - d'ingénieur industriel. 

Année !888: 
26 élèves étaient inscrits pour subir l'examen d'admission à l'école 

préparatoire du génie civil; 21 ont été admis: 2 avec grande distinction: 
8 avec distinction et f ·J d'une manière satisfaisante. 

Pour l'examen d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures, 
i O récipiendaires étaient inscrits; 7 ont été admis, dont i avec distinction 
et 6 d'une manière satisfaisante. 

Les examens de passage et de sortie ont donné les résultats suivants : 
204 récipiendaires étaient inscrits; il en a été admis ·141, dont 10 avec 

gmn<lc distinction, a4 avec distinction et 77 d'une manière satisfaisante. 
Voici quel a été le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen final: 
-10 en qualité d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées; 
(; - <le conducteur honoraire des ponts et chaussées; 

1(j - d'ingénieur civil; 
i - d'ingénieur architecte; 
1 - de conducteur de constructions civiles; 
4 - d'ingénieur industriel. 
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180. Relevé des examens subis, pendant la période trleunale, dans les écoles préparato-ires et spéciales 
annexées à l'université de Llége, (Annexe CXV, p. ~U-!.) 

Voici quels ont été les résultats généraux des examens d'admission, de 
passage et de sortie subis, pendant la période triennale, dans les écoles 
préparatoires et spéciales annexées à l'université de Liége. 

Année !88(;: 
42 élèves s'étaient fait. inscrire pour subir l'examen d'admission à l'école 

préparatoire des mines; :>2 ont été admis (1). 
41 élèves étaient inscrits en vue de l'examen d'admission à l'école prépa­ 

ratoire des arts et manufactures proprement <lits; 19 ont été admis. 
Pour l'examen d'admission à la section préparatoire des élèves mécani­ 

ciens, 29 récipiendaires: dont 8 Belges et 21 étrangers, avaient pris inserip­ 
tion , il en a été admis 15, dont 7 étrangers et 6 Belges. 

En ce qui concerne les examens de passage et de sortie, sur 275 récipien­ 
daires inscrits, il en a été admis 190, dont f5 avec 1a plus grande distinction, 
16 avec grande distinction, 4-fi avec distinction et 1~5 d'une manière 
satisfaisante. 

Voici quel a été le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen final: 
i O en qualité d'ingénieur honoraire des mines; 
l7 - d'ingénieur civil des mines, 
i 2 - d'ingénieur civil des arts et manufactures; 
! 1 - d'ingénieur civil mécanicien (2); 
8 - d'ingénieur électricien (diplôme ou certificat de fréquen- 

tation avec fruit). 
Année 1887: 

Sur 27 élèves inscrits pour subir l'examen d'admission à l'école prépa­ 
ratoire des mines, 2i ont été admis. 

54 élèves étaient inscrits en vue de l'examen d'admission à l'école prépa­ 
ratoire des arts et manufactures proprement dits; il en a été admis ! 9. 
Pour l'examen d'admission à. la section préparatoire des élèves mécani­ 

ciens, 8 récipiendaires avaient pris inscription; il en a été admis 5 (3). 
En ce qui concerne les examens de passage et de sortie: sur 246 récipien­ 

daires inscrits, il en a été admis 190, dont 4 avec la plus grande distinction, 
i9 avec grande distinction, 49 avec distinction et 118 d'une manière satis­ 
faisante. 

Voici quel a été le nombre des récipiendaires admis à la suite de l'examen 
final : 

15 en qualité d'ingénieur honoraire des mines; 
!4 - d'ingénieur civil des mines; 
9 - d'ingénieur ci vil des arts et manufactures; 

( 1) JI n 'existe pas de gracies pour les examens d'admission aux diverses sections p1 éparatoircs 
des écoles de Liége. 

(_2; Doul 5 Belges et 8 étrangers. 
(0) Ou a vu ci-dessus, p. cxcr, qu'un arrêté ministériel du 31 janvier 1887 a supprimé la 

section étrangère des mécaniciens. 
zz. 
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10 en qualité d'ingénieur civil mécanicien (1); 
7 - d'ingénieur électricien ( diplôme ou certificat de fréquenta- 

tion avec fruit). 
Année :f888: 

5:f étudiants étaient inscrits pour subir l'examen d'admission à l'école 
préparatoire des mines; il en a été admis .~9. 

Pour l'examen d'admission à l'école des 'arts et manufactures proprement 
dits, sur 9 récipiendaires inscrits, 7 ont été admis. 

Pour l'examen d'admission à la section préparatoire des élèves-mécani­ 
ciens, :f 5 récipiendaires avaient pris inscription; il en a été admis O. 

Les examens de passage et <le sortie ont donné les résultats suivants : 
Sur 227 récipiendaires inscrits, il en a été admis :f 715, dont ts avec la plus 

grande distinction, f ;S avec grande distinction, 45 avec distinction et 
H2 d'une manière satisfaisante. 
Voici quel a été le nombre des étudiants admis à la suite de l'examen 

final : 
15 en qualité d'ingénieur honoraire des mines; 
tO - d'ingénieur civil des mines; 
15 - d'ingénieur civil des arts et manufactures; 
6 - d'ingénieur civil mécanicien (2); 

12 - d'ingénieur électricien ( diplôme ou certificat de fréquenta- 
tion avec fruit). 

t80. Relevé statistique des diplômes finaux délivrés, pendant la période triennale, par les écoles spéclales 
annexées aux universités de !'Étal. 

A. Écoles spéciales du génie civil et des arts et mctnttfactuns, à Gand. 

A~l'Éf:8, 

NATURE DES DIPLOMES. 

1 1 
1886. 1887. f888. 

' 

Diplômes d'ingénieur honoraire des ponts et chaussées 10 8 ·10 

- de conducteur honoraire. 7 7 6 

- d'ingénieur civil • -1!) ·12 16 

- <l'ingénieur architecte '2 ,, -t 
) - de conducteur de constructions civiles. 5 2 -t 

- d'ingénieur industriel 4 ,. 4 ;) 

Totaux. 41> 54 58 

(t) Dont 2 de la section belge e~ 6 de la section étrangère. Les deux autres récipiendaires 
avaient obtenu le diplôme, à [n suite de l'examen complémcntoirc institué par l'arrêté minis­ 
tériel du 11 février 188~. 

(2) Dont 5 de ln section belge et 5 lie ln section étrangère. 
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B. Écoles spéciales des arts cl mouuîaetures et des mine«, à Liégc. 

& ~rvt:F.8. 
NATURE DES DIPLOMES. 

1 1 
188G. 1887. 1888. 

Diplômes d'ingénieur honoraire des mines . 10 15 13 

- d'ingénieur civil des mines. 27 (1) 27 (1) 25 (1) 

- d'ingénieur civil des arts et manufactures 51:i (~) 5ft. (2) 515 (1) 

- d'ingénieur civil mécanicien il 10 6 

- d'ingénieur électricien {3) 8 7 12 

Totaux:. 91 91 89 

(
1
) De ces diplômes, 10 en 1886, ·I 5 en 1887 et 15 en 1888 ont été obtenus par des ingénieurs 

honoroircs <les mines, eu conformité de l'article 9, § 5, de l'arrêté ministériel <lu 2lS septem­ 
bre t8152. 

li) En vertu du même article, 9 de ces diplômes en 1886, -12 en 1887 et rn en 1888 ont étli 
délivrés à des ingénieurs honoraires des mines; H, en t 886, 15 en t 887 et !) en 1888 ont été 
obtenus par des ingénieurs civils des mines, 

(~) Diplôme ou certificat de fréquentation avec fruit. 

-----==;;.,..;~ ..•• =------ 
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TITRE Il 1. 
MOYENS D'ENCOURAGEMENT. 

CHAPITRI~ PREMIER. 
CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT SUPiRIElJR. 

187. Maintien des dispositions rt':r,lementaires. - Compte rendu des opérations 1111 concours de l'ensci • 
f~ncmeut supérieur pour 188,i-1886 et 188;i-188G. 

Aucune modification n'a été apportée, pendant la période triennale, aux 
dispositions réglementaires concernant le concours de l'enseignement 
supérieur. 

On trouvera aux annexes du précédent, rapport, pp. 519 et 5~2, le 
programme des questions désignées par le sort pour être traitées à domicile 
en vue du concours pour 1884-1886 (délai, deux ans) et 1880-1886 (délai, 
un an), questions dont les mémoires devaient être remis au Département 
de l'Intérieur et de l'Instruction publique avant le 1 cr mars -1S86. 

A cette date, le Gouvernement n'avait reçu aucun mémoire en réponse 
aux questions d'histoire et de biologie sorties en 1884. Mais il lui était 
parvenu quatre mémoires traitant des questions désignées par le sort en 
février 1 ssr, 1 savoir : 
! 0 Un mémoire d' histoire, répondant à la question suivante : c< Exposer et 

discuter le système de Georges-Louis von Manrer sur l'origine et le dévelop­ 
pement des communes »; 

2° Un mémoire de droit eioil, en réponse à cette question : (< Exposer et 
apprécier la théorie de l'article 900 du Code civil >>; 

5° Un mémoire de botanique~ traitant cette question : (( Exposer, à la suite 
de recherches personnelles, le développement des sporangcs1 des micros­ 
pores et des macrospores dans le Filularù: globuli(era (Rhizocarpée 
indigène) >>; 
4° Un mémoire de sciences cfti·1w·yùalcs (vphtnlmologic), répondant à la 

question : cc Faire l'étude de l'hygiène scolaire au point de vue des maladies 
des yeux». (Annexes CXVJI et CXIX, p. 247.) 

Des arrêtés royaux du 14 avril et du ;5 juillet f 886 ont nommé les jurys 
chargés de juger ces quatre mémoires. (Annexes CXVIII d CXX, pp. 247 
et 248.) 

Dans leurs séances des 2juin, 6 cl -17 juillet i886, les jurys de droit civil, 
d'histoire et d'ophtalmologie, respectivement présidés par M. Thiry, V. 
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professeur ordinaire à l'université de Liégé, M. Piot, membre de l'Académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts, et M. Thiry, J., professeur 
ordinaire à l'université de Bruxelles, rejetèrent les mémoires qui leur avaient 
été soumis. (nlonilctt1· du 8 juin !8861 n° HS9, du i6 juillet, n° -t.97) et du 
'!9 juillet, n° ~10.) 

Le jury de botanique: présidé par M. Crépin, membre de l'Académie 
royale des sciences, des lettres et des beaux-arts: décida, en séance du 
-f O juillet !886, que l'auteur du mémoire sur le Filuloria 9lobulifem avait 
mérité 1>our cc tram il 80 points sur! 00. L'ouverture du billet cacheté révéla 
le nom de M. Meunier, Alphonse-François, de Lessines: reçu docteur en 
sciences naturelles par la faculté de Louvain le 15 juillet :188a. 

M. Meunier fut déclaré admissible ù l'épreuve en loge. (/JI oniteur du 
i6 juillet 1886, n° 197.) 

Cette épreuve a eu lien à Bruxelles Je 27 juillet 1886. La question à 
traiter en loge était la suivante : " Faites l'étude comparée, au point de vue 
anatomique, de la macrospore chez les Rhizocarpées ». (Durée, six heures.) 

Le récipiendaire ayant obtenu 4t> points sur ~O fut admis il la défense 
publique de son mémoire et des thèses y annexées. (Annexe CXXI: p. 248.) 

Cette dernière épreuve du concours a eu lieu ù Bruxelles le 2 août !886, 
date fixée par le jury, qui attribua au récipiendaire 40 points sur ~O. 

En conséquence, 1\f. Meunier, prédésigné, ayant réuni dans les trois 
épreuves réunies du concours 16~ points sur 200 cl au moins les trois cin­ 
quièmes du chiffre maximum des points attribués par le jury it chacune de 
ces épreuves: a été proclamé premier en sciences botaniques au concours de 
l'enseignement. supérieur pour JSS~-1886. (tUonilem· du 7 août 1886, n° 2i9.) 

La remise solennelle de la médaille et du diplôme a eu lieu à Bruxelles, au 
Palais des Académies, le dimanche 26 septembre 1886. 

Le jury avait exprimé Je vœu qu'une bourse de rnyagc fùt accordée au 
lauréat, en conformité de l'article 44-, § 4, de la loi du 20 mai 1876. Un arrèté 
royal du 7 octobre 1886 a donné satisfaction à cc désir en allouant à 
M. Meunier un subside de voyage de mille francs. 

Le rapport officiel sur le concours a été publié au 11/oniteur du 
rn octobre 1886, 11° 288. 

188. Compte rendu des opérations du concours de l'enseignement supérieur pour 1885-1887 et i686-1887. 

Les questions à traiter à domicile en vue du concours de l'enseignement 
supérieur pour 188~-1887 (délai, deux ans) et !886-1887 (délai, un an) 
figurent à l'annexe CXL, p. 5~2, du précédent rapport triennal et à 
J'annexe CXVI, p. 2-1-7, de la présente publication. 

A la date du (cr mars i887, l'administration centrale n'avait reçu aucun 
mémoire répondant à la question de sciences thérapeutiques, sortie en 
février 188;,, et à la solution de laquelle un délai de deux ans avait été 
attribué. 

Six mémoires lui étaient parvenus en réponse à des questions désignées. 
par le sort en février '.1886, savoir : 
i" Un mémoire traitant la question de pliilalo9ie ainsi conçue: ,, Apprécier, 

aw1. 
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au point de vue du style et des idées, les œuvres françaises de Philippe 
Marnix de Saint-Al<legondc et spécialement, le II Tableau des différends de 
la religion » en comparant ces œuvres à celles des grands prosateurs français 
du xvr' siècle, notamment Babclais, Calvin et Agrippa d'Aubigné »; 
2° et 5° Deux. mémoires en réponse à la question de drnit pubtie, ainsi 

formulée : cc Traiter de l'interdiction des commissions et des tribunaux 
extraordinaires édictée par l'article 94 de la Constitution. Étudier son 
origine, ses motifs et ses effets »; 
4° Un mémoire répondant à la question de sciences chimiques, ainsi 

conçue : « Résumer l'état de nos connaissances sur les phénomènes <le disso­ 
ciation et les étendre par des observations nouvelles»; 

f$0 Un mémoire en réponse à la question de sciences unatomo-plnjsiolo­ 
qiques 01& biologiques, ainsi conçue : rc Faire connaitre l'état actuel de la 
science sur la terminaison des fibres nerveuses motrices dans les muscles 
lisses » ; 

6° Un mémoire en réponse à la question de sciences t!témpeU,tiques, ainsi 
conçue : « Discuter le mode d'action des différents agents antiseptiques et 
faire ressortir leurs indications spéciales ». (Annexe CXXIU, p. 248.) 

L'appréciation de ces mémoires a été déférée à cinq jurys, clont un arrêté 
royal du ·16 avril 1887 a réglé la composition. (Annexe CXXIV, p. 248.) 

A. ,11~,10mE UE PJJII.OLOGIE. 

Dans sa séance du f6 juin {887: le jury, présidé par M. Eeckman, président 
à la cour d'appel de Bruxelles, attribua 18 points sur 20 au seul mémoire 
présenté au concours. Ce mémoire était l'œuvre de M. Yercruysse, François­ 
Paul-Philippe, de Bruxelles, reçu docteur en philosophie et lettres par la 
faculté de cette ville le 20 juillet -1886. 

M. Vcrcruysse fut déclaré admissible tl l'épreuve en loge. (!Jloniteu.r du 
ISjuin 1887, n° 169.) 

Celte épreuve, qui a eu lieu à Bruxelles le 25 juin i887 ~ a porté sur ln 
question suivante : cc Donner un aperçu du théâtre français au moyen âge ". 
(Durée, deux heures.) 

Le récipiendaire obtint 18 points sur 2~ et fut déclaré, en conséquence, 
admissible à l'épreuve publique, comportant la défense du mémoire et des 
thèses qui l'accompagnaient. (Annexe CXXV, p. 249.) 

Cette épreuve a eu lieu à Bruxelles le 1er juillet 1887. Le jury accorda au 
concurrent 20 points sur 2;,. 
En conséquence, M. Vercruysse, prédésigné, ayant obtenu dans les trois 

épreuves réunies ~6 points sur 7~ et au moins les trois cinquièmes du chiffre 
maximum des points attribués par le jury à chacune de ces épreuves, a été 
proclamé premier en pliiloloqie au concours de l'enseignement supérieur 
pour 1886-1887. (/Jlonitcur du 9 juillet 1887, n° 190.) 

B. IUl~llOIIIE DE J>flOIT ruuuc. 

Le jury, présidé par M. Beckers, conseiller à la cour de cassation, rejeta, 
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en séance du 11 juin ·1887, le mémoire portant l'épigraphe : « Sub tutelâ 
juris publici latet jus priuatum » et agréa l'autre mémoire auquel il attribua 
600 points sur ,J ,000. L'auteur de ce travail. i\I. Thiry, Georges, reçu docteur 
en droit par la faculté de Liége, le 6 octobre 188(), fut déclaré admissible à 
l'épreuve en loge. (iJ/onitew· du Iûjuin 1887, n° J67.) 

Le sort désigna la question suivante en vue de cette épreuve, qui a eu lieu 
à Bruxelles le 29 juillet 1887: (( La Constitution de 1791 porte ce qui suit : 
cc Les citoyens ne peuvent être distraits des juges que la loi leur assigne par 
)) aucune commission ou pa1· d'autres attributions que pat· celles qui sont 
» déterminées par la loi )), Quelle est la portée de cc texte? Ecarte-t-il toute 
espèce de tribunal extraordinaire? Présenterait-il des garanties sérieuses en 
Belgique? Renfermerait-il quelque danger? (Durée, deux hcures.) 

M. Thiry, ayant obtenu les trois cinquièmes des points réservés à l'épreuve 
en loge, fut déclaré admissible à l'argumentation publique. (Annexe CXXVI, 
p. 249.) 

Cette dernière épreuve a eu lieu tl Bruxelles le 9 juillet 1887. Le récipien­ 
daire réunit !DO points sur 2~0. 

En conséquence, M. Thiry 1 prédésigné, ayant obtenu dans les trois 
épreuves réunies 900 points sur 11t>OO et les trois cinquièmes du chiffre 
maximum des points attribués par le jury à chacune de ces épreuves, a été 
proclamé premier en droit public au concours de l'enseignement supérieur 
pour 1886-1887. (1J/oniteiw du rn juillet 1887, n° 196.) 

C. ;ittÉlUOlllE DE SCIENCES Cflli'\HQUES. 

Dans sa séance du 50 juin 1887, le jury, présidé par M. Stas, membre de 
l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts, agréa le 
mémoire sur les phénomènes de dissociation, auquel il attribua 06 points 
sur 70. L'auteur de cc travail, M. Backelandt, Leo, de Gand, assistant à la 
faculté des sciences de l'université de cette ville, reçu docteur en sciences 
naturelles par ladite faculté le 25 juillet 1884, Iut déclaré admissible à 
l'épreuve en loge. (Honiteur dn 5 juillet 1887, n° 184.) 

Cette épreuve a eu lieu à Bruxelles le 7 juillet 1887. Elle a porté sur la 
question suivante : « Exposer le système périodique n. ( Durée, 5 heures.) Le 
jury accorda au récipiendaire 14 points sur 20. 

En conséquence, M. Baekclandt fut déclaré admissible à la défense 
publique du mémoire rédigé à domicile et des thèses y annexées. 
(Annexe CXXVII, p. ~M9.) 

L'épreuve publique a eu lieu à Bruxelles le HJ juillet 1887. Le récipien­ 
daire obtint 8 points sur 10. 
En conséquence, M. Baekelandt, prédésigné, ayant obtenu dans les trois 

épreuves réunies 77 points sur 100 et au moins les trois cinquièmes du 
chiffre maximum des points attribués par le jury à chacune de ces épreuves, 
a été proclamé premier en sciences chimiques au concours de l'enseignement 
supérieur pour 1886-1887. (iUonitem' du 24 juillet -1887, n° 20r3.) 
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D. MÉMOIRE DE SCIENCES BIOLOGIQUES. 

Le jury, présidé par M. Vleminckx, V., membre correspondant de l'Aca­ 
démie royale de médecine, rejeta, dans sa séance du 18 juin 1887, le 
mémoire de sciences biologiques, l'auteur n'ayant réuni que 28f'> points 
sur f'>00, soit moins des trois cinquièmes. 

E. MÉMOIRES DE SCIBN'CES TJIÉllAPEUTIQUES. 

Dans sa séance du 8juillct 1887, le jury, présidé par M. Borlée, membre 
de l'Académie royale de médecine, attribua 90 points sur 100 au mémoire 
sur l'action des différents agents antiseptiques, rédigé à domicile par 
M. Henrijean, François, de Spa, assistant à la faculté de médecine de 
l'université de Liégé, reçu docteur en médecine, chirurgie et accouchements 
par cette faculté le 22 j nillet 1884. 

M. Ilonrijean fut déclaré admissible à l'épreuve en loge (/J/onitcit1· du 
·10 juillet 1887, n° 19-1) qui a eu lieu à Bruxelles le H>juillct 1887. 

Le sort désigna la question suivante pour être traitée en loge par le 
concurrent : « Pathogénie et traitement de l'érésypèle )), (Durée, quatre 
heures.) 

Le récipiendaire ayant obtenu le maximum des points, soit 2~ points, fut 
déclaré admissible à l'argumentation publique. (Annexe CXXVlII, p. 21-9.) 
Cette dernière épreuve du concours a eu lieu à Bruxelles le 50 juillet -1887. 
Le récipiendaire obtint également le maximum des points (2::> points). 

En conséquence, M. le docteur Ilcnrijean, prédésigné, ayant obtenu dans 
les trois épreuves réunies du concours 140 points sur 1 oO et au moins les 
trois cinquièmes du chiffre maximum des points attribués par le jury à 
chacune de ces épreuves, a été proclamé premier en sciences thërapeutioues 
au concours de !'enseignement supérieur pour 1886--1887. (n/oniteu1' du 
6 aoùt -1887, n° 2-18.) 

Les jurys avaient exprimé le vœu qu'une bourse de \oyagc fùt accordée à 
chacun des quatre lauréats (art. 46 de 1a loi). Les jurys de thérapeutique et 
de chimie avaient proposé, en outre: l'impression aux frais de l'État du 
mémoire de :M. Hcnrijean et <le la première partie du mémoire de M. Bae­ 
kclandt. La situation budgétaire n'a pas permis de donner une suite favorable 
à ces propositions. 

La remise solennelle des médailles et des diplômes a eu lieu, le 2o septem­ 
bre 1887, au palais des Académies, à Bruxelles. Le discours d'usage a été 
prononcé par M. Alhéric Ilolin, professeur ordinaire à la faculté de droit de 
l'université de Gand. (Annexe CXXIX, p. 249.) 

Le rapport officiel sur le concours a été publié au JJ/oniteu1· du 
1-1 février 1888, n° 42. 

180. Compte rendu des opérations du concours de I'enselgnement supérieur pour 1886-1888 et 1887-\888. 

Le programme des questions désignées par le sort en vue du concours de 
l'enseignement supérieur pour 1886-1.888 (délai, deux ans) et J887-J888 
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(délai. un an et dix-huit mois) figure aux Annexes CXVI et CXXII de cc 
rapport: pp. 2,1.7 et 21-8. 

A lu date du 1er mars i888, le Gouvernement avait reçu deux mémoires 
traitant la question de sciences médicales proprement dites sortie en 
février 1886 et ainsi conçue : <1 Faire l'étude clinique <le l'hystérie )). 

JI a mit recu. en outre : .. 
1 ° Un mémoire en réponse à la question de droit ronuiin, désignée pur le 

sort en février 1887 cl ainsi formulée : « Exposer les règles qui régissent la 
garantie en matière <le cession-transport des créances»; 

2° Un mémoire répondant i1 la question de droit civil également sortie en 
février ·f 887 et ainsi conçue : « Exposer les règles Je la loi du i 6 décem­ 
hrc 18~1. relatives à l'hypothèque conventionnelle, et discuter, en tenant 
compte de la jurisprudence, les questions qui s'y rattachent.» (Annexe CXXXJ, 
I'· 2ti6.) 

Les jurys chargés de juger ces quarres mémoires ont été nommés par 
· Ul'l'l!té royal du 5! mars !888. (Annexe cxxxn, p. 2~7.) 

A. MfalOIRES DE DUOIT CIVIi, ET DE nnorr UO:'\IAIN. 

Dans leurs séances des 11 et 28 mai, les jurys de droit civil et de droit 
romain, respectivement présidés par M. Thiry, V.: professeur émérite à 
l'université de Liégé, et Van Berchem; conseiller à la cour de cassation, 
rejetèrent les mémoires qui leur avaient été soumis. (1'lonitew· des 17 mai 
et 5 juin !888, n°5 158 et H:H>.) 

B. MÉMOIRES DE SCIENCES 1UÉDICM.ES PROPREMENT DITES. 

Le jury, présidé par M. le docteur Borlée, membre de l'Académie royale 
de médecine, attribua, en séance du H août: 7ti points sur -100 au mémoire 
portant l'épigraphe : <( 1'Julier non est quod est propter solum uterum n, et 
60 points au mémoire portant la devise : <c Ars iota in obseruationibus >); 
L'ouverture des hi Ilets cachetés révéla comme nu leur <lu premier travail 
l\1. Glorieux, Zénon, de Saint-Genois, reçu docteur en médecine, chirurgie 
et accouchements par la faculté de Louvain le 2 aoùt.1884, et, comme auteur 
du second, M. De Bcchter. Gustave, de Namur, reçu docteur en médecine, 
chirurgie et accouchements par le jury central le 20 août !886. 

MM. Glorieux et De Rcchter furent déclarés admissibles à l'épreuve en 
Jogc. (Moniteur du 2;:S août 1888, n° 238.) 

Cette épreuve, qui a eu lieu à Bruxelles le 31 août 1888, a porté sur la 
question suivante, désignée par le sort : « Déterminer les indications de 
l'emploi de J'hypnotisation en thérapeutique ». (Durée, deux hcures.) 

MM. Glorieux et De Bechtcr , ayant obtenu pour leur travail en loge 
respectivement 20 el 18 points sur 2~, furent déclarés admissibles à l'argu­ 
mentation publique. (Annexe CXXXIII, p. 2o7.) 

Cette épreuve finale a eu lieu à Bruxelles le H, septembre 1888. Le 
jury accorda H, points sur 2~ à M. Glorieux, et le maximum des points 
à M. De Reehtcr. 

iu, 



( i\" 137. ] ( C:CVI ) 

En conséquence, M. le docteur Glorieux, prédésigné, ayant obtenu dans 
les trois épreuves réunies I IO points sur H>O cl au moins les trois 
cinquièmes du chiffre maximum lies point attribués pa1· le jury à chacune 
de ces épreuves, a été proclamé premier eu sciences médicales proprement 
dites au concours de l'enseignement supérieur pour iSSü-1888. 

Une mention honorable a été accordée ü .M. le docteur De Bechter. ayant 
obtenu dans l'ensemble 105 points sur WO et au moins les trois cinquièmes 
des points réservés à chaque épreuve. (11/oniteur du f9 septembre 1888, 
11° 265.) 

La remise solennelle de la médaille et des diplômes a eu lieu, le 50 sep­ 
tembrc, au palais des Académies, à Bruxelles. 

C. MÉllOIJlE DS SCIESGES IJOTANIQUES. 

Parmi les questions désignées JHU- le sort en février 1887; il s'en trouvait 
trois à la solution desquelles les facultés compétentes avaient attribué un 
dé-lai de !8 mois : c'étaient les questions de philosophie. <le philologie et de 
botanique. Les mémoires rédigés à domicile en répouse it ces questions 
devaient donc être remis au Département de l'Intérieur et de l'Instruction 
publique avant le I cr septembre 1888. 

A celle date, le Gouvernement avait reçu un mémoire traitant la ques­ 
tion de sciences boumiques, ainsi conçue : « Quelle est la place que doivent 
occuper les l\fyxomycèlcs dans la classification des êtres organisés? » 
(Annexe CXXXIV, p. 2a7.) 

Un arrêté royal du 12 septembre !888 a nommé Je jury chargé <le juger 
cc mémoire. (Annexe CXXXV i p. 257.) 

Dans sa séance du 27 octobre 1888, cc jury, présidé par l\I. Crépin, 
membre de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts, 
attribua au mémoire 6!) points sur 100. L'auteur de cc travail, M. Laurent, 
Émile, de Gouy-lez-Piéton: reçu docteur en sciences naturelles par la faculté 
de Bruxelles Je 6 aoùt 1888: fut, en conséquence, déclaré admissible à 
l'épreuve en loge. (Moniteur du jcr novembre i888, n° 506.) 

Celte épreuve a eu lieu à Bruxelles le 17 novembre 1888. Elle a porté sur 
la question suivante : « Comparez la plasmodic des :Myxomycètes aux autres 
masses protoplasmiques multinuclécs dont les phanérogames, aussi bien que 
les cryptogames, présentent de nombreux exemples. Insistez particulièrement 
sur leur mode de formation, sur leur valeur morphologique et physiolo­ 
gique ,,. (Durée; 5 heures.) 

Le récipiendaire; ayant réuni 5~ points sur ~O; fut déclaré admissible à 
l'épreuve publique (annexe CXXXYJi p. 2~7) qui a eu lieu à Bruxelles le 
29 novembre !888, et pour laquelle il obtint également 5D points sur lJ0. 

En conséquence, M. Laurent, prédésigné, ayant obtenu dans les trois 
épreuves réunies 13~ points sur 200 et au moins les trois cinquièmes du 
chiffre maximum des points attribués par le jury à chacune de ces épreuves, 
a été proclamé premier en sciences botaniques nu concours de l'enseignement 
supérieur pour 1887-1888. (~Joniteu1' du 2 décembre 1888~ n° 557.) 
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Un arrêté royal du 51 décembre 1888 a accordé au lauréat une bourse de 
voyage de mille francs, conformément au vœu exprimé par le jury et en 
exécution de l'article 44, § 4, de la loi du 20 mai 1876. 

CHAPl1'1Œ Il. 
BOURSES D'ÉTUDES UNIVERSITAIRES. 

1ra Section. - Bourses de l'État. 

100. Relevé général des bourses d'études conférées pendant la période triennale. 

Pendant la période triennale 1886-18881 il a été attribué 60 bourses de 
l'État ù chacune des quatre universités du royaume. 

Les bourses pour l'année académique 1885-1886 ont été conférées par un 
arrêté royal du 1 cr mai 1886; celles pour l'année académique 1886-1887, 
par les arrêtés royaux des 2;; juin et 20 juillet 1887; enfin, l'arrêté royal 
conférant les bourses pour l'année académique 1887-1888 porte la date du 
2 juin 1888. Les 60 bourses précitées ont été réparties entre les diverses 
facultés universitaires, de la manière suivante : 

! 0 A l'université de Gand} une bourse a été conférée à un élève de 1a 
faculté de droit, 5f>, à des élèves de la faculté des sciences et 24, à des élèves 
de la faculté de médecine; 

2° A l'université de Liége, 7 bourses ont été conférées à des élèves de la 
faculté de philosophie et lettres: ! ! , à des élèves de la faculté de droit, ! 6: à 
des élèves de la faculté des sciences et 26, à des élèves de la faculté de 
médecine; 

5° A l'université de Bruxelles, 9 bourses ont été conférées à des élèves de la 
faculté de philosophie et lettres, 8, à des élèves <le la faculté de droit, 15, à 
des élèves de la faculté des sciences et 50, à des élèves de la faculté de 
médecine; 

4° A l'université de Louvain, 9 bourses ont été conférées à des élèves de la 
faculté de philosophie et lettres, 12, à des élèves de la faculté de droit, 81 i1 
des élèves de la faculté des sciences et 51, à des élèves de la faculté de 
médecine. 

1l résulte de cc relevé que, des 240 bourses qui ont été conférées pour les 
trois années académiques précitées, la faculté de philosophie et lettres en a 
obtenu 2f5; la faculté de droit, 52; la faculté des sciences, 72, et la faculté 
de médecine, i 11. 

On trouvera aux annexes} pp. 2~8 il 260 du présent rapport, trois tableaux 
donnant le relevé détaillé, par année et par faculté, de la collation des 
bourses d'études pour la période triennale, avec mention des sommes qui ont 
été dépensées de cc chef. - 
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29 Section. - Bourses de fondation. 

t!H. Relevé des bourses de fondation conférées, pendant les années 188-i, 1885 et 1880, pour les études 
à faire dans des étaüllssemeuts belges, 

En exécution de l'article 44 de la loi du 19 décembre !864, le Ministre de 
la Justice a soumis, à la Chambre des Représentants, dans le courant de 
l'année 1889, le rapport triennal concernant la situation des fondations de 
bourses pendant lu période de -1885--1884 à ·188::$-1886. 

Depuis la clôture de la sixième période triennale, jusqu'au i cr octobre f 886, 
il a été créé neuf fondations nouvelles, dont quatre ont été attribuées aux 
commissions provinciales et cinq aux séminaires. 
Pendant la même époque, trois fondations ont été attribuées aux commis­ 

sions provinciales et deux aux séminaires. 
L'état suivant donne l'aperçu des fondations gérées pur les commissions 

provinciales et par les bureaux administratifs des séminaires pendant la 
septième période triennale. 

AN NI~ ES, COM!IIISSIONS. 
DUIIEAUX 

des 
H:11 li! AI RES. 

'J'OT.41, 

1885-1884 

1884-188tl 

188tH88G 15!)7 

299 

890 

804- 

!IO I 

En exécution de l'article 5a de la loi du 19 décembre f 864 et des arrêtés 
royaux des 7 mars et i 9 décembre i86a, le Gouvernement a, pendant ladite 
période, pris quarante-trois arrêtés royaux fixant, augmentant et réduisant 
Je taux et le nombre des bourses. 
Pour la philosophie, le nombre des bourses conférées, de ·f 885 à j 886, a été 

de 005 CJ dont 591 (') allouées par les commissions provinciales et i 62 C~) 
par les séminaires. 

La répartition des bourses et leur montant ont été les suivants : 
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NOMORE MONTANT 
DIIS BOURSES ADKINISTRRRS PAR DES D001\SHS .lOlllNISTl\~ES .l'O 

PIULOSOPIIIE. 
les commissions 

les sémlnalres. les commissions 1 . . 
provinciales. provlnelules. les sëmlnalres. 

Université de Ganù . . . . 19 • 7,-t58 !)O " 
- de Liégé • . . 5-1 Il 8,75() 20 " 
- de Bruxelles . . . 65 1 21 ,·145 90 400 & 

- de Louvain . . . -t02 2 56,8()6 82 900 • 

Séminaires. . . . . 176 (i) 1?59 (H) ltG 1779 06 57,470 18 

5\H (1) 162 (H) 120,68G 88 58,770 18 

TOTAUX. . l:i!':i5 (111) 159,'1?.17 06 

N. B. Les chiffres entre parenthèses indiquent le nombre des demi-bourses conférées. 

Pour le droit, 2~2 bourses (montant : fr. 85,264-92), toutes conférées par 
les commissions provinciales. 

1 
1 

NOMBRE MONTANT 
! DROIT. 

DBS BOURSES. UBS D OU RSKS. 1 
1 
1 

Université de Gand 18 7,152 82 

- de Liège • . 56 -12,865 l>G 

- de Bruxelles • 124 58,270 54 

- de Louvain . . 74 215,998 20 

TOTAUX, 252 85,264 92 / 

Pour les sciences, 507 (') bourses (montant: fr. i.02,947-62), conférées par 
les commissions provinciales. 

NOMBRE IIIONTA'.'iT 
SCIENCES. 

DES 110 V 8SES. DES DOUJ\SES. 

Université de Ganù. 6\- 20,lHi6 06 

- de Liége. 159 (1) 25,277 ~5 

- de Bruxelles ' . 102 51,985 1Hi 

- Louvain. . 82 27,120 ,.15 

TOTAUX, . 507 (1) J02,~H-7 62 

CCC. 
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Pour la médecine, 549 (1) bourses (montant : fr. H12,o09-58), toutes 
conférées par les commissions provinciales. 

NOMDRE MONTANT 
lllÉDECINE. 

D!S BOllllU8, D!8 BOURSES. 

Université de Gand. . 28 9,514 i5 

- de Liége. . . 69 23,866 87 

- de Bruxelles H2 (1) 49,068 29 

- de Louvain. 140 40,260 09 

TOTAUX. . . 549 (') 122,?509 58 

En cc qui concerne la théologie, f, 702(Z13
) bourses (montant: fr. 404, 705-87), 

dont .u 6 C) administrées par les commissions provinciales et f ,286 (210) par 
les séminaires. 

NOMDllE MONTANT 
DB~ &Ollll5F.S AD>IIIIISTI\ÊIS P.lll IIES BOUIISKS AHlll15TRtES PAi\ 

TDl-'.OL0GIE. 
lea commiuion1 1 lea commlnlona 1 
protht.cloJc•. les 16minlllrcs. provlnclales. 

les 16minaire,. 

Uni,·ersilé de Louvain i3 (j?5 (0) 2,7!>0 82 27,262 50 

Séminoircs. . . 403 (i) j 1221 (10') f03,92?.î 67 270,774 88 

,6,16 (S) i ,286~(m) i06,676 49 298,057 58 

- 
TOTAUX. . 1,702 (!Il) ~04,703 87 

I02. Relerê des bourses de rondalion conférées, pendant les années 18M à 1880, pour des études à faire 
à I' étra nger, 

Le nombre des bourses conférées pour des études supérieures à l'étranger 
a été de 2J8 (') en J883-!884; 62 (dont 6 attribuées à des laïques et 06 a 
des ecclésiastiques) étaient administrées par des commissions provinciales 
et f ~6 C) pnr les séminaires. Le montant des premières était de fr. 21,838-48 
(fr. 5~225-28 + fr. f8,6H>-20); celui des secondes, fr. 57,259-60. Total 
fr. D9,078-08. 
226 bourses ont été conférées en {884-{88~, dont 68 (6 + 62) admi­ 

nistrées par les commissions provinciales et t 58 par les séminaires. Le 
montant des premières a été de fr. 2a,o8?:i-98 (fr. 5,125-28 + fr. 22,462-70); 
celui des secondes, fr. 38,!64-44. Total, fr. 65,7a0-42. 

Enfin, en J885-f886, 206 bourses ont été conférées, dont ?>8 ({2 + 46) 
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par les commissions provinciales et -148 par les séminaires. Le montant des 
premières a été de fr. 2j, 768-48 (fr. ~~509-92 + i 6,4o8-;S6); celui des 
secondes, fr. 5~,296-88. Total fr. 57,067-36. 

t93. Relevé détaillé des sommes allouées aux quatre unirersltés du royaume à litre de bourses de fondation, 
pendant les années Hï8! à 1880. 

Abstraction faite des bourses de fondation accordées pour des études à 
l'étranger, voici Je nombre et Je montant de celles qui ont été allouées pour 
les années académiques i883-!884, !884-i88a et 1885-1886. 

NOMBRE DES BOUIISES. MOXTAXT DES BOURSES. 

'MATURE DES ÉTUDES. 

1 1 
ISS}IS&f. ISSl-1885. 1ssrns,. IS.SHUI. mrn.ss. 1gg5.JS86. 

Pour la philosophie. . • . . . 489 (s) 488 (') 476 ('i M,326 62 53,450 36 51,672 08 

- le droit. ...•.... 84 75 93 î7,766 îi 21,7f6 50 31.181 68 

- les sciences. . . • . . . rn, ~ 10 93 {') 35,703 66 3",795 rn 2fl,346 86 

- la médecine. . . . . . . 122 403 fü('j 4f ,626 • 35,873 09 13,880 29 

- la théologie. . • . • . • 526()1) 483(1'1 5!13(111) H4,'t23 20 1,1,as2 n Hl,lt1 95 

Tonvx ... 1 ,025(") 9!S9(11) • ,0i9(10'J 283,646 22 29-~. 217 ï7 296,198 86 - 
TOTAUX GÉNtRlU! •.. 3,063 (JJ') 874,662 85 

Sur cette somme totale de fr. 874,662-8~, ont été attribués aux quatre 
universités, savoir : pour la philosophie, fr. 7i5,204-82; pour le droit, 
fr. 83,264.-92; pour les sciences, fr. 102,947-62 et pour la médecine, 
fr. !02,947-62. 

CHAPITRE Ill. 
BOURSES DE VOYAGE. 

1re Section. - Dispositions réglementaires. 

104. Maintien des dispositions réglementaires - Dépêche ministérielle du 23 mars 1886, 

L'arrêté royal du 2~ juillet 1882, réglementant la collation des bourses 
de voyage~ est resté en vigueur. 

Nous n'avons à mentionner ici qu'une dépêche ministérielle du 
23 mars :1886 (annexe CXL~ p. 261 ), interprétative de l'article 20~ § 2, de 
l'arrêté organique. Le Ministre déclare dans cette dépêche qu'en principe, 
et sauf réserve des cas spéciaux qui peuvent se produire, rien ne s'oppose à 
ce qu'un docteur ou pharmacien: ancien titulaire d'une bourse de voyage, 
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en obtienne ultérieurement une seconde, à la suite d'un nouveau concours et 
du chef d'un autre diplôme final. 

2° Section. - Application des dispositions réglementaires. - Statistique. 
-~- 

105. Orgnnisatlon et résultat 1!11 concours ile 1886 pour la collation des bourses de voyage. 

A la date du 51 décembre 1885, le Gouvernement avait reçu seize 
mémoires, rédigés à domicile en vue du concours pour la collation des 
bourses de voyage et portant sur des sujets librement choisis, savoir : un 
mémoire de philologie grecque: - un mémoire d'histoire du moyen âge, - 
deux mémoires de droit civil, - deux mémoires de droit commercial, - 
un mémoire de droit public, - un mémoire d'économie politique, - trois 
mérnoi res de sciences naturelles, - deux mémoires de sciences physiques et 
mathématiques, - cieux mémoires de sciences médicales, - et un mémoire 
de sciences pharmaceutiques. (Annexe CXLI, p. 261.) 

Un arrêté royal du 27 février -1886 a réglé la composition des six jurys 
chargés d'apprécier ces mémoires : jury de philologie grecque et d'histoire 
du moyen âge, -jury de droit commercial, -jury de droit civil, droit 
public et économie politique, - jury de sciences naturelles et pharmaceu­ 
tiques, - jury de sciences physiques et mathématiques, - et jury de 
sciences médicales. (Annexe CXLII~ p. 262.) 

La présidence de ces jurys a été respectivement confiée à MM. Eeckman, 
président à la cour d'appel de Bruxelles, Beckers, conseiller à la cour de 
cassation, de Brandner, président à la cour d'appel de Bruxelles, Stas, 
membre de l'Académie royale des sciences: des lettres et des beaux-arts, 
Gilbert, professeur à l'université de Louvain, et Van Aubel, professeur à 
l'université de Liégc. 

Quatre mémoires ont été rejetés, savoir : le mémoire de philologie 
grecque, - le mémoire d'histoire du moyen âge, - le mémoire de droit 
civil portant l'épigraphe : Norulusn. debetur, spes est debitum iri, et le 
mémoire d'économie politique. (bloniteur des 6 et 25 juin i886, n°' H$7 
et i 74.) 

Les auteurs des douze autres mémoires ont été admis à la défense publique 
de leur travail et des thèses y annexées. 

Les épreuves publiques ont eu lieu, à Bruxelles : 
i0 Le mercredi 9 juin, pour MM. Gcdoclst, Louis, de Louvain, docteur en 

sciences naturelles, de la faculté de cette ville; Gillet, Camille, d'Aubel, 
pharmacien de l'université de Liége , Gilson: Eugène, de Boitsfort, pharma­ 
cien, de l'université de Lou min, et Terfve, Oscar, de Nessonvaux, docteur en 
sciences naturelles, de la faculté de Liége, auteurs des mémoires d'histologie, 
de chimie organique, de pharmacie et de zoologie (arrêté ministériel du 
28 mai 1886. Annexe CXLIII: p. 262); 
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2° Le mercredi 50 juin, pour MM. Carmouche, Eugène, de Bruxelles, 
docteur en droit, de la faculté de cette ville, et Vanden Staepele, Albert, de 
Louvain, docteur en droit, de la faculté de cette ville, auteurs des deux 
mémoires de droit commercial (arrêté ministériel du H5 juin 1.886. 
Annexe CXLIV, p. 262); 

5° Le jeudi {e1• juillet, pour MM. Moyart, Henri, de Celles, et Vander­ 
straeten, Anatole, de Nethen, docteurs en médecine, de la faculté de 
Louvain, auteurs des mémoires de pharmacodynamique et de bactériologie 
(ibidem); 
4° Le lundi !> juillet, pour MM. Dupriez, Léon, de Péruwelz, docteur en 

droit: de la faculté de Louvain, et Magnette, Charles, de Virton, docteur en 
droit, de la faculté de Liége, auteurs des mémoires de droit public et 
de droit civil agréés par le jury (arrêté ministériel du 2~ juin 1.886. 
Annexe CXLV, p. 262); 

n° Le samedi 24 juillet, pour MM. Thewis, Armand, de Liégé, docteur 
en sciences physiques et mathématiques, de la faculté de Liége, et Van 
Biervliet, Alber}, de Bruges, docteur en sciences physiques et mathématiques, 
de la faculté de Louvain, auteurs des mémoires d'astronomie et de physique. 
(Arrêté ministériel <lu 9 juillet -1886. Annexe CXL ,11, p. 262.) 
Ainsi qu'il résulte du tableau publié ci-après au n° 199, onze des réci­ 

piendaires prédésignés, ayant subi avec succès l'épreuve publique, ont 
obtenu une bourse de voyage par arrêté royal du 9 septembre {886. Les 
bourses étaient imputables par moitié sur les budgets de 1886 et de -1887. 

Le mémoire de droit public présenté par M. Du priez sur La liberté de 
réunion et le mémoire de zoologie produit par M. Terfve et traitant de 
La spermatoqënèse chez Asetius aquatieus ont été imprimés aux frais de 
l'État, conformément au vœu exprimé par les jurys. 

106. Organisation et concours de 1887 pour la collation des bourses de voyage. 

A la date du 5{ décembre -1886, sept mémoires étaient parvenus à l'admi­ 
nistration centrale, savoir : un mémoire d'antiquités grecques~ - un 
mémoire de droit civil, - un mémoire d'économie politique, - un mémoire 
de botanique, - et trois mémoires de sciences médicales. (Annexe CXLVII, 
p. 265.) 
Quatre jurys, nommés par arrêté royal du 26 février 1887 (annexe CXL Vlll, 

p. 263), ont été chargés de l'appréciation de ces mémoires. 
La présidence du jury d'antiquités grecques a été exercée par M. James, 

professeur à l'université de Bruxelles; celle du jury de droit, par M. de 
Brandner, président à la cour d'appel de la même ville; celle du jury de 
botanique, par M. Carnoy, J .-B., professeur it l'université de Louvain, et celle 
du jury de médecine, par M. Masius, professeur à l'université de Liége. 

Les sept mémoires ont été agréés et leurs auteurs déclarés admissibles à 
l'argumentation publique. 

Cette deuxième et dernière épreuve du concours a eu lieu, à Bruxelles, 
aux dates suivantes : 

1° Le lundi 4 avril; pour M. Meunier, Alphonse-François, de Lessines, 
ddd. 
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docteur en sciences naturelles de la faculté de Louvain, auteur du mémoire 
de botanique ( arrêté ministériel du 50 mars !887. Annexe CXLIX, p. 265); 
2° Le jeudi 28 avril, pour MM. Brusselmans, Jules, de Puers, docteur en 

médecine de la faculté de Louvain; Mal voz, Ernest-Joseph, de Huy, docteur 
en médecine de la faculté de Liégc, et Boose, Arthur, de Courtrai, docteur 
en médecine de la faculté de Louvain, auteurs des deux mémoires de 
bactériologie et du mémoire de pathologie générale (arrêté ministériel du 
20 avril 1887. Annexe CL, p. 265); 

5° Le jeudi 12 mai, pour MM. Roegicrs, Alphonse, de Termonde, docteur 
en philosophie et lettres de la faculté de Louvain; Mahaim, Ernest-Aimé­ 
Joseph, de Momignies, docteur en droit de la faculté de Liége, et Morelle, 
François-Joseph, de Gosselies, docteur en droit de la faculté de Louvain, 
auteurs des mémoires d'antiquités grecques, d'économie politique et de 
droit civil. (Arrêté ministériel du a mai 1887. AnnexeCLI, p. 265.) 

Le résultat du concours, par ordre de mérite, a été publié an Moniteu1·. 
(Annexe cur, p. ~64.) 

Un arrêté royal du H> juin -f 887 a accordé à chacun des sept récipien­ 
daires prédésignés une bourse de voyage, imputable par moitié sur les 
budgets de !887 et. de 1888. 

Se ralliant à la proposition des jurys, le Gouvernement a fait imprimer, 
à ses frais, le mémoire de botanique rédigé par M. Meunier sur Le Nucléole 
des Spfrogy1'a et le mémoire de bactériologie de M. Malvoz sur Le méca­ 
nisme du 7mssage des bactérie« de la mère au fœtus. 

i07. Orgnnisaûon et résultat du concours de 1888 pour la collation des bourses de voyage, 

A la date du 5-1 décembre ·1887, quatorze mémoires avaient été remis au 
Département de l'Intérieur et de l'Instruetion publique: savoir : un mémoire 
d'histoire du moyen âge, un mémoire de droit naturel, un mémoire de droit 
commercial, deux mémoires de droit public, trois mémoires d'histologie, 
cinq mémoires de sciences médicales et chirurgicales et un mémoire de 
pharmacie. (Annexe CLIII, p. 264.) 

L'appréciation de ces mémoires a été confiée à cinq jurys, nommés par 
arrêté royal du 27 février 1888. (Annexe CLIV, p. 264.) 

Le jury d'histoire du moyen âge a été présidé par M. Piot, archiviste 
général du royaume, membre de l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts; le jury de droit, par M. de Brandner, président à la cour 
d'appel de Bruxelles; le jury de sciences naturelles (histologie), par M. Van 
Bambeke, professeur à l'université de Gand; le jury de sciences médicales 
et chirurgicales, par .M. Borlée, membre de l'Académie royale de méde­ 
cine: et le jury de pharmacie, par M. Depaire, professeur à l'université 
de Bruxelles. 

Les jurys compétents ont rejeté cinq mémoires, savoir : les deux mémoires 
de droit public, deux mémoires d'histologie et le mémoire de pharmacie 
(l'rlonitem· du 14-Hj mai et du 50 juin 1888, n°9 l5~-i56 et 182). 
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Les auteurs des neuf autres mémoires ont été déclarés admissibles à 
l'argumentation publique, qui a eu lieu à Bruxelles : 
i0 Le mardi 27 mars, pour M. Bacha, Eugène, de Liégé, docteur en philo­ 

sophie et lettres de la faculté de cette ville, auteur du mémoire d'histoire du 
moyen âge (arrêté ministériel du 20 mars -1888. Annexe CLV, p. 264); 

2° Le samedi f 9 mai, pour M. Heymans, Jean-François, de Goyck, docteur 
en médecine de la faculté de Louvain, auteur du mémoire d'histologie agréé 
par le jury (arrêté ministériel du 1 f mai- i888. Annexe CL VI, p. 264); 

5° Le mardi f9 juin, pour MM. Delsaux, Émile, de Liége, Delvoie, Paul, 
de Tongres; Kuborn, Pierre, de Seraing, Philippe, Charles-Victor-Émile, de 
Liége, docteurs en médecine de la faculté de.cette ville, et Wouters, Henri, 
de Louvain, docteur en médecine .de .la faculté de cette ville, auteurs des 
mémoires de sciences médicales et chirurgicales; ( arrêté ministériel du 
6 juin !888. Annexe CLVII~ p. 265); · · 

4° Le vendredi 20 juillet, pour M'M. Goddyn, Àrtltur, de Bruges, et Hulin, 
Georges, de Gand, docteurs en droit de la faculté de· cette dernière ville, 
auteurs des mémoires de droit commercial et de droit naturel. (Arrêté 
ministériel du fO juillet !888. Annexe·CLV-1111 p. 260.) 

Le /Jloniteur a publié le résultat · du concours 'par ordre de mérite. 
(Annexe CLIX,· p. 265.) · · · · · 
Par arrêté royal du 4 août -1888·, les neuf récipiendaires prédésignés ont 

obtenu une bourse de voyage imputable par moitié sur les budgets de i888 
et de !889. · - · · · · · · · · 
Deux mémoires ont été imprimés aux: frais· de État, surla proposition des 

jurys, savoir : 
-1° Le mémoire 'd'anatomie générale rédigé par M."lé docteur Heymans et 

traitant le sujet suivant : Exposé de Téta: 'actuel ·dè nos 'connaùsimces et 
observations personnelles sur la terminaison des ·nrwfs · dans les muscles 
lisses de la sangsue, précédé de la biogmp-hie·des trauuu» pa1,ts sur Limier­ 
oation. des muscles lisses en 9éné1-al; : 
2° Le mémoire de thérapeutique et de clinique présenté par M. le docteur 

Delsam : Sur -l'action physiologique · et · sur l'action thérnpeutique du 
Stopliantus hispidu«. 

i08. Relevé statistique des bourses de voyace conférées pendant la période triennale. 

Le tableau suivant donne le relevé nominal des bourses de voyage 
conférées pendant les années !886, !887 et !888. 
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..; NOMS ET PRtNOMS UNIVERSIT8S 1111 
Cl 
1111 dN ou jury ayanl déliné .0 
A 
;, TITIIUIRES. le diplôme final. 

~ Carmoucbe, Eugène .. Dru1cllœ •••• 

2 Dupriez, Léon ••• . . Louvain .• 

3 Magnelle, Charles • . l.iége ••••• 

" Gedoelsl, Louis •• . . Louvain .••• 

s Terlve, Oscar (1) • • • Liége •• 

6 Tbewis, Armand. . . - ... 
7 Van Biervliel, Albert •• Jury central ••• 

8 Moyarl, Henri . . . • • Louvain. . . . . 
9 Vandentraeteo, Anatole • - . . . .. . 

40 Gillel, Camille. . Liége. . .. . " 

H Gilsoo, Eugène. Louvaln. 

42 Roegiers, Alphonse .. . . - . 
43 Mohaim, Ernest • • • • • • Liège •• . 
u Morelle, François. • • • • • Louvain .• .. 
Hi Meunier, Alphonse. . . 

1 l.itige ••• 46 Malvoz, Ernest. • • • • • 

47 1 Brusselmans, Jules. 

48 Roose, Arthur ••• 

Bacba, Eugèoo ••• 

20 1 Goddyn, Arthur • • • • • • 

'21 

27 

Hulin, Georges .• 

H I Delsaus, Émile{') • 

23 Delvoie, Paul • • • 

U I Heymans, Jean-François. 

Louvain. , •••• 

Liége •• 

Gand ••• 

Wouters, Henri ••• 

- ... 
Liége. 

- .... 
Louvain. • ••• , 

251 K uborn, Pierre. • • • • • • 1 Liége. • • • • 
26 Philippe, Charles (1). • • • • - • • • • • • • 

GU.DES 

det 

TITÛLAIIIES, 

Louvain ••••• 

Docteur en droil • 

Docteur en sciences natu­ 
relles. 

Docteur en setences phy­ 
siques e~ ma1hémaU­ 
ques. 

Docteur en médecine 

Pharmacien • 

. . . .. . . 
Docteur en philosophie et 

leures. 
Docteur en droit • • 

Docteur en sciences natu­ 
relles. 

Docteur en médecine • • 

Docteur en philosophie el 
lettres. 

Docteur en droi L • • • • 

Docteur en médecine • • 

DATES 
dea 

9 sept 4886. 

Hl Juin 4887. 

4. ao6l 4888. 

Il résulte de ce relevé : 
{0 Que des 27 bourses de voyage conférées pendant la période triennale, 

2 ont été accordées à des docteurs en philosophie et lettres, - 7 à des 
docteurs en droit, - 5 à des docteurs en sciences naturelles, - 2 à des 
docteurs en sciences physiques et mathématiques, - t t à des docteurs en 
médecine - et 2 à des pharmaciens; 

(
1
) Arn. Tcrfvc, Delsnux c, PhiliJlpC ayant été nommés assistants, ont renoncé à leur 

bourse. 
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2° Que {2 des boursiers avaient été diplômés par l'université de Louvain, 
- 1-l par l'université de Liégé, - 2 par l'université de Gand, - f par l'uni­ 
versité de Bruxelles - et 1 par le jury central. 

Hl9. Rapports des boursiers. 

Aux termes de l'article t 9 de l'arrêté royal organique du 2~ juillet f 882, 
chaque boursier est tenu d'adresser au Ministre, soit à l'expiration du 
troisième semestre de voyage, soit au plus tard dans les six mois qui suivent 
son dernier voyage, un rapport se rattachant à la spécialité de ses études, 
rapport qui peut ètré imprimé aux frais de l'État et à la production duquel 
est subordonné le payement de la dernière fraction semestrielle de la 
bourse. 

Dans le cours de cette période triennale, les rapports de l'espèce ont été 
régulièrement présentés au Ministre. 

Un seul des manuscrits a paru réunir les qualités voulues pour justifier 
son impression aux frais du Gouvernement. Il était l'œuvrc de 1\1. Wilmotte 
Maurice, docteur en philosophie et lettres, et traitait de l' enseiqnement de 
la philologie romane à Paris et en Allemagne (1885-1885). 

Un certain nombre de boursiers ont présenté des ouvrages imprimés, 
extraits pour la plupart de revues scientifiques belges ou étrangères, et qui 
ont été considérés comme tenant lieu des rapports prémentionnés. Voici le 
relevé de ces publications : 

1° Étude comparée de la Spei·matogénèse chez les Arthropodes. (Seconde 
partie.) Crustacés, Chilognathcs, Scolopendrides, par M. Gilson, Gustave, 
docteur en sciences naturelles. (Extrait de la Revue « La Cellule », t. li, 
i cr faseicule.) 

2° Zur kenntniss der Wfrkung des Stryclmins, par M. Denys, Joseph, 
docteur en médecine: chirurgie et accouchements. ( Extrait de la Revue 
cc Archiv fii1· eœperimentelle Pathologie und Pharmakoloqie ,,, Band XX.) 

5° CANAKYA. Recension de cinq recueils de stances morales, par M. Monscur~ 
Eugène, docteur en philosophie et lettres. Paris, !887; 
4° Les /Jlicrnorganismes étudiés spécialement au point de vue de l'étiologie 

des maladies infectieuses, par le docteur C. Flüggc, traduit de l'allemand par 
M. Hcnrijean, François, docteur en médecine, chirurgie et accouchements; 
Bruxelles, 1887. 
a0 Beitriige zur Kenntniss des Lecithins, par M. Gilson, Eugène, pharma­ 

cien. (Extrait de la Revue : Zeitsch1·ift fiir Physiologische ehemie. Strass­ 
burg, l.888.) 

6° Étudesm· la constitution cellulaire de la fibre nerveuse, par M. Gedoelst, 
Louis, docteur en sciences naturelles. (Extrait de la Revue c< La Cellule", 
t. III, Jer fascicule.) 

eee. 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

ANNEXES AU TITRE PRÉLIMINAIRE. 

-·- ·- 

CHAPITRE Il. 

BUDGETS ET COMPTES DE L'ÉTAT. 

Tableaux exrosant le montant des allocations el des dépenses concernant 
l'enseignement supérieur. 

I 

Budgets et comptes de l'enseignement supérieur. hlontant des allocations de 
toute nature et des dépenses faites sur ces allocations pendant la période 
triennale 1886, 1.887 et 1888. 

ANNÉES. AL.LOCATIONS. DÉPENSES. EXCÉDENT. 

1886 

t 887 

1888 

~,788,1>57 !SO 

2,MG,656 6?> 

2,402,764 24 

2 , 71.1-0, 119 57 

2,555,217 74 

48,418 13 

15,418 91 

JI 
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Il. - Exercice i 886. - 
:Montant des crédits de toute nature 

DÉSIGNATION DES SERVICES 

tt de 

L'OBJP.T DF.S DtPE!iSES, 

CRÉDITS 13UOGÉTAIRES 
(loi du 24 mai 1886) 

ordinaires I extraordinaires 
•• •• permanents. temporaires. 

CRtDITS 
transférés 

des exercices 
antérieurs. 

42 1 • 1 Conseil de perfectionnement de l'ensetgnement supérieur. • 1 5,000 »I • 1(6) 50 J 

,{.3 1 • 1 Traitements du personnel enseignant et du personnel adml- 
nlstratif des deux universités de l'Etat. .••....• (')t,120,420 » 1 » 1 • 

Hl • 1 l\lalériel des universités de l'État et de leurs dépendances, 
y compris les salles de clinique . . . . . •. . •. . " . (2) 421,598 321 . 1 • 

,l!j 1 • 1 Bourses universitaires; bourses de voyage ; frais de con-· 
cours pour la collation de ces bourses. . . . . . . . • (•) 71,000 •I • 1 • 

.rn I a. 1 Jury central. Frais de voyaBe et indemnités de vacation 
des membres du jury . • . . • . . . ..•.. • .• 1 50,000 »I • 1 • 

b. 1 Matériel du jury; salaire des huissiers et lruleranltés aux 
membres du personnel spécialement chargés des travaux 
matériels d'organisation. . . . . • . • •••..•. 

47 1 • Indemnités aux professeurs des universités de l'État, anciens 
membres des jurys combinés ....•.. - .•... 1 n 13,022 01 

.ui I a. 1 Commission d'entérinement. Frais de route et de séjour et 
indemnitès de séance aux membres. Matériel de .la com­ 
mission. 9,000 • 

t,. 1 Traitement du commis de la commission. 

.;o , " 

50 1 ~ 

2,000 » 

Concours de l'enseignement supérieur; frais de ce concours; 
impression des mémoires couronnés et d'autres ouvrages 
intéressant les universités •......•••••• 

8,000 )) 

6,000 » 

Subsides pour encourager Ia publication des travaux des 
membres du personnel enseignant des universités de l'Etat 
et pour subvenir aux frais des missions ayant principale­ 
mcnt pour objet l'intérêt de l'enseignement supérieur. 
Souscriptions ....•..........•.•.• 1 (') 0,000 » 

Part d'Iutervenlion de l'Ét~t d,111s la construction et l'ameu­ 
blcmenl lies locaux universitaires. . . . . .....• 

» 

» 

» 

• 

1,715,941 25 
,------...:,.,----- 

1, 715,94t 23 

50 ,, 

(') I.e crédit budgétaire était tic 1 ,l80,i20 francs, mois une loi du 6 aoüt 1887 n autorisé le transfert d'une somme de 60,000 francs 
de I'aeticlc ~5 /1 l'article H du budget. 

(') Le crédit budgétalrc était ile 283,!i00 francs. Ln loi du G août 1887 a augmenté cc crédit, pa1· voie de transfert, d'une somme de 
rr. t:53,09S 32. 

P) 1.1' r.réllil budgétnire était de 76.000 Irnncs. Une somme de 5,000 francs n été trnnsférée /1 l'article 44 par ln loi du 6 août 1887. 
(') Le erédit budgétaire, 11ui n'était que <le 15,500 francs, n été augmenté d'une somme de fr. 4:lj!-91, transférée de l'article 82 à 

l'nrriclc /47 <111 hudgrr, eu lcrfu cle la loi du 6 aotll 1887, 
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Enseignement supé>·ie1i1·. 

el compte définitif des dépenses. 

- - - . - - -- -- 
IOHTAIIT DES OtPEHSES mtom PR(LtVEIEIIT TOTAL DES CRÉDITS ecnstatëcs, liquidées et ordonnancées 

dans le cours de l'exercice des crédits Jar lo 

catt1>1T• 
sur les dépenses 

à annuler 
nlruMi11ires. par lilléra. par article. par litléra. par article. 

011 ll transférer. 

• • 3,050 " 
1 

• 2,2i0 56 779 ,14 

• , 1,120,420 ,. • 1, us, 126 70 2,203 24 

n 58, ï:?O 2t • 480.324 53 • 460,974 77 10,340 76 

• • 71,000 • • 00,305 • 1,63:'.î " 

~ 50,000 • 

( 
4-1, us 2:; l 58,000 • :,1, US 40 6,851 t'.IO 

• R,000 • 7,030 W 

• > 13,9:?2 01 » 8,863 31 5,050 60 

• 9,000 • 
~ 

3,7-!3 76 I Il ,000 • ' ~.745 76 S,250 2,~ ,. 2,000 • 2,000 • 
1 

~ • 6,000 • ~ 4,181 i;i t,818 25 

» " 9,000 • " 3,625 » !l,37;.i • 

.. 

(•) t ,015,820 Oil » i ,015,820 00 • 1,0HS,820 00 ' • 

1 ,074,5-16 '27 2,788,537 tiO 2,7,10,119 37 48,418 13 

(S) Le crédit l,udgétairc était de U,000 fr:mts. I;, loi du G 30til {$87 a autorisé le lransfc1·t d'une somme de 5,000 francs de l'article 50 
à l'article ,H du budget. 

(') Somme transférée de l'exercice 181-!;, par application ,le l'orlicle 30 la loi sur la comptabilité de l'Ùnt. 
Ci) l'rélê1emen1 opéré sur le crtdit inscrit /1 l'article 12 du tableau dressé en conformité de l'nruele 4 de la loi du 26 mai {886, 

eontenant le budgtt des recettes et des dépenses extraordinaires pom· cet exercice. 
(•) Prélèvement opéré sur le crédit inscrit à l'nrticle 9 du tableau renseigné à ln note précédente. 
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III. - Exercice i 887. - 
l\lontant des crédits de toute nature 

DÉSIGNATION DES SERVICES. 

el de 

L'OBJET D.&S lltH!ISE! • 

.fa r • 

48' • 

,1 1 • 

48 a. 

b. 

,9 • 

:so a. 

b. 

:SI • 

:S2 1 . 

" 

Conseil de perrecuonnement de l'enselgnement supérieur; 
traitement du secrétaire . • , . . . . . . • . . . , . 

• ,Conseil de perfectlonnement de l'enseir,nfmenl supérieur; 
frais de roule, de séjour et de séance des membres du 
conseil; impressions, autouraphies, copies t:l autres tra­ 
vaux ordonnés par ledit conselt, Bibliothèque: acquisition 
d'ouvrages et reliures; dépenses tl frais divers . . . . . 

Traitement du personnel eoH·icoanl el do personnel admi­ 
nistratif iles deux uniw,rsih:s de l'État. • . • • . , . • 

Matériel des unlversités de l'~lal cl de leurs dépendanees, 
y compris les salles de clinique , 

Bourses universitaires ; bourses de voyage ; frais de con­ 
cours pour la collation de cc( bourses . . . • . . . . . 

Jury central; frais de VO) age el indemnités de vacation tics 
membres du jury . • . . . . • . • • 

Malériel. Salaire des huissiers el indemnités aux membres 
du personnel -spécialement chargés des travaux matériels 
d'oriranisalion . . . . . . . . . . . . . . , • . . . 

Indemnités aux professeurs des universités de l'.Élat, anciens 
membres des jurys combinés. , • . • • • . • . . . . 

Commission d'entérinement; frais de route et de séjour et 
Indemnités de séance aux membres. !l!atériel de la com- 
mission .•..•• , .....• 

Trailement du commis de la commission ••• 

Concours de l'enseignement supérieur ; frais de ce concours; 
impression des mémoires couronnés tôt d'autres ouvrages 
intéressant les universités • . . • • . • . , . . • . • 

Subsides pour encourager la puhltcation des travaux des 
membres du personnel enseignant des universités de l'Etat 
cl pour subvenir aux frais des missions ayant princi11ale­ 
ment pour objet lïnlérét de l'enseignement supérieur. 
Souscriptious . 

Frais de rëdactlon et de publication du 12• rapport triennal 
sur l'étal de l'enseignement supérieur • • • . . . . • • 

Part d'intervenüon de l'État dans la construcliou el l'ameu­ 
blement d'Instituls universitaires • • • • . • . •••• 

Part d'interventton des villes de Gan,i el de Liége dans la 
eonstrucüon d'instituts universitaires ..•.••... 

CRÉDITS BUDGÉTAIRES 
(loi du f•r mil! 1867) PRtlhEMEHT 

= s11r ln 
ordinaires extraordinaires 

catDITSSPtCl!Ol. ., tl 

permanents. temporaires. 

t,000 . 1 • 1 • 

2.000 • 1 . 1 • 
(') 

t,158,080 03 r » 1 • 
(') 

~76,830 07 r • 1 • 

76,000 • 1 • 1 • 

(S) 56,000 • 1 • 1 . 
8,000 

: 1 

• 1 • 
- 

0,300 " 1 Il 

-',200 • 1 • 1 • 
!,00() • 1 1 1 • 

(') 7,600 • 1 • 1 • 

U,000 • 

t,615,220 • 

7,000 ,. 

•• 

" 

» • 

7,000 • 181,776 Ml 

1,6~,220 • 

('J Le eré,lit lmgélairc élail <le l ,li-',020 (r:incs, mais une loi du !i mai 1838 a autorisé le lr:insfcrl d'une somme de fr. l~,930-97 de 
l'article -¼!i aux articles IG, 48 ri !il du budi;rt. 

( ,) I.e crédit budgétaire était de :!~8.~00 fraues. L.~ loi du :; m:ii 1ssg a augmcurê cc rrétlir, par roie de transfert, rie fr. 8,330-97. 
l'J Le rr,\,!it budgétaire, •1ui 11'rlai1 que dt 50,000 franes, a élé ::ugmtnlé ,Ir 6,000 francs par la loi de transfert du li mai 1888. 
('J le crédlt budgélAirc étalt de 6,000 francs, mais la loi rl11 :, m~i 1898 a autoriJé le cra.nsferl d'une somme de 1,600 francs de 

1 article 45 il l'article ~;I. 
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Enseignement supérieur. 

et compte définitif des dépenses. 
- .~.. ,.. -- --- - --· -- - -- 

IIIOHTAHT OES OtPENSES 
UCtOEftT PRÊLtVFIIIEHT TOTAL DES CRÉDl1S constatées, li<111idé,·s et ordonnancées 

dans le cour, de I'cverclee des crédits sur les 

CBÉDITel 
sur les dépenses 

il annuler 
eilrmdmim. par liltéra. par article. par littéra. par article. 

ou à trans(ércr. 

• • 1,000 1 . 000 OG " o.i 

• • 2,000 » • t,603 23 396 75 

. . 1,t:i8,089 03 • 1, t55,9li 20 2,lït ï.f 

(") 36,015 45 • 313,446 42 . 313,333 70 H2 ïi 

• . i6,000 1 • 08,0lt 50 ï ,388 se 

• 56,000 " 56,000 . 
! 1 64,000 . G:5,000 61 • 30 

• 8,000 • 7,000 61 

" » O,:ïO0 • J 7,43i 88 2,062 12 

. -4-,200 • I 3,268 07 ! ' 6,200 . 5,208 Oï 931 93 
" 2,000 • 2,000 .. 

• • 7,600 • • 7,322 88 2i7 12 

,, . U,000 • . t:5,930 1 ïO . 
' 

• • 7,000 . . 0.992 40 7 60 

e) isoo,02:; ,2 • 506,0211 72 • 506,025 72 . 
• . 181,776 48 . 181, 7'i5 48 . 

542,041 17 2,546,636 65 2,333,217 H 13,418 01 

(S) Prélèvement opéré sur les sommes remboursées par les ,mes de Gond et clc Liégc, il lill·c de leur part d'Imervcntlon dam la 
con-tructlon d'lnstltuts univetsttnlres. 

(6) Prélèvement opéré sur les crédits inscrits aux artlclcs U et Ua du iubleau dressé en confermirë de l'article ~ ile ta loi du 
'J.7 juin i887, contenant le buclg,•l des recettes et des dépenses cxlrnordinnitcs pour l'r.icrdcc 18!iï. 

(7) Prélèvement opéré sur les crédits inscrits aux al"liclrs li et fla du tableau renseigné /1 la note préct!dcnlo> 
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IV. - Exercice i 888. - 
Montan& des crédits 

DÉSIGNATION DES SER'\'ICES 

el de 

l.'\lnJ&T DES DÉPF."SF.S- 

CRÉDITS BUDGÉTAIRES 
(loi du 5 mai 1888) 

ordinaires 
et 

permanents, 

extraordinaires 
tl 

temporaires. 

4G 

4-Ï 

48 

40 

:,0 

152 

56 

Conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur; 
traitement <lu secrétaire • . . . . . • . . . . . • • . J ,000 • 

Conseil de perfectionnement de I'enselgnement supérieur; 
frais de roule, de séjour et de séance des membres du con­ 
seil; Impressions, autographtes, copies et autres travaux 
ordonnés par ledit conseil. Uibliothèque : acquisition 
d'ouvrages el reliures; dépenses et frais divers •.... 1 2,000 » 

Traitements du personnel enseignant el du personnel admi- 
nistratif <les deux universités de l'État .....••.. 1 i ,186,200 , 

Matériel des universités de l'État et de leurs dépendances, y 
compris les salles de cllnique . . . . • . . . • . . . . 1 288,500 • 

Bourses universitaires; bourses de voyage; frais de concours 
pour la collation de ces bourses. . . . . . .••..• 1 ï0,000 • 

Jury central; frais de voyage et indemnités de vacation aux 
mernbres'[du jury ..••....•..•.•.... 1 B3,000 • 

Jury central ; matériel; salaire des huissiers el indemnités 
aux membres du personnel spécialement chargés des tra- 
vaux: matériels d'organisation . • • . . . . • . . • . . 1 f.i, 000 • 

Commission d'entérinement; frais de route el de séjour et 
indemnités tic séance aux membres. J\lalériel de la corn- 
mission .......••...• 

Commission d'entérinement; traitement du commis 

Concours de l'enseignement supérieur; frais de ce concours; 
impression des mémoires couronnés el d'autres ouvrages 
intéressant les universités .••.• 

Subsides pour encourager la publication des travaux des 
membres du personnel enseignant des universités de l'Etat 
et pour subvenir aux: frais des missions ayant principale­ 
ment pour objet l'intérêt de l'enseignement supérieur. 
Souscriptions . . . . . • • • • •. , 

Part d'intervention de l'État dans la construction et l'ameu­ 
blement d'lnsütuts universitaires • , 

Part d'intervention des villes de Gand el de Liége dans la 
construction d'instituts unlversâtalres 

4,000 » 

2,200 , 

6,000 , 

H,000 ~ 

» 

1,637,900 , 

J 

» 

, 

t,637,900 

(1) Prélèvement opéré sur les crédits inscrits aux nrlicks iO et H dit tableau dressé en conformité de l'ar­ 
licle li de 111 loi du '.!8 mal 1888, contenant le budget des receüea et tics dépenses c1.trnordinnires pour l'exercice 1888. 
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Enseignement supérieur, 

de toute nature. 

PRtttmrnn PRtLtVEIIIENT TOTAL l'llONH.ffT EXctnENT 
DES DEPENSES sur les msl,1-es, hqui,Jle; des crédits 

sur les 
CRilDJT_. 

des et ordonuancëes sur les dépenses 
dnns 

Cl(DITS SPiCl1Dl. CJ\ !!DITS, Je COUl'S «annuler 
t1lrmdi11irtS. de l'exercice. ou u transférer. 

- 

• • 1,000 » » » 

• • 2,000 ~ » » 

• • 1,iS0,200 )) ' )) 

(') 
• 32,612 07 32l,H2 07 " • 

• • î0,000 » » • 

b ~ 53,000 » » » 

• • 15,000 » ' ,, 

• » 4,000 » ) D 

' > 2,200 » • > 

• " 0,000 » » )) 

~ " 14,000 ) • )} 

{2) 
• 433,802 i,i 435,802 14 • " 

298,-l:S0 05 • 298,450 03 » • 

298,,fü0 05 466,414 21 2,402,76-i 2J » » 

(>) Prélèrcmcnl opéré sur les crédits inscnts aux articles 7 cl 7a du tableau renseigné li ln noie précédente. 
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V 

Répartition de la dépense faite pour le service du conseil de perfectionnement. 

MO~T A~T DES SOlUJES DÉPENSÉES EN 

NATURE DE LA DÉPENSE. 
1 l 1886, tl887, t1888, 

Traitement du secrétaire. . • • . • . . • . . . . . • . , • 999 90 999 06 • 
Frais de sténocraphie etindemnilés pour travaux extraordlnaires, ) » l> 

Bibl,~othèqu~ du conseil; acquisition d'ouvrages, frais de reliure, 
992 60 t,145 25 d unpresston, etc. • . • . . • . • . • . . . . . • . . . • 

Frais de route et de séjour des membres. • . . • . . • . . . 278 ~ 460 » )) 

ÎOT.lVl., .• , 2,2i0 ~6 2,605 21 l> 

VI 

Répartition, entre les deux universités de l'État, de la dépense faite pour le 
personnel unicersitaire. 

ANNHS. IUNIVERSITÉ DE GAND, 1 UNIVERSITÉ DE LIÉGE.[ Total. 

f886 1559,557 65 578,789 15 1 1,118,126 76 

1887 ?S~3,2{9 66 602,697 65 

1 
1,t5?S,!H7 29 

1888 " " p 

-·- 
VII 

Béportiüon, entre les deux universités de t' Ét(ll, de la dépense faite pour le 
matériel. 

CHÉDJTS ORDINAIRES, SPÉCIAUX ET EXTRAORDINAIRES. 
AKNHS. 

1 

1 
UNIVERSITÊ DE GAND. UNIVERSITÉ DE LIÉGE. 1 TOTAL. 

i886 . 1115,064 16 54~,910 61 460,974 77 

1887 129,704 o, 183,629 61 515,555 70 

1888 ,. •• Il 



VIII. - Répartition) entre les dei,x universite« de l'Éto), de la dépense faite pour la construction et Laïnélioralion. 
des locaux, (Crédits extraordinaires et spéciaux.) 

Université de:Gond . 

de Liége • 

TOTAUX. 

'1886, 1887. 1888. 

SUR LES llLOCATIOIIS SUR LES REISOUASEMENTS SUR LES ruecmoss SUR LES REMBOUnSEMEIITS SUR LES AllOCAllOHS SUR LES AUOOUIIS[ltl[NTS 

de l'État. des villes. Je l'Ét:iL des villes, de !'Illat. Ms vllles. 

25'•>068 5-1 Il 270,151t5 82 i,720 67 580)020 01,. i .111 ,,.2 

78-1, 7!H 1'H5 " 25!>,!$0!) 90 iS0,04-o 81 '•'t, 78:? t 0 297,558 61 

,t ,Ol!S,820 06 " oOGi02a 12 -181, 77~ 48 '~33.802 14 298 .sso 03 

···- ·~·· .. . . -~-- -·- _ ... - .. - 

i,011,820 06 687,801 20 732,2?i2 17 

- ,;::> .__, 

r--. 
2 • 
CIi 
'-t •.... 
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. IX 

· Bépartiüon annuelle du crédit destiné an service ordinaire du matériel dans 
les deux universités de l'État. 

A. IJnh'ersUé de Gaud. 

Dlblloll!èquc • • . . • , • . • . • . • • . . • , , • • . • 

Écoles spéciales: ameublement, cottecuons, exercices pratiques, 
cours d'électrtctté 

Physique 

Chimie • 

Matière médicale. 

Mloéralogie •.. 

Histoire naturelle. 

Anatomie comparée. 

Physiologie humaine et embryologie 
Jardin botanique. . . . 

Amphithéâtre d'nnntomle 

Collections d'anatomie pathologique. 

Cours de mtscroscopte (histologie normale) 

Instruments de chirurgie . . . . . . . • 

d'obstétrique. • . . • • , . • . • . . . • . 

Cliniques interne, chirurgicale et ophtalmologique; et inique des 
maladies sypbllilfques, policliniques 

C\lnique des acoacnements. 

Hygiène et bactériologie. , 

Otologie, laryngologie, rhinologie 

Médecine légale 

Mobilier .... 

Entretien des classes . 

Chauffage et éclairage. 

Frais ü'administratton et d'impression. 

T01.1.ux ..• ,, •• 

- 
1~88. 1887. 1888. 

!0,000 .. 18,000 • 18,000 • 

18,000 • 13,000 • 10,500 . 
t, 600,, • 1,,00 • 3,300 • 

11,600 • tt ,600 • U,666 • 
3,1:10 » !,400 • 2.,00 • 
i,100 ~ 1,000 • t,7i7 .. 
3,!00 D 3,000 • 3,000 . 
1,000 • 1,000 • 1,000 • 
4,!00 • 3,700 • s:100 • 
6,!00 • 6,!00 • 6,!00 • 
1,600 • 1,200 • !,300 • 
~ ,700 • t,700 • 1,700 • 
1,!00 • 1,!00 • t,!00 • 
!,000 • !,000 • !,800 • 

650 • 600 • 600 • 
8,000 • 8, tOO • 8,!57 • 
6,40() ,. ' 6,100 • 6,500 • 
t,500 • 3,000 • 4,600 • 

• • 5,000 • 
3,600 • 600 • f,!60 • 

700 • iOO • 1,900 • 
t ,500 • t,!OO • 1,540 • 

i0,700 » H,300 • H,800 . 
,,ooo • 4,000 • 4,000 • 

H3,600 • t03,000 • U8,000 • 
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B. Uulver•Ué de Uége. 

1886. 1887. 1888. 

Bibliothèque •••• J 15,000 » 16,iOO • 16, iOO • 
Pbyslque espértmentaie . 5,200 • 5,935 ~ 5,700 • 
Astronomie et géodésie • ' . . . . 2,000 » !,868 • !,500 • 
Mécanique appliquée et physique industrielle .•• 2,900 • 2,768 N !,800 . 
Collections de mécentsmes. . !,000 . i ,915 . 1,8!10 • 
Matériel du jardin botanique. . . 4,000 • 4,788 • 5,600 • 
Zoologie, anatomie comparée; exercices pratiques de zoologie. 6,400 • 8,99~ • 8,650 D 

Minéralogie et géologie . • . . . • • • • • • • • . • . 3,800 • 3,635 • 3,510 " 
Paléontologie animale et paléontologie stratigraphique. 600 • 575 • 555 D 

Paléontologie végétale .• . 400 • 379 • 360 • 
Chimie générale . • • . . . 4,000 • 3,655 n 3,720 • 
Chimie imlustrlelle • . 1,000 • 745 • 7!0 0 

Exploitation des mines. . . l'.100 • 857 • 8!5 • 
Architecture industrielle • • • • •• . 300 • 478 . 460 • 
Géométrie descriptive. . 100 » 478 " 460 • 
Docimasie .••••• 2,700 • 1, 74! • 1,8!5 • 
Manipulations chimiques . 2,440 • 
Collection des produits métallurglques et ioduslriels 500 • 1,500 • 1,300 • 
Exercices pratiques de chimie générale. .. 5,000 • 4,000 • 4,000 • 

analytique . !,000 • 1,500 » !,000 • 
Matières médicales et pharmacie . . • . • 6,000 • 6,000 • 6,000 V 

Anatomie descriptive, anatomie générale et démonstraüons • 
microscopiques. . 6,000 6,000 • 6.000 • 

I'bysiologie • . . . • . 4,000 • 4,000 • 4,000 • 
/\nalomie patuologtque et démonstrations microscopiques . 2,400 » !,400 » !,400 • 
Palbologie interne • • . • • • . . • . . , . . . . . . 1,175 G! 600 » 600 • 
Instruments de chirurgle, médecine opératoire et clinique externe. li,000 D 5,000 » 5,000 • 
Clinique Interne . . • . 3,000 • 3,000 • 3,000 • 

obstétricale .... ,.. .. l!,500 » !,500 • !,500 J 

ophtalmologique . . . 1,!00 • i,!00 » t ,!00 • 
Pbysiologie des organes des sens. 1,l!00 ~ i ,!DO • 1,!00 • 
Embryologie. .. . . . i ,000 • 1,000 - 1,000 • 
Hygiène. ; .. !,700 » t, !00 D 1,!00 1 

Toxicologie . 660 0 769 $ 1,000 • 
Clinique des maladies sypbillliques et cutanées. 1,IIOO ,. 1,500 " 1,600 • 
Pathologie générale. .. • • 1,169 • 
Analyse chimique . . . . . N .. 3,000 • 
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Phormncognosie et thérapeutique . . • . . 

Menues dépenses pour Je service des classes. 

Mobilier. • • • • . . . 

Chau!Tage el éclairage . 

Fuis ü'admlmstraüon du rectoral et d'impression. 

Hospices, médicaments, etc. 

Jurys, fournitures, etc. . . . 

Réserve pour les dépenses imprévues • 

Écoles spéciales. 

Analyse des prouuits Industriels . • . 

Docimasie el manipulations chimiques. 

Manipulnlions chimiques • . . . . . 

Travaux graphiques el ouvrages spéciaux . 

Lever des plans 

Bibliothèque. . 

Eolrelfen et dépenses annuelles du laboratoire de recherches. 

Cours d'exploitation des chemins de fer • 

Métallurgie • . . . . • . . • . • . 

Géographie Industrtelle et commerciale 

Applications de rërectrtcnë • , . . , 

Mobilier, éclolrage, chautrage, service des classes 

TOTAUX, 

- 
1886. 1887. 1888. 

• " 600 •> 

3,000 • 3,000 n 4, !00 • 
7,!00 " 7,900 ~ 8,600 • 

33,tOO . 30,000 • 30,000 •• 
4,000 " 6,000 • 4,000 ~ 
4,000 • 4,000 • 3,400 • 
1,000 " 1,000 • 1,700 " 
1,6!4 38 . )) 

1,000 . 958 • 020 • 
1,500 • • • 

• !, 155 " !,600 • 
300 » !89 • !70 • 
400 " 379 0 363 • 
600 • • • 

2,000 )) !, 195 » !,100 • 
• 575 " 555 )) 

500 n . • 
~00 " 479 " 460 • 

5,000 u 4,788 . 4,6!8 • 
4,500 . Il • 

170,t,00 • 163,000 • 168,000 • 
- 

X 
Répurtition de la dépense faite pour le service des bourses d'études 

universitaires et pour celui des bourses de voyage. 
.. 

MONTA~T DES sosrues DÉPENSÉES EN 
NATURE DE LA DÉPENSE. 

1 1 
1888, A88~. 1888. 

Bourses d'études unrversüatres de 400 francs . . . • . . . . 3!,000 • 3!,000 • ~ 
Bourses ce voyage de !,ooo francs accordées pour deux ans. . 31,000 • 33,000 • • 
lodemnilés aux membres des jurys chargés d'examiner les aspl- 
rants boursiers ûe voyage. - Impressions, etc. , ..•.. 6,365 • 3,611 110 • 

ÎOTAUX, • , • • • 69,365 » 68,6H 50 • 
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XI 

Répa1·tition de la dépense faite po11,1• le service du .i ury central. 

Matériel . • • . . . . • • . . . . • . • ...•. - 

Frais de route, de séjour et de vacation des membres. . . 

Salaires tics huissiers et Indemnités pour travaux extraordl- 
na ires, etc. . . • . • . . . • • . • . . •....•.• 

Touc:c .... 

1886. 1887. 18S8. 

3,5i0 50 3,2i2 55 » 

-H,11825 50,000 • u 

3,459 65 4,i27 06 . 

51,US ,Il) 63,000 01 • 

---- 
XII 

Répartitio» de la dépense faite pow· le seroiee de la commission d' entérine­ 
ment des diplômes académiques. 

Matériel. . . . . . • . . • . . . • . . . 

Frais de roule, de séjrur el de vacatien des membres, etc. . 

Traitement du commis. . . . . . . . • . . . . . . . . 

Touux ... • · 

. 

1888. 1887. 1888. 

2ï0 60 457 27 • 

;;,.ti3 16 2,810 80 . 
2 000 . 2,000 • • 

5,u;; 76 5,268 07 • 



[ N"137.] ( -u.) 

XIII 

Répa,·tition de la dépe'l!Se raite pour le service du concours de l' ,mseiynement 
supérieur e( 1Jour les impressions. 

Frais lie roule, de séjour el de vacation des membres des jurys ; 
salaire de l'huissier. . . . . . . • . . . • • . . • . 

Frais 1;ilnéraux de la distribution des prix . . • . . . •• 

Frappe et fourniture des médailles d'or 

Récompense en livres el bourses . . . 

Impressions de tout genre pour le service du concours 

Frais d'impression de mémoires couronnés. • . . . • 

Frais d'impression d'ouvrages Intéressant les unlrersitès. 

Tonvx ... 

1886. 
1 

1887. 1888. 

!,613 • 4,680 • • 
• 405 88 • 

1!3 !5 -i03 • • 
t,400 • t ,600 • .. 

,fü 50 i4 • . 
• • • 
• • • 

"· 181 75 7,322 88 Il 

XIV 

Répartition de la dépense faite pour encourager les travaux des ·memb'1'es du 
personnel enseignant tle« universités de l'État et pour subvenir aux frais 
des missions. 

Missions .. 

Publications. 

Souscriptions 

To-r,ux. 

1888. 1881. 1888. 

1 
LIËC&. 1 TOTAL. 

1 
I,IllGE. 1 TOT,1.L, 

1 
usse, 1 TOTAL. GUID. 

1 
GAi'ID, GAl'ID. 

!,015 • 1,600 • 3,Gt!S • 5,050 • 3,650 • 8,700 • • • . 
• . . ~,ï50 • 2,05ù • 4,800 • • • . 
~ • • D • 430 • 1 • • 

--- 
2,025 • 1,600 • 3.6:fü • 7,800 • 5,700 • 13,930 • J • • 



ANNEXES AU TITRE PREMIER. -- 
CHAPrrRE PREMIER. 

LOIS ET ARRtTÉS RÉGLEMENTAIRES. 

XV 
Arrêté ministériel autorisant /J'l. De Block, docteur spécial en sciences philo­ 
loqiques, à faire, à l'université de Liége, un cours privé sur l'épigt·aplde 
latine et grecque. 

LE J'tl1NJSTRE DE L'INTÉRIEUR ET DE 1.'INSTRUCTION PtBLIQt:E, 

Vu l'arrêté royal du 51 janvier 186/k, instituant des cours privés dans les universités de 
l'État; 

Vu la requête par laquelle lH. De Block , Raymond, docteur spécial en sciences philolo­ 
giques, sollicite l'autorisation de faire, à l'université de Liège, un cours privé sur l'épigraphie 
latine et grecque; 

Vu les avis 'émis, sur cette demande, par la faculté do philosophie cl lettres, ainsi que par 
:rrrn. les recteur et administrateur-inspecteur de l'université, 

Arrêté : 

Anr, 1 cr. M. De Block, Raymond, prédésigné, est autorisé a faire, à l'université de 1iége, 
un cours privé sur l'épigraphie latine et grecque. 

Ces leçons se feront en dehors du temps consacré, dans la faculté de philosophie et lettres, 
aux cours obligatoires inscrits au programme officiel. Elles ne pourront être de plus de deux 
par semaine, pendant un semestre. Les jours et heures seront déterminés par JI. le recteur, 
sur la proposition de la faculté de philosophie. 

AnT. 2. Ln présente autorisation est donnée pour trois ans, qui prendront cours à partir de 
la première leçon. 

A11r. 5. 1\1. l'administrateur-inspecteur de l'université de Liégé est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le t 8 février 1886. 
TuONISSE:\', 

XVI 
Arrêté royal portant modification aux articles 16 et 17 du règlement 

organique des universités de l' Jttat. 
11' anll 1888. 

LÉOPOLD II, Roi uss BELGES, 

A tous présents et a venir, Salut. 
Revu le paragraphe 2 de l'article 16 de l'arrêté royal du 9 décembre 1849, portant 
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règlement organique des universités de l'État, modifié par l'arrêté du 8 décembre i8?i7, el 
l'article 17 dudit règlement, paragraphe el article ainsi conçus : 

Anr. 16 ... 
• § 2. Chaque année, le premier samedi du mois de juillet, le conseil académique nomme 

le receveur et propose à la nomination royale deux candidats pour la place de secrétaire du 
conseil académique. 

~ AnT. 17. Les doyens des facultés et les secrétaires sont choisis annuellement, le mëme 
jour, par les professeurs de chaque faculté. ~ 

Considérant que, pal' suite des séances de l'Académie royale des sciences, fixées au premier 
samedi de chaque mois, des professeurs se trouvent dans l'impossibilité <le participer it la 
nomination du receveur, ù la présentation de candidats pour la place de secrétaire du conseil 
académique cl ô l'élection du doyen et du secrétaire de la faculté des sciences; 

Vu les rapports de MlU. les administrateurs-inspecteurs et recteurs des universités de l'État; 
Le conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11T. 1 "'. Le paragraphe 2 de l'article lü de l'arrêté royal du 9 décembre 18!i9, portant 
règlement organique des universités de l'État, modifié par l'arrêté royal du 8 décembre 1857, 
et l'article ·17 dudit règlement sont modifiés ainsi qu'il suit : 

" § 2. Choque année, dans le courant du mois de juin, le conseil académique nomme le 
receveur et propose ù la nomination royale deux candidats pour ln place de secrétaire du 
conseil académique. 

" Aar. '17. Les doyens des facultés cl les secrétaires sont choisis annuellement, dans le 
courant du mois de juin, par les professeurs de chaque faculté. 

li Le jour de l'élection sera fixé par chacune des facultés. li 

ART. 2. Notre l\linistrc de l'Intérieur et de l'instruction publique est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 17 avril 1886. 
r,imrow. 

Po.1· le Roi: 
Le !flinistre de îIntérieur et de l'Instn1ctio1~ publique, 

T110N1SSEN. 

~ 

XVII 

A1Têté ministériel modifiant quelques articles de l' m·rêté organique du 
2~ septembre ·J 8D21 et, notamment, ceux concernant l'inspection des études 
des écoles spéciales annexées à l'université de Liége. 

~6 Julllel ~888. 

LE MINISTRE DE 1,'JNTÉRIEUn ET DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu les articles 2 cl 4 de la loi organique de l'enseignement supérieur; 
Yu l'arrêté ministériel du 27 septembre 185G, réunissant l'enseignement pour les arts et 

manufactures et les mines ù l'université de Liége, sous le nom d'école des arts cl manufactures 
et des mines; 

Vu l'arrête royal du 1c• octobre ·1858, mettant l'institution du corps des mines en rapport 
avec la loi organique de l'enseignement supérieur, et partageant l'école de Liëge en trois divi­ 
sions: 

1 ° École préparatoire; 2° École spéciale des mines; 5° École spéciale des arts cl manufac­ 
tures; 
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Vu l'nrrèté ministériel du 18 nctoln-e 1838, portant 1·ègkmcnl organique des écoles spéciales 
de Gaud cl de ti(1gi', el néant les fonctions de 7n·o/'cssetir-impt•ctc111' des éuuu» près lesdites 
écoles; 

Hem l'urrèlé mi11isté1·ivl du ·11 janvier rn:-rn, l't1glant les auribulions des profcsseurs-Inspce­ 
tours des études , et stipulant la uominntion annuelle de ces rcncuounnires sur ln présentation 
Je l'adminisuutour-inspectr-nr, tlii-crtcu1· lie l'érule ; 
\'u l'arrèté ministériel du 7 août 18'1.l>, réglant les rapports des professeurs de l'université et 

des répétiteurs des écoles spéciales ; 
Vu l'arrêté ministériel du 25 septembre 1S:.>2, complétant le règlement oq,n11iq11e rles écoles 

spéciales annexées ù l'uni vrrsilé de Liége ; 
Yu l'arrêté ministériel du ,JO octobre ·! 8:i8, portant ù trois le nombre des profcsscurs-inspcc­ 

leurs des études; 
Revu l'arrèté ministériel du 20 mai ,!88!t-, approuvant le recueil dr-s dispositions organiques 

~t réglementaires encore en vigueur; 
· Attendu, d'une part, c1uc le, inspecteurs des éludt-s , provisoirement en activité, ne sont 
plus, par suite de leur promotion ù I'éméritat, dans les condition" voulues par les règle­ 
rncnts ; 

Considérant, d'autn: part, qu'il y a lieu d'apporter, ù titre d'essai, quelques modifications a11 
règlement organique concernant les nuributions dr-s professeurs-inspecteurs, les rapports des 
professeurs avec les répétitcm-s, les chefs de travaux et IC'~ élèves; 

Yu l'avis émis par la facullé des sciences, dans su séance du I G j anvirr urne, ainsi que l'avis 
des autorités académiques: 

Yu l'avis donné par le conseil de pcrfectionnomcnt des écoles, dans sa séance du ·13 fé­ 
vri1•r~·l886, 

Arrètc : 

Les articles 1, 2, G, ï et H- du l'l'glemcnt du 21.i septembre J 81j2, tel que le reproduit l'arrèté 
prérappelé tin 2'.l mai 188'", sont abrogés cl remplacés pa1· les dispositions suivautcs : 

Anr. 1"'. L'école des mines et l'école des arts et manufactures et des mécaniciens annexées 
à l'université de Liégo sont placées sous la direction de l'utlministratenr-inspcctour de l'uni­ 
versité, assisté de deux professeurs ordinaires de la faculté des sciences; ceux-ci portent Ir litre 
d'inspecteurs des t'•tudcs. 

Ain. 2. La facullt: des sciences désignera, chaque année, un de ses membres pont' remplir, 
pendant le terme dr deux années, les fonctions d'inspecteur des études. Le mandat d'inspecteur 
n'est pas immédiatement renouvelable. 

Par mesure transitoire, en 188G, la fat-ulté élira deux inspecteurs dans sn prochaine séaucc 
cl le sort déterminera celui dont le mandai expirera le 30 septembre ·1887. 

AnT. 5. Les fonctions d'inspecteur des éludes rlcs écoles spéciales sonl gratuites. 
1\1n. l.1-. Les répétiteurs cl les chefs de travaux sont pincés sous la direction immédinto <les 

professeurs ù l'enseignement desquels ils son! attachés. 
Anr. ;i_ Le directeur de l'école réunit, sous sa présidence, les inspecteurs et les professeurs 

de l'école préparatoire cl des écoles spéciales et, an besoin, les chargés de cours, pour délibé­ 
rer sur les mesures intéressant les progrès ù réaliser dans l'enseignement, l'organisation des 
écoles cl la marche régulière des études. 

1\nT. li. Les inspecteurs recueillent les rapports fournis aux professeurs pal' les répétiteurs et 
chefs de travaux sur la man;he des études de leurs élèves ; ils consignent dans un registre ml 
hoc les cotes étahlissnut le mérite relatif des élèves, el ils font, ù l;i fin de chaque semestre, un 
résumé de ces rapports qu'ils adresseront au directeur de ces écoles. 

A11T. 7. LC's examens des élévcs qui désirent faire partie du corps des mines sont faits par un 
jury spécial, institué par le )linislrc de l'Agricuuurc, de l'industrie cl des Travaux publics. 

LC's examens des élèves des autres catégories soul faits par les professeurs et chargés de cours 
des écoles spéciales. 

AnT. 8. Au mois de févric1· de chaque année, les inspecteurs organisent, de concert avec la ,, a 
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faculté cl le directeur des écoles, les examen; de lin d'année cl ilr sortie des élèves .qui ne dési­ 
rent point foin• partie <lu corps des mines. 
b faculté désignera, pour les diverses sections, les chargés dû cours et suppléants néces­ 

saires pour assurer les opérations des exnmeus, conformément aux progranuues an-étés par le 
Gouveruement. 

Les jurys sont présidés par le directeur de l'école. 
Awr. 9. Les diplômes <l'ingénieur sont couférës par le corps enseignant des écoles, signés 

pal' le directeur des écoles, les inspecteurs et les professeurs et approuvés par le !Uinislre do 
l'Intérieur el de l'instruction publique. 
le titre d'ingénieur honoraire des mines est conféré par le Minisll·c <le I' Agriculture, de 

l'industrie et des Travaux publics. 
A11T. 10. Au mois de juin de chaque année, s111· la proposition des inspecteurs, la faculté 

composera le jury des examens d'admission aux diflérentcs sections des écoles spéciales et dési­ 
gnera les suppléants éventuels. 

Les deux inspecteurs feront partie de ce jury qui sera présidé pal' le directeur de l'école. 
Un arrêté spécial déterminera la forme de ces examens. 
AnT. 11. Les inspecteurs adresseront un rapport sui· le résultat des examens d'admission au 

directeur des écoles spériales qui en transmcura une copie au Mi11islrc. 
A11T. 12. Le directr-m- de l'école soumet ù l'approbation du Mrnis!re les projets de règle­ 

monts, d'emploi du temps, etc., c111c les inspecteurs croiront utile de proposer pour le hon ordre 
et la marche des Mudes et qui auront été déli!iét'és et approuvés, conformément ù l'article !) du 
présent règlement. 

Bruxelles, le 2G juillet ·1886. 
'l'IIO!\ISSEN. 

XVIII 

A1Têlé royal moclificmt, en ce qui concerne le récolement, le règlement 
des bibliothèques des universités de l'État. 

30 jullkl 1880. 

LÉOPOLD Il, no, nss Bsicss, 
A tons présents et ù venir, Salut. 

Yu la loi du 15 mai JS!.6, sur la comptahilité de l'Î~tat; 
Yu l'article 27 de la loi du 15 juillet 181-9, organique de l'enseignement supérieur; 
Item les arrêtés du 27 décembre 1855, du H- octobre 1857, du 21 mai 1858 cl spécialement 

l'arrêté royal du 10 février 181>3, dans son article 7, ainsi conçu : 
• Il est procédé tic la même manière (au récolement des objets), en cc qui concerne les 

hibliothèqucs cl les jardins hotnniqucs, it la diligence des directeurs assistés des employés sous 
leurs ordres. Pour les bibliothèques, le récolement a lieu par moitié, de manière que le 
récolement complet soit fait tous les deux ans. " 

Considérant, d'une part, (Ille par suite des accroissements considérables qu'ont reçus les 
bibliothèques des universités de Gand cl de J.iége, il y a impossibilité mntéricllc de procéder, 
chaque année, au récolement volume par volume, de la moitié ùc la bibliothèque cl, d'autre 
part, qu'un arrêté du 10 octobre 18ï!}, réglant les heures d'ouverture et de fermeture de ces 
dépôts liuérnircs, n prescrit que les bibliothèques <les universités resteraient ouvertes pendant 
toute l'année; 

Qu'il y a lieu, dès lors, de prolonger le terme de deux ans de manière que le récolement 
complet puisse se Iaire dans les conditions exigées par ers arrêtés précités; 

Vu les rapports de Mll. les administrateurs-inspecteurs des universités de l'État; 
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~ur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur cl de l'lnstruetion publique, 

Nous avons arrêté cl nrrètons : 

ART. i0'. L'article 7 de l'arrêté royal du -JO févric1· ·J855, rt:glcmcntanl le service du matériel 
l'\ traitant spécialement des registres relatifs aux collections universitaires, est modifié comme 
suit : 

JI est procédé (au récolement des objets) de la même manière, en cc qui concerne les 
bibliothèques cl les jardins botaniques, â la diligence des directeurs assistés des employés sous 
leurs ordres. Pour les bibliothêques, ce récolement a lieu p:,r sections, tle manière que le 
ricolement complet soit (ait !011~ {l!.~ cinq nns. 

ART. 2. Notre l\linistre de l'Intérieur et de l'lnstruclion publique est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 50 juillet 1886. 
LÉOPOLD. 

Par le Uoi : 
le Alinistre de l'Intérieur el de N11structio11 1mblique, 

T110:HSSEN. 

XIX 
An·,W royal autorisant Al. le professeur Lequarré tl [aire, ci l'univN·sité 

de /..,iége., un cours [acultut if' d' histoire po! il ique du mo.1Jen ciqe. 
te lll'plembre 1880, 

LÉOPOLD li, Ro, DES DE1.cEs, 

A tous présents et ii venir, Salut. 
Revu Notre arrêté du 21 octobre 1879, ayant notamment pour objet de charger :u. le 

professeur Lequarré, N .-L.-J ., de donner, concurremment avec le titulaire actuel (M. le profes­ 
seur Kurth), le cours d'histoire du moyen âge à l'université de Liége ; 

Vu la délibération en date du 7 octobre 188i, par laquelle la faculté de philosophie et 
lettres expose qu'un cours du prog1-amme légal ne peut avoir régulièrement deux titulaires, 
mais que rien ne s'oppose à cc que ;u. le professeur Lequarré soit autorisé :i donner un cours 
d'histoire du moyen âge, concurremment avec le titulaire; 

Considérant que ce système a été, sans opposition, introduit au programme du cours de 
l'université de Li ége pour les années académiques 1881--188;; et 188ti-188G; 

Attendu qu'il convient, dans un but de régularité, de sanctionner par arrêté la situation que 
les programmes consacrent depuis deux ans; 

Vu les avis du recteur et de l'administrateur-inspecteur de l'université de Liége ; 
Sur la proposition de Noire Ministre de l'Intérieur cl de l'instruction publique, 

Nous avons a-rëté cl arrêtons : 

AnT. t••. La disposition finale de Notre arrêté prémcntionné du 21 octobre :187!) rst 
modifiée comme suit : l\l. le professeur Lequarré est autorisé ù donner un cou 1·s facultatif 
d'histoire politique du moyen :îge. 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur et de l'Intruction publique est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 20 septembre 1886. 
Lf~OPOLD. 

Par le Roi: 
Le Alilt~lre de l'Intérieur el cle l' lnstruction p11l1lique, 

'fHOl\'ISSE:t. 
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XX 

Dépêche ministérielle autorisant JI. nll'Ylen ti [aire, â la fé,culté de droit de 
l' unicersité de Gand) un cours [acultatl] de comptabilité industrielle et 
commerciale. 

30 octoba·e •88G. 

l'tIONSIEVI\ 1.' ADlllNISTIU'fEV!l-1.'iSrF.cTEL'R (1), 

Adoptant les conclusions de voire rapport <lu 12 de cc mois, n° 19207, j'ai l'honneur de 
\'011s faire savoir que j'autorise l\l. J\lcrtcn à donner un cours facultatif de eomptabilité 
industrielle et commerciale, qui sera inscrit comme Id îi la suite des cours de la faculté de 
droit. 

Le !tfiuistre de l'intérieur et de I'l nstruction prtblique, 
TUOl'ilSSF.~. 

XXI 

/Jrrêté ministériel portant création) ti titre d'essai) près la /'awlté de médecine 
de l'université de Gaml, d'un cours de recherche d(1S /édsificalion.;; des 
denrées alimentuires cl d'un cours d'analy.,;e rhimique quantitative: 
analyses spéciales. 

« no,·embrc 1888. 

LE M1:-.1s1nE DE 1..'b1Én1w11 ET nE r'Ixsrurcrrox runuoce, 
Vu l'article 2!J <le la loi du l ~ juillet t MU, orgauisant l'enseignement supérieur donné aux 

frais de l'ttat; 
Vu l'avis de la faculté de médecine de l'université de Gand, ainsi que les rapperts de :\BI. les 

recteur cl administrnteur-inspectcur <le ladite université, 
Arrête : 

Anr. 1 cr. Il est institué, près la faculté de médecine de l'université de Gand, ,·1 litre d'essai: 
A. Un cours de recherche des falsifications cles denrées alimentaires; 
B. Un cours d'analyse chimique quanlitati11e: mwlyses spéeiules. 
Anr. 2. iU. l'administrateur-Inspecteur de l'université de Gand est chargé de l'exécution du 

présent arrêté. 
Bruxelles, le 4 novembre 1886. 

T110~1SSE1i. 

XXII 

,fr,·êté ministériel M·9anisaut le service du loboratoire d'anatomie 
descriptive) à l' unicersii« de Gand. 

30 no,embrc t88G. 

LE l\J1:-.1STRE DE 1.'[liTÉRIF.liR ET m: c'Ixsrnrcnox rrnl.lQUE, 

Sur la proposition de M. l'administrateur-inspecteur de l'université <le Gand, 
Arrête : 

Anr. 1•'. Le service du laboratoire d'anntomie descriptive, ù l'université de Gand, est 
confié ù un assistant et a deux aides. 

(1) De l'université de Gand. 
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ART. 2. Ces aides sont nommés au concours, par la faculté, parmi les élèves de seconde 
n nnée de la candidature en médecine. 

AnT. 5. Ils restent en exercice pendant une année seulement'. 
An-r. 4. Ils sont chargés, sous la surveillance du professeur-directeur du laboratoire, de 

p1·ép:11·c1· des pièces pour le cours et pour le musée d'anatomie descriptive. 
AnT. 1>. Ils reçoivent une indemnité de 500 francs par an. 
Bruxelles, le 50 novembre 188G. 

TnoNISSEN. 

XXIII 

Arrêté ministériel portoa: création, près la faculté de médecine de 
l'université de Gand, d'un cours théo1·ique d'otologie, de laryngologie 
et de rhinologie. 

O décctuhrc 1886. 

LE MINISTnF, DE L'INT1:nmu11 ET DE 1,'li'iSTRUCTION J>UBLIQUE, 

Vu l'article 29 de la loi du rn juillet 181~9, organisant l'enseignement supérieur donné aux 
frais de l'État; 

Vu les avis exprimés par les autorités académiques, 

Arrête : 

AnT. 1er. Il est créé, près la faculté de médecine de l'université de Gand, un cours 
théorique et pratique <l'otologie, de laryngologie cl de rhinologie, accessible ù tous les élèves 
inscrits pour le doctorat en médecine. 

AnT. 2. M. l'adrninistrateur-inspucteur de l'université de Gand est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 6 décembre 188fi. 
TuorHSSE~. 

~ 

XXIV 

Dépèche ministérielle autorisant Dl. Coemans à [aire, ci la. faculté de 
philosophie et lettres de îumversiié µ,e Gand, un cours pi·iué de langue 
et de littérature égyptiennes. 

31 décembre -1880, 

!'ifONSIEIJR L'ADlllNJSTRATEUl! (1), 

Adoptant les conclusions de votre rapport du 17 décembre courant, n° 19525, je vous prie 
de bien vouloir écrire à· M. Em. Coemans que je ne puis donner à $a requête du 50 juillet 
d'autre suite que de l'autoriser à faire, à la faculté de philosophie cl lettres de l'université de 
Gand, un cours prive de langue cl de littérature égyptiennes. 

Le Ministre de l1ntériem· et cle l' lnstn,clion pttbliq11e, 
TnONISSEN. 

(1) De l'université de Gand. 

6 
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XXV 

/frrêté ministériel instituant) à titre facultatif} des conffrences sur 
Ladministratùm nulusirielle, à l'école des arts et manJJ/actures annexée 
â l'unh:ersité de Gand. 

• .a Jaunler l 88'r, 

LE l\Ji:-1STRE DE 1.'INTÉIIIEUII sr DE 1.'INSTllUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 20 de la loi du Hi juillet 1849, organisant l'enseignement supérieur donné aux 
frais de l'faat; 

Yu les avis exprimés par les autorités académiques, 

Arrête : 

An1. 1••. Il est institué, à l'école des arts et mnnufuctures annexée à l'université de Gand, 
à titre facultatif, des conférences sur l'administration industrielle, accessibles à tous les élèves 
des ëcolcs spéciales. 

An1. 2. M. l'ndministratcur-inspcctcur, directeur des écoles spéciales, est chargé de l'exécu­ 
tion du présent arrèté. 

Bruxelles, le H jan vier 1887. 
TuoN!SSEl'i. 

XXVI 

Arrcté ministériel supprimant la section des élèves mécaniciens éh-migers aux 
écoles spéciales annexées à l'université de l,iége. 

31 Janvier •881. 

Ls MINISTRB Dl:: 1,'faTJ:RlEUll ET DE 1.'f:'iSTIWCTION PUBLIQUE, 

Vu l'ari-èlé ministériel du 2!) avril l 877 qui maintient provisoirement, pour les élèves étran­ 
gers, à trois années la durée des études de la section des mécaniciens ù l'école des arts et 
manufactures cl des mines annexée ù l'université tic Liége, et décide que le diplôme délivré à 
la suite de l'examen final mentionnera, outre los différentes branches comprises clans les 
programmes, l'indien lion « seaion des éltl1;es élrcmyers »; 

Considérant que l'octroi d'un diplôme de mécanicien ù des élèves iusuffisamment préparés est 
de nature ù porter atteinte ù ln réputation des écoles spéciales; 

Vu l'arrêté ministériel <lu 29 avril J 877, portant a quatre années la durée normale des études 
de la section des mécaniciens; 

Vu la proposition du conseil de perfectionnement de l'école précitée, 

Arrête: 

AnT. 1«. La section des mécaniciens étrangers, maintenue provisoirement pat· l'arrêté minis­ 
tériel du 20 avril 1877, est supprimée. 

Anr. 2. L'administrateur-inspecteur de l'université, directeur de l'école spéciale des arts et 
manufactures et des mines, est chargé de l'exécution <lu présent nrrèté. 

Bruxelles, le 51 janvier 1887. 
Î!IONISSEN, 

---~~---·· 
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XXVII 

Dépêche ministérielle interpréttüioe de L' arrêté ministériel s« 5 juillet -l886 
concernant ïinspection des études aux écoles spéciales de Liégc. 

Ut mnrs t8~2. 

llfo.s.;m1n t' ,\o.111.s1STRATEt:n-h·srr.r.·rr.1:11 (•), 
Uépondant à mire lettre du 21 mars courant, 11° 20111, j'ai l'honneur· de vous faire savoir 

que l'article 5 de 1'a1Têté du 26 juillet 181>6, apportant des modiflcatious ù l'inspection des 
éludes des écoles spéciales annexées {1 l'université de Liégc, doit èlre interprété en cc sens : 

-1° Que les mots cm besoin laissent au directeur de l'étole la latitude de convoc1uer 011 de ne 
pas eonvoquer les chargés de cours ; 
2• Que ceux-ci n'ont ,·1 donner leur avis qu'en cc qui concerne les cours dont ils sont 

chargés ; 
5° Qu'ils n'ont que voix consultative. 

Le illi11istrc ,le l' /nlêl'ieur n de l' Inurvciio» J)l(b/ir111e, 
Tuox issex. ~- .. 

XX\1111 

Arrêté ministériel réglant ïorqonisaüo» des cours [acuüaii]«, oraux et 
priuioues, daus les facultés de médecine des uni »ersiiés de l' 11tat. 

1-i octohrc 11518,, 

Le M,s,sTRE DE 1.'hn~nuwn ET llt: r'Issrnucnox ruouQuE, 
Yu l'article 20 de la loi du l;j juillet 18~!1, organisant l'enseignement supérieur donné aux 

frais de l'i~tat; 
Yu l'article !H de l'arrêté royal du !) décembre 18'•~, portant règlement organique <les 

universités de l'État; 
Voulant régler l'admission aux cours facultatifs, oraux et pratiques, donnés par les profès­ 

seurs cl agrégés des facultés de médecine <les universités de l'Üal; 
Vu les propositions cl avis <lesdites facultés, des administrateurs-inspecteurs cl des recteurs, 

Arrête : 

:\11T. I". Des cours facultatifs oraux cl pratiques peuvent ètre donnés : 
,1. Par les agrégés spéciaux; 
ll. Par les professeurs titulaires. 
Ces cours doivent étre autorisés pa1· le Gouvernement, sur avis conforme de la faculté. 
AnT. 2. Pour étre admis ù fréquenter ces cours, il faut être inscrit au rôle des étudiants 

u uiversitaircs. 
A11T. 5. Les étudiants régulièrement inscrits ù une année de cours de la faculté sont autorisés 

à suivre gratuitement les cours facultatifs oraux des agrégés cl des professeurs. 
Les auditeurs <1ui ne sont pas rég111iëremc11t inscrits il une année de cours payent, pour les 

cours facultatifs, une rétribution dont le montant est attrihué ù celui qui donne le cours. 
Celte rétribution est fixée par la faculté con formémcnt au tarif adopté par l'arrêté ministériel 

du 50 novembre ·18lt!J. 
ART. lt. 1.a fréquentation des cours pratiques facultatifs est soumise tl la condition que le 

postulant soit accepté par la faculté, sur l'avis du professeur ou de l'agrégé intéressé. 

(') Oc l'unlversité de Lié(j<', 
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AnT. li. Les cours pratiques soul payés pnr llHJ.5 ceux qui lrs suivent. Le montant tic la 
rétribution est fh1l par arri·h\ ministériel, sui· la propMition d1· la rarult,:_ 

AnT. (i. l.1:;; ,;Jè\'1•s po111To11t t'·lrl' nstrciuts au payc•lllf'!ll du 111:1t,:ri1·l courant nécessnire à 
11•1:rs tnn :111~; tians cc tas, li•,; ol•j\'ls pa~i'•,- n·sll'nl l,·ur pro11rii•ti':. l.t~ élèvrs auront ,\ restituer 
l.1 rnl1•111· dt·s appan·il, 1p1'tl., auront mis hor,;. 111· :-1·ni1·1•. 

Anr. 7. Drs cours pratiqtn-s ~pfriaux p1·m1·11L ètr,· doun,:s par les 11gr,;g,:s cl les professeurs 
aux personucs qui veulent ar1p1,:rir drs connaissnnces approfo11diC's clans une branche particu­ 
lière de ln science. La frè,p11·nlatinn <le ers cours «·st soumise aux conditions énumérées 
ci-dessus. La rétribution est fixfr par h· )linistrr, sur ln proposition lie ln faculté. 

Anr. 8. MM. les administrateurs-inspecteurs des universités de Gand cl de Liége sont chargés 
de l'exi-cntion du présent arrèlé. 

Bruxelles, le 12 octobre 188ï. 
1"110:iilSSE:ii. 

XXIX 
1frrêlé ministériel portant rr.glemenf cl' ordre intérieur pom· le petsonnel 

administratif' des deux universités del' ltat. 
11= 1léce111brc 1882. 

l,F, '.\IIXISTIIF. tif. t.'JsTY.IIIEtll ET llr. 1.'hSTI\IJCTIO'.'I 1'0111.IQIJF,1 

Yu l'article '2ï du titre Jer de la loi du J:j juillet 181-!l, organique de l'enseignement 
supéricur ; 

Yu l'arrêté royul du 50 décembre 1879, réglant la position d11 personnel administratif clans 
les universités de l'i•:tat; 

Considérant qn'il y n lieu de fixer, par des dispositions spéciales, le service d'ordre intérieur 
des membres tic cr personnel; 

Yu les rapports cl sur la proposition de }l)J. les administrateurs-inspecteurs des universités 
de Gant! et de Liégc, 

Al'l'êlc: 

Anr. J••. L'administrnteur-inspectcur de chacune des deux universités de i'J'.:tal a la haute 
surveillance sur fous les membres du personnel administratif. 

A11T. 2. Le sous-bibliothécaire, les aidcs-bibliothécairt-s et le gar(on de salle sont sous la 
direction immédiate du bihliolh1:caire; les appariteurs, sous celle du recteur et de l'administra­ 
teur; le secrétaire et l'huissier du rectorat, sous cr-llc du recteur ; Ir· secrétaire, le comptable et 
l'huissier de l'ndminisnruinn, sous celle rlr I'nrlministrnteur-inspecteur; les commis expédition­ 
naires, sons celle du secrétaire dr l'admin istr.ueur ; Ir jardinier 1·11 r-ln-f cl les ouvriers du jardin 
hotanique, sous celle du professeur-directeur de l'institut hotanique ; les conservateurs, les 
préparateurs, les gar~ons de laboratoire, 11'n111phithé;1L1·e 011 de cliniques cl les domestiques 
attachés â tlcs services spéciaux, soit ;"i l'université, soit clans l('s instituts, sous celle du profes­ 
seur-directeur du service auquel ils sont nttnchés ; les gnn:ons de service 11011 attachés .i des 
services spéciaux, sous celle du concierge - en C(' 1111i concerne l'université de I.iégc -- et sous 
celle de l'appariteur d(;lé1_;11é i1 cette fin p.ir l'ndministratcur-inspertcur - 1·n cc qui concerne 
l 'université de Gand; - les g:ir~ons de service des écoles :-IH;cial•·~ a1111('x1:t·s ù l'université, sous 
celle du gnrùc-consig1w desdites écoles. 

A11T. 3. Les gar(ons de laborntnire , les nilles 1\'amphitl1è;'1lrc•, l1•,; huissicrs-mrssngers cl les 
domestiques 011 gar~on:; de service devront s<· trouvr-r ù leur po~t1• d1• ï heures du matin :i 
7 heures du soir, avec une suspension dl' travail d'une heure l'i 1li•111i<· dans le courant de la 
journée. Les autres employés se conformrront pour leurs IH:11r1•s de travail ,111x instructions de 
leur chef immédiat, lequel aura soin d'informer l'atlministrutcur-inspcrteur des dispositions 
prises ,i l'égard de chacun d'eux. 
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Anr. l.1-. Un congé de deux jours pourra être accordé aux employés de toute catégorie par 
leur chef immédiat qui, chaque fois, en informera l'ndmiuistrateur-inspccteur. Celui-ci pourra 
seul, sur la demande du chef 1l11 service, :.w:01·dcr tirs congés de plus longue durée. 

Anr. o. Lorsque, clans l'intérêt lk l'université, et particulièrement pendant les vacauces, 
I'nrlmlnistratonr-lnspecteur aurn hesoin d'un ou de pl usieurs employés attachés ù des services 
spéciaux, il pourra les requérir avec l'assentiment de leur chef immédiat. 

Anr. û. MM. les admlnîsu-ntcurs-inspcctcurs des universités de l'ttnt sont respectivement 
chargés de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 12 décembre 1887. 
J . DEVOLDY.11. 

XXX 

Arrêté ministériel (extrait) portant création, 11rès la faculté des sciences de 
l'université de Uand, d'un cours facultatif de microbiologie théorique et 
pratique. 

30 dêcemb1·c 188'J, 

LE l\h.i!STI\E DE: 1.'l.iTÙ\IEIJI\ sr DE t.'Ixsrnucnox PUIILIQIJE, 
Vu l'article 29 de la loi du 15 juillet 18lt9, organique de l'enseignement supérieur donné aux 

frais de l'Îltat; 
Vu l'avis de la faculté des sciences de l'université de Gand; 
Vu les rapports de !\DL les recteur et udrninistrateur-inspectcur de ladite université, 

Arrèle : 

Anr. 1°'. Il est institué, près la faculté des sciences de l'université de Gand, un cours facul­ 
tatif de microbiologie théorique et appliquée. 

Anr. 5. 1\1. l'administrateur-inspecteur de l'université de Gand est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 50 décembre 1887. 
J. DE\"OLDER. 

XXXI 

Arrèté ministériel modifiant celui du 10 octoore 1879 en ce qui concerne 
le service du soir à la bibl iothëque de l' unioersité de Liége. 

31 décembre 1887. 

LF. l\lll'i1sr11E DE L'l.iTÉIHEUII ET DE t'Ixsrnucrrox PUBUQUE, 

Vu les articles 28 cl 2!) de la loi du ·15 juillet IM\J, organisant l'enseignement supérieur 
donné aux frais de l'Élnt; 

Revu I'nrrèté ministériel du 10 octobre 1879, réglementant l'admissibilité du public aux 
bibliothèques universitaires; 

Vu le rapport de M. l'ndministratcur-inspecteur de l'université de Liége (20 juillet ·J887), 
constatant que le service du soir ti la bibliothèque de cette ville ne présente pas une utilité 
suffisante pour être maintenue, 

Arrête : 

J\ ar. 1 ••, La disposition <le l'article 3, ·1 ", portant que, pendant la période scolaire, , les 
7 
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bihliothèqucs des universités sont accessibles nu public de !> heures dn matin à 8 heures du 
soir » est remplacée par ln disposition suivante : , Les bibliothèques des universités sont 
accessibles de !) heures du matin ù 8 heures du soir, sans Interruption, pour l'université de 
Gand, et depuis 9 heures d11 malin ù I heure cl de :5 heu t'es ù r, heures du soir, pour l'univer­ 
sité de Liégc. • 

Arn. 2. ~DI. les administrateurs-inspecteurs sont chnrgës respectivement de l'exécution du 
présent arrété. 

Bruxelles, le 51 décembre ·1887. 
J. iDEYOLDER. 

XXXII 

.irrèté miuistéric! classant les appariteurs des unioersites de l'itat au point 
de vue des [rais de route et de s1:jo1w. 

Ls l\lJi'ilSTnf. Dl: 1,' ln1\11JEUII ET DE ,: hSTnUCTIOli PURl,JQUE, 

Vu la classification adoptée par l'arrèté royal du ti octobre ·187t>, réglant l.1 position du 
personnel administratif des deux universités de I' iitnt; 

Considérant <1ue les appariteurs ne sont pns rangés parmi les employés inférieurs de ces 
élnhlisscmcnts ; 

Considérant, d'autre pari, qu'il y n lieu clc fixer ln hase d'après laquelle devront être 
calculés les frais de roule et de séjour de ces agents, 

Arrôte: 

Les appariteur, des deux universités de l'iltnl sont rangés dans la Ge classe des fonctionnaires 
cl employés (arrèlt; royal du 51 octobre ·18154) sous le rapport des indemnités de Irais de route 
cl de séjour. 

Bruxelles, le ·]1) lévrirr 1888. 
J. DEYOJ.OER. 

--~ 

XXXIII 

Arrèté ministériel modifiant certaines dispositions de l'arrêté ministériel du, 
2~ septembre ·t 8~2 ctnüenun; le 1·è9lcrnent organique des écoles spéciales 
annexées ci l' unitersü« de Liége. 

31 mnl 1888, 

LE Mli\"ISTR!l !JE L'INTÉRIEUR ET DE 1.'Ji'iSTRliCTIOi'i PUBUQUE, 

Vu les articles 2 et 4 do la loi du Hi juillet ·184\>, organique dc:t'cnseigncmcnt supérieur 
donné aux frais de I' faat; 

Vu l'arrêté ministériel du 2!5 scptcmhrc 181J2, relatif nu règlement organique del'école des 
arts cl manufactures et des mines annexée /, l'université de Liége ; 

Vu l'arrêté ministériel du 20 mai 188ft, approuvant le recueil contenant les dispositions 
'orgriniqucs cl réglcmcntnires en vig11e111·; 

Hem l'arrêté ministériel du 26 juillet ·1886, apportant des modifications an règlement 
organique: 

Considérant qu'il y a lieu de reviser les dispositions réglant l'appréciation du travail de 
l'année fait par les élèves ; 
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Vu les propositions du conseil cl du collège des professeurs <le l'école susdite; 
Vu l'avis du conseil de J>c1·rcctionnement de l'école, éruis duns sa séance du 17 mars 1888, 

Arrête : 

ART. t ••. Le plan rl'lnstruction tic chaque section com prend : 1 '' tirs leçons lli•~oriq ucs et 
des leçons prntiques sur les parties des sciences et tic leurs applications déterminées pal' les 
programmes; 2" des répétitions ou conférences; 3" des iulrrl'ogalions. 

AnT. ·2. L'enseignement théorique cl pratique est donné aux cours de l'université ou bien 
aux cours spéciaux de l'école, conformément aux progrnmmcs d'examen. 

Les leçons pratiques comprennent, outre les exercices des npplications mathérna tiques, les 
travaux graphiques, les manipulations physiques, chimiques, etc., les exercices minéralogiques 
cl géologiques, les visites des mines et établissements industriels, les levers des machines, les 
opérations topographiques, etc. 

Les excursions de tout genre se l'ont principalement pendant le semestre d'été, aux jours 
choisis par les professeurs cpii les dil'igc11l, de concert avec les autorités de l'école. 

ART. 5. Les répétitions ou conférences et les Interrogations s'cflectuen! sulvant l'ordre de 
temps déterminé par les règlements <le l'école. 

Elles sont nllichées ad uuluus en temps utile. 
AnT. 4. Ne sont admis aux répétitions ou conférences cl aux interrogations que les élèves 

qui ont préalablement justifié, par examen, qu'ils possèdent les connaissances exigées par les 
programmes. 
Toutefois, le directeur de l'école peul accorder exceptionnellemeut aux postulants qui en 

seraient jugés dignes l'autorisation de suivre ces exercices. 
Celte autorisation est toujours révocable. 
ART. 5. A ln fin de chaque année d'études, les connaissances acquises sont constatées nu 

moyen d'examens, subis ù Liégé, devant les jurys spéciaux institués par JI. le lllinislrc de 
l'Agricullurc, de l'Jndustrie et des Travaux publics, pourles élèves qui désirent entrer dans le 
corps des mines, et conformément :i l'article -JO de l'arn\té ministériel du 2G juillet 188G, pou1· 
les autres récipiendaires. 

Le progrnmmc des examens mentionne les cotes d'importance nttachées a chaque branche 
de l'enseignement, tant théorique que pratique, et 1.:: nombre de points nécessaire pour qu'un 
élève soit déclaré admissible. 

Ar1T. 6. Dans l'appréciation du résultul de l'examen sur les branches théoriques, on comptera 
pour un tiers .i chacune d'elles ln moyenne des points obtenus pendant l'année dans les inter­ 
rogations, ainsi que dans les travaux pratiques sur les mal ièrcs pour lesquelles l'enseignement 
pratique n'est pas mentionné .i part dans les programmes tl'cxnmen. 

AnT. 7. L'élève qui aurait échnué ù l'examen ne peul 1\lrc mimis ù subir, l'année suivante, ù 
la fois, cet examen cl l'examen supérieur. Si l'élève n'a pu se préscntr-r ù l'examen par suite 
d'un cmpèchcmcnl dûment constaté, IC' conseil de l'école pourra l'autoriser ù suivre les exer­ 
cices des deux années t'l ù subir les deux examens si son travail de la première année a été 
très satisfaisant. 

L'élève qui aurait échoué deux fois au mèrnc examen cessera d'apparlrnir ù l'école. 
Anr. 8. Les élèves de l'école des mines qui ne désirent point foire partie du corps des mines, 

ainsi r111e les élèves de l'école des arts et manufactures, pourront obtenir iles diplômes de 
capacité qui leur conféreront le titre d'ingénieur civil tics mines, d'ingénieur civil des arts et 
mannfsctures, <l'ingénieur civil 1111.:canicic•n 011 d'ingénirur civil électricien. 

Les ingénieurs honoraires tics mines auront droit ù l'obtention <111 diplôme d'ingénicm civil 
des mines. 

Les ingénieurs des mines pourront obtenir le diplôme d'ingünicur civil des arts cl manufuc­ 
turcs en justifiant, tant pat· un examen que pnr le résultat du trnrn.,il de l'année, tics connais­ 
sances nécessaires en chimie industriello organique. 

,\n1. 9. Sont considérés comme éli•i;es libres de l'écnl«, les 1\11'!Y!'S qui, régulièrement inscrits 
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cl recevant l'enseignement théorique et pratique comme les élèves réguliers, veulent se dispenser 
des interrogations. 
Pour obtenir un diplôme, ees élèves subiront les mêmes épreuves ,111c les élèves réguliers, li 

cette différence près, que les dispnsitions relatives au, interrogations ne leur étant point appli­ 
cables, ils devront obtenir, pour être déclarés admissibles, les six dixièmes (O. H) des points 
dans tous les cas (branche, gro111,r ou ensemhle] oil la moyenne seule (O_!j) est e:-.igéc des 
élèves réguliers. 

Pour être admis ù l'examen comme élève lihre , l'élève devra avoir remis au conseil de 
l'école, avant le 115 janvier précédent, lu déclaration écrite qu'il renonce au bénéfice des inter­ 
rogations. 

,\Rr. m. Nul ne peul se présenter aux examens de l'école s'il n'a reçu l'enseignement de 
l'établissement. 

Anr. H. Le récipiendaire qui, sans motifs légitimes admis par le jury, ne se présente pas à 
l'examen au jour fixé, ou qui ne le subit pas d'une manière satisfaisante, perd le montant des 
frais d'examen qu'il a payés. 

AnT. ·12. Les élèves qui, régulièrement inscrits pour l'examen, seraient dans l'impossibilité 
de s'y présenter, pourront obtenir du jury, si leur travail de l'année a été satisfaisant, d'être 
renvoyés au mois (l'octobre sans nouvelle inscription. 

La demande, accompagnée des pièces j ustificativrs, devra étre remise au directeur de l'école, 
président des jurys, avant la clôture des opérations de ceux-ci. Après la clôture, aucune suite 
ne pourra y ëtre donnée. 

Anr. ·15. Les articles 5, '•, 5, 8, !), 17 et 2!:i du règlement organique du 2::i septembre ·l 81i2, 
reproduit dans l'arrêté du 20 mai 1881-, sont abrogés. 

,\111. 11 •. J>a1· dérogation aux dispositions précédentes, les élèves q ni s'inscriront pour les 
examens de la prochaine session pourront opter entre le régime du présent :irrêr.é et celui du 
26 juillet 1886. Le choix devra êlrc déclaré nu moment de l'inscription. 

A11r. 1?5. ~I. I'ndministrateur-inspccteur de l'université de l.iége , directeur des écoles 
spéciales y annexées, est chargé dl' l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 51 mni 1888. 
.J. DEYOI.OER. 

XXXIV 

Arrêté ministériel modifiant, en ce qui concerne les appariteurs et les garçons 
de service non attachés à des services spéciaux, l'arrêté ministériel du 
12 décembre 1887 relatif au personnel administratif'. 

15 Juin 1888, 

1,E Mrs1s1nE DE 1.'INTÉRIEVI\ ET DE L'lssTRUCTIO:. l'UBl,IQUE, 

Vu l'article~!) du titre I•• de la loi du -t 1; juillet 181.1-!), organiq ne de l'enseignement supérieur 
donné aux frais de l'État.; 

Revu son arrêté du 12 décembre 1887, portant règlement d'ordre intérieur pour le personnel 
administratif des universités de l'État, et spécialement les dispositions de l'article 2 spécifiant 
la direction immédiate sous laquelle sont placés les appariteurs, d'une part, et, d'autre part, les 
garçons de service non attachés .'l des services spéciaux ; 

Considérant que ces dispositions ont paru défectueuses, au point de vue Je la régularité du 
service; 

Vu les rapports de ~J!\f. les recteurs cl ndmlnlstratcurs-inspcctcurs des universités de Gand 
et dcLiégc, 

Arrête : 
AnT. I"''. Les dispositions prémentionnées dr l'article 2 de l'arrêté du 12 décembre ·1887 

sont remplacées par les suivantes : 
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Les appariteurs sont sous la direction immédiate <lu recteur; les garçons de service non 

attachés ù des services spéciaux sous celle <lu concierge, en cc qui concerne l'université de 
Liégé, cl sous celle du concierge délégué à celte fin par l'administrateur-inspecteur, en cc qui 
concerne l'université tir Cami. 

AnT. 2. MM. les administrateurs-Inspecteurs des universités do; l'i~tat sont respectivement 
chargés de l'exécution du présent arrèté. 

Bruxelles, le rn juin 1888. 
J. DEVOLDEft. 

XXXV 
.irrét« ministériel autorisant Ill. le 7n-of'essem· Léou Fredericq à faire, 

à l'unfoersité de Liége, un cours facultatif" d'exercices pratiques de 
ph ysioloyie. 

t'J août 1881'f. 

LE :lhNISTI\B DE L'lNTÙIIElill ET l)E 1.'lr.:m11:CTIO:'i J>t;nLIQU, 

Vu l'article 29 de la loi du 11, juillet 184-9, organique <le l'enseignement supérieur donné 
aux frais de l'i~tat; 

Vu l'arrèté ministériel du 12 octobre 1887, réglant l'organisation des cours facultatifs, 
oraux et pratiques, clans les facultés de médecine; 
Vu l'avis de ln faculté de médecine de l'université de Liége ; 
Vu les rapports cl sur la proposition de M. !e recteur et de 1\1. l'administrateur-inspecteur 

<le celte université, 

ArrNc : 

A11r. 1er. 1\1. Léon Fredericq, professeur ordinaire à la faculté de médecine de l'université 
de Liëgc, est autorisé à y faire, pendant tonie l'année, le lundi, <le 5 à 6 heures <le relevée, un 
cours faeultatif d'exercices pratiques de physiologie. 

AnT. 2. La rétribution annuelle de cc cours, payable au moment de l'inscription, est fixée 
à Hi francs. 

ART. 5. Les prescriptions de l'article fi de l'nrrèté ministériel prérappelé <lu 12 octobre ·1887 
sont applicables au cours instilué par le présent arrêté. 

Am·. ,~. l\l. l'administrateur-inspecteur de l'université de Liége est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 27 août 1888. 
J. DEVOLDEI\. 

XXXVI 
Dépêche ministérielle réglementant la position des ingénieurs de l'État., 

détachés à l'école du génie civil annexée à l'université de Gand. 
117 •t'plembre 1888· 

:M. L' Ao111~ISTRATErn-lNSl'ECTEUR {'), 

Comme suite ù ma dépêche du JO C'l ,i voire réponse du 15 septembre courant, n° 20560, j'ai 
l'honneur de vous faire savoir que la position des ingénieurs de l'État, détachés à l'école du 
génie civil, sera désormais établie d'après les règles suivantes : 
I. Tout ingénieur des ponts et chaussées ou <l'une autre administration de l'État, détaché à 

l'école du génie civil de Gand, en qualité de répétiteur, jouira, au moment d'entrer en service 
ù l'école, du traitement de son grade cl d'une indemnité annuelle de 1,?500 francs. 

(1) De l'université de Gand. 

8 
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Quand le trcitcment aura atteint le chiffre de :.i,:iOO f1•a11cs, l'indemnité sera réduite par 
fractions égales aux nceroissemeuts ultérieurs qu'il recevra; !'Ill' ne 11ourrn toutefois descendre 
au-dessous tic ;ïUO Irnncs. 

IL Tout ingénieur du corps des ponts et chaussées ou d'1111r _autre administration de l'Élat, 
détaché ù ladite école du génie civil pour y donner un ou plusieurs cours, joulra, nu moment 
d'entrer eu service II l'école, du traitement de son g1·,Hle cl d'une indemnité annuelle de 
2,000 ù 2,tJOO francs, selon son nneicnnet« dans l'adminlstratlon. 

Quand l'ensemble du traitcmcul cl ile l'indemnité dépassera 7,000 francs, celle-ci sera 
réduite par fractions égnh-s aux a ugmenlations tic traitement ù résulter de l'avancement du 
fonctionnaire dans l'ndministratiou ù laquelle il nppnrtient, sans que toutefois elle puisse 
descendre nu-dessous de -J ,000 francs, si le trniternent est inférieur ù 9,000 francs, ni 
au-dessous de liOJ francs, si le traitement c:-;t supérieur ù 0,000 francs. 

HI. La règle précédente est applicable également ù tout ingénieur-répétiteur qui viendra à 
être cha,·gé <lu cours, sans qu'il y ait lieu cependant ù une augmentation d'indemnité en sa 
fa veur. 

IV. L'indemnité dont jouissent les inspecteurs tics études du chef de ces fonctions spéciales, 
de même que l'indemnité accordée pour un cours du régime intérieur, non rétribué par une 
part de minerval, restent c11 dehors des dispositions précédentes et ne sont susceptibles d'aucune 
réduction. 

Y. Les présentes règles seront appliquées ù tous les ingénieurs actuellement détachés à 
l'école du génie civil ù pari il' de la première augmentation tic traitement de chacun d'eux. 

Vous voudrez bien, i\!. l'Administrateur-lnspecteur, donner connaissance des dispositions 
qui précèdent ù l'IDI. les ingénieurs détachés ù l'école du génie civil. 

Bruxelles, le 27 septembre 1888. 

Le il/ inisire de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 
J. J>EYOJ.1)1,R. 

XXXVII 

Arreté ministériel instituant â l'unicersité de Lié9e lies cours libres 
de langue moderne. 

~3 octobre 1888. 

LE l'lliN1srnE DE 1:bn:n11;un ET 011 i.'Ixs'rnucrrox 11un1.1QuE, 
Vu l'nrliclc 2!) du titre I« de la foi du f ~ juillet f 8-i9, organisant l'enseignement supérieur 

donné aux frais de l'foat; 
Yu les avis du conseil acndémiquc, de M. le recteur et de M. l'administrateur-inspecteur de 

l'université de I.iégc; 
Considérant qu'il y a lieu de faciliter aux élèves de ladite université l'étude des langues 

modernes, 
Arréte : 

Ain. '1°'. Des cours libres de langues modernes, notamment de flarnnnd , d'allemand cl 
d'anglais, sont instjtués .'1 l'université de Liégc. 

Anr. 2. Les personnes munies d'une carte d'étudiant seront admises à fréquenter ces cours, 
sous ln conrlition indiquée ù l'article suivant. 

Ain. 5. Le Gouvernement n'a li ache aucune rétribution aux cours libres; des minervals 
peuvent ètre exigés des nuditeurs; le montant en est Iixé pa1· chaque titulaire intéressé, préala­ 
blement agréé par le Gouvernement. 

A1\'r. ,~. l\I. l'administrateur de l'université de Liège est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Bruxelles, le 15 octobre 1.888. J. DE\'OLDER. 
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CIIAP1THE Ill. 
PERSONNEL DES UNIVERSITÉS. 

Relevé des publications [aitce, pendant la ]Jériode triennale, pm' des membres 
du personnel de l'unirersité de Gand. 

FncuHc de 1•bllosophle el l~ftrt's. 

l'tl. J. GANTI\ELLE. - J. Les Suèves tirs bords de l'Escaut. (/Julleti11s ile l'Acutlé111ie rtnju!« de 
Belgique, 188G.) 
2. Sur les devoirs du critique, sur la nécessité de la critique historique et sur la méthode à 

observer dans les discussions. (Ibid., 188ü, n° 12.) 
5. Des règles et <le la méthode de la critique, ù pl'opos d'une récente discussion historique. 

uu«, 1887, n° 5.) 
1\1. A. WAGENER. - 1. Rapport sur le travail de ~I. Bartolini, relatif ù une inscription latine 

inédite où il est question d'un magistral <le L1 Gaule Belgique. (Bulletins de l'Académie royale 
de Belgique, 5• série, t. X, n• 7, 1881:i.) 
2. Rapport sur le travail de l\I. O. Merten, intitulé: Étiuie sur Fra,;çois Iluct. (Ibid., 

5• série, t. X, n° 1 t, 1885.) 
5. Ilappnr! sur un mémoire concernant les corporations d'ouvriers et d'artistes chez les 

Romains. uu«, 5• série, t. XI, n° 5, 188G.) 
'•· Note sur un travail de 1\1. Massy, intitulé: 1'rarl11clio11 cle textes égyptic11s. (Ibid.) 
!5. Note sur le Manuel de langue égyptienne, publié par M. Coemans (Ibid., 5° série, t. XIJJ, 

nQ 2, 1887 .) 
G. Rapport sur le concours De Kcyn. - Enseignement primaire. (Ibid., 5° série, 1. XIII, 

no !J.) 
7. Discours prononcé aux funérailles de 1\1. Lament, nu nom de la classe des lettres. (Ibid.) 
8. Rapport sur le concours De Kcyn. - Enseignement moyen. (lbid.1 5c série, t. XV, 

n• ?S, 1888.) 
O. Rapport sur le travail <le M.F. Cumont, rclntil à Alexandre d'Abonotichos. (lbicl.) 
10. Articles divers. ilbid., passim.) 
11. Deux articles sur la question Je savoir qui tlésignait à Rome le premier intcrroi. (Revue 

de l'instruction publique en Belgique, ·l 88i.) 
12. Une inscription pélasgique, aY<'C planche. (Ibid , ·1887 .) 
15. Comptes rendus divers. (Ibid., passim.) 

J\J. O. MEnTEN. - 1. Éléments de morale, à l'usage des écoles normales cl des sections 
normales primaires, L II. Namur, W esmncl-Charliet. 
2. Élude sur François Il uct, ancien professeur ù l'université d0 Gand, (Extralt des Buiietin« 

del' Académie royale de Belgique • ) 
5, Grammaire française, a l'usage des athénées, des collèges et des écoles moyennes, rédigée 
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t•11 conformité du pion contenu dans l'nrrëtè royal du 11 décembre 1882, 2• édition (en collabo­ 
ration avec Ill. Van Hollcbt•kc). Namur, Wcsmacl-Chal'lier. 

Ill. P. T110>1AS - 1. C. S.\LLUSTI Cn1sr1 de liell« .f11911rt!ti11,, liber, Texte revu et annoté, 
2• édition. Mons, Manceaux, 188G, :-.v111-17 I pagr•s in-12. 
2. P. îf.REN'rr Arnt /h•cyra, 'l'extc latin publié U\'(;C un commentaire explicatif et critique. 

Paris, Klincksieck, 1887, tY-110 pnges in-Bv. 
5. Lucubrntiones ~tanilianœ. Gand, Eug,•kk1•, 1 888, (i I pagr·s in -8°. (/lecucit des travaux 

publiés J>ar ln /imtltâ de phifo.,ophic cl le/Ires. 1er Iuseiculc.) 
4. Plusieurs articles l'i comptes rendus dans ln Revue de l'ù,~trudion 1111bliq11e en Uef!)ique, 

cl dans ln Revue de philologie, cl'histoire l'i de littérature anciennes, (Paris.) 

M. P. Fntorn1cQ. - f. The Study of'ltislor.lJ in E119!1mcl c111d Scotland, liy Paul Frcdericq, 
professer in the unin·rsity or Ghcnt. Authorized translation Irom french hy llcnrietta Leonard, 
A .-B. Smith College. (Baltimore, Publicativn A !JCIIC!J or the Johns Hopkins u niversity, 1887 .) 

2. De oude Nederlandsehe historische licderen. (llcmdelingen ·van het XIX• Nederlanclschc 
taal- en lelterkurulig Congres van Br1199e.) Bruges, Cuypers, 1887. 

5. De Inquisitie in de Nederlanden voor Karel V. (Handelinqen van !tel XX0 Neclerfomlscl1e 
taat- m letterkuncli9 Congres.) Amsterdam, van llolkrma, ·1888. 
4. De ~ Sporta :> en de " Sportule frngmcnlorum " van den Knmcrykschon dcken Gillis 

Cartier, gcdrukt te Brussel, in de jarcn 1 '•78 en 14. 79. ( Arc!ticF voor !\'cder(anclsche kerkgeschie­ 
denis.) La Haye, NyhotT, 1888. 

5. Co111ine111al lùerature, Bclgi11111. ( Revue des li,;ns [run; ais cl flamands peints en 
Bel9i9ue, juillet 1887 11 juillet 1888. Article écrit en colluborntion avec M. le professeur tmilc 
de Laveleye, ùe Liégé, cl parn dans The Athenœum, de Londres, livraison du 6 juillet 1888. 

ô, Notices diverses dans ln Revue iiùiorioue, (Paris, Féli, A lcun, 1887-1888.) 
7. Corpus documentorum Inquisitionis l.œretico: pracitaii« 11·cerla11dicœ. Stukkcn bctref­ 

fende de bisschopprlyk.c en pausclyke Iuquisitic in de J\cd<•rlandl'n. Ecrste deel : Toi aan de 
herinrichting der Inquisitic on der Keizer Ka rel V. (Gu nd, J. \' uylstekr-, Ln Ilnyc, Nyhoff, 1888.) 

M. E. Drscvu.crs. - 1. Guillaume le Taciturne et l\farnix de Snintc-Ahlegnrnle (ouvrage 
couronné par l'Académie royale de Belgique). (Bruxelles, Office de Publicité, 188?5.) 
2. Hommes cl choses de la Révolution brabançonne : Un chanoine dèmocrate, secrétaire du 

général Van ,Ier .\Jcrsch. (Bruxelles, !'tlcrzhnch cl Falk, -1887.) 

1\1. A. DE CEULF.~Em. - Divers nrliclrs dans ln Bexve cle l'inslniclion publique. 

l\l. Il. PmENI'Œ. - 1. De l'organisation tirs études <l'histoire provinciale cl locale en 
Belgique. (JVestde11lsrhe Zeitschrif't [iu: Gcschiclilc und. Kunst, Jahrg. 1885.) 
2. Sur l'étal actuel des éludes de paléographie et de diplomatique. (Reviie de l'inslrnction 

publique en Bel9ique, 1886.) 
5. La formule N. rex Francorum 11., inc. (Comptes rendus des séances de la Commission 

royale d'histoire, 4° série, t. XIII.) 
, .•. Collaboration à la Biographie nutionalr, ù la Revue cle t'illsfr11ction ptibliq11e en JJefgique, 

o la Becue critique d'histoire et de litiéraun» de Paris, 

Fnes,Ui- lie droit. 

M. P. YAN WnTEn.-Lcs ohligntious en droit romain. Gand et Paris, 1885-ISSG, 5 roi. in-Bs. 

1\1. J. Nosssxr. - -1. Rappm·I fail au nom de ln Commission cle rcvision du Code Civil, sur 
l'avant-projet de révision du Titre Il (des Acte.5 cl,; l' i:tat cii:il) du Livre l du Code Civil. 
2. Rapport fait au nom de la mérnc Commission, sur l'avant-projet de révision <lu Titre JIJ 

(rlu Domicile) du Livre I du même Code. Brm .. elles, 1888. 

1\1. R. DP. Rtnnm. - 1. Deux articles dans la Revue de l'i11srt1Ccticm p1Uiq11c. 
2. Rapport sur- la question de l'intempérance ù la Commission du travail. 

M. L. ldo~TIGNY. - Commentaire de l'arrèté royal organique du 29 janvier ·1865 sur la 
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police des établissements dangercur, insalubres ou incommodes, ainsi que des arrêtés royaux 
de 188~, 188G cl 1887, qui ont apporté des modifications au règlement de t803. (Gand, 
Vuylstcke.) 

H. A. HOI.IN. - 1. Deux artieles sur I'interprrIation de l'article Mi de la Constitutiun. 
(Belgique judiciaire.) ✓

2. Une brochure sur les provocalions à des crimes et à des délits. (Extrai] de ln Revue de 
clroit foternatiorial.) 
5. Une brochure sur les Infractions politlques, (Reproduction de plusieurs articles publiés 

dans la même Revue.) 
4. Les progrès de la science el de la conscience du droit au xix: siècle. (Discours prononcé 

à la distribution des prix décernés aux lauréats des concours généraux, septembre 1887.) 
5. Une élude sur l'extradition. Examen de quelques documents scientiflques et législatifs 

récents sur la matière. (Brochure extraite de la Reu11e de droit intenwtioncrl.) 
6. Un travail sur la rie de ~lillcrmour. plèmc Revue.) 
7. Quelques artlcles bibliographiques dans la Relyique jmlicùtirc et la Revue de lirait 

internutional, 

1\1. A. SEnESIA. - -1. Disscrtauons dans la Bel9ique [uilicicire, sur diverses questions <le 
droit civil, de droit fiscal, de compétence, etc. (1885, 1886, 1887.) 

2. Kerk en Staal ondcr de Irankisehe Koningcn. 1887, J. Yuylstckc, Gand. 

~I. V. D'HONDT. - Divers articles dans la Jurisprudence commerciale des Flandres, la 
Re1iue pralic1ue du notarial et la Revue mensuelle, la Beprêsenuuion proportio1111elle. 

Un des articles qui o paru dans lu Jurisprudence commerciale sous le titre : De l'hypothè1j11e 
spéciale CIU ms cle faillite, a fait l'objet d'un tiré à part. 

Fac11Ué dCIJ nlencc11. 

~I. K Boums. - i. }lémoire sur I'ininûammabllité des bois, en collaboration avec 
)J. f'. Donny. 
2. Noies sur le cours d'hydraulique, un vol. in-'•" (autographié). 
5. Notes sur le cours de stabilité, 2 vol. in-4° (autographiè.) 

M. J.-J. KtCKX. - Discours prononcé en 1886, en qualité de recteur, sur la patrie des plantes 
cl leurs migrations. (Gand, Annoot-Braeckman, Ad. Hoste, success., i br. in-Bs.) 

> 

M. G. WoLT1ms. - Discours prononcés en 1887 ct1888, en qualité de recteur, sur les routes 
et sur le régime des eaux dans l'antiquité. (Gand, Annoot-Brneekman, Ad. Hoste, success., 
2 br. in-8°.) 

l\J. G. VANDf.R ~IENSBRUGGIIE. - 1. Essai sur la théorie mécanique de la tension superficielle, 
de l'évaporation et de l'ébullition des liquides. (Bulletins de l'Académie, 5°séric, 1. IX, p. 546.) 
Observations critiques sur celle note. (lbicl., t. X, p. 405.) 
2. De l'énergie potentielle des surfaces liquides, 2• conférence donnée aux ingénieurs sortis 

des écoles spéciales de Gand. (A nnules de la Sôciété, 1885.) 
5. Sur l'instabilité de la couche superficielle d'un liquide, 1 •• partie. (llullelins de l' A aulèmie, 

l. XJ, p. 54-J.) 2• partie. uu«, t. XIJ, p. 625.) 
4. Réflexions sur les principales théories capillaires, (Association française pour l'avancement 

des sciences, congrès de Nancy, 1886.) 
5. Sur quelques effets curieux des forces moléculaires au contact d'un solide et d'un liquide. 

( 811lleti11s Je l' A carlémie, l. xui, p. 11.) 
6. Pelilc expérience relative a l'influence de l'huile sur une masse liquide en mouvement. 

(lbicl., t. X IY, p. 2O~.) 
7. Notice sur François-Joseph-Ferdinand Duprez. (Annuaire de l' Académie pour 1887 .) 
8. Quelques mols sur ma théorie du filage de l'huile. (fl11llctins de l'Académir, t. XY, 

p. 265.) 
9. 
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9. Causerie sur la tension superficielle. Conférence à la Société belge de microscopie, 
mars 18S8. (Bulletin de Ill Société, rénicr et mars 1888.) 

M. Tu. Sw.U\TS. - i. Précis de chimie générale cl descriptive, 5 vol. in-B". Gand, Iloste. 
2. Notions élémentaires d'analyse chimique qualitutive, t vol. in-I :2. Gancl, lloste. 

l\1. E. D1.:n01s. - 1. Annotations sur la nouvelle phn1·ru.'\copéc belge. (Pltal'macopœa 
belgica, éditio altera.) Annales tlefoSociéti:1lemhleâ11etleGc,nd,,·ol.LXIV. 
2. Pharmacie et sciences connexes. (lbid., vol, LXV.) 
5. Pharmacie cl sciences connexes. (Bulletin de la Société de médecine rie Gancl, vol. LII.) 
4 Analyses el rapports divers uu«, 7>assi111.) 
~- Sur l'absorption des préparations de cuivre. (Bulleli,i tle l'Ac11démic de médecine de 

Belgique, 1887.) 

l\J. F. PLATEAU. - i. Recherches sur la force absolue des muscles des invertébrés. (Archfres 
cle zoologie expérimentale et yhu:rale, 2• série, 1. lll, i88~.) 

2. Expériences sur le rôle des Palpes chez les Arthropodes maxillès : 
1 •• partie. Palpes des insceu-s broyeurs. (Bt1lietin tic l« Société zoologiq11e de France, 

t. X, 1885.) 
2• partie. Palpes Lies Myriapodes cl des Aranéides. (Ibid., t. XI, i 88H.) 
5e partie. Organes palpiformes des Crustacés. (Ibid., 1. XII, 1887 .) 
3. Une expérience sur ln fonction des antennes chez la Biolle. (Periplanetn orientalis.) 

(Comptes n11Cfos de la Société enlo111olo9iq11e clc Belgique, 1886.) 
4. De l'absence de mouvements respiratoires perceptibles chez les Arachnides. (Archives tle 

biologie, t. VII, 1886.) 
15. Les animaux cosmopolites. (lfevue de Genève, t. JI, i886.) 
6. Recherches sur la perception de la lumière par les lJyriopodcs aveugles. (Jot1rnul de 

l'a,wfomie et de la 7,l,_,1-~iolo[1ie, t. XXII, 1886.) 
7. Rapport sur le mémoire de concours intitulé: Contributions a l'histoire physiologique de 

l'escargot. (Bulletins tic l' ,tradémic ruyale de Belgique, 5• série, t. XJI, 11° t 2, t 886.) 
8. Observations sur une grande Scolopendre vivante. (Com1ites rem/us de la Société entomo­ 

loqique de Belgù111e, 1887 .) 
!>. Observations sur les mœurs du Blaniulus guuulatus et expériences sur la perception de la 

lumière parce myriopodc aveugle. (Ibid., 1887.) 
10. Recherches expérimentales sur la vision chez les Arlliropodcs : 
1'0 partie. Résumé des travaux effectués jusqu'en i887 sur la structure cl le fonctionnement 

des yeux simples. - Vision chez les l'tlyriopodrs. (llulleti11s ,le l'Awdémie rO!]rtlc cle Bel!Jiqur, 
5• sèrie, t. XJV, n•·• !) cl 10, -1887.) 

2• partie. Vision chrz les Arachnides. (Ibid., t. XIV, 11· 11, -1887.) 
5• partie. Vision chez les chenilles, rôle des ocelles frontaux chez les insectes pa1 foils. 

(Ibid, l. XV, n• -t, -188~) 
'•" partie. Vision à l'aide des yeux composés, 1 ésumé anatemo-physiolegique, expériences 

ccmparatives sur les Insectes et sur les Verlébrés.(J/émoires de l'Arculémie royale de Belgique, 
collcclion in-B", t. xun, 1888.) 

l\l. P. l\lANSION. - 1. Elcmente der Thcoric der Dcterrninanten mil vielen Ùbungsnulgabcn. 
Zweitc vermchrte AuOagc. Leipzig, Teubner, -1886. 

2. Résumé du cours d'analyse infinitésimale de l'université de Gand. Calcul différentiel el 
principes de calcul intégral. Paris, Gauthier-Villars, 188ï. 

5. Notes scientifiques extraites des comptes rendus drs Académirs des sciences de Paris cl de 
Berlin (juillet 188;:; à juin 1888). Gand, llostc, 1888. 
4. Note sur une forme du reste dans la formule de Taylor cl dans celle de lL Ch. Lagrange. 

(lJ11llcti11s de l'Académie tle !Jelyique, 5e série, l. X, 188ti.) 
!i. Détermination clu reste dans la formule de quadrature de Gauss. (Ibid., t. XI; extrait 

dans les Çomples rendus de l'Académie tirs, sciences de Paris, t. Cil, 1886.) 
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G. Princlpes d'une théorie nouvelle des fonctions élémentaires d'une variable imaginaire. 
(A tuuiles de la Société scientifique de Bruxelles, t. xr, 1886.) 

7. Caractère général de convergence. (Afat!tesis, t. V, 1885.) 
8. Principes généraux de la méthode des limites. (!bill., l. VI, ·1886.) 
9. Sur le calcul approximatif des aires planes. (Ibid., t. VII, 1887.) 
10. Méthode des Infiniment petits. (Ibid., t. VIII, 1888.) 
H. En collaboration avec M. Neuberg, les tomes Y (1885), VI (1886), VII il887J, 

VIH (1888), partiellement, de 11/utliesis, puis divers rapports, comptes rendus ou noies plus Oil 
moins étendus dans les Bulletins de l'Acedémie de Bel9ù1ue, la Revue de l'instruction publique 
en Belgique, les Annales de la Société scientifique, la Rev11c des questions scientifiques, le Jour­ 
na! des mathémiuioue« spéciales, la Bibliotheca uuühemutica, le Bulletin des sciences malh!;ma­ 
tiques, le illessenger of Matlwmatics, le Jahrbuch. iibc1· tlie Portsehriue tler JJ!athematik et 
les Comptes rendus, de Paris. 

12. La divine Comédie de Dante, sa caractéristique, son idée fondamentale, par Mgr Ileüin­ 
ger, D. S. Th. et Ph. (traduit de l'allemand, par P. Mansion). Gand, Leliuert, ·1887. 

M. J. Dou1,v1N. - 1. Nole sur les diagrammes de deux machines marines, accompagnée d'une 
planche. (Annales de la Société des ingénieurs sortis iles écoles spéciales de Gand.) 

2. De l'épuisement des formes de radoub au moyen de pompes centrifuges; avec une planche. 
(Annales des Travcmx publics de Belgique.) 

5. Note sur quelques laboratoires de mécanique appliquée. (Annales de l'Associutio11 des 
inqénieur» serti» des écoles spéciales <fo Gand.) 
4. Êtudes sur les machines du système Hertay, ù détente variable par le régulateur. (lwlustrie 

moderne.) 
·M. J. MAc LEOD. - 1. Untcrsuchungen über die Beïruchtung ciniger phanerogamen Pflanzen 

der Bclgische Flora. ( Vorlaufige JJ/ittfteiltmg.) Botanisches Centralblnu, -18815. Bd. XXIII, 
n°5 58/3<.J. 
2. Nouvelles recherches sur li, fertilisation de quelques plantes phanérogames. (Archives de 

biologie, 1886, 1. VII, pages 15l-l6û cl planche V.) 
5. Leiddraad bij hct onderwijzen en uanleeren der dierkundc, nlgcmccne dierkunde. Tweede 

verheterde druk, met 66 albceldingen. Gent, J. Vuylstckc, 1886. 
4. De plantcngroci in de Sahara. ( Nederlandsch Museum, 2• reeks, 5• jaargang, t 886, 

10• aflevoring, bdz, 175-195.) 
15. Untersuchungen über die Befruchtung der Blurnen. (Zweite vol'iiiufigc llfillheilung.) Bota­ 

nischcs Centrulblatt, 1887, n°• 4/7. 
6. De Natuurwetenschappelijkc letterkunde. (Neclerlcmdsch ifluseum, 1887, 1• et 2• aflevc- 

ring, bdz 55-49.) 
7. Welenschoppelijk overzicht. (Ibid., 1887, 1•cn 2• aflevering.bdz. 815-9G.) 
8. De Yerspreiding der plantcn. (Ibicl., 1887, 2• decl, bdz. 7J/1H.} 
\J. De Bevruchting der blocmcn door de insccten. (Stulistische beschouwingen. J Yerhandclingen 

van het eerste Nederlundsch Natuur- en Geneeskundig Congres, gchouden le Amsterdam, ·1887. 
1 O. Deken De Bo's krui<lwoordcnboek en de Nederlunrlsche wctcnschappelijke taal. (1Vecler­ 

landsch Museum, ·rns8, 5• en 4° aflevcring.) 
11. Verslagen over de volgende werken : u) Engelmann, Over bloedkleurstof ais middei om 

de gaswisseling van plant in licht en duister na te gaan , b) Emile Laurent, Recherches expéri­ 
mentales sur la formation d'amidon dans les plantes, aux dépens de solutions organiques. 
c) A.-F.-W. Schiniper , Die Wechselbezichungen zwisehcn Pll.mzen und Ameiscn im tropischen 
Amcriku. uu«, 1888.) 

12. Leiddrand bij het onderwijzcn en aanleeren der dierkunde ; <le wcrvcllooze diercn, 
176 bladzijden met 147 figHn~n. Uitgave van hcl Willems-Fonds, n' H 7, 1888, Gent. 

M. lJ. ScnOENTJES (répétiteur et chargé de cours). - i. Emploi du téléphone el d'un uouvcau 
commutateur pour la démonstration des courants induits <l'ordre supérieur. (llevrte clel'iltsfrnc­ 
publique en Belgique, t. XXVllf, 1881:i.) 
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2. Sur une application <lu téléphone à la recherche des projectiles dans le corps humain (suite). 
(Annales de la Sociét« de médecine de Ga11d, 1885.) 

3. " L'électricité et SC'S nppllcauons, • vol. in-S", <le 488 pages, avec 559 figures et 
2 planches, hors texte. Gnnd, A. Hoste, 1886. 

4. Note sur quelques points de l'enseignement de la physique élémentaire. (Re,me de 
l'instruetion publique en Jlelgique, t. XXIX, 1886.) 

5. Œ L'ètcctricité et ses applications, " 2• édition, refondue et augmentée, vol. in-8°, avec 
5r.i2 flgurcs et 1 planche, hors texte. Gand, Ad. Hoste et G. ~lasson. Paris, 1887. 

6. Sur un mode de génération de la spirale hyperbolique. (Jtfathesis, t. VfI, 1887.) 
7. Sur un problème de lumière électrique. (Industrie moderne, 8 avril 1888, n° 7.) 
8. Sur quelques expériences relatives à la tension superficielle <les liquides. (Bulletins de 

l'Académie royale de .llelyique, t. XY, n° 1, 1888.) 
!J. Sur quelques expériences relatives à la tension superficielle des liquides (suite). (Ibid., 

t. XV, n° s, 1888.) 
10. La lumière électrique nu Grand Théâtre de Gand. ( Industrie moderne, 11° 12, 

24juin 1888, el 11° 15, 8 juillet 1888.) 

l\l. A. FLA)IACllE (chargé de cours). - Traité d'exploitation <les chemins de fer, 2• vol. 
(signaux), en collaboration avec 1'11. Huberti, professeur à l'université de Bruxelles. 

M.F. Nsussex (répétiteur cr. charge <le cours). - 1. La formiate de sodiunt comme réducteur 
dans l'analyse par voie sèche. (lltilletins de I' A radémie de Bel9ù111e, 5• série, t. XIII.) 
2. Recherche des sulfates alcalino-terreux par voie sèche. (lbid.j 

1\J. C. SrnvA1s (répétiteur cl chargé de cours). - 1. Sur les transformations birationnelles 
quadratiques. (Jfatlwsis, t. Vll et VIII.) 
2. Sur lo courbure dans les coniques. (Nouvelles annales iles muthémutiques ; 5• série, 

t. VII.) 
5. Sur les nombres parfaits. (Mathesis, t. VII et Vllf.) 

1\1. W. DE LA RoYÈnE (répétiteur). - 1. Note sur quelques dérivés de l'hydroeamphène 
Létra brôrné. (Bulletins de l'Académie royale de Belgique, 5° série, t. IX, n° 6, 1885.) 
2. Note sur un isomère de I'hydrocam phènc tétrabrômé. (Ibid., 5• série, 1. X, n° 12, 18811 .) 
5. Note sur les deux hydrocamphènes tétrabrômés. (Ibid., 5° série, t. XIII, n" 2, 1887 .) 

l\L L. DAEKELANDT (assistant). Sur les phénomènes de dissociation. J\Jémoire couronné 
en 1887 au concours de l'enseignement supérieur. 

l\L E. IIAEIIENS (répétiteur). - i. Élude des propriétés de la vapeur d'eau, par la théorie 
mécanique de la chaleur. (Annales de l' Association des ingénieurs sortis cle l'école de (knul, 
t. IX, 188;-j-1886.) 
2. Lois d'écoulement de la vapeur d'eau, par la théorie mécanique de la chaleur. (lbicl., l. IX, 

188:H886.) 
5. Théorie de l'injecteur Giffard, basée sur Ill thermodynamique. (Ibid., l. X, 1886-1887 .) 
4. Nole sur les planimètres de précision. (Ibid., t. XI, 1887-1888.) 

l\J. J. ConNET (préparateur). - Nole sur le prétendu proatlas des mammifères et de Hatteria 
punctata. (Btdlctins de l'Académie royale de Belgique, 5• série t. XV, n° 2, 1888.) 

l:'aculté tic nu"derlnc-. 

M. N. Du i\lom.rN. -1. Les antiseptiques' et les désinfectants. Discours prononcé à l'Académie 
de médecine en 1880, 22 pages. 
2. La toxicologie du cuivre. (Bruxelles, A. ~Ianceam., 188G, 2815 pagr·s.) 
5. Rapport fait au nom de la commission spéciale du Congrès d'Anvers sur la qucstion : 

Quelles sont, dans l'état actuel de la science épidèmiologique, les mesures de prophylaxie inter­ 
nationale les plus pratiques à prendre, en Belgique spécialement, contre les maladies pestilcn- 
ticlles? (Bruxelles, Ilayrz , 188~, 4', pnges.) · 
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4. Î~lutfo critique de hi saignée dans les congestions cl los Inflammations suivie d'une méthorl« 

de trulu-mcnt de la pneumonie sans émissions sanguines. (Bruxelles, Uoyez, 1888, 26 pagl's 
d li tnblenux.) 

M. ri,. Bonnrtnr. - ·f. Rapport de la commission du concours sur les émissions sanguines. 
( Bulletin de l' Ac«démie ,·oyalc tle méilecine de llelgique, 1886.) 

~- Discours prononcé ÎI l'inauguration de la statue de Joseph Guislain. (lluUetin de 
l'Acc11lé111ie royale de médecine de Belgique et Bulletins de la Société de médecine de 
Cami, 1887 .) 

lll. \'. DEIIEFFE.- ·l. Crcuznach. t1udes médicales sur ses eaux chlorurées, iouo-bromurécs. 
[Bruxelles, l\lanccaux, 1881i, 5ïû pages, je ét.lition.) 

2. Rapport présenté à l'Académie royale <le médecine de Belgique sur l'organisation de 
l'enseignement odentologlquc en Belgique cl sur les modifications à apporter à la loi sur l'art 
dentaire. {B11lletill ,le l'Académie royale de médecine, 1886, 111 pngcs.) 

5. De la perfectibilité du sens chromatique dans l'espèce humaine. (llulletin de l'Académie 
roycde de médecine de llel9iq11e, i 888, 20 pages.) 

M. Cn. VA!\ Bunm.t. - 1. 'Pourquoi nous ressemblons à nos parents. Discours prononcé 
à la séance publique de la classe des sciences de l'Académie royale de Belgique, le 1 G décem­ 
bre 188:i. (llulletins cle l'Académie, 5° série, t. X.) 

~- t1al actuel de nos connaissances sui· la structure du noyau cellulaire à l'étal de repos. 
(Annules de la Société de médecine de Gand, 1881:i.) 

'.). fü1pporl sur un Ira va il de l\l. Ln housse, intitulé : Recherches histolo9iq11cs sur lei gcncse 
des ganglions el des 11crf5 spinaux, (Bulletin de l'A auléntie royale de médecine de Itelqique, 
5• série, t XIX, n° 5, 188!5.) 
'•· Des déformations artificielles du noyau. (Archives de biologie, 1. YJII, 188G.) 
5. Contribution pour servir ù l'histoire de la vésicule germinative. Communication préli­ 

minaire. (1Julleti11s cle l' ,tcaclémic royale de Belgique, 5• série, t. XI.) 
6. Quel sera dans la nouvelle loi sur l'enseignement supérieur le programme de l'examen de 

docteur en sciences naturelles et celui de l'examen pour le grade de candidat en médecine, 
chirurgie cl accouchements? ( Annales de lei Sof.iété de médecine de Gand, '1887 .) 

7. Rapport sur le mémoire de concours intitulé : 011dcrzoekin9en ovcr de 011lwik-kelings­ 
gescliiecle11is vu11 dm eyel (erinaceus europeus). (Bulletins de l'Académie royale de Bclr,ique, 
5• série, t. XIV, n~ 12, 1887.) 
8. Remarques sur la reproduction de la blennie vivipare (zoarces viviparus, Cuv.). (Ibid., 

5c série, l. XV, n° ·I, 1888.) 
9. Sur les follicules rencontrés dans l'épiderme de la mâchoire supérieure chez le Tarsiops 

Tursio, (lbitl., 5• série, t. XV, n° 5, 1888.) 
10. Divers rapports lus à l'Académie des sciences cl à l'Académie de médecine de Belgique. 

M. Il. LEDOtCQ. - Sur la morphologie <lu carpe el du tarse. (Anatomischer A;1zei9er, 
Jena, 1886, n° 1.) 

2. De menschelijke staart. Eene bijdrnge tot de kennis der docllooze organcn. (Nutura, 
Gand, 1886.) 

5. La nageoire pectorale des cétacés au point de vue philogénique. (Anatomise/ter Anzcigcr, 
n°7,1887.) 
4. L'apophyse styloïde du 5• métacarpien chez l'homme. (Annales de ta Société de m(;deciirn 

de Ga11d, 188ï .) 
1:i. Ubcr <las Fingcrskcleu der Pinaipcdier und der Cctaeeen. (Anatomischer Anzeiqer, 

n°• 17/ 18, 1888.) 
6. Zur ostcologie des Carpus und Tarsus; l\Jikro,laklylie; Caliîornianer Schbder mil 

bcidcrseitiger Vcrengerung des âussercn Gchërganges. Démonstrntions Iaitcs à l'Assemblée 
générale de l' w Anatomischc G('srllstlmft • à Wurzbourg, mai 1888. (tinatomischer Anz.eiycr> 
1888, n°• 25-25.) 

m. 
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7. Recherches sur la morphologie de hl main ch-z les Piirnipi:,11•~. Travaux du l,1hol'otoirc de 
d'Arey W. Thompson. University Collcge à Dundée. 

M. C. Vi-:nsTnAETES. - l. L'asthme des fabricants ,fo biscuits Je seigle. (Comptes rendus 
et mémoires du 5~ congrès international d'hygiène. La !la Y''. 188:;, pp. 2:H l'l suiv.) 

2. La pneumonie est-elle contagieuse? (A1111ales de lit Société de médecine de Gand, p. 65, 
1885-1S86.) 

5. La rougeole est-elle transmissible par une tierce personue ? ( Bulletin de la Société de 
médecine de Gand, p. 1 ut, ISSG.) 
li. Compte rendu du fi!Jt congrès des natursllstes 1·t rnédceins allemands. ([f,id., p. 27:î.) 
5. Des effets de l'épanchement pleurétique sur le volume <'l la dilatation inspiratriee du 

thorax. (Amwle.s de la Socù:té de médecine de G<md, p. 11, 1 SSG-1887 .) 
fi. Le mal <le Pull chez la vach-. ilbid., p. 20.) 
7. Calcul intestinal chez le cheval. (Ibid., p. 1,1 •• ) 
8. Compte rendu du G• congrès de médecine interne tenu ù Wlesbndun. (Ibid., p. 71 .) 
!)_ Du calomel comme diurétique. (Bulletiri de lu Sociélé tle mêderine cle Gand, [>. 91, 

1 SSli-1887.) 
10. De l'iléus produit par le calcul biliaire et son traitement. (Amwles ile la Société de 

médecine de Gand, p. 42, 1887-1888.) 
11. Les diverticulrs de l'intestin. (Ibicl., p. 98.) 
12. Compte rendu du 7• congrès de médecine interne t,·1111 à W iesbadr-n. (1Julleti11 d,: la 

Sorirtr rie médecine cle Gum/, p. -1:M, 1Si7-t888.) 

M. E. \'A:-. En»ENGEll. - 1. Hnpport sur les essais d'inoculution nnticholériqne du D' Ferran, 
(Jlonitcur bi:l9e et Revue 9é11érctle, juillet> 188~.) 

2. Recherches expérimentales sur le choléra, en collaboration avec M. P. Gihirr, assistant nu 
l\Juscum de Paris. (Comptes rendu« tle l'Acaclé111ie des sciences de Puris, 1. cr, p. '•70.) 

5. Die Ferrun'seheu Impfungen. (De11rsche medieinisdu: Woc/1ensc/1rifi, n° 29, 1885.) 
4-. l.c laboratoire d'hygiène et de bactériologie de l'université de Gand. (.1/oul'ement 

lty9iénùt11e,· mai 1886.) 
15. ;unnnrl technique de microbiologie, 1r• partie. (Paris, Steinheil.)'Eo collaborntion avec 

JU. Ilucppe. 
6. Recherches sur l'étiologie du cancer. Nole lue à la Sociétè belge de microscopie. (Bulletin 

du 28 janvier 1888.) 
7. Phagocytose cl hactériothérapie. (fbid.) 
8. Étiologie du cancer; le bacille de Schcurlcn. (Ibid., Bulletin du 51 mars 1888.) 
!). Le Congrès international d'hygiène et de démographie de Vienne en 1887. (lllo11vc111ent 

h!J9iéniq11e1 n•• de janvier ù avril 1888.) 
-tO. Traité d'anatomie pathologique cl de pathogénëse de E. Ziegler. Traduit cl annoté en 

collaboration avec M. le 0' Augier, professeur d'anatomie pathologique à Lille. 
11. Recherche clinique du bacille virgule du choléra asiatique, 5c édition, dans le êl anue! de 

microscopie clinique de Bizzozera el Pirket. 

l\l. Cu. DE Yrsscum. - 1. L'enseignement de la médecine légale cl le projet de loi sur 
l'eusciguemeut supérieur. Gand, Vandcrhaegl1l'n.1S88. 

:.!. Coudit ions réglementaires exigées en Allemagne pour l'exercice de la médecine, pour le 
physicat cl pour la pratique de l'art dentaire. Gand, Vnuderhaeghcn, 1888. 
5. Section dans une rixe d'une série de nerfs crâniens à la base du cràue. (Sociiité de 

médecine de Guncl, séance du :5 avril 1888-) 
4. Plaie des parois abdominales à la suite d'une fracture d'un corps de vertèbre. (Ibid., 

séance du 5 avril 1888.) 

M. D. VAN Duvst: (agrégé spécial). - 1. Un cm; de cysticerque du corps vitré. Quelques 
considérations sur l'extraction des cysticerques en général. (Amwlcs d'oculistiq11e, 188~.) 
2. Deux cas d'érythropsic. (Revue générale à'oplttalmologie, 188?:l.) 



:i. Soria& fwiçaisc d'ophtalmologie. Compte rendu anal)'tiqur du 5• congrès annuel. 
(.-1111wles d'1Jw/islÎIJIIC, l. XCIII, 1885.) 
'•· Contribntlon ü l'étude des membranes pupillaires persistantes, (Annales d'oculis­ 

tioue, 1886.) 
Ll. Un I101I\'Cau cas de eolohome central ou maculalre. (Ibid., t. XCVI, 1886.) 
G. i\fyxosnrcômc de la paupière supérieure. Sarcômcs de la conjonctive palpébrale. 

Remarques sur les tumeurs sarcomateuses de la paupière et <le la conjonctive palbèbralc par 
Yan Duyse 1·t Cruyl, uu«, t. XCVIII, 1887 .) 

7. Un troisième cas de colobqme maculaire, (Ibid., t. XCVJll, 1887.) 
8. La microphotographie à l'Institut anatomique <le l'université. (timwle.~ de lu Société de 

médecine de Ca,ul, 1888.) 
\J. Travaux mensuels d'analyse. (A1111ales d'oculistiquc.) 
M L. Corsox (assistant). - 1. Une noie sur le muscle long abducteur du petit doigt chrz 

l'homme. (A11nali,s de la Société de mécleci,ic de Go11d, t885-l88(i.) 
2. Un travail sur le muscle sternal. (/bicl.) 
5. Une communication à propos du muscle tenseur de l'aponévrose cervicale superficielle. 

uu«, ISSG-1887.) 
4. Un travail concernant le muscle supplémentaire supracostul. (Ibid.) 
:î. L'anatomie des muscles scalènes. uu«, 1888,) 
l\!. F. YAN hIscI100T (assistant). - 1. Les mammites cl leur traitement. (Annales de la 

Société de -médeci11c de Ga11d, 188G.) 
2. Fibrosarcôme du nerf radial. ilbid., 188i.) 
5. Observations de clinique chirurgicale, traitement des arthrites fongueuses. {Ibid., 1888.) 
4. Genu valgum double. (Ibid., 1888.) 
!:i. Analyse des ouvrages suivants (analyses publiées dans le Bulletin cle lu Société de 

médecine de Gand\ : 
Nouvelles opérations d'ostéotomie. (D• Deschamps, t88(i.) 
Amputation du sein. (D' Pregaldino , 1886.) 
Tumeur du mésentère. (D• Fraipont, 1887 .) 
Du Lice de lièvre. (D' Gevaert, 1887 .) 
Tumeur fibreuse de l'utérus. (D• Fraipont, 1887 .) 
Considérations cliniques sur le cancer <lu rectum. (D' Quintin, 1887.} 
Observations chirurgicales. (D• Longer, 1887.} 
Kolpomyotomic. (D' Péan, 1887.) 
Géuéralisalion <le la tuberculose après les résections. (O• Wartmann, ·1888.) 
Cure radicale des hernies. (Anùcregg, 1888.) 
Anurie complète pendant dix-huit jours. (D• Orlowski, 1888.) 
Déchirure du nerf radial. (D• Lcdderhosc, 1888.) 
Infection des plaies. (D• llussbaum, 1888.) 
Traitement des fractures sous-cutanées pénétrant dans les articulations. ,o, ~Jax Oherst, 1888.) 
Urèthrotomie externe. {Dr Desguins, 1888.} 
Observations obstétricales. {D' Wasscigr, 1888.) 
Chorce grave pendant la grossesse. (D• Wasscigr, 1888.) 

M. L. CnvYL (assistant). - 1. Traitement du psoriasis par la traumaticine chrysophnniquc. 
2. )lposarl'ôme de la paupière supérieure, en collaboration avec M. le D• Yan Duyse. 
5. Traitement de la syphilis par les injections hypodermiques de sublimé dans l'huile d'olives, 
1\1. Cn. W1ur.~1s (assistant). - 1. Observations ponr servir à l'histoire des paralysies scarln- 

tineuscs. (A111wles de la Société ile médecine rie Gand, 1886.) 
2. Le traitement <le l'obèsitè. Traduil cl résumé de l'allemand. (Bulletin cle la Société de 

médecine de Gand, 1886.) 
5. De l'irrigation intestinale dans les maladies <lu tube digestif chrz les enfants. (Annales de 

la Société de mêdecine de tlaivl, 188fi.) 
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4. Le traitement de la coqueluche. (Br,lletùi de la Société de médecille de G11ntl, 1887.) 
ti. Compte rendu du rn•congrès allemand de chirurgie. (Ibid., 1887.) 
6. Le phospore dans le traitement du rachitisme. (Ibid., 1887.) 
7. Sm· la ligature des artères tibiales postérieure cl péronière. (Annales de lez Société de 

médecine de Gand, 1888.) 
8. Compte rendu du 5• congrès français de chirurgie. (Bulletin de lu Société cle médecine de 

Gand, 1888.J 

IU. Cu. GEVAERT (assistant). - Rétrécissement congénital de l'artère pulmonaire combiné à 
une séparation incomplète des cavités ventriculaires. (Annales' de la Société ile métlecine de 
Gand, 1885.) 

IU. J. PnEGALDINO (assistant). - 1. Quelques notes sur le traitement des hémerrhagies ducs 
ù la rétention de débris placentaires. (Annules de la Société de médecine de Gant!, 1886.) 

2. Contribution à l'élude du traitement de l'ichtère catarrhal par les irrigations Iroides. (Ibid.) 
5. Amputation du sein chez une dame de 95 ans. (Ilii,l.) 
4. Des injections sous-cutanées d'une solution de sel marin dan, l'anémie aiguë. (Bulletins de 

l'Académie de Bruxelles, 1887.) 
!:i. Contribution à l'élude des ganglions intervertébraux. (lbicl.) 
G. Note sur un cas <l'anémie aiguë suite d'hémorrhagie, traité ovcc succès par les injectlons 

sous-cutanées de la solution de sel marin ( envoyée à I'Académie de Bruxelles, en avril 1888.) 
7. Note sur les résultats actuels du traitement radical du carcinômc utérin. (A1111al,•s de la 

Société de médecine de Gand, ·1888.) 
8. Ln crêoline, un nouvel antiseptique. (Ibid.) 

1\1. C. DR IlRUYNE (prépnrateur). - L De honigbi]. (.V11/1rrn, 188;,-188/i.) 
2. De miercn. (Ibid.) 
5. De wespen. (Ibid.,) 
lt. Praktischc studio van de voortplantingsorgnnen der lien. (Ibid.) 
l'i. De kerfdieren, (Ibid.) 
G. Deux articles de vulgarisation. (Ibid.) 
7. Contribution à l'étude de la vacuole pulsatile, (Bulletins de l' A eadémi« royole de Belgique, 

5° série, t. XV, n° !L) 
8. Ucher eine neue monadine, Endobiclln Bambckii. (Centralblatt für Bakteriologie und 

Parasitcnkundc, II Jahrg., IV Band, n° -1.) 

M. O. VANDERSTRlCIIT (préparateur). - 1. Recherches sur le cartilage hyalin. Communi­ 
cation préliminaire. (Annales cle la Sociélé de médecine de Ga11d.) 

2. Recherches sur-le cartilage hyalin. (Archives de biologie, 5 planches el 92 pages.] 
5. Recherches sur la structure de la substance fondamentale du tissu osseux. Communication 

préliminaire. (Annales de lei Société de médecine de Gancl.) 
IJ,. Recherches sur ln structure de la substance Iondamentale du tissu osseux. (Archives tle 

biologie, 5 planches et 2G pages.) 

M. F. VANDER IIAEGIIEN, bibliothécaire de l'université, a publié, en collaboration arec 
mi. n. Vanden Berghe cl Th. Arnold, Bibliothecn belgica ou bibliographle générale des 
Pays-Bas. Livraisons LV111-XCIII. 

De cet ouvrage, il a été imprimé séparément pour le service des êchangcs universitaires : 
1° Bibliographie lipsicnne. OEuvres de Juste Lipsc. Gand, C. Vyt, 1881HS88. Petit in-B", 

5 volumes. 
2° Bibliographie des œuvres de Jean Pnlfyn. Gand, C. Vijt, 1888, petit in-B-, i volume. 
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XXXIX 

Relevé des publications faites, pendant la période triennale, pa1' des membres 
du personnel de l'université de Liëqe . 

Faculté de pbllOl'IOl»lllc et lett1·e11, 

1\1. Cu. Looxnxs [professeur émérite). - 1. Notice sur la vie et les travaux de G. Nypcls. 
(Anmrnfre del' Académie royale de IJelgigue pour l'année 1888 .) 

2. Le huitième centenaire de l'université de Bologne. (Bulletins cle l'Académie, juillet 1888.) 

M. A. Tno1SFOl'iTAINRS, - Grn111maire française ù l'usage de l'enseignement moyen, par 
II. Lapnille et A. Troisfontaines. 

:M. J. Srrcusu. - 1. Notice biographique sur Louis Ilymans. 
·2. La chanson flamande au moyen âge. (Revue de Belgique.) 
5. Rapport du jury De Kcyn, du prix Stussart, etc. 
4. Collabora lion à la Bioyraphie uaiioncle. 
t;. Histoire de la littérature néerlandaise en Belgique. (Bruxelles, Lehèguc et Cl•.) 
li. Nos poètes flamands de 1850 ù 1880 (préface). (Roulers, Dcscyn-Verhougstratcn .) 
7. Vondel et la Belglquc. ( Bulletins de l'A cadéuiie royale de llefgiqur, 1. XI V.) 
8. Lr flamand dans nos humanités nationales. (flcvuc de Belgique.) 

M. A. LE Rov, - 1. Collnborntion ù la Biugrnphie nationol«. 
2. Rapport ù l'Académie sur le concours de philosophie de 1881.i (Histoire d11 Cortésùmiem« 

en TJelgiquc.) 
5. Ilapports et notices dons les Bulletins de l'.lcwlémic. 
4-. Notices diverses dans les Bulletins de l'Acaclémie, notamment deux rapports sur les 

concours de 1888: a. Les mystiques des Puys-Bas avant la réforme du xvr- siècle; b. La 
frontière linguistique du flamand et du wallon. 

15. Nombreux articles de critique dans différents journaux ou recueils périodiquss. 

M. J. DELDOEUL - t. Articles divers : 
A. Dans la Rei;ue de l'instruction publique: 
1° Le parfait grec, sa signification cl son emploi. 2• partie, t. XXIX, 1re livraison. Tiré à part; 
2° A propos du passé défini. Variations grammaticales sur des thèmes connus. Théorie des 

temps de la conjugaison française, t. XXIX, 2• et 5• livraisons. Tiré à part. 
B. Dans la Revue philosophique : 
1° Une hallucination à l'élat normal et conscient; 
2° Sur les suggestions à date fixe. Novembre 1881:i ; 
5• La mémoire chez les hypnotisés ; 
4° Sur les modes valables du syllogisme. Mai 1886 ; 
5° De l'influence de l'incitation et de l'éducation dans le somnambulisme provoqué. 

Août 1886; 
G0 Intelligence des animaux, anecdotes et Iaits (article à propos du livre). Septembre 1886. 
C. Dans la Rewe scientifique: 
1° Psychologie. Intelligence <les animaux. 5 janvier 1886 ; 
2° Théorème sur les caractères de divisibilité des nombres. Hl septembre 1886. 
D. Dans la Presse quotidic1111SJ : Journal de Liéqe, A/euse, Flandre libél'ule, etc. 
2. Éléments de grammaire française à l'usage de l'enseignement moyen, en collaboration avec 

M. le professeur Beerse h. 
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5. De l'origine des effets curatifs de l'hypnotisme. (Bulletin« de l'Acadhnic, Je série, t. XIII, 
n• 6.) 

Publié à part, sons ce litre : 
De l'origine des effets curatifs de l'hypnotisme, ttu<le tic psychologie expérimentale, (Paris, 

F. Alcan, 1887. 
4. Une visite à la Salpêtrière. (Revue de Belgique, octobre cl novembre 1887.) 
!5. De la prétendue veille somnambulique. (Rev11e philosophique, février et mars 1887.) 
Correspondance a\'CC li. Benunis. (Ibid., mai 1887.) 
6. Les suggestions /1 échéance. (Rev11e de l'hypnotisme, décembre !886.) 
7. Cas curieux d'hypnotisation volontaire. (Ibid., moi 1887,) 
8 . .Note sur l'hypnoscope cl sur les phénomènes tic transfert par les aimants. (Ibid., juin 1887.) 
9. Expérience devant servir à l'explication de la vertu curative de l'hypnotisme. (Ibid., 

juillet 1887.) 
m. Ln matière brute et la matière vivante. - füuùc sur l'origine de la vie et de ln mort. - 

Un volume de la Bibliothèque de 11/iilosophie contemporaine. (Paris, F. Alcan, 1887.) 
H. L'hypnotisme et la liberté des représentations publiques. Lettres à 111. le professeur 

Thiriar, Représentant, suivies de l'examen du rapport présenté par M. Masoin, à l'Académie de 
médecine. (Liège, Desoer, 1888.) 

12. A trente ans d'intervalle. - L'Ardenne; explorations et découvertes, par J.·D. Capapo- 
nassard. (Liége, Desoer, 1888.) 

13. Dans la Revue tle l'h!Jpnotisme: 
1 ° De l'analyse entre l'état hypnotique cl l'état normal; 
2° De l'origine des effets curatifs instantanés de l'hypnotisme dans les maladies chroniques 

( reproduit de la Revue cles sciences hypriotiques, numéro de février 1888, non mis en vente). 
H. Dans la Revue cle.~ sciences hypnotiques (voir plus haut). 
Hi. Dans la Revue de l'iristructionpub/ique, XXXl, t. La littérature française au xvn- siècle, 

por J. Stiernet. Notice bibliographique. 
16. Dans le Médecin du foyer, numéros de janvier et de mors 1888 : Lettres sur l'hypno­ 

tisme et ses dangers. 
En collaboration avec l\1. Isercntant, professeur à l'athènêe de Malines : Chrestomathie latine 

.l l'usage des commençants, accompagnée d'un commentaire grammatical et pédagogique et 
suivie d'un dictionnaire. Première partie, ù l'usage des élèves de septième. (Mons, Hector 
Manceaux.) 

ltl. L. R0Ensc11. - 1. Levensschots van l. Ileremans. (Annuaire de l'Académie ro.lJale.) 
2. Diverses notices, rapports et articles dans la Biographie naiionule, les Bulletins del' A ca­ 

dèmie royale et la Revue Lie l'insfrnction publique. 
5. WoordcuboC'k op Alexanders Gcestcn van Jacob Yan l\Iaerlant. Eerste eflevering, Gent, 1888. 
4. Rapports cl communications dans les Verslagen en 111edcdecli119en vun de Koninklijke 

Vlaamsche Aaulemie. 
!5. Barthélemy Latomus, le premier professeur d'éloquence latine au Collège royal de France. 

( Bulletins de l' ,1 cadémie royale de Belgique, 5• série, t. Xl V.) 
6. Een onuitgegeven Nederlandsch gedicht van James Dousa, ( Vcrslagen en A,Jededeelingen 

der Koninklijke Vlcramschc Aaulemie, L L) 

M. G. Kun111. - 1. Les origines de la civilisation moderne, 2° édition, 2 vol. in-t2. Paris­ 
Louvain. 

2. Léon XIII et la mission <le la papauté au xix- siècle. (Liure d'or d« Pontificat de 
Léon XIII.) 

5. Les sources de l'histoire de Clovis dans Grégoire de 'l'ours, (Revue des questions historiques, 
octobre 1888.) 

4. Le Folk-Lore et les Sociétés historiques, discours prononcé au Congrè3 archéologique de 
Bruges, le 22 août 1887. (Dans le Compte rendu dit Congrès archéolo9iq11e cle Bruges,) 

5. Dissertations aca-lêmiques : Fascicule contenant : 1° L'auteur unique des vies des saint; 
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Amal, Romaric, Adelphe et Arnulf, par Émile Dony ; 2° Etude hiographlque sur itginhard, par 
Eugène Bacha. (Liégc, Demarteau.) 

6. 1\lajcron, élude toponymique. (Amwles de l'imtitut arcltéolo9igue d'Arlon.) 
7. Glossaire toponymique de la commune de Suint-Léger, avec quelques indications sur la 

méthode â employer dans la confection des glossaires toponymiques.t.tnneies clu Congrès archéo­ 
logique de Namw·.) 

1\1. C11Au,·1:.. - i. Lèvitique XVIII, i8. (Opinion~ o/ the hebrew and greek pro/essors of 
tlte europeon unicersities, etc., pp. ~?> cl suivnntes.) 

2. Joseph Lamaye. (Annuaire tle Ier Société lié9eoise de littérature wallonne pour 1886.) 
5. Examen des principaux travaux biLliographiqucs publiés en Belgique en 1887. ( Central­ 

blul! fiir Bibliotliekswesen el à part.) 
, •.. La grammaire hébraïque de Clénard (Clcynaerts}, dans le Cenfralblau fii,r Bibliotheks­ 

wese1i, 1887, pp. 22 et suivantes et à pari. 
1L Collaboration au Centralblatt {fü· Bibliotltekswesen, herausgegeben van D• O. Hartwig, 

Leipzig. 

M. A. DESCHAMPS, - Articles divers. 

M. E. IIUBERT. - L'Enseignement de l'histoire dans les universités ùe l'État. Discours 
prononcé à lo distribution des prix du concours de l'enseignement supèricur en -188?5. 
2. Collaboration à ln Revue historique de Patis, à la Ret,ue intcnwtio11ale de l'enseigne­ 

ment, aux Jaltresberichte der Gesc/1ichtwissensclwft de Berlin. 
5. Collahoration ù la Grande Encyclopédie de Paris. 

~I. C. Rti:uno. - f. Divers articles sur les arts et les expositions d'art ouvertes pendant 
l'année, dans le journal: La Fùlérutùsn artistique, publié à Anvers. 
2. Rapport des membres du jury international lies récompenses, groupe Il, classe 115, sur la 

céramique. 
5. Articles divers dans le Journal cle Lié9c et dans le Précurseur. 

M. E. i\lONROSE, chargé de cours. - Causeries cl entretiens sur l'art du théâtre et sur la 
profession de comédien (cours de déclamation). 

l\l. S. Borenss. - i. Les chartes fausses cl la diplomatique. Discours prononcé ,i la séance 
publique <le la classe des lettres de l'Académie royale de Belgique, le 9 mai 1888. 
2. Mémoire du légal Onufrius sur les affaires de Liège, en H68. (Bruxelles, 1886, in-Br.) 
5. Les Flores utriusqne juris de Iloesem, (Bruxelles, 1887, iu-8°.) 
4. Chronique et geste de Jean clrs l'rées dit d'Outremeuse. Introduction et table des matières. 

(Bruxelles, 18871 in-4°.) 
?S. Table analytique des matières contenues dans la chronique de Jean de Stavelot, s. l. n. d. 

[Bruxelles, 1887, in-4°.) 
6. Deux rapports â l'Académie royale de Belgique. 

FDculté de droU. 

M. P. N.u1rn (professeur ômèrite). - 1. Cours d'institutes et d'histoire du droit romain, 
4• édition. (Bruylant-Christophe et C•, 2 vol. in-8°.) 

2. Supplément au code de commerce belge révisé, contenant le commentaire de la loi du 
22 mai 1886, modifiant la loi du 18 mai 1873 relative aux sociétés commerciales. 

M. fü1. DR L,\\'ELE\'E. - 1, Le rcferendum, élude de droit public. 
2. Le luxe. 
5. Le socialisme contemporain, revu et considérablement augmenté, 4° édition. 
i. La Péninsule des Balkans, augmentée d'une nouvelle Introduction sur la situation actuelle 

de l'Orient, 2• édition, 
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t;, Même ouvrage eu allemand : Oie Balkanlëndcr, augmenté de documents JlOU veaux sur lu 
Bosnie. 
6. Divers articles dans les rerues belges el ét1w19êre.ç. 

lU. F. Tumv. -1. La peine cl l'amendement. (Revue de Belgique.) 
2. La charité envers les criminels. (/bic/.) 

M. Cn. DEJACF.. - -t. Le Congrès des œuvres sociales à Liégé. (/lrfo1'me sociale, Paris, 
i" décembre 1886.) 
2. Rapport à la commission du travail sur les assurances ouvrières contre les accidents du 

travail. (Bruxelles, Lcsigne, 188G.) 
5. Note sur les amendements apportés par !l's 2• cl 5• sections réunies au l'apport sur les 

assurances ouvrières contre les accidents du travail. (Bruxelles, l.esigne, 1887 .) 
4. L'enquête <le la commission royale du travail en Belgique. Communication f.lilc à la réunion 

annuelle de la Soeièté d'économie sociale de Paris, dans la séance du 24- mai t 887. (Réforme 
sociale, Paris, ·1" cl i ~ août 1887.) 

1:i. Discours sur les assurances ouvrières contre les accidents du travail, prononcé a la séance 
plénière de la commission du travail du 2 moi 1887. (Comptes rendus des séances plénières, 
Bruxelles, Lesigne, 1888.) 
f.. Le projet de loi sur les habitations ouvrières en Belgique. (Ré{urme sociale, Paris, 

i6 juin 1888.) 

l\l. Ism. KurFFrnscuur.cr.11 [professeur émérite). ~ 1. L11 conservntiou tirs lmis. 
2. La provision de beurre et $11 conservat ion. 
5. Instruction pratique pour l'emploi du pétrole. 
4. Deux articles de chimie agricole, dans le Juurnul ile la Suci,:tè ngricolc de l'Est. 
?I. Deux articles <l'économie domestique et d'hygiène, ,!ans le JJétlccill tle lit famille. 
fi. Empoisonnement saturnin p:ii· de l'eau de pompe. (,J/étleciu de la famille,dc fén·icr 1888 .) 
7. Bésumé sur lu fabrication du fumier <le ferme. (Jo11r11al agricole ile l'Est , du 

t4 moi 1888.) 
8. Séparation du calcium d'avec le baryum cl le strontium. (Bulleti11 de la Sociélé c/1imit1ue 

de Paris, t. XI.IX, de 1888.) 

Ill. C. oE CunEII. - Tomes XVlll cl XIX de la Rexue 1mi1:erselle des mines, en colla­ 
boration avec M. le professeur llnbcts. 

111. G. DEW.U.QUE. - f. Rapport présenté au Congrès géologi1111e international i1 Berlin, au 
nom de la commission de la nomenclature. ; 
2. Quelques observations au sujet ile la noie de li. E. Dupont, sur le poudingue Je Wéris. 

(llvlteti11 tic l'Acuilèmie clr.s sciences ile Brfr1iq11r, =>• série, l. X, p. 1.i79.) 
5. Diverses communications i1 la Société géologique de Belgique. (.fo11afes de la SociélJ 

9éolo9ique, t. XIII, passim.) 
4. Diverses notices pour la lJio_qraphie Nutionale. 
ti. Sur l'état de la végétation le 21 an-il l 88ü. ( B11llrti11s rie l' Acaclémir, l. X 1, p. lt5::î.) 
6. Quelques rapports à l'Académie. 
7. Diverses communications i1 ln Société géologiqne de Bdgique, en Ire autres : Un nouveau 

dosage du fer <les eaux de Spa cl sur l'orthographe du nom Drcisscnsia. 
Sur le poudingue avec gi-è;; blanc de la baraque Michel. 
Quelques dosages du fer des eaux <le Spa. 
Sur quelques dépôts tertiaires des environs lie Spa. 
8. Ilupport du secrétaire de la commission de nnmenelature cl de classification au Congrès 

géulogiquc international de Londres. (Londres, 1888, in-8°.) 
9. Élat de la végétntion à Andenne, 11 Gembloux, à Liégc, :1 S1>a cl à Vic:lsalm, le 20-21 avri l 

-1888. (Bultelin de l'Mudémie des sciences de 1Jcl9ique, 5esfrie, t. XV, n° 6.) 
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M. J. KuPl'FEnscuLAEGEn. - 1. Purlflcatlon de l'acide sulfurique et préparation de l'acide 
nitrique. (Bulletin de la Société chimique tle Puris, t. XI.IV, p. 555.) 
2: Désorganisation des substances organiques pour la recherche des poisons minéraux. 

(Annales d'h_1Jgiè11e publique et de médecine légale, févl'icr 1886.) 
5. Sur la toxicité et la non-toxicité des composés cuivriques. (Bulletin de l'Académie royale 

de médecine, janvier et avril 1886.) 

l\J. L, PERARD, - I, Programme du cours de physique, li• partie. 
2. Note sur le contact physique. (Brochure in-8" .) 

M •. \V. S1>111~c. - 1. Sur la poussière organique <le l'air de la ville <le Liégé. (Ciel et Terre, 
t. VI.) 
2. Becherches sur les proportions d'acide carbonique contenues dans l'air,cn collaboration 

avec M. L. Roland. (.1/émoircs couronnés el at1tres mémoire.5 publiés 71a1· l'Acaclêmie de 
Belgique, t. XXXVII.) 

5. Réaction du carbonate de sodium et du sulfate de baryum sous l'influence de la pression. 
(flulletin de l'Académie, t. X.) 
4. Réaction du carbonate de baryum et du sulfate de sodium sous l'influence de la pression. 

(Bulletin de la Société chimique de Paris, t. XLVI.) 
?5. Sur la chaleur des alliages d'étain cl de plomb. (B11lletins de l'tir,aclémie, t. XL) 
6. Bcitrag zur Kennlniss der Massenwirkung. (Société chimiquecl'Alfoma91te, t. XVIII.} 
7. Plusieurs rapp~rts sur les travaux de physique et <le chimie présentés à l'Académie de 

Belgique par divers auteurs, 

M. ÉllOUARO VAN 8ENEDEN. - 1. Archives de Biologie. Continuation. Vol. VII. 
2. Sur la présence, en Belgique, du Bothriocephalus lntus. (Brems.) 
5. « Ueber die soqenanute Chonlahohle der SciiigethiP-re " dans Tagcblalt der ?59. Vcr­ 

samrnlung deutscher Naturf. und Acrzte in Berlin von 18. 24 septembre 1886. 
4. Les tuniciers sont-ils des poissons dégénérés, dans Zoologisclm· A11zei9er, ·1887. 
o. Les Genres Ectcinascidéo Ilhopalœa et Huiteria (nov. gcn.) dans les Bulletins de l'Aca­ 

démie royale de Belgique, 1887, 
6. Nouvelles recherches sur la Iécondatlon et la division mitosique , en collaboration avec 

i\l. Ad. Ncyt. (Bttllctins de l'Académie royale de /Jelgiq11c, 6 pinnches.) 
7. Diverses analyses dans Physiologisches Centrnlblatt cl rapports. (B11llcli11s cle l'Acaclémie 

royale de Belgique.) 

~I. V. Dwstsrnovens. - i. Méthode nouvelle pour représenter l'échange de chaleur entre 
le métal et la vapeur dans les cylindres des machines. (Bulletin de la Sociélé industrielle de 
Jlulhouse.) 

2 .. l\loycn graphique d'étudier le mode d'action des régulateurs à force centrifuge. (Selecled 
pcrpers de l'Institute of Cloil Engineers de Londres. 

5. Conférence sur l'enseignement de la mécanique appliquée. 

1\1. A. IIAnETS, - 1. Revue universelle des mines. (En collaboration avec l\f, 1e professeur 
émérite C. de Cuyper.) 

2. L'Exposition minière et industrielle de Newcastle-sur-Tyne, (Revue universelle des 
mines, 5° série, t. 11.) 

5. Rapport sur la classe 4!:î de l'Exposition universelle d'Anvers, 1881:i : Le matériel el les 
procédés de l'Exploitntion, ( Rapports des membres du Jury international. Bruxellcs , 
Vrom:rnt, 1887,) 

l\I. J. Gn,11~monrrn. - 1. Traité ,l'algèbre élémentaire, en collaboration avec l\J, Falissr-, 
1'• partie, 81 édition. pions, 1881:i.) 
2. Éléments <l'alyèl,rc. - En collaboration avec ~I. Fnlissc, 5• édition. Pions, 188fi.) 
l'tJ, C. Ls P,11Gr,. - 1. Sul' le nombre des groupes communs 11 des involutions marquées sur 

un même support. (!Jullr.lin.5 de l'Acmlémic roycilc de !Jclyique, 5c série, t. Il, p. -121.) 
t2. 
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2. Remarques sur la théorie de l'involution. (Acta del' Académie S11d-Slavr, t, LXX\'.} 
5. Nole sur un ouvroge de M. d'Ocagne. (llolletino de llibliografia du Prince Bon Com- 

7wgni, t. XVIII, p. 4?12.) 
4. Rapport sur divers travaux de M. J. Deruyts. (Bulletins de l'Acculémfr, 1. II et Ill.) 
!>. Sur les homographies dans leplan.(Bulletins de l'Académie de Belgique, 5• série, t. XII.) 
6. Recherches sur le pontairlre. (lbicl., t. XIIJ.) 
7. Sur les points neutres des involutions supérieures. (Ibid., t. XIV.) 
8. Un géomètre belge du xvue siècle. René-François de Sluse , (Ciel et Terre, 2e série, l. li.) 
9. Rapports sur divers travaux de mol hémntiques. (Bullcti11s de l'Académie, t. XII-XIV.) 
10. Sur IP.s théorèmes fondamentaux de la géométrie projective, en collaboration avec 

1\1, F. Dcruyts. ( Bulletins de l'A cadémie rO!JCLle de !Jelgique, 5° série, t. XV, p. 55/L) 
11. Démonstrations d'un théorème de von Staud t. (Mémoires de la Société royale des sciences 

de Lié9e, 2• série, t. XV.) 
12. Notice historique sur la détermination des coordonnées géogr:iphiqucs de Liége. (Ibid.) 
15. Sur un théorème attribué à la Hire. (Bibliotheca mathematieu de Stockholm, 2• série, 

t, J, p. 109.) 
14. Sur une traduction néerlandaise de la méthode de perspective de Girard Desargues et 

sur les " Leçons de ténèbres ".(Ibid., l. II, p. 10.) 
Hi. Lettre à JI. G. de Longchamps au sujet du géomètre Le Poivre, (Journal de mathéma­ 

tiques spécalee, décembre 1887. - Reproduit dans les üèmoires de la Société des sciences du 
Hainaut, 4• série, t. X, p. ~87.) 

l\I. L.-L, DE KoN1NcK. - Exercices d'analyse quantitatlve , en collaboration avec 
M. E. Prost, assistant. 

l\I. L.-G. DE KoNINCK, - L Notice sui· le parallélisme entre le calcaire carbonifère du nord­ 
ouest de l'Angleterre et celui de la Belgique, en collaboration avec :\1. \\1, Lohest, assistant. 

2. Dosage du carbone clans les fers commerciaux. (Revue universelle des mines, 5• série, 
t. 1, p. ;552.) 

3. Séparation qualitative de l'or et 1\u platine d'avec l'arsenic, l'antimoine et l'étain, en 
collaboration avec M. Ail. Lecrcnicr, assistant, iiu«, 5• série, t. Il, p. 98.) 
4. Dosage du chlorure sodique dans les eaux alcalines des charbonnages. (Ibid., t. IJ, p. 100.) 
1:i. Dosage du soufre dans les fers cornrnercmux et dans les sulfures décomposables par les 

acides. uu«, 5• série, t. 11, p. 299.) 
6. Divers extraits de revues étrangères. (Ibid.) 
7. Bürettzum titrircn erhitzter Ftùssigkcitcn. (Zcilsrhri(t (it1· nngewcm<lle Chemie, 1888, 

p.187.) 
8. Bestimrnung des verfügbaron Saucrstoffs in den Hypcroxydcn mittcls gasformiger 

Salzsaiire, en collaboration avec 1\1. Lccrcnicr. (lbitl., 1888, p. 5?5':l,) 
9. Vermcidung gcwogcner Filter beim Wicgcn gcwisscr Niedcrschlage und Verhinderung 

der Reduction durch Filterpapier. (Ibid., 1888, p. q27 .) 
10. Généralités sur le procédé de dosage par liqueurs titrées, 1888. (Liégé, Vaillant­ 

Carmannc, imprimeur; Paris, Savy, librairc.) 
1 L Analyses chimiques. (Journal de Liéqe, n• du 1 ti avril 1888.) 
12. Darstellung von Chlorgas fiir Analysen. (Zeilsc(1rift fü,· w19ewa1lllte Cliemie , 1888, 

p. !S07 .) 
15. Eio neucs Kupfcrsalz, das Kupfernmmoniumbromid. (Ibid.) 

iU. J. Nruasuo. - 1, 11/atfw~is, recueil mathématique à l'usage des écoles spéciales et des 
établissements d'instruction moyenne, publié pnr P. Mnn~ion et J. Ncubcrg , 1. VI, VIII 
et xn. 
2. Sur le point de Steiner. (A ssccùuion [rançaise 11our l'coaucemeut des seieuce«, Congrès 

de Grenohle.] 
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5. Sur les surfaces anallagmatlqucs. (fl>id.) 
4. Sur le point de Steiner. (Jorm,al diJ m athénuüique« spéciales, l88û.) 
!L Sur le quadrilatère harmonique (.J!athesi.~, t. V.) 
6. Sur le point de Tarry. (Ibid., t. VI.} 
7. Quelques systèmes fic tiges articulées et description mécanique des courbes. (Liége, Decq 

et Nicrslrusz.) 
8. Questions posées dans les 1Visk11mli9e OJJgco:en, ï Râuctional Times, ,Jfat/iesis, les Nou­ 

velles amuiles de mathémaliques, le Journal de Bourget, etc. 
9. Nole sur ln strophoïde. (.1/athcsis, L. \' 1.) 
10. Polygones cl polyèdres harmoniques, en collaboration avec ~J. Tarry. (Associacio11 fi-an- 

çaise pour l'avancement des sciences, Congrès <le Nancy.: 
H. Équation générale <les cercles de Tucker. (Journal de mathématiques spéciales, 1886.) 
12. Géométrie du triangle. Transformations de coordonnées. (/1,îcl.) 
15. Sur la détermination de la tangente et du rayon de courbure. (Jbùl., 1887.) 
14. Sur les triangles équibrocardiens. (Association française 1iour l'avancement des 

sciences, Congrès d'Oran.) 
Hi. Notices diverses dans 1'1alhcsis et dans le Journet de mathématiques et de Longchamps. 

l'if. Il. Dr.cnA!IPS. - -J. Des différents moyens de régulariser le travail résistant des 
machines d'épuisement. (füi;ue universelle des mines.) 

2. Les principes de la construction des charpentes métalliques et leur application aux ponts 
i1 poutres droites, combles, supports ri chevalements, un \01. gr. in-S", de 590 pages, avec 
29~ figures dans le texte. 

5. Des notices bibliographiques dans la Revue universelle des mines. 

M. A. Guv,s. - Le doctorat en sciences naturelles et le projet de loi sur l'enseignement 
supérieur. (Bulltlin de la Sociët« botanique de !Jefgiquc, t. XXVII, 2° pnrt ic.) 

M. J. Fnunoxr. - -1. Monogrllphic du genre Polygordius, 1215 pages, gr. in-Bs, avec atlas 
de 16 planches. (Faune et flore du golfe de Naples, Berlin, 1886.) 
2. La race humaine de Nt'anderthal ou de Canstadt en Belgique. (Recherches sur deux 

crânes cl ossements humains découverts dans le quaternaire inférieur de ln grotte de Spy.) En 
collaboration avec :'II. i\Iax Lohest, assistant de géologie. (Archives de biologie, l. VIII, avec 
4 planches ) 

5. Contribution à l'histoire du terrain quaternaire en Belgique, en collaborntion avec 
1\1. lHax Lohcst , assistant de géolol)ic. (ti unales de la Société géologique cle Belgique, 
l. VIII, 1886.) 
4. La race humaine de Neandcrthal ou de Canstadt en Belgique, en collaboralion avec 

M. l\lax Lohest , assitant de géologie. (Bulletins de l'11cmlémie royale de Belgique, 5° série, 
t. XII, n° 12, 1886, avcc ü figures dans le textc.) 

?:i. i\lensuralions du crâne de la grotte clc Dieu part. ( ûulletir: de la Soeiétë géologique de 
Belgique, t. XIV, 1887.) 

6° La poterie de la grolle d'Engis, (Revue d'anthropologie de Paris, 5• série, t. II, 1887, 
avec 3 figures Jans le tcxte.) 

7. La poterie de In grotte de Spy. (füme Revue, Paris, 1887.) 
8. La poterie de la grolle de Jlodavc, en collaboration avec l\l. J. Braconler. (Même Revue, 

Paris, 188ï, avec une figure dans le textc.) 
9. Recherches ethnographiques sur des ossements humains découvcr ts clans des dépôt» 

quaternaires d'une grolle, i1 Spy, cl détenninnticn <le leur ilge géologique, en collaboration 
avec i\1. i\lax Lohest , (.trcMvc.~ de biologie, t, VII, 1887, avec 20 flgures dans le texte et 
i planchcs.) 

10. Le tibia dans la l'ace de Ncunderthal. (Jfü1dc comparative de l'incurvation de la tète du 
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libin dans ses rapports avec la station verticale chez l'homme et les anthropoïdes], (Revue 
tl'antltropologie de Paris, Paris, -1888.) 

1 t. Analyse du mémoire : Recherches sur les poissons palézoïques de Belgique, par 
li. Lohest. (Sotiété géolo9iq11e de Belgiqur, t. XV, 1888.) 
i 2. Une lingule nouvelle <lu calcaire curbonifèrc de Belgique. (Ibid., t. X V, t 888.) 
15. Une diccinc nouvelle du calcaire carbonifère de Belgique. (Ibid.) 
14. A quelle époque fout-il foire remonter l'origine de la poterie? ( Compte« remlus âu 

Co119rès d'arcltéolo9ie de Charleroi, août, 1888.) 

M. F. Foue (chargé de cours). - 1. A11111wire de l'Dbseroatoire ,·oyat cle Bruxelles 
pour 1887, in-Hi. 

2. Bulletin météorologique quotidien, in-folio. 
5. Bulletin météorologique mensuel, in-folio. 
i. Catalogue d'étoiles de l'ûbscrvatoirc, vol. in-1.0• 
5. Petite climatologie de l'amateur et de l'agriculteur belges. Bruxelles, in-16. 
6. Traduction flamande de l'ouvrage précédent. !\lême format. 
7. Démonstration pratique de l'existence de la nutation diurne. ( Com71tes rendus de 

l'Académie ,le.~ scie11ce.ç de PClris.) 
8. Sur ln nutation diurne du globe terrestre. (Jbùl.) 
!), Praktiseher Bcweis der Higiichen Nutation. (AMr011omisc/1e Nuchricluen, n° 2768.) 
1 o. Uehcr einige in den Peter'schcn Formeln unberücksichtigtcn Glicdcr der jahrlichrn 

Nutation. uu«, 0° 2771.) 
11. Théorie des mouvements diurne, annuel et séculaire de l'axe du monde, 2• et 5° parties. 
t 2. Traduction de ln théorie mécanique de la chaleur de IL Clausius, en collaboration avec 

:\1. J. Ronknr. {)Jons, in-8°.} 
15. Sur l'enregistrement par microphone des battements d'un pendule. ( Bulletins de 

l'Académie tic JJel!JÏtJue.) 
14. Rapport sur les travaux de l'Observatoire royal de Bruxelles en 188~ et 1886. P'iertel- 

juhr.m:l,rift der Aslro11. Gcsellscl,a(t.) 
1~. Bulleti1& de l'Acaclemie cles sciences de Belgique, 5• séric : 

Tome XIII. - Sur l'enregistrement par microphone des battements d'un pendule (p. 198.) 
Note relative i, la 5• partie de la théorie des mouvements diurne, annuel cl séculaire de 

l'axe du monde (p. 202). 
Démonstration pratique de l'existence de ln nutation diurne, par )1. Nicsten. [Bapport, 

p. 598.) 
Éclipse de soleil du 29 août 1886 observée au Congo, par le père Merlon. (Rapport, p. 4-82.) 
Sur l'influence de la nutation diurne dans la discussion des observations de V. Drneonis, 

faites à l'Observatoire de Greenwich, par ;u. Nicslen. (Rapport, p. 72.) 
Étude sur le satellite énigmatique de Vénus, par P. Stroobant , (Rapport, p. 702.) 
Rapport sur le travail de Dl. P. Ubaghs, concernant la direction et la vitesse du transport 

du système solaire dans l'espace (p. 66). 
Sur une observation de Saturne faite à Louvain, i, l'aide de l'équatorial de 8 pouces de 

Grubb, par F. Terby. (Rapport, p. 76.) 

Tome XI V. - Masse de la planète Saturne déduite des observations des satellites Japet et 
Tiran, faites en 1885 cl 1886 à l'institut astronomique de Liége, par de Ball. (Rapport, p. 40~.) 

Nole sur les oscillations d'un pendule produites par le déplacement de l'axe de suspension, 
par E. Bonkar. (Happort, p. 1!)~.) 

Observations physiques de Saturne, faites en -1887, à l'Observatoire royal de Bruxelles, 
[Bapport, p._ ?HL) 

Tome XV. - Rapport sur le lravr1il ile ~!. Nieslcn, concernant Ici- plans planétnircs et 
l'équateur solaire (p. '•). 
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Étude sur l'aspect physique de Jupiter, par P. Tcrby. (Rnp1>orl, p. 11.) 
Sur ln déterrnlnntlon de lo force du vent en grandeur ce en dircction , par Damry. 

( Rapport, p. 12.) 
Note sur le premier fascicule du Traite iles réclllctio11s stelluires (p. 2~6). 
L'éclipse totale de lune du 28-20 jnnvier 1888 (p. 5lf7). 
Rapport sur un travnil de ~1. E. Bonkar, concernant l'influence du Irolterncnt cl de;; actions 

mutuelles intérieures clans les mouvements périodiques d'un système. - Applicn tion au 
sphéroïde terrestre (p. 489). 

Note sur ln chaleur du soleil, par E. Lévesque. (Rapport, p. 616.) 
Sur la méthode ln plus sûre pour déterminer ln constante de l'aberration au moyen d'une 

série d'observations d'une même étoile en ascension droite (p. GIB). 
Nouveaux éléments de l'orbite de ln planète 181 Eucharis, p.ir de Ball. (Rapport, p. G!l6.) 
Sur les formules de réduction des circumpolaires en ascension droite et en déclinaison 

(p. 701 ). 
Tome XV 1. - Rappol'l sur l'unification du crlcndrier proposée par l'Académie royale des 

sciences de l'institut de Bologne (p. !:i). 
Note sui· le coup de foudre qui a frappé l'observatoire le 25 juin t 888 (p. '2S). 
1 G. Astrcnomische Nacltric/1len: 
Praktischcr Bcwcis der tâgliehcn Nu talion. (Bel. 1 l 6, col. t 15 .) 
Ucbcr einige in den Peter'schen Formcln unbcrüeksichtigtc Glicùcr der jâhdichcn Nutation. 

(Bd.16, col. 167.) 
Beod. von Sternbcdcckungcn wilhrend clcr totulcn ;\Jondfinsterniss. (Bd. i 18, col. 57~-) 
Schrciben, bctreffcnd die Abcrrnt ionscoustnnlc. (lhl. 11 !>, col. 18!L) 
Todesanzeige, bctrcllcnd J. C. llouzeau , (Bd. 11 !), cul. 505.) 
Sur la détermination de la vitesse systématique et de la parallaxe des étoiles au moyen de 

l'introduction, dans les expressions de ln variation des coordonnées moyennes d'u c époque i1 
une autre, de l'aberration 1;t de la parallaxe systématique. (B 1. ·l 1!>, col. 5i5.) 

Sur I'nherratiun systématique. (Ili!. 120, col. G5.) 
-17. The ObsenJalory : 
Notice sur !Il. J .-C. Ilouzcau. l).~0 d'aoù] 1888.) 
t 8. Comptes rendns de l' ,1 wdémie des sciences de Pari» : 
Sur ln nutation diurne du globe terrestre. (T. Clv , p. 5~.) 
19. Ammaire de l'Dbseroatoire de Itruxelles, 1888. 
Sur la nutation diurne et la libration clc l'écorce terrestre (p. 290). 
Sur les marres atmosphériques lunaires (p. 506). 
'.:10. nulfctin astronomique : 
Sur l'incorrection des formules proposées par Fabrltius pour ln réduction des circumpo­ 

laires. (T. X, p. ,.7.) 
Sur les formules de ;\I. Fabritius. Réplique aux Noies de ~m. Conncssiat et Ilerz, 

(T. V, p. 185,) 
Sur les formules de Fnbritius, (T. V, p. 584.) 

l\J. Ao. F111KET (chargé de cours). - 1. Compte rendu sommaire de la 5• session du 
Congrès géologique international tenu à Berlin en 1885. (Uev11c universelle clcs mines, 
2° série, t. XVIII.) 

2. 1\ na lyse du mémoire de i\l. i'tfoullc sur la géologie générale cl les mines de diamants de 
l'Afrique du Sud. (lbicl., t. XIX.) 

5. Remarques sur la classification des i;ites métallifères, par T. von Groddeck. Traduit 
de l'allemand. (Retme universelle des mines, t. XIX.) 

4. Alluvions modernes de la vallée de la Meuse, :, Liégc. (Annales ile la Sociélè géologique 
de Belyifjue, t. XIV.) 

ti. Minéraux artifleiels pyrogénés : Faynlite. (Ibid., t. XIV.) 

1\1. E. IlONKAll (chargé de cours). - 1. Noies sur les oscillations d'un pendule, produites 
15. 
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par Je déplacement de l'axe de suspension. (Bulletin.~ de l'Académie roy(de tle llelgiqtte, 
5° série, t. XIII, n° 8, 1887.) 

2. (En collaboration nvec M. Folie). - Théorie mécanique de la chaleur, par R. Clausius. 
2° édition, refondue et complétée, traduite sur la 5• édition de l'original allemand, t. I, in-B>, 
(Manceaux, Mons, 1887.) 

1\1. J. Dsuuvrs (chargé de cours). - 1. Sur le calcul approché de certaines intégrales 
déflnies. (Bulletins de l'Académie 1·oyale de Bel9i9ue, 5• série, t. XI.) 
2. Sur une classe de polynômes conjugués. (;Jlémoires in-4° de l'Académie tle Bel­ 

gique, 188G.) 
5. Sur certains polynômes analogues aux fonctions Xn tic Legendre. (1'rarail 1wése11lé ù la 

Soeiét« royale tics sciences de Liége.) 
4. Sur le reste <les formules d'approximation pour le calcul des intégrales définies. 

(811/letin de la Sociélr ma/hématique de France, t. XV.) 
5. Sur quelques propriétés des scmi-invarinnts. (ll11lfeti11s île l'Académie royole de 

Belgique, mars 1887.) 
6. Sur certains systèmes de polynômes associés. (.!fèmoires ,le la Société rc,yale des science« 

de Liéqe, t. XIV, 2° série.) 
7. Développements sur la théorie des formes binaires. ( Bulletins de. l'Académie royale de 

Belgique, juillet 1887.) 
8. Sur les semi-invariants de formes binaires. (iJ/émoil'es de la Société royale des sciences 

de Liégc, 2° série, t. XV.) 
9. Sur la théorie des formes algébriques 11 110 nombre quelconque de variables, ( Bulletins 

de l'Acaclrimie roy(tle de Belgique, 5° série, t. XV, n° G.) 
-!O. Sur les semi-invariants <le formes binaires, deuxième communication. (Mémoires de hi 

Société des sciences, t. XV.) 
t 1. Sur la diflércntiation mutuelle des fonctions invnciantcs. (lJulletins de l'Académie, 

5° série, t. XV: n° S.) 

1\1. Cu. Frevrz (chargé de cours).-1. Essai sur l'origine des raies de Frnuenhofer en rapport 
avec la constitution du soleil. (Bul{cfin de I'Actulémie royale des sciences cle Belgique, 
juillet 1881i.) . 

2. Nouvelles recherches sur le spectre du carbone. (fl11llctill.s de l'Awclémie de Belgique.) 
5. Nouvelles recherches sur l'origine des raies spectrales. 

~I. Ente GrnA110 (chargé de cours). - 1. Emploi du téléphone dans la recherche des déran- 
gcmcnrs des lignes électriques. (IJ11llelin de l'Acaclémic des sciences.) 
2. L'induction propre des conducteurs. (lJufl1:lin de la. Société belge des électriciens.) 
5. Éléments d'élcctro-tcchnique. (Vaillanl-Carrnannc, Liégc, grand in-Ss, de 500 pages.) 
4. Instlrut élcctro-tcchniquc '.\Jontéfiore. But. Programme. Conditions d'admission. (\'aillant­ 

Carrnannc, Liége.] 
t). Comptes rendus des essais électriques dîcclués i, l'Exposition d'Anvers, en collaboration 

avcc M, E. Rousseau, in-i0• [Liège, Vnillant-Cnrmannc.) 
G. Collaboration i, la lumière électrique et i, l' Électricien de Paris, 

1\1. A. S1h·,1 nr ( chargé de cours). - 1. Note sur Je patinage des locomotives. ( Dans la 
Revue scientifique et dans la Revue universelle des mines, etc.) 
2. Discours prononcé à l'assemblée plénière des associations industrielles et commerciales 

tenue :'i Liégé le ::!O novembre 1887. Sm· la Iabrication cl la fourniture <lu matériel de guerre 
à l'État belge. 

5. Itapport à l'association des ingénieurs sur l'organisation des études aux écoles spéciales 
annexées à l'université. (En collnboration.] 
4. Projet de reconstruction de Bavière aux prcs Saint-Denis. (Extrait du Bulletin comm,mal 

de Liégc.) 
ti. llésultats d'expériences sur l'élasticité du caoutchouc vulcanisé, 2e édition. 
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6. Traité d'exploitation des chemins tic fer, en collaboration avec ses collèzucs des t) 

universités de Gnncl et de Bruxelles, t. Il, 1" fascicule. 

lll. V. F1ur-.CKF.i\' (chargé de COUI'~). - 1. Mocliflcations des nitromètrcs du professeur 
Lunge pour les faire servir à divers usages spéciaux. (Revue universelle des mines.) 

2. Nouvelle méthode du dosage de soufre de fr. Weil. (lbid.) 
5. Nouvelles piles électrique; primaires. (Lcclanché-Harbicr.] 
4. Précis d'analyse qunntitati. c du l)r A. Clnssen, professeur il l'école pol ytcchnique 

d'Aix-la-Chapelle, 5° édition, par L. Gautier et V. Frunckcn, 
!:>. Dosnge industriel du phosphore dans les produits sidérurgiques. (Revue Ulliverse{tc.) 
G. Nomcllc pile Lectanché-Burbicr. (Ibid.) 

M. L. Coner (professeur aux écoles spéciales). - 1. L'industrie des verres spéciaux. 
2. La condensation des gaz sulfureux et leur application il la fubricatiun de I'auhydrido 

sulfureux liquide. 

M. P.-G. Dt; llr:1:1, (chargé de cours] - 1. Note touchant un travail de .,1. Ilobert Schiff 
sur la chaleur spécifique des liquides. (!Jullctins de l'Académie royC1le de llel9iq11r, 5° série, 
t. xn, n°'9-IO.) 

2. Détermination de ln loi générale qui n\;it la compressibilité des gaz. (lbùl., juillet 1887.) 
5. Détermination des vmiauons de la chaleur spéciûquc des liquides avec la température. 

(De llccn et F. Dcruyts.) (llulletin.~ de l'Aradémie, 5• série, t. XV, 11° t, 1888.) 
/h Note sur le travail moléculaire des liquides organiques. (Ibid.) 
5. Détermination des variations de la chaleur spéclfiquo des liquides nu voisinage de la 

température crüique. (llulletins de l'Acad1;111t1', 5• série, t. XV, 11° 5, 1888.) 
G. Déterrninntion des variations 1111e le Irottcment des solides éprouve avec la température. 

(Bulletins ,le l'Académie, l. XVI, n" 7, 1888.) 
7. Détermination ii l'aide d'un appareil nouveau iles variations que le frottement intérieur 

des gaz éprouve avec la température. {B11llcli11s de l'Acoilémi«, t. XVI, n° 8, 1888.) 

M. P. UnAGHs (assistant). - i. Notice sur l'observatoire de Ceinte. (Jlèmoires de le, 
Société roy(lle iles sciences de liégc, 2• série, t. XIII.) 

2. Détermination de la direction et de la vitesse du transport du système solaire dans 
l'espace. (Jlémoires CO!ll'011111:s et mémoires des savu.11/s -éiranqer», publiés par l'Académie 
roycde des sciences, des lettres et des becux-oru de Bclgiq11e, t. XL\'ll.) 
5. Détermination de la direction et de la vitesse du transport du systèrne solaire dans 

l'espace, 2• partie. 

:\1. P. TnASti\'STFn (chargé de cours). - 1. A propos du métal à canon. [Liégc, Dcsoer.) 
2. Chronique industrielle du Journal de Liége. 

1\1. Il. Fomn (répétiteur aux écoles spéciales). - i. A. de Lasaulx. Précis de pétrographie. 
Introduction à l'étude <les roches. Traduction par II. Furir , ( Paris, Rothschild, 1887, in-B", 
t. XX, 578 pages.) 
2. Contributions h l'étude du système crétacé clc la Belgique. - L Sur quelques poissons 

et crustacés nouveaux ou peu connus. (A nnales de la Société géologique de Belgique. 
i!lémor'rcs, t. XIV. Liégc, Vaillant-Carmnnnc, 188ï, in-Sv, 31- pages, 2 planchcs.) 

'3. Notices bibliographiques. - JV. Les d1:pàts glaciaires tics plaines basses de l'Allemagne 
du Nord, par W. Dames. - De la format ion des vallées sur la rive gouchc du Rhin cl parti­ 
eulièrcmcn l de la formation rie la partie inférieure de ln vallée de la Nahe, pnr JI. Orobe. - 
Sur les plissements interrompus, par E. Suess. - Les récentes vnriaticns des vues modernes 
sur le plissement, par A. Billncr. (Annules de la Société 9éolo9i']1tC de llc(gique. Bibliographie1 
t. XIV. Liége, Vaillant-Carmannc , ·1887, in-Sv.) 
4. Contributions it l'étude du système crétacé de ln Belgique. Études complémentaire s sur 

Jcs crustacés. Bibliographie des thorncostracés crétacés connus en 1887. (11nmdes cle la Société 
géolugigue de Belgique. 1'/émoires, t. XIV. Liège, Vnillant-Carmannc, -1887, in- 8 
!.i.4 png~s, 1 p lanchc.) 
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~- Sur une forme remarquable de calcite provenant de Visé. - Sur des cristaux d'albite de 
Revin, etc. (Annales de la Socù!lê géologique tle Belgique. Bulletins, t. XV. Liége, Vuillant­ 
Carmanne, 1888, in-B", 8 pages, figures, et quelques autres communications.) 

l\I. Mu LouEST (assistant). - 1. De l'âge de certains dépôts de sable et d'argile plastique 
des environs d'Esneux. (Amwles de la Société géologique de Belgique, t. XIII.) En collabo­ 
ration avec M. de Puydt. 
2. Sur le limon fossilifère du Laveu, Liégc. (Ibid., t. XIII.) 
5. Sur le limon fossilifère de Hoeheporte. Liégé. (Ibid., t. Xlll.) 
4. Exploration de la grotte de Spy. Notice préliminaire, (Ibid., t. XIII.) 
~- Notices sur des stations de l'âge de la pierre polie et des découvertes d'objets <le la même 

époque aux environs de Liégé, Namur, etc., avec une carte. (Bulletin de la Société anthro­ 
pologique, Bruxelles, t. V.) 

6. V homme pendant l'âge du Mammouth à Spy, avec 9 planches. { Compte rendu du Congrès 
archéologique âe .Ycm1111·, 1886.) En collaboration avec i\1. Julien Fraipont. 
7. La race de Ncondcrlhal ou de Canstndt en Belgique. Recherches sur deux crânes et 

ossements humains découverts dans le quaternaire inférieur de la grotte de Spy (Namur), 
avec 4 planches phetctypiqucs. (Archives de biologir., t. VIII, 1886.) 

8. Contributions ù l'histoire du terrain quaternaire en Belgique. (Annales de la Sociét« 
géologique cle Belgique, t. XIII.) 

l\l, EvG. Pnosr (assistant). - 1. Contribution à l'étude des sels de platine. (Bulletin de lei 
Société chimique de Paris,) 

2. Contribution à l'élude de l'urine dans quelques cas pathologiques, en collaboration avec 
le docteur Fr. Henrljcan. (Ibid., juillet 1886.) 

5. De l'action de la poussière de zinc sur le chlorure de benzyle. (Ibid.) 
4. Recherches sur la constitution des chlorates, en collaboration avec 1\1. le professeur 

Spring. 
!.i. Sur le sulfure de cadmium colloïdal. (Mémoire présenté à l'Académie royale de Belgique, 

dans sa séance de juillet 1887.) 
6. Essai d'extraction du plomb des résidus de la fabrication du zinc. (Bulletin de la Sociét« 

chimique ile Paris.) 
7. Étude de l'action de l'acide chlorhydrique sur la fonte. (Bulletins de l'Académie royale de 

Belgique.) 

1\1. A. LEcRENlllR (assistant). - 1. Sur l'aptitude réactionnelle des dérivés halogènés du 
soufre. (Bulletin de la Société chimique de Paris.) 

2. Précis de chimie théorique 11 l'usage des étudiants, par A. Polis. (Traduction.] 
5. De l'action du chlore sur les sulfures des rndicaux alcooliques, préparation de quelques 

dérivés chlorés nouveaux, en collaboration avec M. le professeur Spriog. 
4. Sur la constitution du bisulfure d'éthyle chloré de Güthric. (Id.) 
:;. Séparation qualitative de l'or et du platine d'avec l'arsenic, l'antimoine et l'étain, en 

collaboration avec l\I. le professeur L. L. lie Koninck. (Revue universelle des mines.) 
6. Bestimmung des verfiigbaren Saucrstoffs in den llypcroxytlcn mittels gasfërmiger Salz­ 

sâure, en collaboration avec M. Ir professeur L.-L. <le Koninck, (Zeitschri/t (ül' angcwandtc 
Chemie.) 

l\J. Ose. ÎERFVr (assistant). - Recherches sur la spcrmatogéoèse chez" Asellus aquaticus 11. 

(Mémoire présenté au concours de 1886 pour les bourses do voyage et agréé par le jury.) 

lU. L. DE BALL, - 1. Recherches sur l'orbite de la planète (181) Bucharis, (H/émoires de 
L'A cacfémie royale de Belqiou», 1887.) 
2. Détermination de lo parallaxe relative de l'étoile principale du couple optique 2: HH 6. 

(Ibid.) 
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5. Masse de la planète Saturne, déduite des observations des satellites Japhet et Titan, raites 
en i 885 et en i 886. (~lémoire présenté à l'Académie royale, dans sa séance du 6 août i 887.) 
4. Note sur l'institut astronomique annexé à l'université de Liége, (Vierteljahrsschri(t der 

astronomiseùen Gesellsclwft, 1887. H Heft). 
5. Observations d'étoiles doubles. (Aslro110111isclu1 l\'achricl,tim, n° 27~3.) 
6. Eléments el éphémérides de la planète (t 81) Bueharis. { Berliner auronomisches Jahsbuct: 

füt t888.) 
7. Occultations d'étoiles par la lune, observées le 28 janvier 1888. (Astronomische Nach- 

richten.) 
8. Observations des comètes Fabry et Barnard cl de la planète Athamantis. (Ibitl.) 
9. ~ouveaux éléments de l'orbite d'Eucharis. 
-10. Catalogue de 302 étoiles fondamentales, déduit des observations faites à l'Observatoire de 

Madison U. S. ( Publications tle la Société astronomique, vol. XIX.) 
H. Cons tan les pour le cal cul des positions apparentes de t tH- étoiles australes. (lbicl.) 
12. Éphémérides de la planète Eueharis pour l'année 1889. tBetliner Jahi-bucli.j 

M. F. DEI\UYTS (chargé tic cours). - 1. Génération linéaire de quelques courbes à points 
multiples. (Mathesis, t. VII.) 
2. Sur la théorie de l'involution. (BullctÎlls de l'Acaclémie royale de Belgique, 3° série, 

t. XIV, n° H). 
5. En collaboration avec l\J. le professeur Le Paige : Sur les théorèmes fondamentaux de la 

géométrie projective. (Ibid., 5° série, t. XV, n• 2.) 
4, En collaboration avec M. De Ilceo, chargé de cours: Détermination des variations <le ln 

chaleur- spécifique des liquides arec la température. Partie expérimentale, (Ibid., 5° série, 
t. XV.) 

?S. Génération d'une surface du troisième ordre. (.1/t!moires de la Société royale des scieuees 
de Lié9e, 2• série, tome XIV.) 
6, Sul' quelques transformations géométriques. (Ibid.) 
7. Sur la représentation des involutions unicursules. (Bulletins de l'Académie royale de 

Belgique, '5° série, t. XIV.) 

Faculté de médeelae. 

lU. Ao. WAssErGe. - 1. Grossesse extra utérine abdominale, kyste dcrmoïde ; gastrotomie, 
mort de l'opérée le 19" jour par hémorrbagie. (5° série, t. XIX, n° 8.) 
2. Chorée grave pendant Jn grossesse, aecouchement forcé. (Dulleti11s del' Académie, 4° série, 

t. I, 1887 ,) 
5. Rétrécissement du bassin. - Accouchement prématuré artificiel. - Application du 

forceps. - Enfant vivant. - Suite des couches normales. (Bulletin de la Société médico­ 
chirur9icale de Liége, septembre -1887.) 

M. V. MAsrus. - 1. Nole sur cinq cas de névrite multiple, en ccllaboration avec le docteur 
X. Francotte, (Bulletin <le l'Académie myale de métleci,ie de Belgique, année 1886.) 
2. Contribution à l'élude de l'antipyrinc, en collaboration avec Je docteur Paul Snycrs. 

(Ibid.) 
5. Annales de la clinique interne. (.Uars 1877. - Juin 1882), En collaboration avec les 

docteurs Closson et Schiffers. 
4-. De la tuméfaction de la raie dans l'ietère catarrhal. (Revue générale de clinique et de 

thérapeutique.) 
5. Note sur l'action physiologique et sur l'aetion thérapeutique du sulfate de spartéine. 

(.Académie royale de médeci11e de Belgique.) 
6. De l'influence du pneumogastrique sur ln secrétion urinaire, (Bulleti11s de L'Académie 

royale de Belgique, 5c série, L. XV,) 
7. Recherches sur l'action du pneumogastrique et <lu grand sympathique ilur ln sccrétion 

urinaire. (Ibid., t, XVI.) 
!4. 
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M. C. VAl(LAIII. - L Nouvelles recherches expérimentales sur la régéuération des nerfs. 
(Arclti1;cs clc Biologie, t. VI, rnso, arec une 1,lancl1e.) 

2. Sur le ltajct et la disll'ibution périphérique iles nerfs régénérés. (Archives ile physiologie 
normale et pathologique, t. vin, :5• série, 188ü.J 

5. De l'organisation des drains de caoutchouc dans la suture tubulaire des nerfs. (llevue 
mensuelle de c/iirn,-gic, août ·l 88fi, a\'CC flgures.) 

4. Sur l'innervation indirecte <le b peau. (Comptes renilus ile l'Institut, août -1886.) 
?.i. Ilcchcrchcs critiques et cxpéi-lrncntalcs sur l'innervation indirecte de la peau. (Archives de 

Biologie <le Yan Beneden et Yan Bambeke, t. YII, i88ô.) 
G. Cours <le pathologie interne. Liégc, 1887. 
7. La guerre aux microbes. (füi;ue de Belgique, janvier 1887 .) 
8. La vie latente. (lbic/.,jnrwicr cl février 1888.) 
!), De l'influence des conditions mécaniques sur ln réi:énératiDn des nerfs. (Comptes rendus 

du Congrès de l'Association Irançnise pour l'avnncernent des sciences. Toulouse, 1887 .) 
1 O. Le clou-trocart et son emploi dans l'anasarque. ('111nnfos üe fa Société médico-cl1frur9i­ 

cale de Liége, 1888, n• 6.) 

l\l. A. Swu:N. - Etudes sur le développement de la torpille (torpcdo occllata]. 1re partie. 
(D11ns les Archives tic /Jiologic.) 

M.:\. \'OI( \Y11(1WAnnn. - 1. Ueber die lleilbarkeit der Carcinome durch operative Behand­ 
lung. ( H'ien. metlic, Woclte11schri (t, 18815, décembrc.) 
2. Die allgcmeinc chlrurgiselm Pathologie und Therapic. Von Th. Dilh·otli und A. von Wini­ 

warter, 15 Auflagc. 
5. L'hôpital de Bavière, Li~gc, 188G. 
4. Eefahrungen über die Pcrincorhaphic nach Luwson Tait, (1Vie11er kli11isclie Woclicn­ 

schrift, 1888, Yicnnc.) 

M. F. Puî7.EYs. - 1. Exposition d'Anvers, - Notes sur le concours de baraques d'ambu­ 
lance, en collaboration avec i\l. E. Putzcys, (Rci·11e militaire be!9c.) 

2. De l'éloignement des ma Lières cxcrénrcnticlles des villes cl des centres d'agglornératien 
dépourvus d'égouts destinés à les conduire, en collaboration avec l\lM. A. Devaux et G. noyers. 
(Ra1>port présent» ù la Société ,·oyalc ile mnlecine 1mbliq11e clr. IJel9ique.) 
5. Commission spéciale instituée pour l'examen du plan général des égouts à construire, 

dressé par 1\1. l'ingénieur J. l\lotlarl. Rapport de )1. Félix Putzcys, 
1 •. Les projets de reconstruction de l'hôpital de lluvière de Liégc, 
ti. Réponses aux discours de ~DI. Brasseur, Pctithau et Stévart sur la même question. 
6. Collaboration à la rédaction du Afouvernent hy9iénique. 

M. Um1 Fntutmcq. -1. Nervcnsystem und Wnrmc production. (Archiv f. die 9es. J>hysio­ 
lugie, na. xxxvnr, p. 291.) 
2. Recherches sur la respiration cl la circulation. 5e article. Inscription du choc du cœur au 

moyen de la sonde œsophagienne. (Archù,es de Biologie, t. VIJ, 1886.) 
5. Sur la nature de la systole ventriculaire chez le chien. (Annales de la Société médieo­ 

chirurqiccle cle Liéye, juillet 1886.) 
4. Analyses et rapports dans divers recueils scientifiques. 
15. De l'action physiologique des soustractions sanguines. (.1/émoires couronnés et autres 

mémoires, publiés pur l'Acalémic royale de médecine de Belgique, l. Vlll, i« fasc.] 
G. Institut de physiologie. Travaux du laboratoire, t. J, comprenant une notice sur les 

recherches exécutées au laboratoire tic 1,l1rsiologic de l'université clc Liége, de 1880 à 188i, 
et 10 mémoires par E. Dclsaux, G. Corin, A. Van Benedcn, F. Ilcnrijenn, S. Frcdcricq et Léon 
Frcdcricq , Un YOI. in-8° <le x.1x.-2;i2 pages cl 57 figures. (Gan~, I. Yanderpoortcn, 1886.) 
7. tes mutilai ions spontanées ou l'autotomie. (Revue scic11tifi,que, 15 novembre 1886, n° 20, 

t. XXXVlll, pp. 61a-620, 4 flgurcs.] 
8. Travail cl chaleur musculaire. (Ibid., () avril -1887, t. XXXIX, p. 466,) 
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9. L'autotomie chez les étoiles de mer. (Revue scie11tifiq11e, 7 mai 1887, t. XXXIX, p. 580.) 
m. Was soli man untcr dom Nnmcn Traube-Jfrrin9'scfien Wellen verstehen. (Verha11d­ 

iunqen der pltysiologischen Gesellsclia{t zu Berlin, 1887.) 
11. Sur la physiologie du cœur chez le chien. Communication préliminaire. (/Jultetins de 

l'Académie roqole de Belgique, décembre 188ü, 5"sél'ic, t. XII, p. GGJ.) 
12. Sur la circulation céphalique croisée ou échange de sang ~1ro1idien entre deux animaux. 

uu«, 2 avril 1887, 5° série, t. xm, p. !i-17.) 
15. Sur les phénomènes électriques de la systole ventriculaire chez Je chien, (ibid., 

mai 1887, 5° série, t. XIII. 
14. Sur le tracé cardiographique et la nature de la systole ventriculaire. (lbicl., juin 1887, 

3• série, t. XIII, 
HL Article : Thyroïde, dans le Diciionnaire encyclopédique des sciences médicales, <le 

Dechambrc-Lereboullct, ·1887, 5c série, t. XVII. 
16. Analyses et rapports dans les Bulletins ile l'Académie royale de llelgiqtte, Revue des 

sciences médicales, Centralblart fiir physiologie, etc. 
17. Article : Corps thyroïde (physiologie), dans le Dictionnaire encyclopédique des sciences 

médicales de Dechumbre et Lercbuullet. 
18. Article: Veines (anatomie et physiologie). (Ibid.) 
19. Wos soli man unter Traub-/fering'sclten Welleu vcrstchcn. (Verlumdlun9e,i ,for J>liysio­ 

logisc!ten Gesellschaft rn Berlin d A rclii» fiir Phy:;iolo9ie, 1887 .) 
20. Ucber das Kardiogrumm und den Klappcnschluss am Anfang der Aol'la. (CentralbluU 

fifr Physiologie1 14 opril ·t 888.) 
21. La pulsation du cœur chez le chien, t ::?6 pages, H figures, et 2 planches. (Archives ile 

Biologie, 1888.) 
22. Travaux du laboraloirc de physiologie, t. II, 1 vol. in-8°, de 218 pages, 7() fii;urcs 

et 5 planches, contenant des articles pat· ~Dl. F. Henrijcan , G. Corin, J. Corin, I!:. Bérard et 
Léon Frcderieq. (Liége, Vaillant-Carniannc, 1888.) 

1\1. P. NuEL, - 1. Traité des amauroses et <les amblyopies, dans le grand traité d'ophtal­ 
mologie de de Wccker cl Landolt, 

2. Développement phylogénétique de l'œil des vertébrés, dans le livre jubilaire offert à 
Ill. P.-J. Van Bencdcn. 

5. Dons le Dictionnaire encyclopéclique des sciences méâieales de Dechambre, les articles : 
nerf pneumogastrique (anatomie et physiologie), nerfs trophiques cl nerfs vaso-moteurs. 

4-. L'ophtalmologie dans la loi future sur l'enseignement supérieur. (Annales de la Société 
médico-chfrurgicale de Liége.) 

5. Des ruptures scléro-cornécnnes. principalement au point de vue de leur traitement. 
(Dans le livre jubilaire offert le 28 mai à M. Dmulers, par ses éleves.) 

6. Discours prononcé à l'Académie de médecine de Bruxelles duos la discussion sur l'hypno­ 
tisme. 

7. De nombreuses analyses et revues dnns les Annales cl'ocu(istique. 

1\1. T11. Pt.ucxsn. - Cas de rnyeosis tongoïde observé à la clinique des affections cutanées et 
syphilitiques à l'université de Liégc, (Annrdcs de la Société 111é.lico-chirurgfrale de litige.) 

M. Cn. FrnKET. -1. Sur les conditions anatomiques de l'hérédité de la tuberculose. (Revue 
de médecine de Landouzy et Lépine, ·1886 .) 
2. Note sur les mesures de police sanitaire appliquées en Italie, en Alsace cl dans l'empire 

allemand. (Annales de la Société méclico-cltirnrgicafe de lié91i.) 
5. Sur les causes de l'épidémie <le fièvre typhoïde observée à Liégc en ·1882-1885. (Ibid.) 
4. Analyses bibliographiques, rapports, descriptions de pièces anatomiques, etc. (/bic!.) 
!:L Manuel de microscopie clinique, 5c édition, 1'" partie, in-8°. (Bruxelles, !\lanceaux.} 

En collaboration avec M. G. Bizzezero, professeur de pathologie à l'université de Turin. 
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13. Note sur la présence d'indigo dans une tumeur abdominale. (Bulletin de l'Académie 

1·oyale de médecine de Beiqiqu», 1888.) 
7. Contribution à l'étude des lésions syphilitiques des valvules cardiaques. (lbùl.) 
8. Le nouvel hôpital universitaire. llistonque des négociations, publié par la faculté de 

médecine de Liége, 
9. Manuel de microscopie clinique, 5° édition, fascicule II, in-Ss, (Bruxelles, Manceaux.) En 

collaboration avec 1\1. G. Ilizzozero, professeur de pathologie 11 l'université de Turin. 
10. Communications diverses, rapports, etc., à la Société médico-chirurglcale de Liégc, 

1\1. Tu. CuA:-.DELON (chargé de cours). - 1. Chemische thcorie der Vcrdanung, (/Jericltle 
d. deut. chim, Gcselfsch) 

2. Action de l'eau oxygénée sur l'amidon. (Bulletin de l'Académie de médecine, 188G.) 
5. Le syotonipcpsine au point de vue de la théorie chimique Je la digestion. (lbiti.) 
IL Nouvelle préparation de la pepsine. (Ibid.) 

i\J. A. Jonrsssx (agrégé spécial). - 1. Les phénomènes chimiques de la gerrninntion . 
(Mémoire couronné par la classe des sciences de l'Académic.) 

2. La réduction des nitrates, etc. {Bulletin de l'Académie âe» sciences.) 
3. Revue mensuelle sur la pharmacie, la chimie médicale et la toxicologie. iAnnale« de let 

Société médico-c!tirurgicale de f.iége,) 
'•· Action des plantules d'orge et de maïs sur les solutions <le nitrates. (BuUetin tle 

l'Académie des scïeuces.) 
!5. Nouveau procédé pour la recherche du nitrate dans le chlorate potassique. (.foumal de 

JJharm«cie cl' Anvers.) 
6. Divers articles sur la question des eaux potables. (Ibid.) 
7. Sur la présence du thallium dans les blendes. des bords de la Meuse, en collaboration 

avec 1\1. llairs. (Bulletin de fo Société géologique cle Jlefgiqwi.) 
8. Revue mensuelle de chimie médicale, de toxicologie et de pharmacologie. (Annules 

de la Sociéu: médico-chirurgicalc de Liége.) 
9. Sur un nouveau glucoside azoté retiré du linum usitatissimurn, en collaboration avec 

1\1. Ilairs. ( Bulletin de l' A eu dé mie des scieuces.) 
iO, Sur ln composition chimique du vin de Huy, id. (Journal de pharmuc;« d'Anvers.) 
11. Teneur en fusel des genièvres belges, id. (Ibid.) 

M. Cu. JuuN (chargé de cours). - 1. Recherches sur le développement postembryonnairc 
d'une phallusie (plwllusia seobroiâes nov. sp.), en collaboration avec ni. le professeur 
Erl, Van Beneden, {Archives de biologie, t. V, avec 1 planche.) 

2. Recherches sur la morphologie des tuniciers. iiu«, t. VI, 240 pages avec 10 planches.) 
5. Le système nerveux, grarnl sympathique de l'Ammococtcs (pctromyzon planeri). Commu­ 

nication préliminaire. (Anatomise/ter A nzeiqer, Il Jahrgang, n° 7, 1887, 10 pages.) 
{!.. Des origines de l'aorte et des carotides chez les poissons cyclostomes. Communication 

préliminaire. (Ibid., 11° 8, 1887, 11 pages, lt figures dans le textc.) 
a. Les deux premières fentes branchiales des poissons cyclostomes sont-clics homologues 

respectivement ii l'évent et :i la fente hyo-branchiale des sélaciens? Communication prélimi­ 
aire, (llulletins ,le l'Académie royale de Belgique, 5° série, t. XIII, no 3, mars 1887, 10 pages 

et 1 planche Iitbographiéc.) 
o. Quelle est la valeur morphologique du corps thyroïde des vertébrés? (Ibid., 8 pages) 
7. De la valeur morphologique du nerf latéral du pctromyzon. (Ibid., 10 pages.) 
8. De la signiflcation morphologique de l'épiphyse (glande pinéale) des vertébrés. (Bulletin 

scientifique du Nord de la France et cle la Belgique, 1887, 2° série, iO" année, 75 pages et 
5 planches Iithographiécs.) 

!l. Comptes rendus et analyses de divers ouvrages. (Ibid.) 
10. Chronique scientifique du Journal de Liege. 
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M. X. FnAsconE (agrégé spécial). - Notes et additions pour la traduction allemande de 
son mémoire : Li, dip!ttfrie, 
2. Note sur cinq cas de névrite multiple, en collaboration avec M. le professeur Masius. 

(Bulletin ile l'Académie ile médecine.) 
5. Contribution ;1 l'étude de la névrite multiple. (/levue de médecine ile Paris.) 
4. Un cas de paralysie cérébrale spnstique. Clinique de M. le professeur 1\lasius. (Annales 

de lu Sociéte 11Hitlico-cltirul'9icale de Liege.) 
5. Chylurie non parasitaire. (Ibid.) 
6. Observations neuro-pathologiques : pseudo-sclérose. Pararnyoclonus multiplex. (Ibid.) 
7. De I'ocdèrnc hydrémique. ( llulletin de l'Académie de médecine.) 
8. Un cas de fibrome de la dure-mère spinale. (Annales de la Sociélé rnétlico-chirurgicale 

de Liégc.) 
O. Bapports, ana lyses. (Ibid.) 

lU. P. I,1m11ECUT (assistant). -- Anévrisme trsumatiquc de l'aorte (traduction de l'italien), 
suivi d'un travail de statistique sur toutes les ligatures de l'aorte abdominale pratiquées jusqu'à 
cc jour. Liége, 188G. 

M. F. FnAIPO:-iT [assistant}, - 1. Du traitement palliatif du carcinome utérin. (Annales de 
la Sociéll! ïnidico-chirurqicole de Lùige.) 
2. Observations chirurgicales. (Ibicl.) 
5. Observations gynécologiques. (Tbitl.) 
4. Observations chirurgicales. Tumeur du mésentère et fibrome utérin. (Ibid.) 
5. Un cas d'ovarite chronique n vcc phénomènes hystériques guéri par la castration. (Ibid.) 
6. Note sur le traitement de l'érysipèle. (Ibid.) 
7. De la dilatation de l'utérus en gynécologie. (Ibid.) 
8. Du traitement des fractures de l'oléernnc. ( lbicl.) 
9. Du tamponnement de l'utérus comme moyen hémostatique. (Ibid.) 
10. Deux cas de laparotomie pour étranglement interne, etc. (Ibid.) 
H. Si~ cas de perinéoplastic opérés par le procédé de Lawson-Tait. (Ibid.) 
12. Pyosalpingite double. - Extirpation des trompes utérines. (Ibid.) 
15. Inversion chronique de l'utérus datant de neuf ans. - Amputation de l'utérus, dans la 

Gazette inedicale de Liège. 
14. Correspondance belge de gynécologie, dans les Archioe« de toeoloqie ile Paris. 
15. Analyses, rapports, comptes rendus, articles bibliographiques, revues et traductions. 

dans les A1111ales de la Société méclico-chirurgicale de Liéye. 

1\1. P. T1101sFONTAINES (assistant). - Rapports divers. (Annales de la Société médieo­ 
cliirurgicule de Liége.) 

!\L G. FonnNGEII (assistant). - 1. Manuel de dissection, par W. BRAUN~: et W. Hrs, 
traduit de l'allemand. (Bruxelles, lllanceaux.) 

2. Analyses et rapports. (Annales rlc la Société médico-cliirurgica/e de Liége.) 

l\I. P. Sxrsns (assistant). - 1. Contribution ù l'élude de l'antipyrine, en collaboration avec 
1\1. le professeur l\Iasius. { Bulletin de l'Académie royale de médecine de Belgique, juin 1886.) 
2. De l'action antipyrétique cl antirhumatismale de l'antifébrine (clinique de 1\1, le profes­ 

seur )Jasius). (Annales de la Société méclico-chirurgicale de Liége.) 
5. Contribution à ln pathogénie de la maladie de Bright. -De l'action des injections d'albu­ 

mine sur 1c parenchyme rénal. (Bulletin de l'Académie royale de médecine de Belgique.) 
4. Un cas d'ictère de cause morale. - l\fort. - Autopsie. - (Clinique de III. le professeur 

:\Jasius.) (Annales de la Société 111édico-cf1frurgicale de Lié9e.) 
r,. Analyses, rapports et traductions. (Ibid.) 

M. F. 11 E~nlH,\X (assistant). - ·l. De l'influence des agents antithermlques sur les oxyda­ 
lions organiques. (A rehiees de Biologie7 i 88G .) 

i~· l). 
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2. Contribution à l'étude du micrococcus de Priedlânder, (Archives de Biologie, 1886.) 
5. Étude sur les médicaments antithermiques. Illémoirc couronné au concours des bourses 

de voyage, uu«, t. VII, 1886.) 
4. Note sur l'emploi de quelques appareils de Snyrc dans les affections ertlculaires. 

(Annales tle la Société médico-cliirurgicu.le de lié9e, mai 1886.) 
?>. Les méthodes de Pasteur pour l'étude de la rage. (Ibid., juin 1886.) 
6. Contribution à l'étude des urines pathologiques, en collaboration avec llI. Eug. Prost. 

(Bulletins de l'Acaclémie royale de Belgique, juillet 1886.) 
7. Des diverses méthodes de pansement et de traitement antiseptiques des plaies el des 

affections chirurgicales. (Extrait des Mémoires d1!S concours et des savants étrangers, 
t. VIII, 1888.) 

8. Ln lutte contre les microbes.(Bulleli11 de la Société belge de111ic1·oscopie, Bruxelles, 1888.) 
9. Les microbes. (Dans le livre belge publié par le Cercle de ln librairie et de I'imprimerie, 

Bruxelles, 1888.) 
10. De I'antlthermie. (Bulletin ile l'Académie de111édeci11e, Bruxelles, i888.) 
11. Les microorganismes, par P. Pi.ucce, traduit de l'allemand par F. IIE!'iRUEAN, 1 vol. 

de 700 pa~cs, 144- figures. (A. Manceaux}. 
12. Application de ln photographie à l'étude de I'électrotonus des ncris. - Communication 

préliminaire. (Bullerùi de l'Académie des sciences, juillet 1887 .) 
f 5. Contribution à l'étude de l'anuscptie. (Mémoire couronné au concours de l'enseignement 

supérieur de 1886-1S87.) 
14. Communications. Analyses. Rapports. (Bulletfo de la Sociélé mèdico-ebirurqiecle de 

Liége.) 

M. L. LEl'LAT (assistant). - L Note sur un cas d'embolie de l'artère centrale <le la rétine. 
(Annales il' oculistique et A nnaies de la Socicté méclico-chirur9icale de lie9e.) 

2. faudcs sur la nutrition du corps vitré. (A unales d'oculistique.) 
5. Observation d'ophtalmie sympathique. (A,males de la Société médico-chfrurgicale de 

Liége.) 
4. Hygiène de l'œil, (Bibliothèque Gilon.) 
!.i. De lo. régénération de l'humeur aqueuse après la paracentèse cornéenne. (Annales d'ocu­ 

listique et Annales de la Société médico-chirurgicale de liége.) 
6. Revue mensuelle d'ophtalmologie. (Annales de la Société méclico-cl1irur9icale de Liége.) 
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XL 
b'tat indicatif des pensions occordéee, pendani la période triennale 1886-1888, 

soit à des membres du personnel des unioersüès de l'État, soit à leurs 
veuves et orphelins. 

/Î, lUEMBllES DU PERSONNEL ENSEIGNANT, 

oi MONTANT "' DATES C 

"' NOMS, QUALITÉ. 0 dt la ·c 
DES AllllhÉS, 

0 PE.SSIO:I. z 

1 Trasenster, Jean-Louis. . . .. Professeur ordinaire ,) I'uni- s.soe 1:- mars 1886. 
versité de Liét_:e. Dt':clari: 
émérite. 

2 Macors, Joseph-Gérard . . . . kl. 8,000 30 juin 1886. 

3 Donny, François . . . . . . . Protesseur ortliunlre il l'uni- ï,000 :H janvier t88i. 
versité th: Gand. Déclari: 
émérite. 

4 Thiry, Victor . , ...... Professeur ordinaire à I'uni- 8,000 lï juin 1887. 
versité de Liége. Déclaré 
émérite, 

.. Valérius, Hubert. . . . . . . Professeur ordinaire à I'uni- 8,ï50 10 mai 1888, " versitè de Ga11<l. Décla1·é 
émérite. 

6 Dugniolle , l\faximilien-Louis- Id. 8,WO S novembre 1888, 
Gustave. 

B. I\IEMDRES DU PERSONNEL ADJIIINISTRATLF ET DU PERSONNEL MIXTE. 

1 1 Gallant, üèleeun-Charles-Louls. l Appariteur à l'université de 1 
Gand. 

12~ octobre i888. 

C. VEUVES ET ORPHELINS DE MEMBRES DU PERSONNEL ENSEIGNANT . 

.; MO~TANT "' FONCTIONS DATES C 

"' NOMS. de f• 0 ·c 
DES ARlll1'rts. QUE RE.IIPLISSAl&NT LEURS MARIS. 

0 PE:'ISIO~. ,; 

·I Vve Chandclon, Joseph-Théo- Professeur émérite ,) l'univer- ,i,000 U avril 1886. 
dore-Pierre, née Anlen Marie- sité de Llége , 
Josrph-Léocadic. ' 

~ V•• Houet, Paul-Joseph-Fran- Professeur ordinaire à l'uni- 1,680 22 avril i886. 
çois , née Lambert, Anne- versué de Liége. 
Marie-Joseph. 

3 V•• l\Iorren, Charles-Jacques- Itl. 2,50l i'2 juillet 1886. 
E~ouard, née Xliibittr, Euphé- 
IOIC. 1 
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r4 MONTANT "' FONCTIONS DATES Q 

"' NOMS. de la 0 
·i:i 

DES .uatrts. -:; QUE IIE.UPLISSAIENT LEUI\S IURJS. 
z PENSION, 

4 v,0 Wouters, Pierre-Jean, née Professeur ordlnalre à l'uni- 3,088 7 octobre 1886. 
Wauters, Isabelle-Françoise. verslté de Gand. 

5 V•• Kickx, Jean-Jacques, née ld. 4,000 6 septembre 1887. 
Goethals, Hortense - llla1·ie - 
Ghislaine. 

6 V•• Troisfontaines, Arnold-Jo- Professeur ordinaire à l'uni- 4,000 25 février 1888. 
sebh, née Mawel, Marie-Eli- vmilé de Lié&e. 
sa eth-antolnette, 

7 Vve Boddaert, Gustave-Léonard- Proresseur ordinaire à l'uni- 1,093 -t décembre t888. 
Mélanie, née Van cutsem, Ma- versité de Gand. 
rie-Béatrice. 

8 V•• Poirier, Étienne-Philippe, Id. 2,164 iO décembre 1888. 
née Van Caneghem, Marie- 
Elise. 

0. VEUVES ET ORPHELINS DE MEMBRES DU PERSONNEL ADMINISTRATIF ET DU 

PERSONNEL MIXTE, 

Vve Delvaux, Charles-àdolphe­ 
Joseph, née De Wandre, Laure· 
Marie•A!Jnès-Célestine. 

Répétiteur et conservateur 
pensionné de l'université de 
Liège. 

2 1 V•e Delagey, François-Joseph, Garçon de service à l'université 
née Cordonné, Jeanne. de Gand. 

3 1 Vve De Jaegher, Jean-François, Concierge à l'université de 
née Van Bastelaere, Frédéri- Gand. 
que-Dorothée, 

i, 71:3 

431 

6 septembre 1887. 

20 octobre i887. 

10 décembre t888. 



( 61 ) [ N• 137. ] 

CHAPITRE IV. 
AUTORITÉS ACADÉMIQUES. 

XLI 

Discours sur la patrie des plantes et leurs migrations prononcé, le 
l8 octobre 18861 dans la séance d'ouverture solennelle des cours de 
l'unïversité de Gand, par iJ1. le recteur Kickx, 

l\lBSSIBURS, 

11 S'il est vrai", dit le grand naturaliste Alexandre de Humboldt (1), "que le caractère de 
chaque contrée dépend à la fois de tous les détails extérieurs, si les contours des montagnes, ln 
physionomie des plantes et des animaux, l'azur du ciel, la figure des nunges, la transparence 
de l'atmosphère concourent fi produire cc que l'on peut nommer l'impression totale, il faut 
reconnaitre que la parure végétale dont le sol se couvre est la déterminante principale de cette 
impression. Les formes animales ne sont pas aptes ù produire les grands effets d'ensemble. 
D'ailleurs, les individus mémos, en vertu de leur mobilité propre, se dérobent souvent ù nos 
regards, tondis que ln création végétale frappe l'imagination par ses formes toujours 
présentes. • 

On peut ajouter, avec Henri Lecoq (1), que les plantes auront toujours le privilège d'auircr 
l'attention par leur élégance, par leurs contrastes ou par leurs harmonies cl que la nature est 
un grand jardin où le Créateur a réuni, dans des régions diverses, les types les plus variés. 

Cc jardin, en effet, n'est pas planté d'une manière uniforme. Chaque latitude a ses espèces 
dominantes ou même des espèces gui lui. appartiennent exclusivement, cc qui imprime à sa 
végétation, à ses paysages, un cachet particulier. Le tapis végétal, comme l'appelle Thurman, 
varie beaucoup quand on l'examine dans différentes régions du globe, parce que toutes les 
plantes n'ont pas les mêmes besoins et que leur existence dépend en grande partie des influcncs 
cxléri CU l'CS. 

Cc tapis, ainsi que l'observe de Humboldt (3), est inégalement tissé. Plus épais dans les lieux 
où le soleil domine la terre de plus haut et brille dans l'azur profond du ciel, il est plus lâche 
vers les sombres contrées du Nord, où le retour précipité des frimas tue le bouton dans son 
développement ou saisit les fruits avant leur maturité. 

Celle diversité frappe surtout le voyageur qui parcourt successivement des pays dont les con­ 
ditions physiques sont très différentes. 
D'illustres naturalistes nous ont fait connaître la luxuriante végétation <les forêts sous les 

tropiques et l'équateur. La zone torride est celle où la flore arhorescente déploie toutes ses 
beautés. La nature, dans les forêts vierges, qui forment l'éclatante ceinture de la terre, a 
conservé sa majesté primitive. Les arbres les plus variés y sont réunis en grand nombre; leurs 
branches sont enlacées et les lianes, qui s'élancent d'une cime sur une antre, constituent des 

(') or. lluMnotor, Cosmos, trad. de Faye cl Galuski, l. l«, p. 284. 
(') Il. LECOQ, Études sur la géographie botanique, t. l", p. 2. 
(1) 11s llu:1rnowr, Tableaux de la nature, t. U, p. 80. 

!6. 
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voûtes de verdure, que les rayons <lu soleil ne peuvent traverser. L'eau ruisselle partout sur 
les palmiers, les pandanées et les fougères gigantesques et lems troncs se couvrent de fleurs 
étrangères, d'orchidées aux formes bizarres, qui ne leu!' demandent qu'un appui et l'abri de 
leur ombrage t'). 

Cc sont ces lianes qui caractérisent le mieux la végétation des forêts tropicales et leur com­ 
muniquent l'aspect le plus pittoresque. Ces végétaux, dont le chèvrefeuille et le lierre, la vigne 
cl le houblon, avec leurs tiges grimpantes ou volubiles, ne nous donnent qu'une faible idée, 
prennent souvent des dispositions étranges. Tantôt leurs branches sans feuilles tombent verti­ 
calement de la cime élevée des ncajous ; tantôt elles sont tendues en diagonale d'un arbre à 
l'autre, comme les cordages d'un navire. Les chais-tigres, au dire <les voyageurs (2), y grimpent 
et y descendent avec une adresse incroyable. 

Dans ces climats torrides, l'action simultanée de la chaleur et de l'humidité donne à la végéta­ 
tion une puissance merveilleuse. L'existence de certaines peuplades y dépend parfois d'une 
seule espèce végétale. Un pnlmicr, par exemple, qui étale §CS forêts le long de l'Orénoque, suffit 
à tous les besoins de quelques tribus, qui, semblables aux singes, vivent presque continuelle­ 
ment accrochées au milieu de son feuillage. li leur offre des fruits, du vin et mème des cordes 
pour tresse!' les hamacs dans lesquels ces sauvages se suspendent pendant toute la durée des 
inondations e). 

D'après Schlciden ('), sous les tropiques, une petite parcelle de terre autour d'unecabane 
suffit ù l'alimentation d'une nombreuse famille d'Jndicns. On n'y cultive que des bananiers, 
qui fournissent vingt fois autant de substance alimentaire qu'un champ de céréales <le même 
étendue. 

Ln couverture végétale du globe, dit Karl Mn lier (5) est un thermomètre géographique vivant. 
Sous l'équateur les types tin règne végétal atteignent le plus haut degré de développement. Les 
tiges, les feuilles, les fleurs sont gigantesques et étalent les couleurs les plus éblouissantes. Près 
du pôle, la plante se rapetisse nu contraire jusqu'à la forme naine. C'est à peine, a-t-on dit(~), 
si les végétaux osent y sortir lie terre cl confier ù un été trompeur et passager l'extrémité des 
branches qui doivent porter leurs fleurs décolorées. 

Une flore monotone couvre ces tristes contrées. Aucun arbre ne s'élève au-dessus de ces 
pelouses d'une immense étendue. Des arbrisseaux et des arbustes sont les seuls représentants 
de la végétation ligneuse. A peine y trouvc-t-ou des saules rabougris (1) formant avec les bou­ 
leaux nains des forets en miniature. 

Le capitaine Ross, en pnrlan t des Esquimaux qu'il rencontra sur les côtes de la baie de Baffin, 
assure qu'ils ne connaissaient pas le bois cl ne savaient que penser de la charpente des 
vaisseaux (5). 

De cc climat rigoureux sont également excl ues les plantes annuelles : elles n'y trouveraient 

(1) li. LECOQ, toc. cit., t. Ill, p. 4:i!). 
(') DE Hrxnnurr, Tnblean» de la nature, 1. JI, p. ,fü. 
{') Le palmier dont il est question, apparueut au genre 11/auritia. 11 habite les rivages de l'ûrénoque sur 

presque tout le parcours du Ilcuve d forme de r,rnrulcs forêts vers ses bouches. • Dans le temps des inonda­ 
lions •, cliL tic Humboldt (Poyayc aux régions éqttinoxùües, L. VIII, p. 303), • les bouquets de l\lurichi à 
feuilles c11 éventail (Jlauritiu fle.cuosa) offrent l'aspect d'une forci qui sort du sein des eaux. Le navigateur, 
en traversant de nuit les eaux tin 11<!1la rle l'Orénoque, voit avec surprise de c;rands feux éclairer la cime 
des palmiers. Ce sont les hahitations des Guaranis suspendues aux troncs des arbres. Ces peuples tendent des 
nattes entre les tiges, les remplissent de terre et allument sur cette couche humide le feu nécessaire aux 
besoins de leur ménage. » 

(') Sc111.E111E:v, Lt: plante et sa vie, p. 2G6. 
(') K.111L l\101.1.r.n, Les illen;eitles du. monde ûgétal, l. I", p. 280. 
('} n. !.&COQ, /oc. cit., l. Ill, p. 507. 
(') Hune locum sibi postulat salieurn fnmilia, clit Linnée clans sa Flore tapptmica, p. 288, el il décrit vingt­ 

quatre espèces appartena ni à cc genre. 
(8) Ils avalent tic mèmc si peu de notions de la toile ou ile tnut autre tissu \'é,:élal que lorsqu'on leur 

présenta une chemise, ils demandèrent de quel animal cc vètemen] était la peau. 
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pas le temps de parcourir toutes les phases de leur développement. Les herbes vivaces y domi­ 
nent et parmi elles on a signalé l'existence d'une foule de plantes alpines. 

En Laponie; les plantes cryptogames sont très abondantes. Des plaines à perte de vue y sont 
couvertes de mousses cl de lir.hcns (1), humbles plantes qui se développent jusque sous la 
neige cl constituent la principale nourriture des troupeaux de rennes si utiles aux habitants de 
ces contrées déshéritées. 

Dans les zones tempérées, où, suivant les latitudes, les forêts se composent tantôt de pins, de 
mélèzes et de bouleaux, tantôt de hêtres, de chéries ,·t de châtaigniers, ln flore a des caracrères 
intermédiaires entre celle des régions polaires cl celle des tropiques. 

C'est donc par d'insensibles transitions que la ,-,;gétation se modifie quand on s'éloigne tic 
l'équateur et la cause principale rie celle modiûcation est incontestablement la diminution de la 
chaleur solaire. 
Toutefois la température d'un lieu ne dépend pas uniquement de sa latitude, mais encore de 

son altitude. ~ La chaleur", dit un de nos plus éminents botanistes belges, M. Crépin (t), 
c influe non seulement sur la distribution des plantes clans 1111 sens horizontal, mais aussi s111· 
leur distribution en sens vertica]. C'est ainsi que dans les ,\lpcs d'Europe, par exemple, on voit, 
par suite de la décroissance de la chaleur solaire, les forêts de conifères succéder aux forêts 
d'arbres ,i_ feuilles caduques, qui occupent ln partie inférieure iles montagnes. Les bois de coni­ 
fères sont surmontés, l'l leur tour, par des pâturages alpins, dont la végétation est tout fi fait 
différente de celle de la plaine. Chose bien curieuse, on rencontre dans ces pâturages et, plus 
haut, dans le voisinage des glaciers, des espèces q ni existent en mème temps dans les hautes 
latitudes de la zone arctique, " 

Des observations nombreuses démontrent 'fUC la flore tics Alpes cl des Pyrénées ressemble 
d'une manière étrange ù celle des plaines situées sous des latitudes plus froides. Depuis long­ 
temps déjà, Tournefort, Linné, Wahlenbcrg, de llumholdt, de Candolle et bien d'autres savants 
naturalistes avaient appelé l'attention sur cc point important cl constaté une analogie parfaite 
entre la végétarion générale d'un hémisphère considéré de l'équateur jusqu'au pôle et celle 
d'une haute montagne envisagée de la hase jusqu'à son sommet. Aussi i\lirhcl a-t-il pu fort ingé­ 
nieusement comparer le globe terrestre il deux immenses montagnes dont les sommets corres­ 
pondent aux deux pôles cl dont la hase commune est le plan de l'équateur. 

Raspail ('), partant de cc fait que, sur les flancs d'une montagne très élevée de la zone 
tropicale, on rencontre successivement tous les climats, en conclut qu'un jardin botanique 
établi, par exemple, dans les Andes du Pérou, pourrait renfermer, eu pleine terre, la flore du 
monde enlier cl servir ainsi de laboratoire aux plus larges expériences <le culture. 

La distribution des plantes par zones climatologiques sur les grandes hauteurs et l'analogie 
frappante entre la végétation de chacune de ces zones cl la flore des différentes Iatitudes sont 
sans doute les motifs qui ont engagé Linné ù admeurc que Lou les les espèces végétales ont pour 
patrie commune une montagne très élevée située sous l'équateur. C'est, d'après l'illustre natu­ 
raliste suédois, de cc centre unique de création que toutes les plantes se sont répandues sur la 
surface de la terre pour former cc magnifique tapis de verdure dont nous admirons ù la fois 
l'élégance et la diversité. 

l\lais de graves objections viennent ren verser celle h ypothèsc. En effet, si celte idée de Linné 
était exacte, comment certaines espèces ne végéteraient-clics que sur un seul point du globe? 
Comment. trouverait-on des individus d'un même groupe dans des lieux très éloignés les uns 
des autres sans les rencontrer dans les espaces intermédiaires (')Y 

Si l'on partageait, sur cc point, les vues de Linné, on ne pourrait expliquer davantage 

(1) Cladonia ranqiferin«, 
(') J. Cnuo:'f, Botanique. Prf:facl\ par F. Crépin, p. XV. 
(;) n.,sr.111., tY1mr-e1,:i srstènu: tic ,,1,y.siolor1ic rêr1étate, 1. Il, p. :!!/3. 
(1) Les mêmes espèces c:fr;11111L parfois sut 1,,5 sommets de chaines de montages très éloignées les unes des 

autres cl en des 1ioi111> Ir,:; 1lisl;ints des deux hémisphères (O.u1w1:,, Oriyi11c des espécos, trad. de CL. Bonn, 
p. -i!JO.) 
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pourquoi certaines régions de la terre qui sont soumises à peu près aux mêmes conditions 
physiques, ont une flore si différente. D'ailleurs, comme l'a fait très bien remarquer le 
P. Bellynck (1), les plantes des pays froids, pour migrer loin de celte montagne qui, d'après 
Linné, serait leur berceau, cl se rapprocher des pôles, auraient trouvé dans de vastes espaces 
brûlants un obstacle insurmontable ('). 

Les auteurs modernes de géographie végétale et parmi eux l'illustt·e Darwin, â qui la science 
doit tant d'observations intéressantes, admettent non plus un même centre de création pour le 
règne végétal tout enlier, mais bien 1m centre de création distinct pour chaque espèce. 

Cc centre ou, pour nous servir d'un mot du savant botaniste de l\lartius, cc paradis terrestre 
pourrait s'appeler aussi la patrie de la plante. 
, Le nom de patrie ~, dit Cauvel (5), • ne préj uge rien sur l'origine; il indique seulement que 

la plante occupe une localité oil, pour des motifs qui nous échappent, clic se trouve plus ou 
moins confinée. Il ne nous oblige pas à admettre qu'elle a été créée pour cette localité, car il 
faudrait en conclure qu'elle ne snurait vivre ailleurs, ou que, du moins, clic n'acquerrait pas 
sur un autre point un développement égal ù celui qu'elle atteint dans son lien d'origine. Ainsi 
considérée, la question de la p~trie reste dans le cadre restreint que nos connaissances actuelles 
nous permettent d'embrasser. ~ 

C'est de sa patrie que toute plante s'est répandue dans les lieux où elle a rencontré les 
meilleures conditions d'existence. Elle a envahi ainsi une certaine partie de la surface du sol 
que l'on appelle son aire et dont l'étendue est diflérentc pour chaque espèce. 

En effet, quels que soient les moyens de dispersion dont une espèce de plante dispose, clic 
ne peut pas s'étendre indéfiniment. Son aire, nous dit,\. de Candolle (J), reste contenue dans 
certaines limites géographiques, d'ahord par des obstacles matériels, par exemple un hras de 
mer <l'une grande largeur, cl ensuite par des conditions de climat, ,111i l'empêchent de vivre ou 
de se reproduire au delà <le ces limites. Les plantes surmoutcnt quelquefois les obstacles maté­ 
riels, gràcc {1 leurs nombreux moyens de dissémination et aux transports accidentels, mais elles 
ne sauraient vaincre l'action continue d'un cllmnt contraire: de sorte que, sur la ligne où 
s'engage le combat, c'est toujours, du moins ù la longue, le climat qui reste victoricux P}, 

Le statice arboresccnt P), qui lm bite seulement quelques ilots des Canaries, l'Origan (4), que 
Tournefort, en 1700, découvrit sur un seul rocher de l'ile d'Amorgos et qui ne s'en est pas 
éloigné depuis lors, le Disa lonqieornis, que Tunberg 11'.1 jamais trouvé ailleurs <1uc sur la 
montagne <le la Table au Cap de Bonne-Espérance, ont été souvent cités comme de curieux 
exemples d'espèce â aire très restreinte. 

Par contre, beaucoup d'autres plan les sont appelées cosmopolites, quoique cc mol ne soit pas 
<l'une exactitude bien rigoureuse. A. de Candolle croit même qu'aucune ne pourrait s'étendre 
d'un pôle à l'autre, malgré la diffusion causée, pour 1111cl<111cs végétaux très communs, par les 
progrès des colonies et des cultures. Aucune espèce ne se trouve ù la fois sous l'équateur, du 
moins dans les plaines, et aux extrémités opposées des continents, vers les deux pôles. Les 
orties clics-mêmes, qu'on regarde comme des compagnes de l'homme, ne peuvent supporter 
aussi bien (JUe lui les extrêmes de froid et de chaud : elles manquent au Labrador et à l'ile 
l\lclvillc, ainsi qu'aux plaines de la zone torride (l 

llfais, s'il n'y a pas de plantes véritablement cosmopolites, il en est cependant dont l'aire est 
prodigieusement grande. En effet, on cite dix-huit espèces que l'on rencontre sur Ia moitié de 
la surface solide du globe terrestre et cent dix-sept qui habitent le tiers de celle surface (8). 

C) A. H&U,YIICK, Cours étémentaire de botunique, p .. fü.i. 
(') Sm· les montagnes les plus élevées du Brésil, Gardner a trouvé quelques fienres européens qui n'existent 

nulle part dans les brûlantes contrées intermédiaires. (D.\11w1:i, oriqines tics espèces, p. 52ï .) 
(') CAUV&T, Cours de botanique, I'· 309. 
(') A. oc C.tNOOLL►:, CéO[fl'ap/de botanique raisonnée, 1. 1er, p. 60. 
(5) Statice arborea. 
(6) Ori(Jmntm Tourneîortii. 
(7) A. oE CA~oor.,.r., toc. cit., p. 581. 
(8) JJ1., toc. cit., p. 582. 



( 65) [ N" t 37. J 
Si pour chaque espèce nous pouvons admettre une patrie distincte, nous sommes bien 

souvent réduits à des suppositions quant à la position géographique de cette patrie. Lorsque 
nous voyons une plante occuper une aire de quelque étendue, il nous est d'ordinaire bien 
difficile de reconnaitre le point où clic a pris naissance. Mais nous pouvons du moins rechercher, 
en observant des phénomènes qui se passent tous les jours sous nos yeux, quels sont les moyens 
dont les plantes disposent pour se disperser dans leur aire nt pour étendre celle-ci autant que 
possible. 

Nous ne parlerons que des plantes supérieures, dont il est plus facile de suivre les migra­ 
tions. Il ne faudrait pas en conclure toutefois que les plantes cryptogames soient moins dignes 
de fixer, sous ce rapport, l'attention des naturalistes. Sou vent même, chez ces modestes orga­ 
nismes, surtout chez les champignons et les algues, il y n des mouvements provoqués par des 
organes spéciaux, une locomotion qui rappelle parfaitement celle des échelons inférieurs de la 
série animale. Les spores des champignons ont d'ailleurs des dimensions excessivement petites. 
Leur faible poids les suspend dans l'atmosphère, où elles flottent invisibles, en très grand 
nombre, comme l'ont démontré les belles expériences de l'illustre Pasteur. C'est ainsi que, 
transportées par l'air dans un milieu favorable, elles produisent ces moisissures qui ont fait 
croire longtemps à l'existence d'une génération spontanée. Il y aurait là encore à rappeler des 
faits intéressants; mais cc sujet nous entrainerait trop loin et nous nous bornerons à nous 
occuper ici des plantes phanérogames. 

Chez certaines espèces de cc groupe, la dispersion est en quelque sorte une conséquence de 
leur mode d'accroissement. Ainsi un plant de fraisier isolé au printemps devient dans le courant 
de l'été le centre d'une vaste colonie de rejetons, dont les descendants iront à leur tour 
s'établir à des distances de plus en plus grandes. 

Des faits du même genre ont été rappelés récemment par notre très regretté collègue Édouard 
I\Iorren, professeur à l'université de Liége, dans son dernier travail sur la sensibilité et les 
mouvements des végétaux ('). • Les longs sarments des ronces>, dit-il, • se courbent vers le 
sol pour s'y enraciner par le sommet et former une souche nouvelle, d'où partiront plus tard 
d'autres sarments. La ronce pullule de cette manière cl elle marche comme le fraisier, son 
proche parent. Combien n'en est-il pas de plantes qui marchent et même qui courent, comme 
la lèche des sables et le chiendent? " 

Cc sont lt\ des phénomènes de gemmiparité, dont les plantes bulbeuses •~t rhizornatenses nous 
fournissent encore d'autres exemples. Nous pourrions également citer à ce propos le Va11da 
teres et d'autres orchidées, qui grimpent le long <les branches enlacées dans les forêts des Indes 
cl passent souvent, de cette manière, d'un arbre hospitalier à un autre. 

En général, celte gcmmiparité se fait lentement et ne joue qu'un rôle bien accessoire dans la 
dispersion des plantes. Elle ne donne d'ordinaire que des résultats insignifiants pour leur 
migration. Ainsi beaucoup d'orchidées produisent, chaque année, un pseudobulbe nouveau, :\ 
côté de l'ancien. Le déplacement qui en résulte est donc d'une lenteur extrême. 

!\lais nous connaissons cependant des espèces dont l'aire s'est rapidement étendue grâce au 
bourgeonnement. Telle est l'élodée du Canada (1), plante dioïque d'eau douce, dont la femelle 
seule est parvenue en Europe el s'y est propagée par bourgeonnement dans des proportions 
étonnantes. On attribue son introduction à des bois flottés, amenés du Canada en Angleterre. 
De là lu plante a passé sur le continent, où elle s'est multipliée dans certains canaux et rivières 
au point d'y rendre la navigation difficile. 

On peut dire toutefois que la dispersion des plantes à la suite d'un phénomène de gemmi­ 
parité est une exception, tandis que la migration des graines ou la dissémination constitue la 
règle. 

(
1
) Discours prononcé à la séance publique de la classe des sciences de l'Académie royale de Bel~ique, 

le 16 décembre 188i>, 
(') Elodea cunadensis Rrr.n. ou /Jnacharis Alsi11astr11m Bu. En Oamand celte plante est appelée 

waterpest, Elle ne mérite cependant pas ce terme de mépris. Car, si elle obstrue parrois les cours d'eau, elle 
présente par contre tics avantages. Ses cendres, très riches en sels alcalins, sont employées avec succès pour 
fumer les cultures tic pommes de terre dans les terrains sablonneux. 

n. 
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On doit considérer la graine comme l'ëq uivalcnt de I'œur des animaux, mais c'est un œuf qui 
a passé par la période d'incuhation et dans lequel l'embryon est déjà tout formé au moment 
où il se sépare de la plante mère. L'oviparité des plantes n'est donc pas identique à celle des 
oiseaux: elle se rapproche de l'ovoviviparité de certains reptiles. 

Quelques espèces montrent même une ovoviviparité véritable, c'est-à-dire que les enve­ 
loppes de leurs graines s'ouvrent ou se déchirent pour livrer passage à la jeune plante, ù un 
moment où ces graines sont encore portées par le pied mère. 

C'est ainsi que les semences du manglier, espèce qui couvre les rivages marécageux des 
grands fleuves, dans les régions tropicales du nouveau monde, germent dans l'intérieur des 
fruits encore suspendus ù l'arbre. Chacune d'elles émet une longue racine aérienne qui, de la 
cime, descend jusqu'à terre. De lù le nom générique de lthizophora, donné par Linné à cet 
arbre bizarre. L'avocatier ('), une des essences fruitières de l'Amérique tropicale, présente un 
phénomène du même genre. La radicule de l'embryon, perçant les téguments de la graine, 
développe clans la chair du fruit de nombreuses ramifications. 

Cc sont là encore des exceptions. En général les fruits ou les graines se séparent, au moment 
de leur maturité complète, oc la plante qui les a produits el s'éparpillent autour d'elles, 
entrainés à des distances plus ou moins considérables. 

Cette dissémination, qui le pins souvent n'est qu'un acte mécanique, a cependant pour la 
vie des plantes une importance très grande. C'est surtout, par cc moyen, que la terre s'est 
couverte de sa riche parure et que les espèces ont pu s'étendre autour de leur centre de 
création pour occuper des aires de plus en plus grandes. 

Mais cc n'est pas l'unique avantage de la dissémination. Elle permet aussi aux végétaux, 
comme le remarque de Lanessan (2), de changer de place, cc qui leur est très favorable. En 
effet, les graines semées toujours dans le lieu où clics ont été récoltées, donnent bientôt, 
par suite de l'épuisement du sol, des produits abâtardis ; aussi les cultivateurs savent-ils 
parfaitement qu'il est préférable de choisir des semences provenant de localités différentes. 

Enfin, c'est grûce à la dissémination que les jeunes plantes provenant d'un même pied 
peuvent germer avec q uelque chance de succès. Si tous les fruits d'un érable tombaient sur !.c 
sol au pied de l'arbre, la germination pourrait se foire sans doute cl mèmc produire de 
nombreux rejetons; mais ceux-ci ne larderaient pas à dépérir. C'est qu'alors, comme le dit 
1\1. de Lanessan, ils ont besoin de conditions spéciales qu'ils ne trouveraient plus a l'ombre 
de leur père. Désormais il leur fnut, comme ù celui-ri, le soleil, il leur faut le vent, il leur 
faut la pluie. Or le vieux chef de la jeune famille intercepte et le soleil et le vent cl ln pluie. 
C'est lui qui déterminerait l'anémie et la mort de ses enfants. 

i\lais, pour employer une expression du grand botaniste Sprengcl, le sage auteur clc la 
nature y a pourvu. li a donné aux fruits de l'érable des a îles qui les soutiennent dans l'air, de 
sorte que le vent peut les déposer dans des endroits plus favorables. Dans ces conditions l'arbre 
laisse une postérité plus forte et plus vigoureuse. 

Si les fruits de I'érahle se détachent pour se répandre autour de lui, dans d'autres plantes cc 
ne sont pas les fruits qui se disséminent : ils s'ouvrent pour laisser échapper leurs graines cl 
celles-ci s'éparpillent. 

Il n'est pas difficile de trouver la raison de celte différence. Lorsqu'un fruit ne renferme 
qu'une graine unique, il n'y a aucun inconvénient a cc qu'il se dissémine sans s'ouvrir; dans 
cc cas la graine pourra toujours germer facilement en rompant ses en vcloppes, Mais il n'en 
sera pas de même du l'l'Uit qui contient plusieurs graines. Si une capsule <le pavot, par exemple, 
se détachant de la plante mère, s'enterrait sans s'ouvrir au moment de la maturité, les innom­ 
brables graines qu'elle renferme se gèncraicnt mutuellement en germant entassées dans la 
même enveloppe et les jeunes plantes finiraient par s'étouffer. 

Les fruits qui contiennent plusieurs semences ne s'ouvrent pas tous de la mémo manière. 

(') Persea 9mtissi111a GAERl'N. Foir Sc11.1.c11T. Lehrbucl: der Anatomie und Physiolor1ie der 
Geunichsen, t. Il, p. U7. 

(') J. 1,. ne LA~Ess.1;,-1 lntrocluctiun a ta botanique, p. 130. 
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Dans les uns, comme dans la marmite du singe (1), il y a un couvercle qui se soulève au moment 
de la maturité. Dans d'autres, par exemple dans les gousses des haricots, la paroi mûre se 
sépare en plusieurs valves, tandis que la capsule du pavot n'a que de petits pores pour laisser, 
â chaque coup de vent, échapper quelques semences. 

li n'est pas sans intérêt de remarquer cette relation qui existe entre la manière dont les 
fruits s'ouvrent et le nombre absolu des graines qu'ils contiennent. On peut ainsi constater 
une fois de plus que tout est calculé avec une sage prévoyance pour favoriser le développement 
des jeunes plantes. 

La gousse du haricot peul s'ouvrir par de larges fentes : les graines peu nombreuses qui s'y 
rencontrent trouvent toujours le moyen de se séparer en tombant. Mais si la paroi d'une 
capsule de pavot se séparait en plusieurs valves, ses graines viendraient s'amonceler au pied 
de la plante mère el leur évolution serait impossible. 

Certains fruits cependant, tout en contenant des graines nombreuses, s'ouvrent largement 
sans que la germination soit compromise. Les saules et les peupliers nous en fournissent des 
exemples; mais leurs semences sont couronnées de poils : une fois dégagées de leurs enve­ 
loppes, elles parlent entourées de ce léger coton et s'éparpillent au gré du vent. 

D'ordinaire elles ne sont pas entrainées bien loin. La migration due à l'éparpillement des 
fruits et des graines sous l'influence de la pesanteur el du vent se fait plutôt de proche en 
proche, de sorte qu'a chaque génération l'espace occupé s'agrandit. 

Certaines plantes d'ailleurs ne cherchent pas à s'éloigner beaucoup : elles préfèrent se fixer 
dans le voisinage immédiat de celles qui leur ont donné naissance. C'est pour elles que de 
Humboldt(') a le premier proposé le nom de plantes sociales. Au lieu de se séparer, elles 
restent réunies, en quelque sorte en colonies, couvrant uniformément une surface plus ou 
moins grande. 

Parmi les plantes sociales, il y en a qui, à cause de leur taille élevée, n'empêchent pas 
d'autres végétaux de cohabiter avec elles. Telles sont les essences forestières. 

Les chênes, les hêtres, les bouleaux, admettent d'autres espèces sous leur feuillage. l\lais il 
arrive souvent que les plantes tolérées, surtout si elles sont arborescentes, restent sur la 
• lisière ou garnissent les clairières cl décèlent ainsi, par leur manière d'être, un certain état de 
subordination e). 

La colonie accueille mieux les plantes plus modestes. Que d'espèces de petite taille s'abritent 
sous les épais ombrages de la forêt! C'est là qu'on est certain de pouvoir cueillir les myrtilles 
aux fruits savoureux, les violettes parfumées el les jolies pervenches. C'est dans ce milieu si 
frais que mainte fougère déroule sa fronde délicate et, jusque dans les endroits les plus 
sombres, le sol se couvre encore de mousses verdoyantes et de champignons aux couleurs 
variées . 

lUais d'autres plantes sociales, d'ordinaire plus petites, ne se montrent pas aussi tolérantes. 
Elles refusent l'hospitalité aux espèces étrangères; clics étouffent celles qui essayeraient de leur 
disputer la possession du sol. 

La callune commune (Calluna vulgaris) occupe incontestablement le premier rang parmi les 
plantes de cette dernière catégorie. C'est elle qui forme, presque seule, ces tristes bruyères qui 
couvrent d'immenses étendues de terrain et rendent si monotones les plaines de la Campine. 

Le socialisme des plantes donne aux zones tempérées cl surtout aux zones froides un cachet 
tout spécial. Si l'on avance vers le nord, dît Lecoq, il semble que la nature ait voulu se 
dédommager du peu de "aria lion qu'elle apporte dans ses œuvres, en multipliant à l'excès les 
individus qui les représentent. 

Sous les tropiques, au contraire, les plantes sociales sont presques inconnues. Les espèces 
les plus variées s'y disséminent partout en se partageant In surface du sol et la diversité de 

(') Lecytbi« Couro1'pila. 
(•) Dt HUIIBOI.DT, Cosmos, p. :287. 
(') Lscoo, Lr, vie des fleurs, p. ~O.{. 
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toutes les formes entremêlées constitue un des caractères les plus saillants de cette flore, la 
plus belle du monde entier. 

Dans les plantes donL la manière de vine exige que les graines soient dispersées i1 une 
certaine distance, nous voyons souvent la paroi du fruit intervenir dans celle dissémination. 
L'espèce que l'on nomme vulgairement • impatiente • ou • n'y touchez pas ,. présente un 
phénomène de ce genre. Lorsque ses fruits sont mûrs, leurs valves se détachent les unes des 
autres et se contournent vivement en dedans : elles appuycnt ainsi sur les graines et les 
expulsent de force. C'est cet enroulement brusque des valves, souvent déterminé par un simple 
auouehement, qui a valu d celle plante son nom spécifique ('). 

On a appelé cornichon d'attrnpe ou concombre de chien une cucurbltacée très curieuse au 
même titre. Son fruit, a l'époque de ln maturité, est gonflé par un suc mucilagineux dans 
lequel nagent les graines. A un moment donné, souvent au contact d'un corps étranger, 
le pédoncule se détache brusquement du péricarpe comme un bouchon qui sort du goulot 
d'une bouteille. Il se forme ainsi une ouverture à travers laquelle la pression de la paroi 
chasse tout le contenu. 

La déhiscence du fruit du sablier (llura erepitans), qui c1·0U dans les forêts de l'Amérique 
tropicale, rappelle cc qui se passe dans l'impatiente et même, si l'on peut croire sui· cc point 
le récit des voyageurs, cc phenomène est accompagné d'une détonation semblable au bruit 
d'un coup de pistolet (1). 

Les fruits et les graines ont souvent une organisation particulière afin que le vent, qui est 
un de agents de leur dissémination, puisse les entrainer plus facilement. Les longs poils Lianes 
ou jaunes que les graines de cotonnier portent à leur surface et dont l'industrie a si bien tiré 
parti, ont permis à ces végétaux utiles de se disséminer dans les régions tropicales bien avant 
que l'on eût songé à les mettre en culture. Combien de graines (.1) sont pourvues de ces parties 
accessoires destinées il faciliter leur navigation aérienne. Les ailes, les aigrettes, comme les poils, 
ont été combinées pour donner prise aux vents et pour soutenir dans l'atmosphère ces 
phalanges émigrantes que l'on aperçoit suspendues dans les airs aux diverses saisons de l'année. 

Le plus souvent, c'est â l'automne que l'on voit voltiger les fruits des composées munis de 
leurs aigrettes, les graines d'épilobes cl de bien d'autres plantes. L'été, cc sont les saules et le~ 
peupliers qui abandonnent aux plus légers .courants leurs graines poilues. Au printemps, cc 
sont les ormes dont le vent emporte les semences ailées. 

Aucune. espèce n'est plus commune dans notre flore que la dent de lion (l). A ses fleurs 
jaunes, qui émaillent les prairies, depuis le printemps jusqu'en automne, succèdent des fruits 
munis d'une aigrette soyeuse. Qui de nous ne se rappelle d'avoir, dans son enfance, souillé sur 
les légers capitules de cette plante, p_our disperser dans l'air ses gracieux parachutes ? 

Un naturaliste, comme l'observe A. de Candolle (~), qui se laisserait diriger par des vues 
ci priori, n'hésiterait pas à croire que les plantes pourvues, dans leurs fruits ou leurs graines, 
d'appendices, tels que des ailes, des aigrettes, des chevelures, doivent offrir une extension 
géographique supérieure à la moyenne. Le vent doit, dirait-on, s'emparer de ces appendices 
des organes reproducteurs, pour les transporter à de grandes distances. D'ailleurs quel serait 
le but d'une pareille organisation, si ce n'est le transport des graines, et quand le but est clair, 
pourquoi chercher davantage! 

Des naturalistes distingués versent encore dans cette erreur, qu' Auguste Pyrame de Candolle 
fut le premier :i combattre. JI avait remarqué, en effet, qu'en dépit du nombre de leurs 
fruits et de l'importance de l'aigrette, les composées n'ont pas en général une aire fort 
grnndc (6). 

(': Impatiens 110/i fa,19ere. L1!!. 
(') Dr:U.\'IICK, Cours élé111enlaire c/e botanique! p. 56i. 
(') l&coQ, Étricles sur la 9éo9rapf1ic botanique, 1. I", p. 100. 
(~) Taraeacum. clcns tamis, v11lcaireme11t pissenlit. 
(s) Gi:oyrapfdc botanique raisonnée, 533. 
(') Il y a cependant des exceptions remarquables. Les chardons venus ll'Europr. se sont lar{femenl répandus 
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Les statistiques dressées (litt' son flls, Alphonse de Candolle, confirment l'exactitude de 
cette observation el établissent que les composées privées d'aigrette ont une aire moyenne 
souvent plus grande que les autres. JI en tire fort justement celle conclusion que les 
organes accessoires ne sont pas destinés à provcquer des migrations lointaines, mais serrent 
uniquement ù disperser les fruits et les graines autour de la plante mère pour répandre 
ainsi l'espèce dans l'intérieur d'une région où clic existe déj,i. En d'autres termes, au moyen 
de ses aigrettes, l'espèce devient plus abondante dans les limites de son aire, mais générale­ 
ment celle-ci n'en devient pas plus étendue. 

Les tourbillons, q ne nous voyons charrier la neige, la poussière et d'autres corps étrangers, 
peuvent entrainer des fruits et des graines même d'un certain poids, mais celle action est 
d'ordinaire locale et par conséquent sans grande utilité pour la migration. Toutefois, au 
témoignage de l\lirhel (1), ces tourbillons couvrent parfois les campagnes maritimes du midi de 
l'Espagne de graines originaires des côtes de l'Afrique. 

Les ouragans exercent aussi une influence sur les phénomènes qui nous occupent. Dans les 
plaines, ils peuvent transporter les graines ou les fruits : dans les pays accidentés, ils les 
chassent souvent au delà des coltines cl dans les gorges des vallëes p). 

l\Jais les chaines de montagnes, dont les cimes élevées et couvertes de neige ont un climat 
rigoureux, doivent ëtrc considérées, pour la plupart des plantes, comme de véritables 
barrières portant obstacle i\ leur migration. 
Trop pesants ou imparfaitement organisés pour prendre la voie aérienne, d'autres fruits ou 

graines accompllssent des voyages nautiques souvent considérables. 
Sans parler des végétaux aquatiques, qui, grâce à cc moyen de transport si commode, ont 

d'ordinaire une aire très étendue, c'est aux cours d'eau douce, comme le remarque 
Ponchel (3), aux fleuves cl aux ruisseaux c111e sont ducs les plus importantes migrations de 
plantes terrestres. 

Les petites graines surnagent, de môme que celles qui portent des poils ou des ailes. Celles 
qui plongent ne sont pas si Jour-des que le courant ne puisse les entrainer pour les déposer en 
quelque endroit favorable à la germination. C'est à peine, dit Korl l\lullcr (~), s'il pourrait 
encore exister une contrée arrosée par les eaux d'une montagne et sur les prairies de laquelle 
on ne trouverait point quelques plantes provenant des régions plus élevées. De même sur le 
bord des fleuves et jusque dans les îles qui se trouvent parfois à leur embouchure s'observent 
des espèces immigrées, qui y ont été amenées de loin par le courant. OD connait, ajoute 
Pouchct, des plantes qui, de cascade en cascade, tombent des cimes audacieuses et glacées de 
l'llimalaya sur les bords enchanteurs du delta du Gange. Cc sont là des cas frappants, mais de peu 
d'importance au point de vue géographique, comme le fait observer de Candollc P), car les 
espèces alpines ne peuvent s'établir, à demeure fixe, dans les plaines dont la température est 
élevée. 

Cependant, de grands fleuves dont le cours traverse des pays ù peu près de même niveau 
el de climat analogue, doivent avoir une influence très grande pour mélanger les flores. Dans 
leurs inondations surtout ils char-rient non seulement des graines, mais encore des plantes vivaces 
qu'ils ont déracinées. On a observé souvent de ces îles flottantes dont le sol ~• formé de 

tians les plaines du Rio de la Plata el ile l'Urugay, dont ils ont abimé les pàturages. L'érigéron du Canada 
apporté d'Amérique vers le milieu du xm• siècle comme emballage - d'autres disent à l'Intérieur d'un 
oiseau empaillé, - s'est disséminé dans toute l'Europe arec la plus grande facilité. 

(') Éléments de botanique, t. l", p. ~O. 
(') On s'est même appuyé sur le rôle que jouenl les ouragans dans la migration, pour expliquer l'analogie 

que présentent toujours tians leur v(:cJJélalion les rires opposées d'un détroit. Mais il rst prérér11blt: d'alimi:tlre, 
en se basant d'ailleurs sur tics observations géologic1urs, que la migration s'est faite à un moment où il y 
avait conlinuilé cuire les deux rives. Le détrolt oc s'est creusé que plus tarti. 

(') PollCIIET, L'Unicers, I'· 2i!. 
('} KA~L Mm.tr.a, illeri;eilles ,lu momie réqétal, p. OL 
f) Géographie botcmique raison11èe, p. 615. 
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terre tourbeuse entre-croisée de racines. A l'endroit où elles viennent s'arrêter, elles peuvent 
Importer une végétalion nouvelle. 

Les eaux de la mer el surtout les courants marins servent aussi'de véhicule pour transporter 
les plantes d d'énormes distances. Hooker, qui accompagna, en 1859, une expédition anglaise 
dans la mer du Sud, retrouva dans les îles inhabitées de l'archipel de Gallopagos, situé a 
120 milles de la côte occidentale de l'Amérique, un grand nombre d'espèces originaires des 
parties tropicales de cc continent. En recherchant les causes de cette migration, il découvrit un 
courant, jusqu'alors inconnu, qui se dirige de la baie de Panama vers les lies en question('). 
Les graines transportées rapidement par cc courant ne perdent pas, en séjournant dans l'eau, 
leur faculté germinative, 
, D'importantes colonies Ile cocotiers », dit M. le comte O. de Kcrchove, dans son beau 

travail sur les palmiers (1), • se sont formées par les courants océaniques. Celles des iles de 
Cocos et de beaucoup d'autres îlots de l'archipel Polynésien n'ont ras d'autre origine. La noix 
de Coco flotte grâce à son enveloppe épaisse, légère et imperméable. Elle va où les courants 
l'entraînent, à l'estuaire voisin, au récif, à la côte éloignée, à des centaines, à des milliers de 
lieues peut-être. Elle échoue au hasard; si le sol est propice, elle germe et, comme en cc lieu 
l'immigration continue, la colonie, la station s'accroit sans cesse. • 

Les fruits appelés coco de mer (Lodoicen Sechellurum), gros comme une tète humaine cl 
pesant au moins dix kilogrammes, sont portés depuis des siècles, par un courant marin, des 
iles Praslin aux i\laldi,·cs. Cependant, malgré I'annlogic des climats, cc palmier ne s'est pas 
natumlisé sur les rives de ces dernières îles. li faut donc admettre que, dans ce cas, le séjour 
prolongé dans l'eau de mer a compromis la vitalité de la graine (3). 

Dans la relation d'un voyage botanique qu'il fit le long des côtes septentrionales de la 
Norwège, Charles Martins (') raconte qu'en se promenant sur le rivage près de Kielvig, il 
avisa au milieu des galets une graine d'un grand YOI urne. Il la reconnut comme appartenant ,'1 
une légumineuse nommée Mimosa scandent: Cette plante est originaire des Antilles cl pour 
venir échouer sur les rives de ln Norwège, des graines entrainées par le courant du golfe 
doivent faire un voyage qui équivaut à un quart de la circonférence du globe terrestre. Un 
savant anglais a démontré que, dans leur longue traversée, les graines de ce genre ne perdent 
pas leur vitalité, mais le climat rigoureux de la Norwège s'oppose à leur germination. Celle 
migration n'est donc d'aucune utilité pour la dispersion de l'espèce (5). 

_Cependant il n'en est pas toujours ainsi. Pouchet (6) admet, en effet, que le grand courant qui 
nait de la côte orientale de l'Amérique du Sud, a charrié une flottille de treize espèces de 
plantes du Brésil et de la Guyane jusque sur les plages du Congo. 

Ce n'est pas seulement à l'état liquide que l'eau intervient dans la dispersion des plantes. 
Si nous pouvions nous occuper ici de ce qui s'est passé dans les temps préhistoriques, nous 
rappellerions que, pendant la période dite glacière, les plaines de l'Europe étaient en grande 
partie couvertes par les glaciers de la Scandinavie, des Alpes el du Jura. Ces glaciers, qui ont 
déposé partout d'énormes blocs erratiques, ont pu, à plus forte raison, se charger de transporter 
des fragments de plan les, des fruits el des graines. C'est ainsi qu'au débu l de la période 

(') K.lRl. ?tluLLER, Les merveilles dit monde i:éyélal, p. 8G. 
(1) o. DE KBRCHOVE, les palmiers, p. 12. 
(') 111. O. DB Ksacuovs (p. UG), en citant le rnèrne fait, ajoute : , Cc fruit monstrueux, qu'on ne lrouvail 

que sur les côtes et dont la forme semblait si bizarre, prêtait facilement au merveilleux. l.'Imagmation du 
peuple, toujours avide de cc merveilleux et d'autant plus qu'il est plus absurde, altribuail au coco de mer les 
vertus les plus extraordinaires. C'était, disait-on, le fruit d'une plante marme i;it:antcsque, que la mer r1·jetait 
sur les côtes à certains moments cl qui devait à son séjour parmi les poissons des qualités aphrodisiaques 
remarquables. • 

(') P. 128. 
(s) Ce sont, paraît-il, ces transports de semences el de ùéhris de plantes par le courant du golfe qui ont 

donné à Christophe Colomb l'idée de l'existence d'une partie encore inconnue du momie. (MIILLER, foc. cit., 
p. 87.) 

{6) Poncasr, L'Unioers, p. 271. 
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quaternaire, ils ont amené dans le nord de l'Allemagne des espèces dont J'originc étrangère est 
évidente, entre autres Je cornouiller de lu Suède. Si, pendant les époques géologiques, les 
glaciers ont joué un rôle vraiment grandiose, de nos jours, bien qu'ils aient perdu de leur 
importance, ils servent encore à la migration. Dans la vallée de Chamounix, la mer de glace 
dépose dans sa moraine une foule de débris végétaux, surtout des cônes de pins, des fragments 
de mousses et de lichens. 

Les géologues, dit Charles l\lartins (!), ont attiré l'attention des botanistes sur un autre mode 
de transport, qui peut avoir de l'importance dans les régions septcn trionales, la migration des 
plantes sur des glaces flottantes. Les navigateurs des mers polaires ont souvent rencontré des 
glaçons chargés d'une masse énorme de débris mêlés de terre et <le graines. Des plantes 
végètent même parmi ces détritus comme sur les moraines médianes du glacier des Alpes cl, 
le bloc de glace venant à échouer sur quelque rôle éloignée, y dépose les végétaux, qui se 
répandent ensuite dans la contrée. Ainsi, ajoute Pouchet (2), avec les ours polaires qui voyagent 
si fréquemment sur des glaçons, descendent parfois vers des climats plus heureux quelques 
semences ravies aux régions boréales. 

Les animaux interviennent également dans la migration <les plantes. Sans parle!' des rongeurs, 
qui font souvent der, provisions de fruits pour les mauvais jours de l'hiver et en oublient toujours 
un certain nombre dans leurs demeures souterraines, la plupart des mammifères peuvent 
transporter dans leurs pérégrinations des semences attachées ù leurs toisons. Les gousses 
contournées <les luzernes, les inflorescences à crochets des bardanes, les fruits hérissés de 
pointes des graterons cl des cynoglosses semblent adaptés tout spécialement. à cc genre <le 
migration. 

On croit même que les petites graines dures peuvent traverser sans être altérées les voies 
digestives <les mammifères. Karl l\luller (a) nous raconte, à cc propos, que la dissémination du 
caféier ù Java et à Manille s'opère par un animal qui ressemble à la belette, la Vivcrrn Af11s1wga 
ou le Lawach des Javanais. Celle espèce avale les fruits du caféier à cause de leur chai!', qui 
ressemble à celle des cerises. Les noyaux passent inaltérés par les intestins et ne perdent pas 
leur faculté germinative (1). 

On admet généralement que les oiseaux, qui souvent franchissent d'énormes distances, font 
migrer les plantes en rejetant inaltérées une partie des graines dont ils se nourrissent. S'il est 
reconnu que beaucoup de semences se détruisent dans la digestion, il est certain que d'autres 
résistent parfaitement. Ce sont surtout celles qui sont de petite taille ou recouvertes d'une 
enveloppe coriace (5). 

Les sorbiers et les myrtilles atteignent, dans les régions polaires, des latitudes où lems fruits 
ne mûrissent plus et où leur végétation ne se soutient que par l'incessante activité des 
oiseaux (~). 

C'est à la pic de Ceylan, comme Pouchet (1) le rappelle, que se trouve confiée dans cette île 
la propagation des canneliers. Le fait est si unanimement admis que les habitants recon­ 
naissants accordent à cet oiseau la plus large protection. 

De même, lorsque pour concentrer dans les lies Moluques la culture du muscadier, les 
Hollandais voulurent le détruire dans les lies voisines, ils échouèrent dans lems tentatives, 

(1) Cu. M.a.nni'ls, Colonisation végétale des îles britanniques, d'après DE CAl'IDOLLE, Géographie botanique 
raisonnée, p. 617. 

(') L'Univers, p. 272. 
(') .~Jerveilles clltmondevéyétal, p. 01. 
(4) Si nous devons en croire Junghuhn, dlt Muller, cc café serait même considéré par les Javanais comme 

étant précisément le meilleur et recueilli soigneusement dans les excréments de cet animal. 
(') Daus le courant de deux mois, Darwin a recueilli dans son jardin douze espèces de graines apporl11cs par 

les excréments des petits oiseaux. Elles paraissaient en parfait état el celles qu'il sema germerent. (l>Anw,~, 
Origine des espèces, trad. franc., p. 500.) 
l') Lecoo, La vie des {leurs, v. i 77. 
(7) I/Unirers, p. :!74. 
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grâce aux colombes muscadlvorcs, qui se chargèrent de disséminer <le nouveau celle plante 
utile. 

Ce sont les oiseaux qui, par le même procédé, ont répandu dans le midi <le la France le 
prétendu raisin d'Amérique ( PltJJtolarca dewndrn), que l'on a tait importé à Bordeaux pom 
colorer les vins. Cc sont encore eux qui vont semer sur les murs de nos vieux édifices le sorbier 
et le sureau. 

Darwin (1), toujours ingénieux, admet que les oiseaux peuvent intervenir encore d'une 
autre manière. D'après lui, la terre qui, pendant leur \'01, reste attachée à leur bec ou à leurs 
pattes peut contenir des graines de plantes. Mais de Candolle ('}, se basant sur les habitudes 
de propreté des oiseaux, ne croit pas que ce mode de migration puisse avoir de l'i mportancc. 

Toutefois la graine de Gui (Viscum albu1n} adhère fortement au bec des grives, parce qu'elle 
est entourée d'une chair visqueuse. C'est en essayant <le s'en débarrasser par le frottement 
que ces oiseaux déposent sur les branches d'un arbre voisin les semences de cc parasite. 

ftfois c'est â l'homme surtout, selon Karl 'Muller (i), que revient la plus large part dans la 
colonisation des végëtaax. Tantôt involontairement, tantôt poussé par son amour pour les 
plantes ou par l'intérêt de ses cultures, il a opéré les migrations végétales les plus nombreuses. 
Ses vaisseaux et ses caravanes, franchissant les mers et les continents, emportent, souvent a 
son insu, des semences qui vont envahir des contrées nouvelles. 

Indépendamment des espèces utiles, dont il a de tout temps cherché à s'entourer, l'homme 
transporte une foule de graines cachées dans les mnrchandi~cs qu'il expédie nu loin, dans les 
céréales d'origine étrangère qu'il introduit dans ses cultures, dans les fourrages qui suivent ses 
armées. 

C'est ainsi que la cavalerie allemande a naturalisé dans certaines parties de lu France de 
nombreuses espèces que l'on n'y avait jamais rencontrées avant la dernière guerre. De même, 
en introduisant dans leurs champs le blé originaire de l'Asie, nos nncètres ont amené avec lui 
le bluet et le coquelicot. 

On sait, dit Duchartre (4), que le port Juvénal, près de Montpellier, les abords du port de 
Marseille et quelques autres endroits où l'on débarque et lave les laines transportées de 
différents pays, onl une flore particulière cl très changeante, composée de plantes exotiques, 
qui naissent de graines apportées involontairement avec les toisons. Des faits du même genre 
se sont produits dans notre pays : les fabriques de laine ont répandu dans les environs de 
Verviers mainte espèce d'origine étrangère. 

li y a des plantes qui sont pour l'homme des compagnes fidèles cl le suivent partout dans 
ses pérégrinations. Cc sont évidemment celles qui trouvent dans les endroits habités par lui 
des conditions assurées d'existence. Nous avons déjà parlé des ortics ; nous pourrions citer 
encore le plantain (plantago lanceoloto), Les sauvages de l'Amérique du Nord ont même 
nommé celle plante < trace des blancs>, parce qu'ils la trouvaient pour ainsi, dire sous les pas 
des Anglais. 

Certaines plantes se rencontrent toujours dans le voisinage immédiat de l'homme, autour de 
sa demeure ou de ses étables, près des murs, sur les monceaux de décombres, Partout où l'on 
construit une chaumière, la végétation primitive se modifie. Auguste de Saint-Hi luire (5) nous 
raconte à ce p1·opos qu'en traversant, dans le Brésil, les déserts voisins de la province de 
Goyaz, il aperçut avec étonnement dans une plaine uniquement fréquentée par des bêles 
fauves quelques-uns de ces végétaux qui ne croissent d'ordinaire qu'autour de nos habitations; 
mais bientôt des débris cachés dans l'herbe lui indiquèrent clairement qu'une chétive demeure 
s'était élevée jadis dans cc lieu solitaire. 

Aux confins du monde, dit Lecoq (6), dans une île déserte de la mer du Sud, des navigateurs 

(') l>nw1:1, toc. eit., p. 510. 
(1J DE C.uootu, Géographie botanique raisonnée, p. 619. 
(') KAI\L MoLLta, V· 92. 
(') Duceuru, Eléments de botanique, 186ï, p.1020. 
{1) Leçotl8 de botaniq116, p. 76,l, 
(') Lscoq, La vie des fleurs, p. t79. 
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français ont retrouvé le mouron sur· fa tombe d'un de leurs compatriotes. Symbole de la patrie 
absente, la faible plante avalt suivi l'exilé. 

Les végétaux ont donc à leur disposition ile nombreuses ressources pour q uitter leurs patries 
et opérer leurs migrations plus 011 moins lointaines. les fruits, leurs graines, pnrfois leurs 
bourgeons peu-vent se confier .1 l'onde limpide du ruisseau, comme aux vagues puissantes de 
la mer; ils s'abandonnent i1 la brise légère comme au soufllc de la tempête. Ils voyagent aux 
dépens des animaux et de l'homme lui-même. 

Mais rien ne permet ù ln plante de se guider dans ces migrations cl de choisir sa roule, Elle 
voyage au hasard et pourrait dire, comme la feuille qui tombe : 

Le zé11hir ou I'aquîlon 
Depuis ce jour nie premëne, 
Oe la lorét â la 11lai11c, 
De la uumtai;ne au vaüon. 
Je vais où le venl me mène ... 

Dans ces conditions, il est évident qu'un grand nombre de semences n'arrivent pas i1 bon 
port. Beaucoup de germes de plantes terrestres tombent dans l'eau, tandis que les inondations 
peuvent amener sur la terre ferme mainte espèce aquatique. Dans d'autres cas, à la suite d'un 
trop grand voyage ou d'un séjour prolongé dans l'eau, les graines perdent leur vitaliti. 

JI en est aussi qui, dans leur migration, s'éloignent trop de leur patrie cl ne trouvent plus, 
)à où elles s'arrêtent, les conditions voulues pour leur développement. 

Il y en a bien plus encore CJUi, â peine mûres, deviennent la proie de leurs redoutables 
ennemis, les animaux granivores cl l'homme lui-même. 

Quant i\ celles qui cchnppcnl à ces périls nombreux et parviennent ù germer, toutes ne 
deviennent pas des plantes adultes. Elles donnent souvent naissance à des individus qui, 
après avoir lutté sans succès, soit entre eux, soit avec d 'autres espèces, ou bien encore avec le 
climat, succombent sans avoir 1m lleurir. 

niais qu'importent ces pertes considérables: elles ne sauraient comprcmenre l'existence des 
espèces. La nature assure la reproduction des êtres les plus délicats par un moyen bien simple : 
elle multiplie dans une énorme proportion les germes exposés à périr, afin que quelques-uns du 
moins puissent échapper, çà et là, il la destruclien. 

Un naturaliste (1) doué de patience a compté trois cent soixante mille graines sur un seul 
pied de tabac : il a calculé que, ~i toutes ces i;mincs germaient cl produisaient des plantes se 
disséminant à leur tour dans les mêmes proportions, la surface de la terre, après quelques 
générations, ne suffirait plus pour loger tous les rejetons de celle seule espèce. 

Ces énormes pertes de graines ont donc élé prévues dans l'admirable plan de la nature ; la 
grande fertilité des végétaux assure la conservation des types spécifiques. 

Malgré celle destruction d'une foule de semences, nous pouvons constater chaque jour la 
facilité avec laquelle les espèces opèrent leurs migrations cl se disséminent autour de nous. 

Les plantes sauvages apparaissent partout, sur les toitures de nos habitations comme sur 
nos places publiques. Que deviendraient nos jardins si nous ne faisions une guerre sans trève 
aux mauvaises herbes qui essayent de les envahir! Dans quel état seraient nos champs si nous 
ne luttions chaque jour pour préserver nos récoltes des invasions étrangères. 

La facilité avec laquelle les plantes s'éloignenl de leurs patries pour migrer dans toutes les 
directions est si grande que l'on s'étonne parfois de ne pas trouver la surface du globe couverte 
d'une flore plus uniforme. L'étal <le la végétation prouve la nouveauté du monde. c S'il était 
éternel el sans prevideuccs , dit Bernardin de Saint-Pierre {t), c les végétaux: auraient subi, il y a 
longtemps, toutes les combinaisons du hasard qui les rcsème, On trouverait leurs diverses 
espèces dans Lous les sites où clics peuvent natïre, > 

(') Rlc11no, Nour;caux èlèment« de botanique, i' ~dilion, p. 500. 
{') .Études cfe la nature, 1. Ill, p. 323. 
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XLII 

Discoure sur les routes dans l'antiquité prononcé, le n octobre f 887, dans 
la séance d'ouverture solennelle des cours de r université de Gand, par 
ni. le recteur !rollers. 

JUESO.UIES, .i"tfESSJEURS, 

La science de l'ingénieur a un domaine qui va chaque jour grandissant. Ses recherches si 
fécondes, si éminemment utiles au point de vue du bien-étre matériel des peuples, m'oflri­ 
raient plus d'un sujet spécial, à traiter devant des techniciens. 
J'aime mieux aujourd'hui aborder une question générale qui, je pense, ne peut manquer 

d'intéresser l'auditoire <l'élite auquel je m'adresse, - celle des causes sociales, qui ont 
engendré et développé la science de l'ingénieur, et des résultats auxquels elle a conduit dans 
l'nntiq uité. 

Après avoir rappelé l'origine des transports et la grande influence de leur prix sur l'état 
économique des peuples, je voudrais vous entretenir des transformations successives qu'ont 
subies les appareils de transport circulant sur les voies de communication par terre, vous 
montrer comment, pendant la mëme période, ces voies ont pris naissance et d'après quels 
systèmes on les a établies, sous quelle action clics ont grandi, enfin quel mode d'exploitation 
leur fut appliqué. 

Le transport est né en quelque sorte avec l'humanité elle-même. Dés l'instant où l'homme, 
par nécessité ou par goût, a cessé de se contenter de ce que la culture de sa terre lui donnait, 
le désir lui vint d'échanger les objets de sa production contre ceux de ses voisins. 

Cet échange entrai nuit le déplacement des choses d'un point ù un autre. C'est ce déplacement 
qui constitue le tramport, de tout temps l'objectif des études des économistes, des ingénieurs 
et des hommes d'État de toutes les nations. 

L'accroissement de la production rendit les transports de plus en plus fréquents. Les 
chasseurs, les pécheurs et les peuples nomades primitifs n'avaient rien ii échanger: mais avec 
l'agriculture s'imposa la nécessité de transports mieux organisés; les exigences augmentèrent 
encore à la naissnncc de l'industrie et des constructions des peuples de l'antiquité. Aussi, à 
mesure que la civilisation progressa et que les échanges s'accrurent, le besoin se fit-il sentir 
d'améliorer les véhicules cl de créer des chemins qui permissent un transport plus facile, des 
choses d'abord, des hommes ensuite. Depuis longtemps on formule le problème en ces termes : 
rendre les objets <l'échange, c'est-à-dire transporter la marchandise à destination, à un prix de 
moins en moins élevé, en quantités de plus en plus grandes pour chaque transport, el dans le 
délai le plus court possible. 

Il est incontestable que la solution plus ou moins parfaite de cc problème intéresse directe­ 
ment l'industrie, le commerce, et aujourd'hui il n'est pins personne qui n'admette <JUe le 
progrès ou le mouvement économique des peuples dépend directement des voies de communi­ 
cation. La civilisation a toujours marché de pair avec leur développement, mais dans l'antiquité 
d'autres éléments, nous le verrons, ont contribué largement à la création et ii l'extension de 
ces voies. 

Nonobstant l'action si grande des transports sur l'étal social, l'histoire de l'humanité atteste 
qu'ils se sont développés très lentement dans le cours des siècles. Aujourd'hui même, à côté de 
nations dotées, quant aux moye11.5 de communication, de l'outillage le plus perfectionné, il se 
trouve des peuples faisant usage des systèmes les plus primitifs. 

Pendant des siècles, l'homme fut lui-même l'unique appareil de transport qu'il employât; il 
n'en connaissait pas d'autre. Sur les glaciers comme sur les rochers escarpés, c'est encore le 
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seul dont il use. A cet égard toutefois, chez les peuples sauvages, l'habitude a un empire qu'on 
doit appeler excessif; ainsi, quand on fit les terrassements des premiers chemins de fc1· des 
Indes anglaises, les Indiens aimèrent mieux porter les brouettes de terre sur la tète que les 
conduire sur les planches de roulage. 

Plus lard l'homme cul recours t\ des bêles de somme, qu'il avait appris à dresser, et, au 
Pérou, le chacal gravit encore les marches taillées dans le roc des routes à fortes pentes. 

l\lais, pour tout moteur animé qui porte la charge à transporter, il y a cet inconvénient 
majeur, c'est qu'outre l'effort à faire pour déplacer la charge d'un point ii un autre, il doit 
constamment exercer celui qui est nécessaire pour la soutenir. L'un de ces efforts, cela va 
sans dire, nuit à l'autre, la somme totale du travail d'un être animé étant une quantité 
absolue. 

A cause de la fatigue et <lu faible rendement de ces modes de transport, l'homme imagina 
plus tard un système meilleur, I'cmploi des animaux de unit, que l'on fit agir <l'abord direc­ 
tement sur l'objet ù• déplacer, reposant soit sui· le sol, soit sur un traineau plus ou moins 
parfait. Dans les pays dont la terre est sans cesse ensevelie sous un épais manteau de neige et 
de glace, cc procédé fut toujours avantageux, à cause de la faible résistance que produit le 
frottement de glissement sur un tel sol; il est encore employé de nos jours pur les Esquimaux, 
qui se servent de traîneaux en os de baleines attelés de chiens, chez les Russes du Nord, en 
Sibérie. Mais, sur d'autres terrains, les résistances ù vaincre dans cc système sont si grandes, 
que l'effort imposé au moteur, en vue d'obtenir le déplacement de la charge, équivaut souvent 
il la moitié du poids <le celle-ci. Cc mode de transport était donc aussi, en général, des plus 
défavorables. 

Plus lard, on ne sait ù quelle époque, on attela les animaux <le trait ù des appareils montés 
sur des roues; l'invention <le ces dernières doit dater de Lien loin, puisqu'on les retrouve sui· 
les bas-reliefs les plus anciens. Elles furent, dit-on, précédées de rouleaux massifs, et se sont 
conservées jusqu'à nos jours, parce qu'on n'a imaginé aucun système réduisant davantage la 
résistance au mouvement. 

En même temps .que les appareils de transport et les moteurs employés à en opérer la propul­ 
sion subissaient ces améliorations successives, les voies de communication par terre se transfor­ 
maient el se développaient. 

Les premiers chemins furent nécessairement des sentiers pour piétons reliant les habitations 
isolées, les agglomérations, en général établies sur les hauteurs, primitivement par motif 
<l'hygiène, plus tard pat· raison <le sécurité. Le tracé <le ces sentiers correspondait au minimum 
de longueur, de sorte que dans les pays de montagne, il comprenait des rampes très Iortcs, 
limitées uniquement à la quotité voulue pour que l'homme et la bête de somme pussent les 
gravir. 

Quand, sur ces mêmes chemins, on voulut circuler avec des chariots, on fut obligé de les 
élargir cl de diminuer beaucoup l'inclinaison des rampes, en faisant des détours sur les versants 
des montagnes, sans quoi les efforts ù faire par les moteurs seraient devenus excessifs. De plus, 
à mesure que les véhicules et les voies de communication se perfectionnèrent, les charges 
traînées sur les chemins horizontaux augmentèrent el l'inclinaison des rampes dut diminuer 
encore partout où sur celles-ci on voulait conserver le moteur de la plaine. 

Dans quelles conditions se trouvaient ces chemins carrossables aux tiges préhistoriques, on ne 
le sait absolument pas. 

JI en est tout autrement poUI' la période antique qui leur succéda, et dont les monuments 
ou les écrits nous permettent de connaître plus ou moins les conditions économiques. De même 
qu'aujourd'hui, les voies de communication par terre présentaient un intérêt réel et subissaient 
l'action d'éléments divers, parmi lesquels on doit citer ln forme ou la nature du sol, le carac­ 
tère des populations, leur industrie, leur commerce, leurs idées, leur état politique. 

L'i~gypte, qui, sous le rapport de la civilisation, est l'ainé des pays connus des anciens, n'a 
probablement jamais possédé un réseau important de routes. Son territoire comprend une - ·- 
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vallée longue cl étroite, d'une fc1·lilité exceptionnelle, que hordeut deux zones de terrains aussi 
arides que les déserts dont ils forment la continuation. C'est pour cela que la population prirni­ 
tive se Ilxa sur les rives et ù peu de distance du fleuve, qui devint la voie de communication 
princi pale. 

Pour rend l'e pl us fécondes les terres qui n'étaieu t pas en contact direct avec le Nil, des canaux 
furent creusés cl formèrent ù leur 10111· des voies tic transport. Les digues de ces canaux, émer­ 
geant seules au moment des débordements, devenaient ainsi l'unique moyen de communication 
par terre. Si donc des roules avaient été établies avant notre ère en Égypte, c'est sur ces digues 
qu'elles auraient été construites. 

Mais, dans l'antiquité, le peuple égyptien, ù de rares exceptions près, a toujours vécu paisi­ 
blement, consacrant ù la culture du sol des efforts nonchalunts. Le moindre travail suffisait du 
reste pour obtenir des moissons toujours luxuriantes; lu fertilité du pays était si grande et lu 
température y était si heureuse que, dans l'opinion de ses habitants, au témoignage d'Hércdote, 
c il était évident qu'après la création du monde, un sol aussi propice que celui de l'Égnitc 
avait dû produire les premiers hommes , . Or, ù une telle culture, des chemins de terre suffi­ 
saient. Aussi l'archéologie et l'histoire ne font-elles guère mention do routes pavées égyp­ 
tiennes, 
Toutefois, deux voies commerciales traversaient le désert et établissaient une communication 

entre un point du Kil, Coptes, et deux autres situés sur les Lords de la Mer rouge, ?ilyos Hermes 
et Dercnicc. De plus, trois chemins importants dirigés de l'Ouest à l'Est, et dont l'un est couvert 
de coquillages, figurent sur un cartouche <le Scthos I, resté longtemps indéchiffrable ; <'CS 

chemins doivent avoir servi à l'exploitation des mines d'or de la Ilautc-Ègyptc ; on a, en effet, 
trouvé, il y a peu d'années, dans la direction de ces voies, les vestiges d'une vil le de mineurs, 
de plus de 2,000 maisons construites en pierre, des fragments de mortiers de granit.des milliers 
de tonnes de scories et les restes d'un étang où l'on avait lavé le minerai, Il y avait donc là une 
industrie organisée et en même temps se montrent des voies de communication. 

Mais les tgyptiens construisirent aussi des routes qui n'intéressaient guère les relations 
commerciales ou industrielles des habitants : cc sont les voies pavées ou empierrées, servant ù 
conduire, ù pied d'œuvrc, les matériaux destinés aux pyramides et aux autres monuments si 
justement renommés de l'Égypte. Pline el Hérodote en font mention. A propos de la pyramide 
de Chéops, l'historien grec nous dit que le roi fit coustrulrc une route d'une lurgeu r considé­ 
ra hie, <JUi absorba, pendant dix ans, le travail tic cent mille hommes, se relevant tous les trois 
mois; elle constitua un ouvrage aussi important <JUC la construction du tombeau lui-même. 
Quoique Ilérorote ne le dise pas, on doit admcure, avec un grand nombre d'archéologues, que 
les roules de l'espèce noffraient pas une surface de circulation hicn unie, mais qu'elles présen­ 
taient, comme chaussée, des dalles brutes juxtaposées en files parallèles cl ayant la face supé­ 
ricure un peu rrgulariséc. On posait sur ces dalles les sommiers portant les masses à conduire, 
et l'on déplaçait celles-ci par trulnagc, en arrosant d'huile ou d'eau les surfaces en contact. Les 
rouleaux et les roues n'étaient donc pas usités pour les trausports de l'espèce, quoique la roue 
flil déjà connue alors sur les bords du Nil. 

Si, de la patrie des Pharaons, on se reporte par la pensée de l'autre côté de l'isthme, el qu'on 
examine dam: quelles conditions les routes s·y sont développées, on reconnaît que les habitants 
primitifs les plus civilisés de l'Asie mineure, les Chaldéens, se sont installés dans les vallées 
de I'Euphrate cl <lu Tigre, dont la fécondité cl l'excellent climat étaient hien faits pour retenir 
des populations d'abord errantes. Gdce ù leur négoce, les Chaldéens devinrent riches cl puis­ 
sauts, et introduisirent leur civilisation ainsi que leurs idées dans Lous les pays voisins,jusqu'nux 
Indes, d'une part, jusqu'à lu iUéditcrranée, de l'autre. 

!\lais le commerce exige des voies de transport, et l'opulence, chez les anciens, amenait 
souvent la soif des conquétcs. Aussi cilc-t-on, dès 1900 ans avant J.-C., trois routes imper­ 
tantes établies dans cc VHSte territoire, l'une allant de Babylone à Ecbatane, la ville commer­ 
ciale par excellence, l'autre, de Suse ù Babylone, enfin une troisième, reliant celle capitale avec 
Sardes, La longueur totale de ces deux. dernières roules était <le Jll'CS de 400 lieues : 011 la 
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parcourait, dit Hérodote, en 90 jours, délai plus que suffisant pour faire aujourd'hui le tour 
du monde. 

!\lais â la même époque surgit un conquérant qui soumet à sa puissance tout le territoire 
compris entre la mer i~gée et l'Indus; Cyrus, Darius, Alexandre le Grand triomphants le traver­ 
sèrent plus tard ù leur tour, et chacun d'eux consacra les plus grands efforts à étendre et à 
améliorer les voies de eommunication. 

C'est donc à des nécessités stratégiques qu'est dù le principal développement du réseau des 
routes de l'Asie mineure, qui fut peut-être commencé timidement, dans les vallées de l'Euphrate 
el du Tigre, sous l'influence paisible du commerce de Babylone et de Ninive. 

Comment les Chaldéens, les Assyriens et les Perses, leurs voisins, puis leurs maitres, établis­ 
saient les roules, on l'ignore; mais on sait que ces peuples étaient assez avancés dans l'art des 
constructions, ainsi que nous· le verrons tantôt. te long de ces routes il y avait, à des distances 
régulières, des bornes en pierre nommées milliaires, on en retrouve encore des exemplaires 
dans les ruines de la route royale qui reliait jadis Ecbatane et Nini m. 

La Grèce, en grande partie un pays de montagnes, est limitée, ù peu prés de tous côtés, par 
la mer, qui, jadis comme aujourd'hui, pénétrait sur plusieurs points bien avant dans l'intérieur 
des terres, sous formes d'anses plus ou moins profondes. Les voies de communication par terre 
ne pouvaient donc avoir la qu'une importance secondaire, car le véritable grand chemin des 
Grecs, c'était la mer, celle voie majestueuse, toujours ouverte au transport, toujours suffisante 
ù la charge, q uelquc importante que celle-ci puisse être. De plus, ù raison <le ses conditions 
politiques, la Grèce ne vit jamais régner, entre les éléments constitutifs de sa population, une 
solidarité suffisante pour que la construction des routes pût revêtir, comme ailleurs, un carac­ 
tère d'intérêt général. 

Quoi qu'il en soit, on retrouve clans cc pays, et clans les montagnes isolées et dans les bas-fonds 
des thalwegs, des traces de routes nombreuses, qui prouvent que, sous ce rapport, la civilisa­ 
tion grec,1uc ne fut pas pins en défaut que sous d'autres. Si ses historiens n'en ont guère parlé, 
c'est que peut-être, pour un peuple qui sut édifier les chcfs-d'œuvre de la Grèce antique, ln 
construction des routes ne méritait même pas une citation. 

lei les voies de communication sont nées sous l'empire du culte. Les temples des nombreuses 
idoles grecques étaient établis hors des villes, tantôt sur le versant d'une montagne, tantôt dans 
un bas-fond, et un chemin nommé voie sucn:e y menait. 

Ces voies furent l'origine des routes grecques; leur destination première imposa un mode 
de construction spécial. Aux jours des Iètes, la statue du dieu, la chapelle qui la contenait, et 
même des prêtres étaient transportés en cortège, depuis le réduit habituel de l'idole jusqu'au 
temple, dans des chars richement décorés, et qui ne pouvaient guère osciller. Pour atteindre cc 
résultat, les voies sacrées présentaient deux ornières peu profondes, taillées avec soin, dans 
lesquelles circulaient les roues ; latéralement, du sable ou de la pierraille régularisait le sol. 
Scion que Je terrain était formé de roc ou de sable, on coupait ces ornières dans le terrain même 
ou dans les grosses pierres brutes dont on recouvrait la voie. 

Quand au croisement des chars, on le rendait possible sur les routes à simple voie, en instal­ 
lant de distance en distance des évitements semblables à ceux de nos chemins de fer, mais 
disposés de façon à imposer à chacun des chars un même détour, afin d'éviter ainsi toute cause 
de conflit. 

Les temples n'étaient fréquentés qu'au moment des fêtes des dieux, maisles voies qui y 
conduisaient, et le long desquelles s'élevaient d'ordinaire des constructions de tout genre, telles 
que des habitations, des reposoirs, des chapelles, des tombeaux, étaient accessibles en tout 
temps. Elles devinrent par lâ un moyen de communication permanent, et comme les temples 
étaient nombreux, il en fut de même des mies sacrérs ; la Grèce fut ainsi dotée d'un réseau de 
"oies de terre d'une certaine importance, cl un mouvement s'établit peu ù peu entre les villes 
cl les campagnes qui se peuplaient. Quand plus tard les fèLcs des dieux devinrent l'occasion de 
foires ou de marchés annuels, ces mêmes voies, grâce au commerce qui se développait, s'éten­ 
dirent, rayonnèrent en quelque sorte dons toute la Grèce. Les Phéniciens, ces constructeurs 
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habiles, en établirent quelques-unes qui rurenr prolongées jusqu'au rivage de la mer, dans le 
but de conduire à l'intérieur du pays les marchandises que leurs nudncieux marins apportaient 
a la côte. 

Des documents historiques cl des découvertes archéologiques 11011s ont nppris comment les 
routes grecques étaient construites; ils ont permis aussi de rcconnaltre d'après quels prin­ 
cipes ces voies étaient tracées. On a constaté ainsi que, sous cc rapport, les routes de la Grèce 
antique avaient beaucoup d'analogie avec les routes modernes : comme celles-ci, elles descen­ 
daient dans les thalwegs en suivant fidèlement l'allure du terrain, pour gagner ensuite la hau­ 
teur dans les mêmes conditions. De cette façon, le respect pour l'œuvre de la nature, ce 
sentiment si cher aux Grecs, était sauvegardé cl les travaux de terrassement étaient réduits au 
minimum, sans que les rampes devinssent trop fortes, car li1 où il le fallait, le tracé gravissait la 
montagne en serpentant. 

· Tous les travaux de l'tgyptc, de l'Asie mineure el de la Grèce, que nous venons de passer 
rapidement en revue, ont une importance qui ne saurait (:Ire méconnue; toutefois, ils ne se sont 
pas développés et n'ont pas même existé pendant une période bien longue; l'on peut cl ire qu'il 
n'en reste plus aujourd'hui que le souvenir. 

C'est aux Romains qu'il appartenait d'établir les premiers un réseau de routes, appelé â se 
conserver au travers d'une longue série de siècles; il embrassa un jour tous les territoires du 
monde connu. 

Dans la république romaine, les travaux publics furent cependant commencés relativement 
tard cl se développèrent d'abord avec une grande lenteur. Ainsi, quoique l'art de payer ait été 
enseigné aux Romains par les Carthaginois, qui l'avaient rapporté de la Phénicie, leur mère 
patrie, et que Rome et Carthage aient ru des relations depuis plus de six siècles avant notre 
ère, cc n'est que 5·12 avant J.-C. qu'Appius Claudius fit paver la première grande voie, celle 
qui reliait la capitale i1 Capoue. Elle reçut, depuis, le nom de voie Appienne, et etait si richement 
établie que les Romains la nommaient la reine des voies, reyimi viur11111. Environ soixante-dix 
ans plus tard, Caïus Aurélius fit construire la voie Aurélienne et, trente ans après, on dut à 
Flaminius la voie Flaminicnne. 

A partir de cette époque, Rome comprit tout le parti qu'elle pouvait tirer de routes bien 
établies, pour souder, en quelque sorte, au cœur de la république, les États si divers que les 
conquêtes incessantes de ses généraux ajoutaient â sa puissance, pour administrer ces États 
dans un même esprit politique, et surtout pour faciliter la marche de ses brillantes légions, 
quand elles allaient défendre un territoire conquis ou reculer encore les limites de l'État. Les 
bagages considérables, si justement appelés impedimenta, qui suivaient ces légions, constituaient 
une entrave des plus sérieuses à leur marche dans les chemins de terre, tandi~ que sur des 
routes pavées le charriage de ces bagages s'effectuait avec autant de facilité que de sécurité. 

Les grandes voies romaines, nommées voies militaires, viœ militores, ce qui prouve bien 
leur destination principale, réunissaient entre eux des points stratégiques importants, souvent 
de grandes villes, et leur tracé n'avait d'autre objectif que le service des armées. Dans l'ensemble 
on peut dire qu'à l'opposé des routes grecques, ces voies étaient placées de préférence sur les 
hauteurs, afin de mieux mettre les troupes à l'abri des surprises. On évitait aussi, avec soin, les 
tranchées profondes et les vallées étroites, parce que les. unes présentaient des difficultés 
d'exécution que l'art de l'ingénieur ne parvenait pas encore à surmonter et que les autres 
n'offraient guère une sécurité suffisante. 

Le tracé des routes romaines se composait de longs alignements droits, interrompus seule­ 
ment en face d'obstacles majeurs et raccordés là par des courbes assez développées pour faciliter 
le passage de chariots que trainaient de nombreuses con pies de chevaux attelées les unes devant 
les autres. Ces voies présentaient du reste des rampes excessives, qui sont considérées aujour­ 
d'hui comme impraticables, car elles atteignaient 20 p. 0/., même en pays de plaine, comme 
à l'entrée des ponts, et les faibles charges des véhicules peuvent seules les expliquer. 

Ces routes étaient, presque toujours, aussi larges que nos belles voies pavées, et la chaussée 
s'étendait sur tonie la largeur, d'un fossé fi l'autre; on a retrouvé des traces anciennes de cette 
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disposition, tant aux environs de Trèves q u'ailleurs, cl on la rencontre encore de nos jours en 
Angleterre. Près de Home, la lnrgour atteignait parfois celle de nos plus riches boulevards. 

Quelques belles mies de l'Italie et d'autres coutrées comprenaient cieux trottoirs, disposés et 
construits ù l'instar de ceux de nos rues, sauf qu'Ils s'élevaient davantage (0"' ,2!.i) au-dessus 
des arêtes latérnlcs de la chaussée. Parfois ces trottoirs étaient étahlis au niveau de celle-ci, 
mais, en cc cas, ils étaient séparés de la chaussée par une banquette surélevée en pierre de 
taille, servant de siège au voyageur Iutigué et de n-traitc aux piétons qui y circulaient en 
temps de pluie ou quand la chaussée cl les accotements étaient encombrés de troupes et de 
chariots. 

A des distances plus ou moins grandes, on plaçait, contre la bordure des trottoirs el des 
banquettes, des pierres formant gradins ou montoirs cl destinées à être abordées â cheval ou en 
voiture. 

Enfin des bornes en pierre de taille, nommées milliaires, semblables â nos bornes kilomé­ 
triques, étaient plantées le long des trottoirs, â des distances Je 1,000 pas. Le point de départ 
de cc comptage était le milliaire doré, colonne qu'àugustc fil élever dans ce but, au milieu de 
Rome. 

Quant au mode de construction des chaussées romaines, nous savons qu'elles étaient presque 
toujours composées exclusivement de matériaux pierreux plus ou moins grands, rendus soli­ 
daires par du mortier, et que l'épaisseur totale. du massif ainsi formé atteignait quatre et cinq 
fois celles des voies pavées ou empierrées d'aujourd'hui; la chaussée entière formait ainsi un 
immense monolithe, dont la résistance était considérable ('). 

La couche supérieure de cc massif, celle sur laquelle avait lieu la circulation, était composée 
de pavés, de pierrailles ou de gravier. Pour ces deux dernières matières, les dimensions, ainsi 
'Ille la nature des pierres étaient semblables â celles des chaussées modernes de mème espèce: 
mais il en est tout autrement pour les pavages, dans lesquels les Romains employaient ou des 
dalles de grandeur telle qu'il Iallait des rouleaux et des leviers pour les conduire li pied d'œuvrc, 
ou <les pierres maniables à la main, ou des pierres de dimensions intermédiaires. Ces matériaux 
étaient plus grands que tous les pavés modernes. 

Sous le rapport de la forme, les pierres composant les pavages romains étaient régulières ou 
irrégulières. Les premières, que l'on employait aux abords des grandes villes, principalement 
près de Rome, étaient placées de telle sorte que les joints formaient des dessins géométriques, 
tandis qu'avec les secondes on réalisait un appareil irrégulier, op'll-~ incertum, en taillant toute­ 
fois les pierres de manière à les mcllrc en contact sui· toutes leurs faces. Les angles aigus de cet 
appareil étaient peu résistants; dans les rues de Pompéi ils ont disparu cl ont été remplacés par 
des broches de fer ou du ciment. 

Ln pose ainsi que la taille étaient du reste faites avec une telle perfection qu'on ne distinguait 
pas les joints; de là un roulage si doux que les pavages modernes les plus soignes ne pourraient 
nous en donner qu'une faible idée. 

Quant à la nature des pierres, on employait de préférence, alors comme aujourd'hui, celles 
qui ne sont pas susccpti hies de se polir, et dans les rampes on évitait les pavés de grande 
dimension. Les dispositions variaient du reste avec les pays et avec leurs ressources en maté­ 
riaux pierreux. 

L'expérience et l'économie ont conduit plus tard à réduire l'épaisseur totale des chaussées, 
au quart ou au cinquième de celle qu'adoptaient les ingénieurs romains; les assises inférieures 
de maçonnerie ont été remplacées _par une couche relativement mince de sable, cl les pavés ne 
sont plus rendus solidaires pm· un mortier. Les routes modernes coûtent ainsi relativement 
beaucoup moins que celles des Romains cl clics portent cependant des charges beaucoup plus 
fortes; cc résultat est dù aux perfectionnements apportés aux appareils de transport, 

Quoi qu'il en soit, on ne peul laisser d'admirer l'organisatlon puissante et la richesse d'un 
peuple qui sut construire (d'après Antonin) plus de H-,000 kilomètres de route, d'une solidité 

(') On a cependant trouvé, el notamment entre Trèves d Cologne, des chaussées romaines dans Iesquettes 
une couche d'argile ou llr, (llaisc séparait deux assises de maçonneries de 11ierraillrs on de pi·tits moellons. 
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et d'une perfection qu'on ne retrouva jamais chez aucune autre nation. Lo quantité des maté­ 
riaux qu'il a fallu transporter et mettre en œuvrc pour étnhlir un lei développement de 
chaussées larges cl solides, composées comme nous venons <le le dire, cflrayernit tous les écono­ 
mistes et tous les ingénieurs modernes. 

Les Romains construisirent des voies pavées ou empierrées dans Loule l'étendue de leurs vastes 
États cl l'on en découvre encore des traces nombreuses. Des qu'un pays était conquis, le premier 
soin était de le doter de routes militaires, afin d'y conduire, aisément cl en tout temps, des 
troupes <'l leurs bagages, comme aussi en vue d'en ramener le butin et les impôts. !\fais, ces 
voies militaires n'eurent pas seulement pour effet d'assurer la possession des Étals conquis. 
Elles devinrent en mémo temps des artères vivifiantes amenant le sang de lâ civilisation 
romaine jusqu'aux limites les plus éloignées <le cc vaste empire. 

La civilisation progressant, les besoins grandirent et il fallut bientôt conduire, dans la capitale 
du monde ainsi que dans tous les grands centres, les produits <le l'industrie, de l'agriculture et 
du commerce, non seulement des provinces romaines, mais du monde entier, car le luxe de la 
Rome antique ne sut jamais borner ses désirs. Tous les centres industriels, tous les ports de mer 
furent mis à contribution. De nouvelles voies de communication devinrent nécessaires, et aux 
artères principales vinrent se souder des veines précieuses. C'étaient les voies secondaires, »iœ 
vicinales, qui, se ramifiant dans tous les sens, en dehors des voies militaires, répandirent la 
civilisation cl les idées progressives du plus ·grand des peuples sur un territoire s'étendant 
chaque jour (1). Le commerce se développa à mesure que, par l'extension du réseau des routes, 
les transports devinrent plus faciles cl moins coûteux et, grûce à ses voies de communication, 
si grandement conçues, si largement établies, l'empire romain atteignit un degré de prospérité 
sans égale dans les annales de l'histoire. 

Une route, on le sait, ne comprend pas seulement des travaux de terrassement cl de pavage. 
A la rencontre des rivières, elle réclame un moyen de passage et, à la rencontre d'un rocher à 
pic, clic exige un tunnel. 

Les historiens de l'antiquité ne parlent guère de travaux de celle nature, qui aumient été 
exécutés par les Égyptiens; mais, pour les nations qui occupèrent l'Asie mineure, Lous citent 
comme œuvrcs remarquables les ponts de bateaux que Xerxès, Darius cl d'autres conquérants 
établirent, au cours de leurs exploits, sur les fleuves, sui· les bras de mer mêmes. Un travail 
non moins remarqué par les anciens, cl 110n moins digne de l'être, c'est le pont de Sémiramis, 
sur l'Euphratc ù Babylone (1900 ans avant J.-C.). Établi dans la ville mème, cet ouvrage fut 
construit, tant par intérêt stratégique que pour satisfaire aux exigences de la circulation d'une 
cité opulente et riche. Il avait près de 200 mètres de longueur et comprenait des supports nom­ 
breux, peu espacés, sur lesquels reposaient des poutres cl un plancher, qu'on enlevait la nuit 
pour pouvoir mieux surveiller les voleurs. Les piles étaient faites en pierres taillées, dont les 
assises superposées étaient rendues solidaires par des tiges de fer scellées au plomb, système 
encore employé souvent de nos jours, et les joints étaient remplis de plomb fondu. Vers 
l'amont, ces pierres présentaient une arète aiguë, de manière à diviser le courant à son contact 
avec les supports. 

La composition de cet ouvrage et cette dernière disposition surtout sont si judicieuses, si 
conformes aux règles de la science, qu'on doit douter <JUC le pont de Bab) lone soit le premier 
qui ait été établi, cl l'on se demande si les Chaldéens, installés entre l'Euphrate et le Tigre, près 
lie 5000 ans avant J .-C., ne sont pas venus d'une contrée où déjà l'art des constructions avait 
atteint un certain degré de perfection. 

Dans celle même ville de Babylone, en vue de relier des palais situés sur les deux rives, 
Sémiramis fit pratiquer sous l'Euphrale un passage souterrain ou tunnel, dont les murs et la 
voûte étaient faits en maçonnerie de briques. Les ingénieurs assyriens exécutèrent cet ouvrage 
en détournant momentanément les eaux du lleuvc qui furent reçues, pendant la durée des 

(') 0~11s la Gaule seule, l'cnsrmhle tics routes parait avuir atteint une longueur de 30,000 kilomètres. 
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travaux, dans un bassin creusé en amont de la ville et nyant plus de 16 lieues de côté sur 
10 mètres de profondeur. De nos jours, Brunel et ses imitateurs ont percé des tunnels sous la 
Tamise ù Londres, sous l'Iludson, sous la l\Icrsey et sous d'autres fleuves, sans interrompre ni 
modifier le cow·s de ceux-ci. Mais la conception et la réalisation d'un tunnel de l'espèce, près 
de 2000 ans avant notre ère, n'en sont pas moins un sujet d'étonnement et d'admiraüon. 

La Grèce ancienne ne vit guère de ponts établis sur ses routes; les rivières et les fleuves y 
étaient aussi peu nombreux que peu importants et, lti où il le fallait, on passait ù gué ou en 
barque. 

Quant aux ouvrages destinés à permettre le passage des roules romaines sur les rivières, 
c'étaient en général des ponts fixes; parmi ceux-ci il en est plus d'un qui fait honneur au corps 
des ingénieurs tic l'époque et qui ne serait pas désavoué par ceux d'nujourd'hui. Pour de larges 
fleuves toutefois, comme aussi dans des terrains de mauvaise nature, la science était en défaut: 
alors on modifiait le tracé en s'imposant de grands détours pour trouver un passage plus facile, 
ou bien on confiait la traversée à un bac plus ou moins bien conditionné, en général mal 
desservi et onéreux pour le public, ou enfin on passait ù gué. 

Comme le bois paraissait trop peu durable aux yeux d'un peuple qui établissait des chaussées 
d'une solidité si grande, _les ponts romains étaient généralement construits en pierres ou en 
briques et paraissaient ainsi devoir être d'une bien longue durée. Malheureusement, les 
constructeurs de ces ouvrages ignoraient la partie la plus importante de la science de l'ingé­ 
nieur, celle qui traite des fondations. Il n'est donc pas étonnant qu'on trouve peu de ponts 
datant des Romains; le plus souvent, il ne reste même plus la moindre trace de ceux qui ont 
existé. Affouillés ù leur pied par l'action des eaux, les supports se sont déversés et les voûtes 
effondrées ; les matériaux épars se sont engagés profondément dans le lit, forçant souvent 
celui-ci ù se déplacer, et les déliàcles ont entraîné vers l'aval le dernier vestige d'un ouvrage 
qui paraissait devoir affronter à jamais l'action du temps. 

Cc qui prouve bien que telle es! la cause de la ruine de ces travaux, c'est que, partout où 
les supports purent étrc établis hors de l'atteinte des eaux, dans des vallées insubmersibles ou 
sur des versants inattaquables aux intempéries, les ponts cl les viaducs romains ont subsisté 
pendant de longs siècles. Il en est môme qui existent encore et qui sont justement admirés, 
tant par le touriste que par l'homme de science : on peut citer, entre autres, le pont viaduc 
d'Alcantnrn, qui fut construit en Espagne, sous le règne de Trajan, et qui sert à faire passer la 
roule d'Évora à Salamanque, à plus de 1:iO mètres au-dessus des eaux du Tage. . 

A la rencontre des routes avec des rochers abruptes, les ingénieurs romains ont su tra~chcr 
la difficulté de la mème manière qu'on la surmonte aujourd'hui; ils taillaient dans le roc un 
passage souterrain suffisamment large pour permettre la circulation d'un ou de deux véhicules, 
cl en assuraient l'éclairage en coupant, nu travers du massif supérieur, des cheminées ou puits 
verticaux s'étendant jusqu'à la surface du sol. Près de Naples existe encore un tunnel de 
l'espèce. 

Telles étaient, Mesdames et Messieurs, les routes de l'antiquité. 
Nos ancêtres ne se bornèrent pas à les construire avec solidité, parfois avec luxe. Ils surent 

aussi les doter d'un mode d'exploitation systématique, qui permit d'en retirer Ioule l'utilité 
possible, et cc point n'était pas sans importance, car l'utilité des voies de communication ne 
résulte pas du fait même de leur construction, mais bien des relations qu'elles établissent entre 
les individus, les villes, les provinces, les Étals. 

Les peuples primitifs demeurés homogènes ne se préoccupèrent de telles relations, aussi 
longtemps que la civilisation ne fut pas très avancée. :Mais chez les nations qui comprenaient 
des populations diverses, soumises par voie de conquéto 011 autrement) le besoin de relations 
de l'espèce se manifesta au contraire dès le lendemain de la première annexion et se fit sentir 
d'autant plus vivement, que les agrandissements de territoire furent pins considérables. JI 
importait d'arriver au plus tôt à fusionner les éléments hétérogènes formant la nation et à 
affermir la puissance d11 chef ; une organisation administrative et sociale convenable, qui 
n'aurait pu fonctionner sans relations suivies entre les différents pouvoirs et les administrés, 

21. 
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permettait seule d'atteindre ce résultat. Aussi, dès que dans ces Êtats les voies Je communiea­ 
tion se développèrent, on vil les rois ou les gouvernements s'en emparer pour les consacrer 
souvent exclusivement ù une organisation de celle nature. Il en fut ainsi ù toutes les ëpoq ucs de 
l'histoire, notamment dans l'untiquité chez les Perses et les Romains, au moyen âge sous 
Charlemagne cl, ù l'origine de l'époque moderne, du temps de Charles V. 

~'.ais quanti les communications furent rendues faciles, lu "Valeur <les relations fut appréciée 
par un plus grand nombre; elles se développèrent alors rapidement et devinrent bientôt un 
besoin, dont la satisfaction s'imposa au pouvoir. 

C'est ainsi que, du moment où des roules paraissent en Perse, nous voyons Cyrus y installer 
un service de messagers i'1 pied cl ù cheval, allu de faire connaitre et sentir sa volonté jusqu'aux 
limites les pins reculées de ses Élals; puis, le jour où ln puissance romaine s'étend au delà des 
Alpes, des courriers rt;guliércrncnt orgunisés permettent à Rome de commander à ses généraux, 
ù ses gouverneurs de province, quelle que soit ln distance qui les sépare de la capitale. Ces 
mémos messagers, ers mèmes courriers sont bientôt mis aussi au service des citoyens notables, 
puis des riches, en/in de tous les habitants. la poste était créée. 

c Ilien n'est plus expéditif ", vous me permettrez <le citer encore Hérodote, q: que le mode 
• de I ransmissiou des messages, inventé cl employé par les Perses, Sur chaque route, ils ont 
~ échelonné, à des distances d'une journée de marche, des stations comprenant un homme et 
• son cheval. Neige, pluie, chaleur, ténèbres, rien ne doit empêcher les courriers de remplir 
, leur oflicc et de le f:ii1·c arec la plus grande célérité. Le premier qui arri \'e passe ses dépêches 
, au second, celui-ci nu troisième cl ainsi· de suite, jusq u'ù ce que le message soit rendu à 
• destination ". 

Ces stations, snns doute situées dans le volsinagc des militau-cs, étaient pourvues d'une 
hôtellerie où le courrier, après avoir fourni son étape, réparait ses forces. 

Dons l'Égypte antique le méme système de messagers était organisé, en vue de répondre !IU 
besoin de relations constantes qui existait chez les habitnnls, car les Égyptiens écrivaient 
beaucoup de lettres : un grand nombre nous en est pnrvcnu. 

En Grèce, au co~trairc, le pays étant petit, lr.s "Villes rapprochées et les réunions de citoyens 
fréquentes (n cause des nombreuses fêtes religieuses cl nationales), un service de courriers eût 
été peu utile; en cas d'urgence, un message, qui ne devait jamais parcourir une distance bien 
grande, était bientôt remis ù destination par un esclave jeune cl leste ( 1). 

C'est dans les Üats romains que le service des courriers prit le plus grnntl développement cl 
arriva il son plus haut degré <le perfection. 

Dès que le réseau des voies romaines atteignit ln Gaule, une administration spéciale, cursus 
pub{irns, chargée uniquement du transport des dépêches d'Üal, fut organisée. A cet effet, le 
Gouvernement établit le long de ses roules une série de stations, auxquelles il attacha des 
courriers, des chevaux, des voitures de différentes espèces destinées ù ces courriers ainsi qu'aux 
fonctionnaires publics, des chariots pour le transport des ohjcts pondéreux, enfin un personnel 
secondaire nombreux et sévèrement surveillé. 

Le transport po.stul, ainsi établi, fut d'abord exclusivement affecté au service de l'État.; mais 
dès Caton l'Ancien, certains citoyens purent obtenir des brevets, semblables ù ceux qt1 i existent 
encore en Sibérie, et qui leur donnaient le droit de se faire voiturer et héberger. Un service 
particulier, origine de nos messageries, s'organisa en outre ;'1 côté de celui <le l'i~tat, sur quel­ 
ques routes, et l'ensemble llu système finit par rendre plus de services t\ la généralité drs 
habitants qu'au Couvemcment lui-même. Comment, du reste, les Romains auraient-ils pu 
satisfaire aux besoins d'un luxe effréné cl aux raffinements d'une existence somptueuse, si des 
transports réguliers et rapides, installés sur l'immense réseau de leurs helles routes, n'avaient 
permis de conduire ii Horne, en tout temps, le gibier, les poissons et les mets rares, qui venaient 
de toutes les parties du monde? 

(') On peut ~c demander si I'iustitution des courriers 1w répond pas à un besoin i11s!inclif de l'homme, 
Eli!! «st connue depuis des siècles 11011 seulement iles peuples d1: notre hùnisphèr«, mais ausst en Amcri11ur, 
au Mi>xi•1ur, ,111 Pérou, aux Indes, a II Japon, l'l on la n-lrouvn aujourd'hui dans ptusieurs tir! ces p.1ys. 
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Je termine, L'antiquité, je viens de le montrer, vit naitre cl se développer, dans de vastes 

proportions, des voies de communication par terre, peut-être Inconnues jusqu'alors; elle en vit 
exécuter les ouvrages d'art, avec une perfection déjà bien grande; elle les vit exploiter avec 
autant d'intelligence c1uc de méthode. 

Si donc, dans le domaine des arts architecturaux, nous rendons un hommage légitime ù celte 
époque brillante q ue les siècles suivants ont en vain te11té d'égaler, nous devons aussi reeon­ 
naltre et proclamer le mérite incontestable de ces hommes qui, n'ayant ni exemples ni modèles, 
ni ma Ili-es ni principes scientifiques, ont su concevoir et exécuter des travaux, dont l'importance 
excite encore aujourd'hui notre juste admira lion. Sans ces hommes, Sémiramis et la superbe 
Babylone n'eussent jamais roulé le pont de l'Euphrate ; sans eux les brillantes légions romaines 
et leurs bagages encombrants n'eussent pu traverser les cols sauvages des Alpes; sans eux, les 
Aigles romaines n'eussent pu porter le nom de Trajan jusqu'à l'embouchure du Danube; sans 
eux, enfin, l'empire romain ne se riit jamais étendu de· l'Euphrate à la mrr llihernienne, des 
déserts de l'Afrique aux estuaires du Rhin. 

- 
XLIII 

Discours s1ir le régime des ec . .rnx clans l' anti(Juité, prononcé, le i 6 octobre 1888, 
dans la séance d'ouverture solennelle des cours de l' unicereit» de <:and, 
par Dl. le recteur lf"olte,·s. 

lllESDAMES, MF.SSllURS, 

Le rôle de l'eau dans la nature est vraiment prodigieux; il s'exerce sous le sol, ù sn surface Cl 
dans les airs; chez l'homme, chez les animaux, chez les végétaux; dans l'industrie dr. même 
que dans le commerce; nu sein des cités les plus opulentes et dans le plus humble village; dans 
les contrées les plus riches comme dans les moins favorisées. Partout l'eau mnnifeste son 
influence, soit dans les phénomènes si multiples produits par l'action des lois n , tu relies, soit 
dans Ies travaux accomplis par l'homme appliquant ces lois sons les formes les pins variées. 

Qui voudrait faire l'analyse de toutes les circonstances où l'eau manifeste sa présence et des 
modes d'action qui lui sont propres, succomberait à la tâche. 

Qu'elle soit ,1 l'état solide, liquide ou gazeux, l'eau n'en offre pas moins d'intérêt. Dans 
chacun de ces étals, elle a des caractères, des propriétés dont on ne saurait méconnaitre lim­ 
portance et avec lesquels l'homme doit compter, tantôt 1i cause des avantages qu'il peut en 
retirer, tantôt :i cause des difficultés qui en résultent. 

Une couche de terrain aquifère se trouve-t-elle à une profondeur un peu grande sous le 
niveau du sol, elle aura l'inconvénient de faire naitre, dans l'établissement d'un puits de mine 
ou d'un tunnel, des difficultés sérieuses que l'ingénieur ne surmontera qu'au prix de grands 
efforts de travail et d'invention. Au contraire, à de minimes profondeurs, une couche semblable 
est précieuse pour l'alimentation d'un canal. 

A la surface du sol, si les eaux interviennent cl comme moyen de transport cl comme moyen 
d'arrosage ou d'irrigation, nous les voyons aussi s'attaquer aux berges des fleuves et aux rivages 
des continents qu'elles menacent sans cesse, imposant ainsi à des peuples naturellement indo­ 
lents des habitudes de vigilance et d'activité. 

Qui dira les phénomènes nombreux accomplis journellement dans les airs, sous l'action des 
eaux de notre globe transformées en vapeur? Entrainées â des hauteurs inconnues, sous l'in­ 
fluence de la chaleur solaire, elles donnent naissance it des nuages, sources des pluies et des 
ncigl'S, à des déplaecments d'air, sources des vents, à iles courants ou ù des accumulations 
électriques, sources des orages. 
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Pour l'homme de même que pour les animaux, l'eau répond à un besoin impérieux et il n'est 
pas de végétal qui puisse s'en passer. 

Les industries qui n'emploient pas d'eau sont si peu nombreuses qu'on pourrait aisément les 
citer; presque Ioules en font usage comme force motrice, les unes l'utilisant à l'état de vapeur, 
les autres ù l'étal liquide. La chute du Niagara fournira prochainement une force de -100,000 che­ 
vaux-vapeur, destinée ù éclairer maintes villes par l'èlectricité cl à actionner leurs usines. 
Plusieurs rivières présentant des chutes remplissent le mëmc rôle, L'activité humaine est du 
reste si grande qu'elle appelle toutes les forces à son secours : l'homme travaille; les animaux 
travaillent; pourquoi la rivière, qui se meut aussi, ne travaillerait-elle pas? 

A l'étnt solide, l'eau rend également des services signalés : le percement des puits de mines, 
au lm vers <les sables boulants, se fait de nos jours en congélant ces sables sur de grandes épais­ 
seurs, pour les encuveler ensuite sans difficulté. 

Quant nu commerce, que serait-il, s'il n'avait à sa disposition les mers, ces nappes liquides 
sans Iln, sillonnèes en tous sens par des milliers de navires, et si l'eau transformée en vapeur 
n'imprimait 11 ceux-ci la vitesse qu'imposent et notre nctivlté cl le besoin de jouir qui nous 
dévore? Que serait le commerce intérieur des continents, sans des rivières bien aménagées, 
sans des canaux bien alimentés et surtout sans les innombrables locomotives mues par la 
vapeur? 

Dans les cirés opulentes, nous voyons l'eau desservir de mieuv en mieux les popularions : une 
distribution forge et intelligente devient chaque jour plus indispensable. Si elle s'impose avec 
rigueur aux capitales, dont hl population grandit sans cesse, elle n'est pas moins précieuse pour 
toute autre vi Ile; aussi le nombre des cités qui sont ainsi desservies augmente-t-Il constamment. 
Partout où se produit une agglomération, l'hygiène exige aujourd'hui que l'eau couic abondam­ 
ment ù tous les étages des habitations, dans les rues, dons les sc1uarrs, dans les jardins. 

Le rôle de l'eau dans l'agriculture en général n'est pas moins important, et chacun connait 
les beaux résultats de l'irrigation des prairies faite au moyen de l'eau de rivière. 

Les eaux polluées, amenées par des ègouts hors de l'enceinte des villes, fécondent aussi d'une 
manière luxuriante les terrains maigres sur lesquels on les répand par des rigoles bien 
ordonnées. 

Et. clans les déserts, quel prix n'a pas l'oasis où se désaltère la caravane qui l'atteint mourante 
de soif? Or, l'eau seule crée les oasis; seule, clic est capable <le donner aux sables arides la 
fertilité nécessaire pour foire naitre ces plaines verdoyantes, qui reposent la vue au milieu de 
territoires hrùlnnts cl font songer ù la be:rnté des lois <le la nature. 

Chose admirable, :\lcsdamcs cl Messieurs, celle eau sert ù ~111t de choses, passe par des états 
physiques si divers, se trouve en tant d'endroits, sans cependant jamais sortir du cycle im­ 
posant que lui traça ln loi du créateur. :Uétnstasc le dépeint cil vers charmants, traduits par 
1111 collègue illustre, feu M. Plateau, cl que je me plais à rappeler ici : 

De la mer l'eau séparée 
llaiGne le mont, la vallée; 
Dans la rivière cheminant, 
Dans la fontaine emprisonnée>, 

Toujours murmurant, gémissant, 
Elle accomplit sa longue destinée, 

Jusqu'à ce que retournant 
A !'Océan où elle est née, 
A !'Océan de qui lui vint 
Sa fluidité, son essence, 
Elle conçoit l'espérance 
De s'y reposer enûn. 

Espérance, vous le savez, toujours vainc! ~c trnvoil de l'eau ne cesse qse pour recommencer 
ou, pour mieux <lire, ne cesse jamais! 

Mais je m'arrête, car le sujet m'entrainerait trop loin, cl d'ailleurs cc n'est pas du rôle de 
l'e:111 Cil général que je compte vous entretenir, Je voudrais mus montrer cc qu'était l'eau chez 
lrs peuples les plus anciens, ù quels usages elle servait, quel parti on en lirait cl jusqu'à quel 
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point on savart comba tu e les acuons dcsuucuves qu'elle overçart, alors comme aujourd'hur, 
en ,c, lu des 101s natui elles auxquelles elle est soumise et qui ne saut aient d1.111gc1. 

Eh I J\11ss1cu1s, l'eau n'est-clic pas ln cause p1cm1è1c de la civilrsanon la plus ancienne c1uc 
nous 01T1c l'lustoue de I hum an né ? L'eau n'a-t-elle pas éte la \OH! precn.use, q111 a devdoppé 
cl t epandu cette crvrlrsnuon ? Je n ht~ltc pas a le penser 

Lorsqu'à une cpoquc q111 dcfa l'lustou e , des hommes <;c sont flves en Lgypt«, lt ,il :.n,11L 

déja, dut ant bren cils siècles, ci eusé le sol aride du dcsert, pou, «indun P a l.i )lt ditcn ance 
les ea ux pluviales des I egions de l'equatcur. Dans le thalweg n111s1 for me, il n I nit depose des 
limons Iei ules, :11rac.J1LS ~m montagnes de l'Ah)SSIIHe, et le sol s etart mscnsrblcmr nt n lu e 
Bu nlôt 11s p,11 llt•t latcr ales de 1..i vallec ne fui eut plus submergu-s qt1'<1 l'lpO<(llt tic.~ g1,1mk~ 
eaux, Lt l'evrstcuce humamc y devint possible en mune temps que la culture du sol llérudotc 
<lit donc, à juste uu c, que l'frnrtc est un pi osent du Nt! 

Ln ar nvant dans ce pays, les p1 crmcis habitants se sont établis dans la v.illce , qui <cule 
était Ieruh. G11re aux desu ts qui la longent .i l'est comme a l'ouest, grJw :, l.1 me: q111 la hot ne 
au 1101 d cl qu'on ne savait traverser, 1b y ont l10t1\C une SLCIII né q111 n'e;,.1:,l,111 guLr r mllun s 
et qui, pour la pi cm rère fois, mil l'homme u e.n etat dr compter JHC l=s for c, s de l.i natm c, 
" d'en Lou, net quelques-unes à son profit, de les employer comme auxihan e, et comme r..0\1,1- 
,, houuuccs (') ~ Cc fut la l'o11g111c de l,1 pi cnuu c mil1,1hon, li 51, .1 ut LSJtd, tous les 
,1ul1 es pt>uplr~ de l'anuquue sont consrderés comme Jeunes I elau vcmrnt nu, J 1.:) ptuns s1 Ils 
pr~t1 es de Sars, s adr essant à Solon, drsarcnt a, Le ratson " Vous auu es G1 ces, vous n'LIC:, li ue 
des enfants, " c'est que, am JH ermci s ,,gcs, un pa} ~ Oll\CI I à l'cnucrm obltgra1L lD11, !t,:) peuples 
à f..111 e sans <-<'S,<' la gueu e, cl empèchau a111s1 la naissance et le dcvcloppuncnt th Ioule uh.e 
de prog, es ou de uvihsauon , l'eau b1rJ1fa1,anlr du Nil n'nr I osait pis leur lei 111011 c, et 11c leur 
av,111 pas pr eparc uni' patrie fe1 trle cl p1 o.,,pè1 e, mise ,1 l'nbi r des envalussetn s 

C'est pt es <.111 Ca11 e, sur le plateau ou s'allonge le s011· l'om hr c des p) i.unulcs , qne les 
premier es populations se sont fixecs sur le l\'1I, clics se soul ensuite de1dot1plc, w I rn1011l 1111 
le fleuve, li ont occupe tout le tcrr rtoirc s etendant depuis ln l\lcd1lc11ancc 111squ,1 l'I tluopu.. 

Les Lgyptu lb ne connmss.uent n1 1 un pincement, 111 la natui c des sou, ces du Nrl , 11-, 

ignm nient ég,1h mcnl les causes de ses debor derncnts annuels, auvqucls, alors comme a11Jot11 - 
d'hui, cla1l duc la richesse du sol j'i.n u ouve ln preuve rncontcstable dans les dcscnptious de 
Drodoi c tic Sicile et d llér odote, arn,1 que dans les mserrpuons h1é1 oglypluqucs donl le gunc 
de Charnpolhon nous a donn« la clef Le fleuve LlJtL honor c n l'egal d'un dreu , son ongun., la 
marche de SLS u UlS ét.ucnt de srunts mystèi es, au SUJd desquels la cunositc humauu ne 
dcv.ut eu e sausfarte qu'au dela du tombeau (0). 

Chaque annec, ,1 l.i memr cpoque, presque a la même date (17 juin], le fleuve gonfle, 
coulant une lJU noue cl boueuse, chai gcc d un limon fct ulc Bu.ntot son 11ncn11 dopasse cchn 
des lt•11 J111s <le ln valk.e , ccu \-LI 5 mondent, une couche d'cngt .11s les cou 11 c, la recolle p1 eclumc 
et, a, cc. elle, 1 existence dL h population sont assurecs. 
I es dfLI'- p1 oduus par ces deboi di mcnts furent pi omplcmcnl apprccrcs .1 Ioule leur v.tlf'u1 

par les prermu ~ habitnuts dt· ln contrec, q ue des ci ULS 11011 farblcs soumcumcnt par fois .i des 
pt nations u uclles -\ ussi ,011-on, des les premier s siècles, les 1 01s et IL peu pic de l'I'gypte 
consaci u, à Il m 1, des efforts mccssnnts a l'amchoi at1011 de la pal lie arable de b vallee, 
notamment pJ1 le creusement dr cnnaux d'J11igu110n nombreux r1111, embranches s111 le N"1l, ,,n 
condursarcnt l t,lll brcnfarsmtc Jusquaux luruus du descit, pom la rcpai tir scion les bcsoms 

{') Gt.ORG~s Prnnnr et C11.,R1.r.s CIIIPIEL, /hstouc de I'at ! dans I'anùqtu te, l [er 

C) Les t xploraunns Ùl s temps mo1lc1111 s , rpo1 tuu tes sources Ils plus reculées du 1'11 au ddJ tic l'cqu rieur 
Ons ut ,1tJJ011rd h111 que k phénomène dts cnn s du Nil est du au~ pluies conunues, r1u1 tombent J•f'mhnl ~,, 
mors tlt l ,m111 r, 11! l'upunox, du pt tnternps ;i l lqumo,;c cl automne, sui les montagnes dt 1 \byssmrL l-'1 sl 
le N,1 bleu , t r,l J ~lie trouble, f(lll conduit les Cd li X tle t.CS montagnes dans le Nil propr erm ni drt t 11 k, V .Jill~ 
il Ch,ll tum u, fjllDJrJIIC LII L~ pornl ', 1 SLUIOII ne sort guêtc lfllC le h111l1èmr df' tell, du lrl prllltl('JI, li comm llld1 

tout lt I Cff1me rh.s Cl Ill S clr cc llp IIILr, 1 int lc volume cl1.s C,lllX fjU'rl y amène c~L nnpoi tant, tant i,t lilC,,L lit 
ces r aux esl n.udut mtcnse p11 IJ lorte ùld1v1ll. des versants de l'Aby-suue 

22. 
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Une telle répartition n'aurait toutefois pu être abandonnée aux soins <le l'iutérèt prm:i, 
sans susciter de violents conflits i elle fut, pour ce motil, confiée pnr le roi à un ïoncttonnair«, 
à un ingénieur, nommé ù cet effet. 

Des digues établies de main d'homme divisèrent peu à peu toute la partie cultivée de la 
vallée en bassins plus ou moins grands, communiquant par les canaux d'Irrlgation t']. Ces 
digues relevaient le niveau des eaux en retardant leur marche dans la vallée, et les retenaient 
dans les bassins pendant le temps nécessaire pour permettre au limon <le se déposer. 

Un grand lac, le lac l'tfocris, communiquant avec le Nil par un canal et élahli vers le centre 
cle l'tgyptc, contribuait aussi à arnèliorer le régime <lu fleuve au point de vue agricole; il 
recevait les eaux du Nil pendant les six mois qu'elles étaient hautes et les restituait ensuite, 
dans l'intérêt des arrosages, pendant les six mois qu'elles étaient basses, de manière à former 
ainsi un réservoir régulateur. Ce Inc, dit Hérodote, l'emportait en importance sur toute 
autre œuvre humaine (!). 

Quant aux villes, clics étaient établies sur d'immenses tertres, qui, grâce à des travaux 
gigantesques, dépassaient le niveau des plus hautes eaux d'inondation; au moment des crues, 
clics s'élevaient telles que des lies au milieu des eaux, regardant avec joie toute la plaine 
inondée cl fécondée par le Nil. 

Des arrosements artificiels plus ou moins fréquents furent aussi reconnus nécessaires durant 
la période de quatre ou cinq mois qui s'écoule entre les semailles et la récolte, car il pleut 
rarement en Égypte(~); difficiles à réaliser quand le i.Xil est bas, ils furent bientôt faits à l'aide 
de machines: les sackiehs cl les chadoufs, encore en usage aujourd'hui, furent inventés (1). 

Yu ln grande valeur de l'eau dans la culture de b vallée <lu Nil, 011 comprend parfaite­ 
ment que, déjà nu temps des Pharaons, la crue du fleuve fut l'occasion de Iètes spéciales: 
la nuit du 17 juin, encore nommée nuit de la goutte, une goutte divine, une larme d'Isis, 
disaient les Iigyptiens <le l'antiquité, tombe du ciel et cause la crue. Le percement des digues 
(rn au 18 août) a encore lieu aujourd'hui à la grande joie du peuple et est accompagné de Iètes 
bruyantes: des stèles du Nil trouvées à Gebel Selsele , dans la Haute-Égypte, prouvent que 
ces fêtes avaient déjà lieu 11.00 uns avant Jésus-Christ. 

Les inscriptions en style si pompeux des tombeaux égyptiens relatent du reste toutes, avec 
grand éloge, la part prise par le monarque aux questions qui intéressent le fleuve; dans le 

{') Mutueux, Note, sur les travaux publics d'Égypte, recueillies pendant un 1.!D)'age en 1840-1850. 
(dnnalcs des ponts et chaussées, 1851.) 
(') L'existence de ce lac est l'objet d'une controverse, qui n'est pas terminée. Si Linant de Beüeïonds Dey 

(,Jlémoire sur les principaux traoau» <l'utilité publique, exécutés en Égypte depuis la plus haute 
antiquité jusqu'à nos [owrs, Paris, Al'lhur Bertrand) prouve qu'il a découvert des traces de cette œuvre 
gignntcsque, l\Iaspcro n'y croit plus. L'opinion de Linan I vient toutefois de trouver une conflrmation dans les 
résultats ohtenus par une exploration récente. 

Un américaiu, M. Whitehouse, a étudié Lous les écrits anciens, afin d'être bien fixé au suj,•l de l'emplacement 
du lac; ces éludes lui ont donné la conviction que celui-ci a existé et que, par suite dr. sa disparition, ta vallée 
subit des dommages eonsidérables au 111• slëcle. De 1880 à 1882, Whilchousc visita attentivement les lieux à 
diverses reprises et trouva, au sud du Fayurn, une dépression de terrain ou vallée, dont la configuration 
g(:nérale répond ~ celle du lac cherché. En février i887, le Gou vcrncment égyptien a fait déterminer la surface 
de celte vallée : on lui a trouvé une longueur de 02 kilomètres, une largeur de 51 kilomètres et une profondeur 
de 7;:i à llO mètres sous le niveau des hautes eaux du Nil, ce qui équivaut à une capacité de 230 milliards de 
mètres cubes. Le Gouvernement égyptien se propose de rétablir t'ancien lac, (Scicntific american, 
Supp., 1888.) 

{') En moyenne, il y a par an 40 jours de pluie à Alexandrie, ï jours au Caire el lieux ou trois à Assouan. 
(M,u.flw:ux, op. cil.) 
(1) Les sackieks sont des norias formées d'une corde sans fin à laquelle on attache tics pots de terre d'autant 

plus espacés que la corde doit ètre allongée davantage : l'effort à faire reste à peu près toujours le même pour 
l'animal (bœuf', hutlle ou chameau), attaché au manège. Les cha,fou(s comprennent une perche mobile autour 
d'un axe horizontal et portant à l'une extrémité un contrepoids, à l'autre une seconde perche qui y est 
suspendue par 1111 lien flexible et munie d'un seau à son extrémité lnférleure. L'eau élevée par une de ces 
machines est versée dans un bassin, d'où elle est conduite par cles rigoles dans l'intérieur des terres ou é:e, ée 
~lus haut par des macblnes du même genre, (111.utzurnx, op, cit.) 
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111011u11u.'11l de Chnumhotep, à 8 -ui-Ilassan, il est mérne dit que " le roi étudie le n;gimr Ul'S 
•• canaux d'après cc <JUi se trouvait dans les livres et les écrits nnclens , 1) ". 

llluis le Nil n'était pas seulement l'artère vitale Je l'i•:gypte sous le rapport agricole, il était 
aussi l'artère vitale du mouvement et des transports. La vue des branches qui surnagcalcut, 
entrulnévs pat· le courant, :1ppril Lien vite aux riverains à construire, au moyen <le troncs 
d'arbres, des radeaux solides, dont les dimensions augmentèrent eu proportion des besoins. 
Quand plus tan! t•i~f:mite vit s'èlcver les monuments 'I ni devaient faire l'utlmiration des sièch s 
Iuturs et perpétuer ln mémoire drs monarques qui les érig•·uirnt, c'est à des radeaux que lrs 
architectes I urent recours pour transporter les pic1Tt'S de dimensions parfois gigantesques, 
'JUi servaient a l'érection drs palais ri des pyraniides ; ils creusaient même parfois, il cet effet, 
des canaux de section sufflsante, conduisant depuis le Nil jusqu'au pied de ln montagne qui 
contenait la carrière. 

Le radeau ne tarda pas 6 être perfcctionnè, et, dès ln plus haute antiquité, il existult en 
Egypte Ùl'S barques bien conditionnées :'). Elles servaient aux transports, à la pêche, à la 
chasse, cl l'archéologie, celle science si pleine d'nttraits, nous fait voir, par <les dessins nom­ 
hrcux, qu'elles formaient des constructions relativement ingènleuscs, munies d'un gouvernail, 
dL~ rames, <le mâts, de voiles, de bancs et même d'une cabine. 

l)'uhord constructeurs de canaux dans I'intèrèt de l'agriculture, les Égyptiens furent bientôt 
des hateliers compétents, et, quand les rois conquérants organisèrent des flottes de guerre, ils 
trouvèrent probablement un personnel aguerri pour les mon Ier et pour remporter des victoires. 

Devenus puissants sur mer, les rois de Thèbes subjuguèrent non seulement les parties rnéri­ 
dionules de l'Arabie qui longent la mer Rouge, mais encore un grand nombre d'iles cl de villes 
situées sur les tôles sud-ouest de la Méditerranée. Une voie navigable, qui aurait facilité aux 
navires de guerre le passage de l'une mer dans l'outre, nu travers de l'isthme qui les sépare, 
devint dès lors l'objet des préoccupations des souverains égyptiens ; clic aurait permis 1) une 
floue de se porter.selon les besoins, nu nord ou ou sud de l'isthme. 

Les rois guerriers <le la dix-neuvième dynastie mirent ce projet n exécution. La voie nnvigable 
qu'ils ètablirent comprenait lu partie de la branche pélu-iaque du Nil s'étendant de la ;,\lédilcr­ 
ranêe ii Bubastc, et un canal, creusé <le main d'homme, partant <le cc point pour rejoindre la 
mer Bouge ,i Arsinuë(Surz), canal dont la largeur était suffisante pour que deux trirèmes pussent 
se croiser. Le commerce profita de celle voie nouvelle, et l'on se demande si, comme pour les 
routes de l'antiquité, les besoins de la guerre n'ont p,1s été aussi Ill source ou l'origine d'une 
voie de communication dont le commerce devait profiler largement (3). 

· () LIRucscn BEY, Geschicfitc /E9ypte1is unter üen Phuraonen, 
('J D:111s le catalogue du Musée des postes à llcrlin (Kalalort des Reichs-Postmuseums, t. I". 
rcrkcl,rswezc,i im Althertl11m1. Berlin 1882), figure une barque en papyrus, copiée dans la tombe de Ti 
et datant de la 4• et 5• dynastie (environ 3000 ans a\". J. C.), ainsi que deux bateaux chargés du Nil, copiés 
dans une des tombes ,l'Eileithyia. 

(3) c-ue mie navigable existait du temps de Scli 1. Un bas-relief de la grande salle des fèles de Karnak, 
accompajné cf"un texte explicatif, nous apprend en l'lf.-t que quand cc roi, couvert de i;loire, rentra de l'Asie 
en É1:ypte, il eut à traverser un canal encombré de crocodiles cl communiquant par conséquent avec le Nil. 
Du reste Hérodote, Strabon, Pline, Arislole, etc., ci1t•111 tous cette vole n;n·ir,abll•. 

Beaucoup plus tard, quand les travaux tic Seti curent -Iispnru, probablement à défaut d'entretien, le roi 
~echao entreprit il son tour de relier le l'iil à la mer lloui;e, et sous son rè1~nc 120,000 hommes, clil Hérodote, 
périrent sur les chantiers, Darius, Ptolernée Philadelphe, Trajan, Adrien attachèrent successivement leur nom 
au même canal en le remetlan! en Illat. 

Quand 31 ans avant J. C., Cléopàtre, fuyant, avec ses trésors, devant Octave, voulut traverser l'isthme lie 
Suez, elle ne pouvait songer c111'à foire passer ses navires par le canal, leurs dimensions ne permettant 
évldemment pas ile les lruiner sur le sable de l'une mer il l'aurre. Comme la voie navigable ne se trouvait pas 
alors dans de bonnes conditions, car elle était ensablée, I'entrcprise de Cléopàtre échoua. 

JI était réservé à noire génération ile reprendre cette œuvre dont l'ulililé a rr1·andi, je dirai, avec l'âge de 
l'humanilé, 1·l d'élablir, entn· la Métlilerranée l'l la mer llouge, 1111 canal assez profond, assez largr, assez 
complet pour cantrihuer à la prospérilé du commerce maritime du monde enlier. Si la salle des fêles de 
Karnak a conservé, pendant 1•111s de 3000 ans, le nom de celui qui dota l'Ê[,'YIJlC d'une voie réunissant 
indirectement les deux mers et co:1sll'Uile uniquement dans l'intérêt de ce pays, notre siècle trouvera-t-Il 1~ 



[.Vl~7.) ( 88 ) 

Quoi qu'il en soit, nous voyous que l'eau du Nil, avec son régime exceptionnel, ruL ln source 
première des srandcs œuvres exécutées, dès les premiers âges, en tgypte. C'csl la nécessité de 
conduire les eaux des crues partout où l'on voulait faire ile la culture, et de maintenir le fleuve 
dans son lit pendant la vègétation, qui enseigna aux Égyptiens l'art de construire des canaux, des 
digues ri d'autres travnux hydrauliques. 

Mais là ne se borna pas l'influence de celle eau féconde. L'intérêt considérable qui s'attachait à 
la date de l'arrivée des eaux cl â celle de leur retraite, fut cause qu'on parvint à déterminer ces 
dates d'une manière certaine; on les rapporta pour cela au mouvement des astres, el ainsi fut 
découverte l'astronomie. 

Les débordements annuels effaçant les limites des propriétés, il fallait souvent rcmcsurcr ces 
dernières; on dut, partant, recourir i, l'arpentage, qui donna bientêt naissance à la gécmêtrie. 
~Jais en même temps on reconnut la nécessité de constater authentiquement l'étendue des pro­ 
priétés de chacun, et l'on fut amené à inscrire les contenances des parcelles dans des registres 
terriers, j'allais dire, :\ organiser le cadastre. 

Toutefois, bien souvent des conflits se produisaient. La classe aisée ou dirigeante surtout sentit 
par là combien elle avait d'iutèrèt à éveiller, chez le peuple, un sentiment vivace du respect de 
fa propriété, de l'obéissance à la loi et de la soumission à l'autoritè, soumission qui réclamait 
des sentences fondées el iuauaquables. Le Nil conduisit ainsi à une législation, à une jurispru­ 
dence cl ù une existence politique bien organisées. 

l\lais les propriètès étonnantes d'un élément aussi puissant, aussi mystérieux que le IXil, durent 
en méme temps éveiller <le bonne heure, chez les tgypliens, des sentiments religieux. A leurs 
yeux, en effet, le bonheur cl le malheur du pays, qu'ils identifiaient avec la fertilité et la stérilité 
des saisons, dépendaient de la bienveillance ou de la mnlveillance du fleuve; aussi s'humiliaient­ 
ils profondèment devant sa puissance formidable et en firent-ils un dieu; ils devinrent, comme 
le dit füspcro( 1), c un peuple dévot; soit tendance naturelle, soit rfîcl de l'éducation, ils voyaient 
> dieu partout dans l'univers; ils vivaient en lui et pour lui v , 

Ainsi donc, )lcsdamcs cl Messieurs, grâce aux eaux du :'\il, les Ïigypticns devinrent succes­ 
sivcmcnt des agriculteurs cl des marins, tics constructeurs de travaux hydrauliques cL des 
astronomes, des géomètres cl des administrateurs, des jurisconsultes cl des économistes, 
demeurant toujours essentiellement religieux. 

Une influence aussi considérable n'échappa du reste pas ii ceux qui lo subissaient. Elle fut 
hautement appréciée, .i tous les degrés de l'échelle sociale, par le peuple égyptien lui-même, 
car, pour tous les rois qui firent du régime du fleuve l'objet de leur sollicitude, les inscriptions 
conservées dans les lombes abondent en termes de gratitude et d'admiration, ayant tous trait 
aux services rendus au peuple; le roi paraissait d'autant plus grand, d'autant plus digne d'une 
longue existence, qu'il avait travaillé davantage sous ce rapport. 

En dehors de l'eau Iertilisante du Nil, ces inscriptions font également mention des eaux pota­ 
bles si précieuses, si nécessaires à l'existence, dont certains monarques dotèrent soit les roules 
conduisant, au travers du désert, des bords du fleuve à la mer Rouge, soit les contrées du sud, 
où s'exploitaient les mines d'or. • L'on IX, dit une inscription trouvée il Itedesich (1), le 28 du 

moyen de conserver aussi longtemps le nom de de Lesseps et de ses collaborateurs, dont l'œuvre est utile à 
10III1:s les nations ? 

Sous l'Empire romain, la voie commerciale entre la mer Roufle el I'Italie n'empruntait pas le canal reliant 
le i)il à ladite mer. Les navigateurs venant des Indes débarquaient â celle époque à Bérénice, el plus souvent 
à Leukos Limcn ou à llyos llermos, sur la mer Rouge. De ces deux derniers ports, très fréquentés surtout en 
septembre, les marchandises étaient transportées, par une 1~rani!c roule à caravane traversant le désert, il 
Koptos sur le Nil ; là on les plaçait sur des barques pour les faire arriver à Alt!xandric, où clics étaient mises sur 
des navires cl conduites fl destination. 

(') G. !11.lsruo, Histoire ancienne des peuples rie t'Urient, 
(') l\cdcsieh est un villa~e suué à 70 kilomètres en aval de Syëne ; la vallée qui y débouche et se développe 11 

partir du NIi vers l'est a été de 10II1 temps une roule fré11ucnlé1i par les caravanes qui se dirigeaient vers les 
ports de la mer Rour,e. Cette route est marquée par de nombreuses ruines. A l;i distance d'une honne 
journée de course à chameau, on rencontre les ruines d'une citerne cl d'un temple construits p~r Seti 1. 
Trois inscriptions, reproduites dans Lepsius, Denknuiler aus di'Jyplen und Aifliiopic11, rappellent cet 
événement. 
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• mois de 'I'ybi, sous la majesté de Scti L .. En cc jour le Roi visitait les pays situés du c6lé tirs 
11 montagnes; son cœur désirait voir les mines d'où 1'011 li rail l'or. Or, après qu'il se rut mis en 
11 roule avec ceux qui connaissaient les eaux, il (it halte sur la roule pour méditer en son cœur. 
» Il se dit : mauvaises sont les routes ; elles n'ont pus leur eau; elles sont devenues impratiea­ 
" bics aux voyageurs. lis y sont torturés par la sècheresse du gosier. Où pourraient-ils étancher 
11 leur soif? Le JlllYS est vaste, la route est longue. Ceux r111c la soif surprend s'écrient: Terre 
) <le perd ilion. 

" J'exécuterai leur désir. Je ferai pour eux l'action de les faire vivre. lis vènèreron; mon nom 
,, pendant des années. Ils, viendront cl les jeunes gènèratious il venir seront reconnaissantes 
D envers ma vaillance. Or moi, mes deux bras feront jaillir l'eau nutour ile moi. Lorsque le roi 
" eut prononcé ces paroles en son cœur, lui-même il parcourut le pays afin de chercher une 
~ pince pour y ériger un intérieur .•.... de temple oyant un <lieu pour qu'on l'y pût adorer cl 
,. lui exposer ses désirs. 

" li répartit les ouvriers travaillant la pierre pour forer une citerne dans la montagne, vou­ 
" lant ranimer les défaillants cl four fournir de l'eau fraiche à l'époque des chaleurs en été. Et 
" il a bâti celle station au grand nom de Bà-maà-men [prènom de set: I). Il y cul une très 
" grande abondance d'eau comme à l'ablme du gouffre d'Èléphantinc. 

,, Le roi dit: certes dieu a réalisé ma prière l'eau est verrue à moi des montagnes sur 
" l'ordre des dieux. Ln roule funeste est devenue lionne sous mon régne, etc.('). " 

Au village de Kuban, en Nubie, 011 a trouvé une stèle dt! Ramsès JJ relatant cc qu'il fit pour 
assurer de l'eau aux ouvriers qui exploitaient les mines d'or de cc pnys(2). Il en_ résulte que 
Seli I voulant aussi forer une citerne dans le désert Nubien, il n'y réussit pas, bien qu'il rût allé 
a 120 coudées de pro rondeur. Ramsrs JI, {ils cl successeur <le Scti I, qui reprit cr, travail et le 
mena ù bonne fin, en couûa l'exécution à un ingénieur nommé Ani cl i1 un général nommé 
Aluzuc: lies inscriptions sur pierre aecornpagnècs de dessins figuratifs le prouvent (s). 

Sons eau potable, on le voit, le commerce avec les ports de la mer Rouge était rendu impos­ 
sible; sans clic l'exploitation des mines cessait par la mort des ouvriers. JI n'est donc pas éton­ 
nant que les parois des tombeaux aient transmis aux générations futures le souvenir des bienfaits 
des rois sous cl' rapport. 

De même '1UC le Nil créa l'Égypte, l'Euphrate et le Tigre ont en quelque sorte engendré el 
commandé les conditions matérielles cl économiques de cc vaste territoire de l'Asie-êlineurc, 
qui fat, dans l'antiquité la plus reculée, le siège de deux puissants royaumes, l'Assyrie el la 
Chaldée, à certains moments maitres du monde. 

Vers l'amont, I'Euphrate (') couic entre des montagnes, dans un profond Hl d'argile cl de 
craie, que le courant corrode; vers l'aval, dans la Chaldée, le fleuve traverse un vaste pays de 
plaines; les rives y sont basses cl le courant moins rapide, cc qui permet le dépôt des limons 
fertiles, entrainés par les eaux supérieures. Le fond tend ainsi sans cesse à se relever cl par là 
même, la section diminuant, des débordements sonl inévitables ù la moindre crue, si des bords 
convenablement exhaussés ne s'y opposent. 

Le Tigre, dont le développement n'atteint que la moitié de celui de I'Euphrate, est, sur tout 
son cours, aussi sauvage et aussi impétucux f'] que I'Euphrate est calme cl majestueux dans les 
plaines de la Chaltlèe ; ce régime lui a du reste valu son nom, car en langue assyrienne le mol 
Tigre signifie flèche. Abondamment alimenté par les mon Lagnes neigeuses de l'Arménie, cc 

(') Celte traduction, je la dois à l'obllgeance de M. E. coemans, chargé du cours de langue cl de littérature 
égyplie11nrs à l'universitè de Gand. 

('} Celte inscription est puhliée dans Prisse 1l'Avesncs, lllo11ume11ts égyptiens, cl dans Beinlsch, 
/Egyptisclw chrestonuuie. 

(3) BI\OGSCn 13f.Y, op cit, 
(-) D• l•'R. KAUl.&l'f, dssrrien. unâ llab)'lonie11, nach den neuesten Entdeckunqen, f'rcibura im 

Breisgau. llerdersche Vcrtagsh~ndlunB, i88~. 
(•J La vitesse moyenne des eaux est de 2m,OO, tandis que sur l'Escaut â Aurers clic esl de 0"',90, sur le 

Danube à Pesth, de O"',Gï ri sur le i:'iil au Caire de 0'",58. 
23. 
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fleuve, dont la largeur moyenne est <le 500 mètres, conduit à ln mer un volume d'eau beaucoup 
plus grand que celui qu'y jette l'Euphrute, quoique en certalns points lu largeur <le celui-ci 
atteigne ,.oo métres. Le lit du Tigre est profondèmeut décou pè dans le roc, cc qui le met ù 
l'abri des affouillements, el, tout dépôt étant ainsi empêché, le fleuve peut recevoir, sans 
débordement, une quantité d'eau considérable. 

Pasteurs et chasseurs au début, les premiers habitants de ln Chaldée (1) s'installèrent vers 
l'embouchure du bras unique que ïormnnt les d(\UX fleuves, avant de se jeter dans le golfe 
Persique. Grâce aux bons pâturages et ou sol fertile qu'elle y rencontra, celte population 
s'habitua vite ii l'état sédentaire et se consacra ù l'agriculture. Lo terre, merveilleusement 
fécondée par des eaux abondantes cl un climat des plus doux, conviait l'homme à un labeur 
peu pénible et toujours rémunérateur; il s'y adonna tout entier. 

A mesure que se développa cette société naissante, on améliora la culture et l'on assainit le 
sol. A celle fin, non seulement on creusa des canaux, des rigoles, des fossés sans nombre, 
destinés {1 conduire en tous points les eaux bicnlnisuntes de l'Euphrnte, mais encore des digues 
soigneusement construites furent élevées le long des ri ves de cc fleuve, en vue de jeter les eaux 
en excès dans cc réseau d,~ canaux et fossés, cl de prévenir en même temps les débordements. 
JI en résultait que la section du fleuve allait en dimtnunnt ù mesure qu'.011 avançait vers l'uval ; 
c'était là, aux yeux des anciens, un phénomène rcmarquuhle. 

La proximité des deux fleures, dont l'un avait 1111 lit s'cxhaussaut sans cesse, tandis que 
l'autre se maintenait à un niveau moyen relativement plus bas, facilitn beaucoup la construction 
de ces voies hydrauliques. LC's eaux de l'Euphratc les alimentaient naturellement et s'écoulaient 
dans le Tigre; on put ainsi 1'é1,lcr le régime même du premier de ces fleuves. 

Un abaissement trop grantl du niveau des eaux était du reste cmpèché par des digues de terre 
placées et enlevées tous les ans, ù l'embouchure des canaux d'nrrosagc, selon lu nécessité des 
saisons, de peur, dit Strabon, que toute l'eau ne s'échappe (1). Des ouvriers nombreux y 
travaillaient presque constamment. 

L'action des eaux des canaux construits de cette manière n'était pas, dit llèrodote, semblable 
à celle du Nil, parce que l'eau d'arrosage n'arrivait pas d'elle-mémo sur le champ, mais y était 
amenée par le travail des mains et des machines. Des appareils ù puiser l'eau, actionnés, près 
des eaux courantes, par des roues hydrauliques, et ailleurs par des bœufs, élevaient les eaux au 
niveau du terrain. 

Hérodote, qui vit la végétation luxuriante, résultat de ces travaux, s'exprime dans les termes 
suivants: "Dnns cc pnys, les feuilles du blé et de l'orge sont quelquefois larges comme quatre 
» doigts cl, quant aux dimensions qu'atteignent celles du millet cl <lu sésame, je les connais; 
11 mais j'aime mieux ne pas les dire, car je sais que ceux qui n'ont pas été en Babylonie ne me 
• croiraient pas. " 

En même temps que se perfcctiounnit l'agriculture, la population de la Chaldée augmentait 
graduellement et se développait le long des cieux fleuves en les remontant, comme l'avaient fait 
les Egyptiens le long du Nil. Des villages et des villes sr. fondaient; la civilisation progressait; 
des capitales opulentes, Babylono, Ninive, s'érigeaient; le besoin d'èchungc se faisait sentir 
choque jour davantage cl le commerce devenait de plus en plus florissant. Dans ces conditions, 
les centres de population s'él~blircnl naturellement le long des deux fleuves ou le long des 
canaux, et tous les transports furent dès lors l'lfrclués par rnu. 

L'amélioration de la navigation de l'Euphrate , 1•n amont de Babylone, où k courant était trop 
rapide, s'imposa ainsi dès que la ville devint importante. E11 me de diminuer fa vitesse des 
eaux, la reine Nitokris allongra le tracé reetiligue du fleuve et y substitua un lit tellement 
sinueux que trois fois, dit Hérodote, on revenait en Iace ùu même endroit. Les ingénieurs 
savaient donc que l'allongement d'un tracé diminue la ponte. 

(1) Gsonoss Psnnor cl C11,1n1.v.s C111m:z, op. cit., l. Il. 
(') Revue des questions scientifiques (Iivr. rn octobre 1888). LM traiuu» hydmuli<J1U!.t de ta 

Babylonie, par le n. P. OEl.,\TTHE S. l. Cc travail remarquable ('! extrêmement intéressant n'avait pas paru au 
moment ile la rédaction du présent discours. 
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Quant à la navigation mëme, sur les Ileuves clic n'eut lieu d'abord que de l'amont vers l'aval, 

et les bateaux employés présentaient des dispositions particulières, qui, quoique toutes primi­ 
tives, ue manquent pas d'offrir de l'intérêt. 

• tes barques des Il1Lylo1,i1'11s i')> dit Hérodote, semblent fnitrs entièrement ile cuirs ou de 
• peaux; des branches Je saules venant d'Armén ie et convenablement tuillées en forment les 
,. côtes, et celles-ci soul recouvertes extérieurement de pcuux apprêtées qui forment le fond et 
" la paroi extéricure ; ces barques, qui n'ont ni poupe ni prour, sont rondes comme des 
" boucliers et doublées en dedans 1li: roseaux. Tous les trausports sont faits en descendant le 
" fleuve. Les chargements consistent en marchandises diverses et surtout en vases de terre, 
,, pleins <l'huile de palmier. Deux hommes se tenant debout dirigent lu barque, chacun avec 
~ une perche; l'un relire la sienne pendant que son compagnon pousse l'autre jusqu'au fond de 
n l'eau. On construit, sur c,! modèle, de grandes et de petites barques; les plus vastes reçoivent 
• une cargaison de ?i,000 talents. Chacune porte un âne vivant cl les grandes plusieurs. 
~ Lorsqu'en naviguant elles soul arrivées à Babylone cl que les mariniers ont disposé du fret, 
• ils vendent, à l'encan, les roseaux et la carcasse; puis ils chargent les peaux sur les ânes et 
n s'en retournent pal' terre en Arrnénle, car il est impossible de remonter le cours du fleuve en 
n barque, à cause de sa rapidité. Telle c}. la raison pour laquelle ils ne fout pas leurs bateaux 
• en bois mais en mir. Lorsque les /onducleurs des àncs sont de retour en Arménie, ils se 
,, remettent à construire un nouveau baten u par le même procédé. ,, 

Sur le Tigre (i), ainsi que l'uttestent des bas-reliefs trouvés notamment à Korsabail, les 
transport; par eau, qui avaient également lieu en descente, étaient effectués sur des radeaux en 
bois soutenus par des outres formées, chacune, d'une peau de mouton ou de chèvre, qu'on 
re11liai1 cl frrmnit pal' une coulure le long des bords, après quoi 011 y insufll lit de l'air. Ces 
outres, dont le nombre (:'iO ù 500) variait avec la grandeur de la charge, étaient fixées, très 
près l'une de l'autre, le long des arètcs extérieures du radeau qui était composé de pièces de 
bois superposées en se croisant. On formait ainsi un plancher épais cl solide, sur lequel on 
pouvait transporter de fortes charges, ètahlir un pavillon el des feux. Poussés par tirs rarnrs, 
pareils rntleaux descendaient le fleuve avec la 1·n11idité <l'une flèche. Le point de destination 
atteint, on vendait les bois qui étaient recherches dans la Chaldée entière, ù cause de leur 
rareté, on dégonflait les peaux, on les serrait, et des hétcs de somme les ramenaient vers 
l'amont. 

Les mêmes bas-reliefs de Korsabad montrent aussi que, pour passer d'une rive ù l'autre du 
fleuve, le voyageur se couchait a plat ventre sur- une outre gonflée el ramait avec les bras 
jusqu'à l'autre rive. 

Plus tard, les bateaux se perfectionnèrent; In navigation cul lieu tant en remonte qu'en 
descente, cl le lit des fleuves fol amélioré à lei point que des navires venant de la mer purent 
arriver dans les grands centres, où ils trou vaien l des ports fluviaux bien installés; quelques 
canaux d'arrosage reçurent des dimensions suffisantes pour permettre la navigation, 

Vu l'importance et des Irrigations cl de la navign lion, l'histoire a conservé les noms des 
monarques dont le règne fut marqué pat· Ùl'S travaux d'établissement ou d'amélioration se 
rapportant à l'un ou l'autre de ecs deux éléments de prospéri lé, si précieux pour le bien-être de 
la Chaldée. 

Sémiramis construisit les <ligues destinées à contenir dans leur lit les eaux de I'Fuphratc qui, 
auparavant, se répandaient cl séjournaient dans la campagne voisine, Postérieurement, la 
reine Nitokris établit à 1Ja hylone des murs de quai, fondés en dérivant momentanément 
!'Euphrate; ces murs étaient faits en maçonnerie cl les uriques qui la composaient étaient cuites 
au four; un mortier d'asphalte mis à chaud les enveloppait en les rendant solidaires et, tous les 
trente las, un lit de Liges de roseaux ajoutait a la cohésion du massif entier (;;). 

(') F11.t:,ço1s L&,10Ru:n, llistoirc c111cie1111e de l'Orient j1~squ'a11.v guerres médiques, t. Y. 
(') l)r FR. Krnt~II, op. cil. 
{1) Drs restes de ces murs, qui existaient sur lC'S deux rives, ont été mis à découvert. Les briques portent le 

nom de Nahon id que cite Berose, et celui de Ncric;lissor, (Dr l•'R- K.lULE11.op. cil.) 
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Ce fol Nahuchodonosol' (ûOO an, avant J. C.) qui construisit le port de Tércdon Li l'embou­ 
chure de l'Eu!)hratc et qui probablement creusa le canal navigable, de près de (Vt4. kilomètres 
de longueur, qui y débouchait. Cc canal étuit peut-être formé cri partie par un bras occidental 
de l'Euplmtc (1). 

Les jardins suspendus que Nabuchodonosor érigea ù Babylone, pour satisfaire le caprice 
d'une concubine, étaient aussi arrosés abondamment, quoique leur terrasse supérieure se 
trouvât à 80 mètres <le hauteur. L'eau y était amenée par une installation hydraulique, qui fut 
mise â dëeouvert en ·1 Si!); une des colonnes qui était creuse était probablement affectée à cc 
service {2 ). 
Plus tard (521• ans avant J. C.), Alexaudre le Grand (3; ordonna la eréauon, à Babylone, d'un 

port Iluvial assez grand JlOUr loger 1,000 vaisseaux de guerre. L'année suivante, les vastes 
bassins étaient en bonne voie d'exécution; pendant qu'on y travaillait, Alexandre remonta 
I'Euphrate et \'Ïsila une écluse construite par les anciens rois assyriens, pour être ouverte quand 
le fleuve était trop plein, de manière ,\ laisser écouler l'eau dans les vastes marais qui s'étaient 
reproduits à l'occident du fleuve, postérieurement aux beaux travaux de ces monarques. 

Quand il fut surpris par la mort (525 ans avant J. C.), Alexa ne.Ire songeait à fonder une 
nouvelle cité mnritime sur le golfe Persique, à l'embouchure de l'Euphrate, et à faire de grandes 
dépenses pour régler le cours de l'eau dans la partie inférieure, Probablement le fleuve aurait 
été mis en étal de présenter les mëmcs avantages, tant pour la navigation que pour l'irrigation, 
qu'il parait avoir procurés jadis, sous les anciens rois babyloniens. 

• A la faveur de tant d'améliorations (•), de progrès si notables, le commerce grandit rupi­ 
" demcnt. :Nini\·e ètalt il peine fondée que la vie commerciale prit naissance, les produits de la 
• plaine et des pars chauds y nhoutissnnt en nième temps que les fruits des montagnes et des 
• r,:gîons glacées. Les richesses minéralogiques ile la Ilnute füisopotnmic affluaient, parce que 
" de lâ elles pouvaient descendre le Tigre et atteindre Bnbyloue, par les canaux qui rejoignaient 
,. l'Euphrate. 

" Plus peut-être encore que Nmive, ll:ibylonc vit se développer une grande prospérité corn­ 
" merciale; en effet, placée qu'elle ètnit au point de jonction tic ln Haute Asie et de l'Asie infé­ 
" rlcure, deux grands fleuves la niellaient en communication avec le golfe Pcrsiq ue et la mer des 
,. Indes. Elle fut ainsi bien vile l'entrepôt des caravanes de l'Orient et de l'Oecident, et aussi le 
,. rendez-vous des navigateurs venus de l'Afrique, de l'Arnbie el de l'Inde. " Sur les bords de 
l'Euphrate cl du Tigrr, il existai! du reste un grand nombre d'entrepôts destinés ù recevoir soit 
les produits du pnys, soit ceux des contrées étrangères. 

Ces deux Ileuvcs fuvorisèrcut donc puissamment l'extension de l'agriculture cl du commerce. 
aJais en nième temps, les canaux d'arrosage, qui en furent pour ainsi dire .la conséquence, firent 
naitre nécessairement un grand nombre de servitudes et d'obligations réciproques entre les pro­ 
priétaires; des contestations, des procès devenaient inévitables, de sorte qu'il Iallul des tribunaux 
pour les trancher. Des contrats de vente ou de louage parvenus jusqu'à nous, et déchiffrés dans 
ces dernières années, nous apprennent du reste de combien de garanties civiles el religieuses la 
propriété territoriale était entourée. La transmission ne pouvait en être faite qu'en termes 
solennels et d'un caractère sacré, cl en vertu d'un acte reçu par un officier ou notaire public, 
nvee l'intervcnlion d'un certain nombre de témoins. 

Sans une culture aussi riche, résultat naturel du régime bien entendu des eaux d'arrosage, le 
sol n'eut évidemment pas acquis une valeur suffisante pour conduire ù une pareille organisation 
ni .i de tels principes juridiques. Le bornage même des terres formait l'objet d'un procès-verbal 
cl plus d'une pièce de l'espèce repose aujourd'hui dans nos musées. 

On ne saurait donc méconnattre les bien fa ils apportés par les deux fleuves de la Chaldée à la 

(') G. G1toTE, Histoire de t« Grèce, tleprtis les temns les plus reculés jttsq1t'à la /111 de la yé11érnlion 
contemporaine il' dlc.rmulre le Crsn«, lr;11J11il dr l"anclais par A. L. tic Sadons, l. X \'Ill. 

(') D• t·11. Ku1.11:t, op. cil. 
(') Poil' noie I ci-dessus. 
(') l'R1~ço1s LF.:IOllllA:.TT, op. cit., 1. V. 
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population <le cc pays, ni leur influence prêdomlnanle, tant snr la civilisation que sur son 
développement; aussi n'est-il pris étonnant qu'un fleuve qui, comme !'Euphrate, répandait 
partout ln Iertllité et le bien-être, ail été divinisé comme le fut le Nil. 

Nous venons d'elît•uilkr quelques pagrs de l'histoire si intères-nnte des premiers pas tic 
l'humanité, dans le domaine des trnvnux hydrauliques. 

La puissance de la nature et celle ile l'homme, toutes deux éma nations de la puissance infinie 
qui créa les mondes et les régir, remplissent un rôle fgaleincnt remarquable. La nature fut le 
maltre et l'homme l'élève. Jfois, 'IUCI mu Ure! cl j'ajoute quel élève ! 

Cc sont, en elfcl, les débordements imposants du Nil qui apprirent ù l'homme la valeur des 
irrigations, alors qu'une simple branche qui surnage lui apprit la navigation; les majestueuses 
cataractes du Nil lui montrèrent l'effet drs barrages cl le lil des fleuves indiqua le profil i, 
donner aux canaux. 
i-:clairé par son intelligence, l'homme sut appliqner, étendre, perfectiouncr les découvertes 

premières, cl bientôt il fut à même, 11011 seulement de sullirc à ses besoins matériels, mais 
encore de satisfaire aux nécessités des relations sociales. 
Plus lard, une observation mieux entendue des phénomènes grandioses de la nature, nvcc 

laquelle il était sans cesse en contact, lui ouvrit d1•:; horizons nouveaux. Toul ulors était grand 
dans son esprit; tout fui grand aussi dans ses œuvres. De 1.i des travaux si considérables que, 
à une époque où les outils mêmes étaient encore dans l'enfance et n'existaieut <111'rn très pelil 
nombre, leur exécution tient du prodige. 

Rien toutefois n'arrêta l'homme cl, quand son génie audacieux eu! conçu l'idée <le creuser des 
canaux, d'endiguer des fleuves, il sut trouver dans le granil nombre des liras, la seule force dont 
il pût disposer, un moyen d'nction assez puissant pour réaliser ses conceptions. tes terrassements 
étaient cependant exécutés alors en enlevant les terres i1 la main. Quelle puissance est donc celle 
du nombre! Les progrès de l'humanité en ont supprimé l'emploi, il est vrai, mais nous ne 
devons pas moins admirer comment l'antiquité sut en faire usage. 

Si donc, aux premiers âg1•s de noire existence, la nature, cette puissance si vaste, si intelli­ 
gcnlc', si bien coordonnée, a [ourni û l'homme les premiers rlémcnl<; des constructions hydrau­ 
liques, si elle lui a donné les premières leçons, je puis à hon droit proclamer que l'élève a été 
digne du maitre. 

XLIV 

Discours sur l'exercice de la médecine pflr les femmes) prononcé, le 
19 octobre J 8861 dans la séancP- cl' ouxerture solennelle des cours de 
l'université de Liége, par JI. le recteur Wasseige. 

iUESS/P.VRS, 

Conformément ;i nos usages, j'ai le devoir tic faire, :i l'occasion de la réouverture solennelle des 
cours, une dissertation sur un objet se rapportant à l'enseignement médical. 

J'ai choisi pour sujet la question de l'exercice de lei médecine par les femmes. Celle question, 
vous le savez, divise encore les esprits les plus éminents. Lrs uns regardent l'entrée des femmes 
dans 1:i carrière médicale comme l'exercice d'un droit: celui de se procurer des moyens d'exis­ 
rencc indépendnnt«, conformes ù leurs goûts ri .i leurs aptitudes et sons leur responsabilité. Les 
antres regrettent l'existence de cc droit, tout en la rrconnaissnnt, et nient l'aptitude de la femme 
.i se faire médecin de profession. 

En dehors du corps médical, une question analogue, mais plus générale, est actuellement 
rigit1:r. Quelques écrivains auxquels leurs talents donnent une grande autorité, mais qui se sont 

24. 
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accoutumés à tout considérer au point de vue du sentiment plutôt qu'à celui de la raison, aussi 
auachës, d'ailleurs, aux changements de la mode que les routiniers aux traditions anciennes, ces 
personnes, dis-]«, croient de bonne foi que la seule différence entre la femme et l'homme n'est 
que le produit d'une (itlttcnlion mal dirigée et d'un genre de vie a/1$11rtle imposé par la société. 
Ignorantes de ln constitution réelle de la femme, et méconnaissant les leçons de la nature, elles 
prêchent " I'èmaucipation de la femme •• 1:t ln poussent .i tenter l'accomplissement d'une œuvre 
anti-naturelle cl, par conséquent, anti-sociale: celle de suppléer l'homme cl même de le sup­ 
planter dans tous les gcn rcs d'activité. 

Mais le médecin, fldèle observateur des lois de la nature, doit se placer sur un tout autre 
terrain. li doit envisager les choses nu point de me de sa mission, laquelle ne se borne pas 
seulement i, guérir les maladies, mais consiste aussi ù les prévenir en améliorant l'être humain 
cl en le rendant pins heureux. 

La question de la femme-médecin n'est pas sans in tèrèt pour notre pays, assez disposé, comme 
vous le savez, ù accueillir les nouveautés qui surgissent au delà de nos frontières, sans trop se 
soucier des circonstances locales cl des conditions de milieu. 

li n'est pas inutile de rappeler qu'il n'est point de progrès réel qui n'ait sa source dans les lois 
naturelles. Toute Innovation qui s'en écarte n'aura qu'une durée èphêmëre ; après avoir produit 
l'illusion du progrès et en avoir usurpé le nom, elle disparaitra, ne laissant que déceptions et 
regrets. Toutes les lois naturelles sont en réalité immuables; clics expriment des relations fixes 
entre les effets et leurs causes. Mais, pour parvenir t\ la connaissance exacte de ces rapports, le 
naturaliste sincère et sérieux ne se contente pas de l'observation rapide d'un petit nombre de 
faits plus ou moins assimilables. Il est besoin d'une analyse patiente cl laborieuse, appliquée à 
des objets multiples pour fixer avec exactitude les conditions déterminantes d'un fait. 

C'est seulement cc qui se reproduit d'une manière constante qui doit retenir ~l'alleol/on. Un 
fait isolé peut nallre de l'intervention combinée de plusieurs agents, les uns ordinaires cl nor­ 
maux, les autres extraordinaires et variables. 

On conçoit sans cJimcultc que, si l'ensemble des causes normales d'un fait est altéré jusqu'à un 
certain degré par l'absence d'une ou de plusieurs d'entre clics ou pnr la présence de conditions 
accidentelles, le résultat de la nouvelle combinaison ressemblera au foiL normal sans lui ètre 
identique, cl ne lui ressemblera pas assez pour 1w'il soit facile d'en apprécier les différences. 

Tant que nous n'avons pas aperçu celle altération et que nous ignorons, par conséquent, la 
vfritable gênèsc du produit nouveau, nous l'appelons une "e;r;ceplion, l bien qu'en réalité il 
n'y ait point d'exception dans la nature : une monstruosité est, quoi que l'on en dise, un produit 
nécessaire du milieu où clic n pris naissance. 

Lorsque vous êtes en présence d'une exception, d'une onomolie, d'une monstruosité, n'accusez 
pas la nature d'avoir ellc-mérne enfreint ses lois : dites-vous bien qu'il s'agit l.'1 d'une perturba­ 
tion qui attend de vous une étude nouvelle cl spéciale, par laquelle vous chercherez à découvrir 
la part d'influence des agents accidentels cl variables, 

Quelque diverses que soient les monstruositès, elles ont une qualité commune, dont ne jouis­ 
sent pas les produits rrgulicrs cl normaux: la rureté, 

Dans la suite de mon discours, j'userai seulement ck cc dernier terme. Je serais en elîcl mal 
reçu à qualifier de mou-tres les grands génies, tandis que vous ne vous étonnerez pas si je rous 
dis que cc sont des raretés aussi bien que les plus parfaits idiots. 

Ni les uns ni les autres ne sont <l'ailleurs autre chose que la résultante des Iacteurs, tant 
ordinaires qu'extraordinairos, qui ont concouru à leur formation. 

JI résulte des considérations qui prfo;dt:nL qu« c'est dans la grande majorité des êtres humains, 
offrant les points <le ressemblance les plus nombreux, qu'il faut choisir les éléments d'après 
lesquels on prétendra constituer le prototypo de l'humanité. 

A mesure que l'on s'approche iles extrémités de la série, occupés par les sujets les plus extra­ 
ordinaires, par les raretés, on voit diminuer les points de rcsscmblnner-, frlfacer progressive­ 
ment les caractères communs; les signes particulir-rs et variables dominent de plus en plus, et 
finissent par l'emporter sur lt·s autr.«. 

Ces raretés ont une place réservé», ad:ipt,:c à lrur nature 1wop1·1•, mais ne peuvent servir de 
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base à des conclusions générales, sous peine de graves mécomptes dans les applications qui en 
dérivent. 

Cela posé, voici l'ordre que je me propose de suivre: ètablir d'abord les exigenecs capitales 
de la profession de médecin; chercher ensuite si les moyens <le satisfaire ù ces exige nces se 
rencontrent au même degré chez les deux sexes. 

La question générale sera ainsi résolue. Quant ù ln situation spéciale <Jue peuvent lègitimcment 
réclamer les êtres exceptionnels, j'examinerai si, chez nous, il y n place pour eux, et je tirerai de 
cette étude des conclusions applicables aux temps et aux lieux où nous vivons. 

La pratique médicale a pour hase un certain ensemble de connaissances scientiûq ues, joint â 
une facullè d'ohservntion et d'analyse qui s'exerce et se développe dans nos labor-ntoires <le phy­ 
sique, de chimie et. tic sciences biologiques, qui se spécialise ensuite dans nos cliuiques et continue 
à se perfectionner dans la vie professionnelle. 

L'étape universitaire est longue et laborieuse. Pour la parcourir avec régu larilé> il impnrle 
d'avoir suivi, sans trop de hâte, les classes d'humanités, où l'on n'arrive pas seulement à la correc­ 
tion du langage, mais où l'on apprend aussi à se rendre clairement compte de ses propres obser­ 
vations, de ses propres réflexions, ù raisonner juste et ù assembler solidement les faits el les 
idées. Pour cela, l'éducation littéraire o dù être combinée avec une éducation scientifique C()ll­ 

venablement graduée et rèpartio sur· la durée totale des études moyennes ; les mathématiques 
élémentaires forment une des meilleures écoles de logique pratique; le dessin initie à l'art 
d'observer et de comparer; quelques notions bien choisies d'histoire naturelle éveillent une utile 
curiosité. 

Cette préparation indispensable exige un temps assez long; on ne l'écourte jamais impuné­ 
ment. La science germe dans l'esprit comme la graine dans le sol, el ne produit des fruits mûrs 
qu'à l'aide du temps. 

l\Ialhcur ù celui qui se précipite vers nos auditoires sans s'être donné le temps ~t la pelne 
d'acquérir, par de fortes Nulles moyennes, la maturité d'esprit, le goût cl l'hab ilmlc du travail, 
la connaissance et la pratique des bonnes méthoclc's ! Les plus pénibles et les plus coûteuses 
déceptions l'attendent. Il se condamne lui-même .i surmener en vain sa mémoire, et les efforts 
exagérés de cette précieuse ouvrière ne le sauveront jamais de la médiocrité. 

Dans l'organisation des études médicales sont compris de nombreux exercices qui ont 1111 

caractère éducatif aussi bien qu'instructif. 
Les travaux anatomiques et physiologiques sont, pour le novice, les premières épreuves qui 

mcllent sa raison en lutte avec ses sentiments et ses habitudes. li faut c1ue la raison l'emporte, 
ou que l'élève rebrousse chemin et cherche une autre carrière. Ces travaux er ceux de rnnatomfo. 
pathologique, la scène toujours lugubre et quelquefois tragique des cliniques cl des grandes 
opérations disciplinent et trempent son caractère; il y apprend, en outre, sans que l'on exerce 
sur lui la moindre contrainte, le prix du temps; de l'ordre et de la ponctualité. 

C'est le prologue de sa vie de docteur. 
Lorsqu'il arrive au terme uécisif de la période universitaire, l'étudiant en médecine a déjà dù 

déployer, durant sept années, une somme d'énergie réellement considérable; les ~lfcls désas­ 
treux d'une simple piqûre lui ont montré la puissance des petits accidents ; il a respiré des éma • 
nations putrides ; il a bravé ln contagion; pl us d'une fois déjà sont tombés à ses côtés, victimes de 
leur devoir, des compagnons, <les amis, jeunes recrues comme lui, enlevés au moment même où 
ils allaient recueillir le fruit de leurs laborieuses éludes. 

Livré à lui-même sur le champ <le la pratique, la pensée du pouvoir dont il est investi et de 1a 
terrible responsabilité qui y est attachée inquiète tout <l'abord sa conscience. Pour a pulser ses 
angoisses, il ne faut rien moins que le sentiment des dangers sans cesse suspendus sur s~ tète. 
Car, s'il jouit d'une puissance étendue, il sait aussi ù combien de périls elle l'expose. 

JI arrive rarement qu'un jeune docteur ait l'heureuse chance d'être patronné par un maltre 
qui veuille bien lui aplanir les voies, lui ouvrir toutes les portes cl faire pour ainsi dire de lui 
l'héritier d'un capital péniblement acquis, celui que constitue au médecin la conflancc de ses 
clients. 

En général, le jeune docteur doit percer lui-même l'épaisse muraille q ue dresse devant lui la 
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défiance du public. Les commencements sont précaires : à la campagne comme à la ville, c'est 
par l'abnégation cl le désintéressement qu'il faut débuter, hi même oit les mu ladies ont souvent 
pour complices les malades eux-mêmes. Que de généreux stratagèmes, inspirés par la science et 
l'amour; du prochain, il faut opposer aux entêtements <le l'ignorance on flux subtilités du vice! 
Avec quelle indulgence rsrrcinc il Iaut accueillir les plaintes et les récriminations injustes! 
Combien il faut enfin de fermeté cl de patiente persévérance pour Imposer le joug bienfaisant 
de son autorité! 

Heureux si, après une nouvelle et longue période de difficiles efforts, où ne lui ont pas été 
ménagées les leçons décourageantes <le l'ingratitude, après des années de lutte qui ont épuisé ses 
forces et consumé sa jeunesse, le praticien parvient à s'assurer, non pas un repos qu'il aurait 
bien gagné, mais seulement un travail régulier qui, pour être rémunérateur, doit être poursuivi 
sons un seul jour de trêve! 

C'est que le médecin ne lutte pas seulement pour sa pl'oprc existence; il a sutrout il combattre 
pour l'existence d'autrui. . 

La ré•gularitéj de vie qu'il vous prescrit comme base de votre hygiène, il se la refuse à 
lui-même; son sommeil est interrompu en Ioule saison par des appels nocturnes; ses repas, il 
tes remplace souvent par des courses lointaines et des ascensions multiples; les distractions, qui 
lui seraient si nécessaires poul' l'enlever de temps en temps aux préoccupations qui l'assiègent, 
lui sont constamment refusées; il ne peut songer ù lui-même, que quand ses forces épuisées ne 
lui permettent plus de s'occuper des autres. Toujours ses affections et ses devoirs de famille sont 
relégués nu dernier rang; ils ne viennent jamais qu'après ses obligations professionnelles. Le 
soin:ùe sa clicntèlc,~cctte souveraine exigeante et capricieuse, voilà l'objectif de sa vie. 

Ai-je besoin, l\Iessicurs, <l'en dire davantage pour vous meure ù même d'apprécier les 
exigences de la profession médicale? 

Une intelligence active cl pénétrante, servie par des connaissances étendues, un judicieux 
esprit de conduite, une éducation non moins virile que celle du soldat, le sentiment de la dignité 
professionnelle, l'esprit de sacrifice, une extrême prudence, une calme intrépidité, un fonds 
moral affermi par le contact de profondes misères, une fermeté s'imposant énergiquement aux 
uns, relevant cl consolant les autres, une sympathie profonde pour les souflranees de tous, une 
sobriété exemplaire, une constitution robuste, sachant résister à toutes les fatigues intellectuelles 
cl physiques et à toutes les épreuves morales, enfin, une santé exemple de défaillances, défiant 
les intempéries et les privations, telles sont les qualités que doit posséder le médecin. 

Et puis, il faut bien le dire, ne devient pas médecin qui veut; à toutes les conditions qui précè­ 
.dent, il faut joindre encore une aisance patrimoniale suffisante pour subvenir aux dépenses 
exigées par deux longues périodes d'études générales et d'études spéciales, dont la durée est au 
minimum de treize à quatorze ans, et dont les frais 11e peuvent guère être évalués à moins de 
20,000 francs, sans compter les ressources nécessaires pour assurer momentanément l'iudépen­ 
dance du jeunejpraticien, et le rendre insensible aux puissantes fascina lions du charlatanisme. 

Maintenant, Messieurs, si vous mettez toutes ces exigences essentielles en regard des aptitudes 
humaines les plus communes, je crois qu'il ne vous sera pas difficile de comprendre pourquoi il 
se rencontre si peu de médecins • prédestinés. n Nul ne nalt médecin, el bien peu sont nés pour 
le devenir; aussi le nombre des élus est-il restreint. 

De toutes les conditions dont je viens de donner l'énumération sommaire, la première est la 
seule que puissent permèltre d'apprécier les épreuves universitaires. 

Les examens par la faculté n'ont et ne peuvent avoir pour objet que le degré d'instruction 
scientifique et technique du candidat. Pour le reste, notre influence ne s'exerce que pur des 
conseils généraux appuyés d'exemples destinés à l'éclairer sur ses devoirs plus encore que sur ses 
droits, et à lui communiquer le juste sentiment de sa responsabilité future. 

llàtons-nous <le le proclamer : le nombre est petit des médecins qui ont le malheur de 
méconnaitre l'importance de notre enseignement moral et de s'exposer par là à une déchéance 
méritée. 

Au contraire, le nombre est grand de ceux dont les efforts gfoéreux ont été trahis par l'insuffi- 
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sance de leurs forces physiques. Jamais, hélas! une année ne se passe sans que nous n'ayons à 
pleurer de jeunes cl brillantes intelligences, moissonnées au début de la carrière. 

Cc n'est pas à tort q11c l'on désigne les deux moitiés de l'humanité par les noms de sexe fort 
cl rie sexe faible. La somme totale des mouvements organiques ayant leur source dans la nutri­ 
tion, chez l'un comme chez l'autre, se compose de deux parties : les mouvements internes, 
correspondant aux grandes fonctions prhicipales de l'être, et IC's mouvements externes, corres­ 
pondant ù ses relations arec le milieu linos lequel il vil. On peut appeler travail latent l'effet 
des premiers, et travail sensible celui des seconds. 

Le rapport du travail sensible au Îr:n·ail latent est Ires différent suivant le sexe. Tl est aisé de 
voir que la charpente de l'homme, l'étendue des empreintes musculaires, la densité et le déve­ 
loppement de ses muscles sont appropriés aux travaux extérieurs et lui permettent des efforts 
pins considérables. 

La conformation de la femme exclut en général toute application violente de la force muscu­ 
laire. Toute fatigue intense et prolongèc entraine pour elle, quelle que soit sa position sociale, 
des suites ft,chcuscs, parfois méme des accidents graves, comme si la nature voulait la punir 
d'avoir désobéi â ses lois. 

Le travail interne de la femme C'St très considérable : outre les grandes fonctions vitales qui 
lui sont communes à clic cl â l'homme, la nature lui a confié en plus celle de la conservation de 
la race. 
Toul son organisme est adapté ù celle mission dominante et caractéristique à laquelle se 

rattachent directement et intimement toutes les qualités de la femme, et cc que l'on est accou­ 
tumé ù appeler ses défauts. 

La forme de ses membres, 1:1 souplesse de ses tissus, sa physionomie, sa démarche, Je timbre 
de sa voix, son regard, ses goûts, son aptitude ordinaire pour les travaux délicats, une douceur 
cl une timidité habituelles interrompues .i certaines heures par des accès d'audace, tout est en 
harmonie a\·cc_ cette fonction principale et avec celles qui en dérivent, à savoir la conservation, 
la protection cl la première éducation du fruit de ses entrailles. 
Vers l'âge de douze ù quinze ans, les signes extérieurs de la différence des sexes s'accentuent 

davantage; chez l'un et chez l'autre s'achève l'élaborntion qui les prépare :'I leurs rôles respec­ 
tifs; ils entrent dans une crise physiologique qui retentit sur toutes leurs facultés: intelligence, 
caractère, étal général. 

Celle crise est d'une intensité particulière chez la jeune fille; elle réclame toute la sollicitude 
maternelle et, bien souvent, le secours de l'art médical. 

Les personnes étrangères ù la médecine croient assez volontiers que ces troubles n'affectent 
que ln popu la lion féminine des villes, notamment dans les classes aisées, à habi lu des oisives ou 
sédentaires. Les statistiques des hôpitaux, des orphelinats, des maternités, des bureaux de 
bienfaisance, ainsi que ln pratique des campagnes, prouvent précisément le contraire. 

A la campagne comme ù la ville, les ouvrières sont bien loin de jouir à cet égard des immu­ 
nités <111·on leur attribue. Les accidents se présentent partout, et ne diffèrent entre eux que par 
les symptômes spécifiques, correspondant aux circonstnnccs particulières dans lesquelles ils se 
sont prnduits. 

Si, d'un côté, la jeune fille en position de cultiver son intelligence doit déjà modérer ses efforts 
intellectuels, mème ceux qui n'ont pqur objet que drs arts d'agrément, afin de consacrer plus 
de temps aux détails d'un régime approprié au changement latent qui s'effectue eu circ, à plus _ 
forte raison, la fille du peuple doit-elle être exemptée <l'une partie de ses labeurs, afin de laisser 
aux organes troublés l'indépendance nécessaire i, leur transformation normale. 

Quand la fonction cataméniale est établie, clic ne consiste pns seulcmen t, comme on le 
suppose d'habitude, en phénomènes extérieurs cl sans conséquence. Ceux-ci sont toujours 
précédés, en effet, de dirers phénomènes internes 'JUi, durant plusieurs jours, amènent dans 
l'équilibre des grandes fonctions une perturbation marquée. 

2~. 
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Le système nerveux surtout est soumis î1 leur influence : la femme derient physiquement et 
moralement irritable; clic est sujette ii iles troubles morbides qui la condamnent souvent à 
l'inactivité, 

Cet état périodique absorbe en moyenne près Je deux mois par année, presque te sixième de 
l'existence. 

Les fatigues de toute nature, les émotions et même de simples contrariétés aggravent parfois 
les sym ptômes au point de commander le repos le plus complet. 

Par les mémos causes, la fonction peul être supprimée, cl relie suspension porte à la santé 
générale h-s pins sérieux préjudiccs ; elle entralneralt mème, dans certain cas, un véritable 
dèpérissement, si des soins prodigués en temps opportun ne venaient prévenir cc f:\cheux 
résultat. 

Cette situation carnetéristique du sexe faible dure une trentaine d'années, pendant lesquelles, 
normalement, la frmmc reste en possession de tous ses nuributs physiologiques, et se trouve 
apte i1 remplir le rôle social qui lui est dévolu par la nature : celui <l'épouse cl de merl'. 

Une sorte de seconde vie commence pour clle : avec la gestation, un élément nouvenu, l'enfant, 
vient modifier les conditions de sou existence. JI n'est pas encore né 1111c tléji1 l'on voit apparaitre 
toute une série de phénomènes morbides qui r xigent une surveillance active cl incessante. 

Les conditions d'équilibre sont profondément changées; Ioules les forces du sujet sont 
maintenant dirigées vers un but nouveau; en détourner une partie, par une Iatigue exagérée 
quelconque, c'est commettre une faule 3rnrc, dont peut souffri1· la mère cl qui peut également 
entraver le dércloppcment de l'enfant. 

La délivrance opérée, l'organisme maternel entre encore dans une 11011,·clle phase. Ses 
ressources sont nflcctées .i d'antres fonctions. Elles sont employées à la régression par laquelle les 
organes reprennent peu ù peu leur forme et leur position normale, cl nu travail d'epprovision­ 
nement qui doit assurer la prem ière alimentation du nourrisson. 

Lorsque celui-ci est sevre, le cycle physiologique .s'ochèvc, rcmcuant en disponibilité les 
forces absorbées jusque-là. 

Mais tout n'est pas ciil encore. Lorsque la période de fa ma terni té a pris fin et que la femme :i 
dépassé le milieu de la vie, il I ui reste :i subir une crise dernière, non moins redoutable et 
toujours plus longue rp1c celle de la puberté. 

Une importante fonction se supprime, Un équilibre plus stable tend à s'établir dans son 
activité vitale, laquelle peut alors s'exercer d'une manière plus égale cl avec une intensité plus 
granrle. 
llais ne croyez pas qu'après avoir traversé celte crise, qui ébranle souvent avec tant de 

violence son système nerveux, la femme devienne un ètre inoccupé. Son œuvre capitale est 
achevée, sans doute; mais un nouveau titre, celui de grand'mère, l'apprlle à de nouveaux 
dévouements, auxquels clic applique Ir! restant de ses forces externes. 

Chri l'homme, l\lcssicurs, les maladies viennent surtout du dehors; chez la femme, plus 
souvent, de causes internes. 

Par suite des réactions fatales qu'exercent les mouvements organiques particuliers sur les 
conditions générales du corps, sa vie est agitée de troubles cl de souffrances périodiques, séparés 
par de courts intervalles de bien-être. 
Pour ne pas aggraver celle situation, sachons préserver la femme lie l'imprudence qu'elle 

pourrait cornmcurc en s'écartant de son rôle. Gardons-nous surtout, en f.1vorisant des préjugés 
nouveaux, de lui foire quitter la maison où la retiennent les indispositions propres à son sexe, 
le soin ile ses enfants 1·L les traraux délicab adaptés à son organisation, dans lesquels, d'ailleurs, 
vous ne prétendez pas la supplanter. 

Et ne pensez pas non plus que tout dépende du genre de vie imposé o. la citadine, car la 
paysanne et la femme de peine, je vous l'ai dit dêj:1, ne sont pas mieux préservées que la 
première des accidents consécutifs des menstrues, des couches cl des deux âges critiques, dus 
aux néglig:·nccs cl aux mille exigences de l.1 pauvreté. 

Nous sommes en droit d'affirmer que, dans toutes les conditions, à tous les degrés de l'échelle 
sociale, la femme n besoin, pour accomplir normalement la mission spéciale qui lui incombe, 
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de toutes les forces dont clic dispose; clic ne peut ni ne doit les détourner de four application 
naturelle. 

Lorsque j'ai mis tantôt sous vos yeux le tableau qui vous a permis de comparer la simplicité 
relatlve du tr~vail vital interne <ln l'homme avec la complication du mécanisme affecté ù l'accom­ 
plissement des fonctions féminines, j'ai voulu faire ressortir l'immense inégalité qui se marque 
entre les forces utilisables des doux sexes. 

Vous voyez cotul.len la somme de force disponible à dépenser au dehors est diflén-nte chez les 
deux sexes; comment il se fait qu'il y n un sexe fort et un sexe faible par rapport aux manifesta­ 
tions extérieures. 

Comment admettre dès lors que la différence énorme qui les sépare puisse résulter "de 
l'éducation et du genre de vie imposé par une société routinière el stupide • ? 

Vous comprendrez aussi que l'on ne pcut,sons violer les lois de la nature.détourner les forces 
de la femme de leur objet naturel, en lui imposant des exercices intellectuels et physiques qui 
épuisent son organisme, dépriment sa puissance génératrice et en altèrent les produits. 

Vous vous direz enfin qu'une société qui sancLionnerait cette erreur encourrait les vengeances 
de la nature. 

Est-il besoin maintenant, pour trancher la question que nous nous sommes posée, d'invoquer 
d'autres considérations que celles qui précèdent? 

Nous reconnaissons volontiers qu'il existe des femmes supérieures, dont l'intelligence égale et 
dépasse celle de beaucoup d'hommes, mois elles constituent assurément l'exception. Et lors 
même que ces créatures privilégiées joindraient i~ leur supériorité psychique une organisation 
des plus robustes, nous affirmerions encore que la force libre dont elles disposent n'égalera 
jamais celle de l'homme. La femme restera toujours physiquement inférieure à l'homme, à 
cause de la répartition forcément différ~nle de son énergie. 

De là celte conclusion qu'il y ci incoml'atibilile entre l'individualité féminine el lei profcssio,i 
mêilicole. Il en est de méme à l'egard ile toute [onetio» exigecmt une production de travail 
externe considérable, aëpaseon: la snmme de forces disponibles. 

La femme, non moins que l'homme, dira +on, a la conscience de sa valeur personnelle cl le 
besoin d'une situation indépendante. Cc dernier arnnlngr, le mariage l'offre parfois ù quelques 
jeunes filles sans fortune. l\Iais la plupart n'ont pas celte heureuse chance. D'autres encore sont 
tellement jalouses de leur liberté qu'elles préfèrent, plutôt que de s'assujettir aux liens et aux 
obligations de la vie conjugale, renoncer aux joies de la maternité. 

Pour celles-ci, le travail, c'est-à-dire la réciprocité des services rendus par l'individu à la 
société, et par ln société à l'individu, devient le seul moyen de satisfaire à leurs aspiratlons. 

Il leur faudra, en d'autres termes, adopter une profession. 
Eh bien l celles-hi, nous devrons les aider dans le choix d'un étal utile à elles-rnémes et aux 

autres; c'est nous, médecins, qui devons les éclairer sur les vraies limites imposées par la nature 
à leurs aptitudes, en détruisant des illusions dangereuses. 

En cc qui concerne la profession de médecin, nous admettons que le célibat écarte une partie 
des difficultés que nous avons signalées, notamment celles qui sont le fait de la maternité. lllais 
Lou tes les autres su bsistent et ne disparaîtront qu'après l'achèvement de la grande crise qui 
forme, pour ainsi dire, le terme de la carrière féminine. 

La profession de médecin n'apportera, sous cc rapport, aucun soulagement a la femme; ce sera 
le contraire. 

Lorsque nous voyons la jeune fille se décider malgré tout à tenter l'entreprise, nous ne 
pouvons que la supposer en possession d'un avoir suffisant pour franchit· la longue période des 
études préparatoires et spéciales, el celle assurément aussi longue, plus coûteuse encore cl bien 
aléatoire, du premier établissement. Cette mise de fonds est importante, Si la jeune fille n'a vu 
dans son entreprise qu'une source clc profils, il fout bien convenir que sa spéculation est bien 
aventureuse, ri qu'elle court souvent au-devant d'un désastre. 

Les ressources dont clic dispose et qu'elle va risquer dans une tentative périlleuse pounvient 
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cependant, si elle embrassait une autre carrière, lui rendre, dès les premiers jours, des services 
suffisants pour garantir son indépendance. N'est-il pas de notre devoir de l'en avertir, afin 
qu'elle ne lâche pas la proie pour l'ombre et ne s'expose pas à subir le sort déplorable d'une 
déclassée. 

Si sa fortune est telle que, même en cas d'échec, son indépendance ne soit pas compromise, 
la question change de face, et l'éventualité d'un insuccès n'a plus la même importance. 

JI ne s'agit plus, en effet, <l'une femme luttant pour l'existence, mais d'une de ces individualités 
avides de science, que tourmente le désir de tout étudier et de tout connaltrc ; ou bien encore 
d'un de ces esprits ambitieux qui ne voient dans le litre qu'ils cherchent à acquérir qu'un moyen de 
paraitre supérieurs. 

Ces dernières catégories rentrent dans la classe des rm·etés; nous pouvons les laisser à leurs 
prétentions, mais nous n'avons pas û les stimuler par d'inopportuns encouragements. 

Il ne nous reste plus qu'à examiner si, en Belgique, l'organisation de l'enseignement public ou 
particulier est en mesure d'assurer aux filles l'exercice du &oit que nous venons de leur recon­ 
nall re en principe. 

En cc qui concerne l'enseignement préparatoire, celui qui combine l'instruction littéraire 
â l'instruction scientifique, notre pays, jusqu'à présent, ne possède aucune institution où les 
jeunes filles puissent recevoir cet enseignement. Elles ne devront donc compter que sur leurs 
propres ressources, tant que cette lacune ne sera pas comblée. 

Les partisans de l'émancipation ù outrance, arrètês peut-être par l'opinion des orateurs qui, dans 
nos dernières sessions parlementaires, ont vivement critiqué le système des écoles primaires 
mixtes, n'ont pas encore osé réclamer pour les filles adolescentes l'accès de nos athénées cl de 
nos collèges. 
, Qnant ù un enseignement supérieur spécialement organisé pour les femmes, il fait tout autant 
défaut que l'enseignement moyen. Tout ce qu'on peut dire, c'est que, depuis quelque temps, en 
vertu du silence de la loi, nos universités sont devenues des établissements mixtes. En vertu de la 
règle qui, depuis dix ans, place sur le même niveau, pour l'accession aux études universitaires, 
l'ignorance et l'instruction, les deux sexes 'J'y trouvent mêlés. 

En thèse générale, je ne crains pas de déclarer que celle promiscuité, dangereuse à plus d'un 
titre, éveille en moi un sentiment de tristesse; ne serait-il pas désirable que les orateurs dont je 
rappelais tantôt les critiques fissent une application plus complète et beaucoup plus opportune 
de Jeurs arguments ù l'institution des universités mixtes? Puissent-ils accorder à cc sujet toute 
leur attention et en faire l'objet de leurs futurs travaux l 
En cc qui me concerne, je désire me borner aux considérations relatives à l'élude de la 

médecine, cc qui n'est certainement pas le point le moins important de la question. 
Les observations qui vont suivre ont été formulées déjà par d'éminents confrères, et je n'ai 

d'autre prétention, en les reproduisant, que d'en faire ressortir la valeur. Elles ne concernent 
d'ailleurs que la vraie femme, celle qui a conservé sa dignité, qui en connait le prix. Pour faire 
d'une femme un médecin, il faut d'abord soumettre sa sensibilité au choc des plus rudes épreuves, 
l'endurcir par le spectacle impressionnant des cliniques, lui imposer chaque jour des tâches 
rebutantes, dérouler enfin sous ses yeux des scènes propres i1 émouvoir les âmes les mieux trem­ 
pées. !\Jais ce n'est pas tout : il fout encore heurter, révolter même celle pudeur et cette réserve 
qui sont les apanages de son sexe. 

Qui donc oserait, après un seul instant de réflexion, soutenir qu'il n'y a ni danger, ni même 
Ineonvénlcnt à réunir les étudiants des deux sexes dans les amphithéâtres de dissection, dans 
les hopilaux; ù les laisser se livrer en commun aux exercices pratiques que comporte leur 
éducation profcssiorinellc ; 11 procéder devant un auditoire mixte ù des démonstrations 
d'nnntomie, de physiologie, de mèdcclnc, de chirurgie et d'obstétrique? 

Les leçons, ainsi faites, seront-elles complètes? le professeur aura-t-il toute sn liberté de 
parole? Je clinicien osera-t-il mettre à découvert toutes les parties du corps d'un ma Inde? 
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Pour ne conserver aucun doute, ~lessieurs, s01· l'embarras possible d'une telle situation, 
mettez-vous â la place de l'étudiant qui uurnlt sa sœur pour condisciple, ou du professeur qui 
verrait sa fille assister à ses leçons, et j'ajouterai que cet embarras existe au détriment de la 
science et des malades. 

Le lJr Clarke, partisan du doctorat des femmes, convaincu que los études médicales et l'analyse 
des phénomènes physiologiques ne peuvent qu'élever le sens moral, écrit: " qu'il ne peut 
,, su pporter l'idée de jeunes filles cl de jeunes garçons scrutant ensemble les organes de la 
,. génération, analysant ensemble les principes constituants <le l'urine, ou dissertant les mystères 
• de la syphilis (') 11. 

La promiscuité des sexes clans les universités, cl particulièrement dans les Incultes de 
médecine, a été l'objet de vives préoccupations en Angleterre et même en Amérique, où l'on 
jouit pourtant d'une si grande liberté. De sérieuses difficultés ont surgi lorsque les étudiantes 
se sont présentées en nombre; on les a résolues à Philadelphie par la création <l'un " Collège 
médical pour femmes ~. 

A Edimbourg, les étudiants se sont refusés ù laisser les étudiantes s'asseoir à leurs côtés ; 
des conflits se sont élevés entre les professeurs ùc la faculté de médecine et <le l'université. 
A Vienne, les femmes sont admises aux études médicales, mais elles sont séparées de l'autre 
sexe. Toul dernièrement, le l\linistrc de l'instruction publique de Prusse a décidé que les 
femmes ne peuvent être admises aux universités prussiennes, ni comme étudiantes, ni comme 
élèves libres. 

En /Amérique et en Angleterre, cc n'est pas seulement ln promiscuité <les sexes qui a été 
l'objet de vives préoccupations à propos clc l'enseignement supérieur des femmes : c'est aussi le 
danger des fortes études pour leur santé. 

Depuis trois ans, les autorités ont exigé <les candidates un certificat de médecin, constatant 
qu'elles étaient en parfaite santé ('). 

Nous n'avons en Belgique, dans les universités de l'Jitat, aucune installation convenable pour 
écarter les graves inconvénients qui ne larderaient pas à se produire au cas où les cours de la 
faculté de médecine seraient ouverts n ux jeunes filles. 

Vous pourrez apprécier d'ailleurs, ù leur juste mesure, pa1· la statistique que j'aurai l'hon­ 
neur de vous présenter tantôt, la ,·a leur de leurs études et les résultats qu'elles ont obtenus dans 
les autres branches de l'enseignement. 

Avant de terminer cc discours, permettez-moi de citer les conclusions d'une allocution prési­ 
dentielle très intéressante du docteur Withers Moore, prononcée à l'Association des médecins 
anglais, à Brighton> et traitant de l'instruction supérieure des femmes; elle vient d'être publiée 
dans la Revue scientifique, du ~t; septembre dernier : 

" L'excès de travail, surtout dans ln jeunesse, ruine la santé de l'intelligence et du corps, et 
11 l'excès du travail intellectuel plus encore CJUC l'autre. Étanl donnée la nature de la Iernme, 
» le travail intellectuel des jeunes filles sera toujours excessif, surtout lorsqu'elles auront ù 
" entrer en compétition avec l'homme, mieux doué au point de vue intellectuel. Pour éviter 
n des résultats déplorables, il faut laisser à la femme une somme de force el d'énergie vitale 
n qui la rende apte à la maternité. Avec l'éducation supérieure ouverte aux femmes, la race 
11 humaine perdra ceux qui auraient été leurs fils. Bacon ne sera plus enfanté; celle qui 
" aurait été sa mère sera peul-être une élève très distinguée. 

n Être une mère, une épouse de mérite, n'est-ce pas là le plus noble idéal de la femme? clic 
n a été créée pour être la compagne de l'homme, cl non son rival; elle est le cœur et non la 
• tète, le soutien et non le guide. Pendant bien longtemps, la femme est restée a sa place; ellr 
• l'a bien et noblement occupée. " Je suis le roi de la maison, et Loi, tu en es la reine • , <lit 
n l'époux dans le chant de Longfellow. " 

(1) 11/éd. Times, i8i0, 1, 11 120. 
(1) Revue internationate de l'enseiçnemeu], Oc(oht·c t880. 

26. 
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Je termine, lfl'ssieurs, en exprimant ce qu'est et doit être le rôle réciproque de l'homme et de 
la femme. 

A l'homme tous les travaux externes et les dévouements expansifs; à la femme le grand travail 
interne et les dêrouements intimes; à leurs enfants, tout le profit matériel, moral et Intellectuel 
de leur union, de leur assistance réciproque; ù leurs enfants aussi, tout le préjudice de leurs 
malentendus, ou d'une maladroite répartition du travail collectif, contraire au vœu de la nature. 

XLV 

Discours sur l'éducation des enfants) prononcé le !8 octobre '.1.887, dans la 
séance d'ouverture solennelle des cours de l'université de Liéqe, par 
iU. le recteur lYasseiye. 

MESSIEGRS, 

Les lois de notre organisme tiennent incontestablement toutes nos fonctions sous leur 
dépendancc ; elles dominent tous nos besoins, clics régissent les moyens d'y satisfaire. 

Elles sont le guide essentiel de ceux qui cherchent à établir les règles du développement 
harmonique de l'être humain, e'est-à-dire les règles de l'éducation organique, morale et intel­ 
lcctuclle de l'un cl de l'autre sexe. 

C'est d'après cette considération fondamentale que j'ai essayé de uniter devant vous, l'année 
dernière, la question, si controversée encore, de sa mir si l'exercice de la profession de médecin 
convient it la femme. 
J'ai eu soin, Messieurs, en vous exposant ma manière de voir, de vous avertir que je n'avais 

en me que la femme, cl nullement tel ou tel sujet exceptionnel, dérobé aux combinaisons 
normales des lois de la nature. 

Cc principe est d'une application générale. Faule de s'en pénétrer, on risque henucoup de ne 
produire que des règlements nuisibles, tout au moins stériles, en tous cas, éphémères. 

La véritable industrie de l'homme ne consiste pas à lutter contre les forces de la nature et à 
tenter de les détruire, mais ù les utiliser. N'est-il pas évident que celui-ln s'en servira avec le 
plus de profit qui les connaîtra le mieux? 

L'éducation de l'enfant a pour hut, scion moi, de préparer tous ses organes à fonctionner de 
manière que l'homme ou la femme adulte, dans son milieu tant social que physique, produise 
Ir maximum d'effet utile, cl recueille le maximum <le bien-être. 

Si celte définition est exacte, il n'y a pas ù s'étonner, je pense, de la difficulté et de ln compli­ 
cation du problème de l'éducation, car autant de variétés d'êtres, autant de variétés de systèmes. 

Anrnl le jour où nous devons prendre date dans le monde, notre existence est commune avec 
celle <le notre mère, qui en fait tous les frais. Les soins les plus sévères et les plus corrects 
donnés ù sa personne peuvent seuls la dégager de la périlleuse responsabilité qu'elle assume en 
cc moment. Qui pomTa découvrir comment se produisent. les mille influences latentes dont nous 
emportons les traces ."1 travers tous les ûgcs de notre vie'! 

Quelle contribution une pareille connaissance, si l'on en pouvait tenir compte, apporterait 
aux progrès de l'éducation! quelle lumière elle fournirait, soit pour meure ù profit les influences 
favorables, soit pour modifier ou enrayer les impulsions dangereuses 011 néfastes ! 

Enfin arrive l'inauguration de notre vie personnelle: mais non encore indépendante. Aussitôt 
que nous sommes plongés dans le lluidc atmosphérique, nous crions an secours, et qui répond 
il notre appcl ? Une femme. 

Cl' sont lrs main ..• d'une femme qui réparent, dès les premiers instants, avec autant de 
promptitude que de douceur, les effets des chocs violents que nous venons de recevoir, en 
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particulier celui du chnngemcnt brusque de ternpérnturc. Ainsi commence, dès les premières 
minutes, l'apprentissage des sensations. A cela près, 110s besoins se bornent actuellement u 
respirer, ,) dormir, ù prendre dr la nourriture, existence presque végètalc. la jeune plante est 
bien délicate : il faut que l'on s'en occupe beaucoup; on ne l.1 voit nullement réagir durant les 
premières semaines, période trnusitoire entre la vie intrn-utérine et la vie extrn-utérine. 

Dans cet étnt trnnsitoiru, oi1 s'opère dans I'étn-, en apparence si passif', un h'arnil intérieur 
considérable, que l'œil de la plus tendre sollicitude, ni celui dr la plus habile perspicacité ne 
sont capables de suivre, il faut, en ch~pit des plus éloquentes théories, se défier des impressions 
brusques, tic quelque nature que cc soit. 

La tcmpérnture et la 111wlili· de l'ail', le contact des corps étrangers, la quantité cl la qualité 
du lait, tout tloil ètrc examiné et gradué; l'uceommodution ù la nouvelle existence cl au nouveau 
milieu ne peut se faire 11u'à t.Hons, afin tir ne pas entraver la 111arclw continue el stable de cc 
travail mystérieux qui se produit dans notre corps immobile, et qui doit aboutir à une seconde 
naissance, celle de nos Iacultés sensuelles. 

Bientôt ces facultés, la vue, l'ouïe, le toucher, le goût, l'odornt, qui se sont dégngérs peu à 
peu {1 notre insu et {1 l'insu même de ceux qui nous entourent, se développent cl se perfec­ 
tionnent rapidement. 

Si rapidement que les phénomènes importants qui cnraetérisent chaque phase sont presque 
toujours accueillis comme des surprises. EL d'où viennent ces surprises? Comment se fait-il que 
des événements si communs, si dh,ir,:s, conservent, pour la plup;11·1 de ceux mêmes qui 
assistent habituellement les uourcau-nés, cc c:id1cl d'imprévu? 

C'est <JUé l'on n'est pa~ encore parvenu, et cela est bien étrange, .·• donner pour base à 
l'éducation l'étude méthodique de• l'rufunt. Je viens de dire, Ml'ssicurs, que la connaissance 
complète de la série des phénomènes antérieurs ù la naissance serait un guide précieux pour 
ceux qui ont la mission d'élever un rnfant. 

A déïaut de celle connaissnnrc, ne devrions-nous pas, nu moins. nous efforcer de ne pas 
laisser échapper colle, non moins nécessaire, c1111i nous révélrrnit une surveillance assidue et 
régulière <le Ioules les moindres rnanifestations saisissables du petit enfant ? Exislr-t-]] un 
objet plus digne cpw cet organisme naissant d'exercer le talent d'une personne initiée ù l'art 
d'observer, d'analyser, de conclure? 

Celle remarque n'est pas neuve, )kssieurs; J .-,J. Ho11~sra11 a dit, il y a plus d'un siècle : 
• On ne connait pas l'enfance : sur les fausses idées ,1uc• l'on en a, plus on va, plus on 

,. s'égare. Les plus sages s'attachent à cc qu'il importe aux hommes de savoir, sans considérer 
• cc que les enfants sont en étal d'apprendre. 

:. Ils cherchent l'homme dans l'enfant, sans penser ù cc qu'il est. avant d'être homme. 
• Commencez donc par mieux étudier vos élèves, car, assurément, vous ne les connaissez 

" pas. » 
Et )lmc Necker cle Saussure, dans un livre trop peu lu, intitulé : I' lclurntion pro9ressire, a 

donné ù cette pensée sa plus grande elarté dans ces termes : 
• Il est étonnant, dit-clic, CJIIC, tandis qu'on a porté dans les sciences d'obsorvation une 

» constance si admirable, on n'ait.jamais étudi{, l'enfance mc=tl,ocliqueme11t. L~ problème le plus 
» important de tous est peut-être celui a11q111•I on a consacré Je moins d'attention persévérante 
» et rigoureuse. Que de gens, armés d'un télescope, <JUÏ vérifient nuit et jour les prédictions 
" des astronomes! Que d'autres tiennent un 1·rgi:.lre exact du lent, de la chaleur, de la pluie! 
» Que d'infatigables annotateurs! El dans cr nombre il ne s'est pas trouvé 1111 père qui ait 
» daigné constater avec soin les progrès de son propre enfant. )lèmc pour ln partie physique, 
• qui semble devoir tomber plus immédiatement sous l'inspection des savants, r1ue d'incer­ 
,. titudcs encore! • 

On dit avec raison CJllC le devoir pour la mère d'élever ses enfants est au nombre des plus 
grands intérêts sociaux. Incnpablc nu début, et pendant la crise de l'accouchement, de donner 
elle-même nu nouveau-né les soins urgents autres que la nourriture, il faut bien, cl il en a été 
ainsi toujours cl partout, qu'elle les confie à une aide, 011 complaisante ou mercenaire. 
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l\fois aussitôt ln crise franchie, son premier d(osir est d'accomplir sans réserve la plus respec­ 
table, la plus sublime d(' tontes les fonctions. Et n'est-cc pas un immense dommage, Messieurs, 
q ue, dans cet état actuel de civilisation, 111w nous croyons si perfectionuée cl dont nous 
sommes si fiers, l'amour uinteruel, avec toute sa grandeur, reste encore incapahlc d'éclairer les 
premiers essais'? Quel bonheur ce serait ch'•jù, si une première expérience suflisait pour assurer 
les progénitures suivantes contre ll's hésitations, les maladresses, les inquiétudes intempestives 
ou les sécurités exagérées, cl les surprises si dangereuses 1>our l'élut physique <le la mère, et, 
par conséquent, pour sou nourrisson! 

Serez-vous réellement étonnés, ~Icssicurs, si, fort d'une expérience <le trente-quatre années, 
je vous disais que peu de femmes, dans n'importe quelle classe sociale, sont en étal de remplit· 
leur rôle de mère? 

Est-cc le zèle qui manque, le sentiment, la tendresse? Hien loin de 1.'1 ! car, pendant cc tiers 
de siècle, je n'ai pas rencontré trois accouchées qui aient renoncé sans une résistance, 
prolongée trop souvent au t!di1 des limites c.le la prudence, ;1 être les nourrices de leurs 
enfants. 

Cette opiniâtreté, si admirable, ne concourt-elle pas, Messieurs, .\ p1·ou ver que, chez la 
femme (sauf les exceptions, bien entendu), le sentiment prime la raison, cl le dévouement la 
prudence? 

L'allaitement maternel, lorsqu'il est possible, est toujours le plus favorable {1 la mère comme 
à l'enfant; cependant, il fout le constater avec tristesse, tians les familles aisées, il est impossible 
dans la moitié des cns. 

Comment l'aisance ne Invorisc-t-ellc pas davantuge, dans un acte proclamé si important, le 
système que l'on reconnait pour le meilleur? C'est r111c, la plupart du temps, l'aisance cl la 
sagesse n'habitent pas ensemble. 

Toul en pnraissant extrêmement passionnés rour la liberté, nous sommes en réalité dominés 
par la passion tic nombreuses servitudes, dans lesquelles nous gas11illons i'l plaisir notre 
bien-être, noire indépendnnce et bien souvent jusqu'à notre honheur. Je 11e: citerai qu'un seul 
de nos tyrans domestiques, la toilette, à laquelle les dames sui-tout se plaisent .i sacrifier leurs 
mérites personnels pour ressembler Ioules !, quelques types en révolte contre la nature, le hou 
sens cl la beauté ! 

Je sais bien que, dans le monde, on est assez porté il croire que le recours à l'alirncntntion 
éll·ang.èrc est plus souvent le fait du médecin que celui de la vraie nécessité. Cela est faux : en 
laissant de coté la question d'humanité, ù laquelle, quoi qu'on en dise, j'ose affirmer c1uc nous 
ne sommes pns indifférents, le médecin qui prescri! ù une mère la privation d'offrir son sein à 
son enfant, loin de simplifier ses devoirs, les complique au contraire de soins accessoires si peu 
uttruyants, que je n'ai garde de vous les décrire, ne voulant point passer à vos yeux pour trop 
naturaliste. 

Malgré celle réduction, le rôle maternel a toujours une importance inappréciable, et exige, 
pour être eonvcnnblcmcnt rempli, une assiduité ininterrompue au moins jusqu'à la sortie des 
premières dents, i1 l'âge <le six mois environ. 

La régularité et la suffisance de l'alimentation sont un des soucis les plus sérieux ; il faut 
y joindre beaucoup de soins accessoires; les promenades mêmes réclament une sévère 
surveillance. 
ta vie, sinon sédentaire, au moins régulière et paisible, qui s'impose ainsi il une mère, est 

d'ailleurs utile, dans les rlcux premiers mois, i, la régression complète des organes troublés par 
la gestation cl l'enfantement. 

Le 1·cpos, pendant cette période, est un devoir d'humanité; la femme qui s'éloigne <le son 
nourrisson avant les deux premiers mois l'l se remet prématurément à des travuux pénibles, non 
seulement compromet la vie de son enfant, mais s'expose clic-même ù une vie lamentable, semée 
d'accidents prolongés jusqu'à l'.ige de retour. 

C'est par celle considération qu'un célèbre industriel français, .l\J. Jean Dolfus, décida de 
tenir éloignées de ses fabriques, pendant deux mois au moins, les nouvelles accouchées. 
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Il organisa une caisse destinée à les indemniser de ce chômage obligatoire; la mortnlité des 
enfants diminua de plus d'un tiers. 

Cc r{:sullal, bien digne tic JH'OYO!Jncr l'imitatlon, a donné nnissanco à l'nssoelation <les Iemmes 
en couche de Mulhouse, qui, au moyen d't111 prélèvcmr-n! de rn centimes par somulnc sut· leur 
salaire, depuis dix-huit jusqu'à qunrnutc-cinq ans, parvicnucnt ù accorder un subside de 
18 francs par quinzaine ù chaque accouchée ou ù l'enfuut, en cas de décès de la mère. L'expé­ 
rience a montré qu'il est facile de s'opposvr aux uhus (! ). 

Celle même cousidérution d'humanité nous commande de n'!•ngagcr comme nourrices merce­ 
naires que des femmes accouchées depuis deux mois; car, en les admettant des leurs relevailles, 
on condamne prcsq ue inévitablement leurs enfants. 

Parlerons-nous de l'allaitement artificiel? Si cc système écarte les désagréments assez 
nombreux de l'emploi des nourrices étruugères, il n'est pas 11011 plus exempt de difficultés 
et de dangers. 

Il vaut mieux cependant y recourir d'emblée pout· un nouveau-né hieu portant, qui vient. à 
être privé du lait maternel par une cause quelconque, que de perdre du temps en mines 
tentatives d'allaitement naturel et de compromettre ainsi la régulière et saine formation de 
l'organisme. 

Le contrôle de la nourriture artificielle est-il plus difficile que celui de la nourriture naturelle? 
Pour les pauvres, habitant les villes, cela n'est pas douteux. Et, si j'ai cru devoir toucher en 
passant ù cc détail, Messieurs, c'est pour avoir l'occasion d'c:-.p1·in1er le souhait que nos adrni­ 
nistrutions hospitalières organisent de llonnes laiteries, ulin de procurer aux petits enfants <les 
familles indigentes secourues par l'assistance publique, une suhsistnncc quotidienne a l'abri <le 
tout danger. Combien d'existences ne sauverait-on pas 1rn1· une pareille œuvre? 

Le succès de l'éducation de la première enfonce dépend beaucoup, sans contredit, de l'esprit 
d'abnégation et de l'intelligence de la mure. l\Inis l'amour le plus immense n'exempte 1rns des 
préjugés; l'ignorance est prodigue de conseils. Une instruction professionnelle, basée sur la 
saine expérience au point de vue <le la maternité, seule capnble de combaure ou de prévenir les 
erreurs, ne serait pas difficile ù instituer de manière ù en foire profiter toulc jeune femme <lès 
son entrée en ménage. N'est-cc pas un noble but à offrir ù l'esprit d'association? 

Combien tic jeunes mères, tout naturellement portées nu sacrifice de leurs goûts, de leurs 
plaisirs, et même ù l'abus de leurs forces, auraient besoin d'être instruites dans l'art d'écono­ 
miser ces dern ières nu prollt dn petit être! 
tclairéc par cet enseignement pratique, la femme serait la parfaite éducatrice de l'enfance; 

constamment en observation, clic saurait voir et entendre cc qu'aucune autre personne ne 
saurait ni voir ni entendre, et pénétrer, an moment physiologique, quelques mystères utiles, 
inaperçus des médecins et du père lui-même. 

Bientôt les fonctions s'activent cl entrent dans leur période de jeu normal; le procédé d'ali­ 
mentation se modifie de semaine en semaine, non sans tenir compte de nombreux contingents, 
tels que la saison, le climat, l'état génfral de la santé publique, en ménageant les transitions, en 
évitant les impressions brusques et faisant même au besoin quelques pas en arrière. Les os 
prennent de la consistance ; le désir de locomotion apparalt ; l'intelligence commence ù luire au 
fond de la nuit qui ln voilait; les lèvres s'agitent, Je regard s'anime, tous les membres gesti­ 
culent, la voix devient expressive; la mère seule comprend tous ces signes encore indécis de la 
volonté et de la pensée; elle y trouve un inexprimable charme, et les deux pl us doux moments 
<le sa vie sont celui où clic guide le premier pas de Bébé, et celui où Bébé lui chante pour la 
première fois cc ravissant poème contenu dans une syllabe redoublée. 

Que de phases critiques traversées I que d'autres à franchir encore I A aucune époque de lu 

(') Leçons <l'ltJ·giènc infantile, par FoNSSAGntVts, Parls, Delahaye, 1882, 
27. 
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vie les maladies ne sont ni plus fréquentes, 11i plus soudaines; c'est, on l'a bien dit, le temps 
<les épreuves et des crises. Le séjour des villes est ù rcdoutcr; l'éloignement des villes et des 
secours médicaux a aussi ses dangers. 

Pourquoi l'ùgc le plus heureux de notre vie est-il aussi celui où HOlIS sommes le plus exposés 
à briser tout ù coup les joies les plus grandes pal' la plus vive et la plus profonde douleur ? 
li importe de commence!' ù nous ngucrrir, ù braver peu ù peu les caprices de l'air, ù multiplier 

nos forces en les employant progressivement. 
Notre cerveau continue ù se développer dans une énorme proportion, et absorbe alors une 

grande partie rie l'énergie vitale. La mère éloigne avec un soin jaloux toute pensée sérieuse, tout 
chagrin, toute inquiétude, toute eonnaissnnee des réalités et des nécessités de la vie humaine; 
elle protège ù tout prix notre liberté nécessaire li l'épanouissement complet de nos facultés; clic 
devine nos besoins et les prévient, tandis que nous ne devinons rien des prébecupations que 
suscite déjù en clic notre avenir, pas plus que nous n'apercevons, habilement mêlé à son infinie 
tendresse, l'ascendant salutaire pris dès le début sans secousses, sans fàchcrics, sans pleurs, et 
surtout sans cxplicntions aussi peu intelligentes qu'iutclligihlcs, auxiliaire précieux du médecin, 
et merveilleux préservatif de bien des malheurs et de bien des chagrins! Elle voit poindre nos 
qualités et nos défauts; discrètement, elle s'efforce ù choisit· les milieux les pins propres à 
fortifier les premières cl ù éteindre les seconds: il est temps d<! combiner l'hygiène morale avec 
l'hygiène physique; c'est toujours elle qui s'en cllnrge, payant de sa personne et de son exemple 
aussi bien que de son autorité, r{·~unuic dans cc_ttc formule laconique : • 11 le faut, cela ne se 
peut s , prélude ù la notion du possible cl de l'impossible, comme dit. Rousseau. 

L'unité de temps grnudit : c'est tl'ahurd le jour, puis la scmniuc, cl après, le mois, voici 
l'année. Dr quatre ù sept ans, le prngrès du cerveau sr ralentit un peu; celui des autres organes 
continue avec énergie. Èpoquc bien délicate encore : c'est maintenant que surviennent des 
curiosités qur: la mère doit cnmprendre , satisfaire et surtout diriger, car cc trnvail intellectuel 
qui commence annonce <l<' 11011 veaux périls. 

C'est Il' moment pour elle de sr gnrdcr elle-mèrno contre la st'·rl uction des procédés de culture 
inteusire ou de perfectionnement artificiel tir I'intclligcncc: de laisser ù la nature la plus large 
inlluence ; de faire en un mol, ù l'exemple de Jca11-Jacq1H'S, qui n encore raison celle fois, cl de 
Kant, de l'éducution nrgrttive. 

Paraître enfant avec l'enfant, s'amuser sons ses yeux comme il fout qu'il s'amuse, éviter le ton 
pédngoglque, cl laisser ngir les choses qui se présentent, aider lentement il la perception des 
ressembtnnccs et des différences, nux comparaisons ; laisser le jugement se reposer sui· les faits, 
et ne pns forcer les conclusions. 

L'initiative poussera, semée par la liberté, Olt milieu des jeux mêmes, comme ln grninesemée 
par le vent dans les sols vierges. 

L'instruction prérnnturéc est l'ennemie de l'enfance moderne : l'hygiène inlcllecluellc est 
encore à constituer; on ne peut douter qu'elle ne proscrive sévèrement l'application assidue 
avant que le cerveau ait acquis sa forme et son volume définitifs, cl que le désir de savoir se soit 
manifesté. 

Elle indiquera certainement l'emploi des méthodes d'instruction perfectionnées, mais jamais 
pour devancer le travail de la nature, toujours, nu contraire, pour lui laisser tout le temps 
nécessaire ù l'nchèvcmcnt de ses couvres fondamentales. 

Elle ne provnqucra point l'éclosion des petits malheureux appelés Enfants prodiges. 

Les devoirs que nous imposent nos enfants sont loin d'être simples : ils sont mêlés de joies et 
d'alarmes. Dans Ir pariage de ces devoirs, de ces joies, de ces alarmes, la plus grande part échoit 
:i la femme. La femme ('St réellement supérieure ù l'homme, quand, simplement d'accord avec 
les conditions de notre· existence, elle réserve cl applique tous ses moyens ù la difficile c·l sublime 
mission de bien élever des petits enfants. 

Voilà l'idéal, et nous en sommes loin! JI est vrai : parmi nos progrès, nous n'avons guère le 
droit d'exalter celui de l'éducation et de l'instruction de la femme au point de vue de la famille. 
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Je l'ai avoué : dans tous les groupes sociaux, les femmes en état de remplir cc rôle sont en 
nombre infinimrnl petit. Je n'accuserai pas la responsabilité lies indigents : la mère pauvre, 
hélas! n'est p:is affranchie de la nt'·crssitt'· d'interrompre les durs labeurs po111· les doux soins de 
!a maternité; mais eomment disculper ceux qrn· la fortune a libérés des soucis de l'existence 
matérielle? 

Voilli, me paralt-il, l'émancipation la plus urgente! 
En attendant l'avènement -de cet idéal, encore bien éloigné, sans nul doute, malgré la rapidité 

de nos progrès, applaudissons-nous d'y avoir supplt'I'• eu partie, au moyen des crèches cl au 
moyen d'institutions diverses, telles que les salles d'asile, lrs i'•colrs gurdionnes, les jardins et les 
écoles Frœbel, où l'cnïant, accueilli chnque malin par de je1111('S mères ndoplÎ\'rs, trouve, sous 
les yeux vigilants cl affectueux de celles-ci, hicn des {·lt'·mcnts salutaires dont il serait privé sous 
le toit de la famille : l'air, la température, la liberté de mouvement, les amusements propices au 
perfectionnement des sens, du lang,1gc et du sentiment. 

Dans ces réunions, qu'il faudrait c~ritc1· de rendre trop nombreuses, l'enfant peul déjù, sans 
y prendre garde, sans rien approfondir, sans se heurter jamais ù des chagrins sérieux, s'accou­ 
tumer au contact de ses semblables, et :'t 1111 certain dc•gré de vie sociale proportionné li ses 
forces. 

Tels qu'ils sont, ers établissements, méme los moins bons, offrent ù bien des familles une 
amélioration eonsidérahle, ,..i l'on cousidère les éléments dont dli•s dispusr-nt, 
Tous les perfectionnements qu'on y apporte doivent tendre au hut élevé pour lequel ils sont 

créés; ils réclament tout Ir luxe imaginable de saluhrité sous tous les aspects : vastes espaces, 
sites riants, lumière cl gaité, un outillage de jeux nussi varié 'l'I<' possible, mais répondant par 
chaque détail il 111u•l'lur indication n·cnl'illil' p:w la sagacité uuentivn et intelligente de celles qui 
suppléent ici les mères absentes. 

Quant aux personnes qui, dans ces institutions si modestement nommées, doivent composer 
rien moins q11'11nt! soci{,(i• maternelle, nit! soyons c·xigranls envers elles ! Chargées, par suhstitu­ 
tion, de l'reuvrc dont j'ai essayé plus haut d'esquisser le cnrrsctèrc, l'l qni ne souffre ni la 
vulgarité de l'rsprit ni l'étroitesse du cœur, qu'elles ne cessent d'élever leur cnraelèrl' et leur 
intelligence, afin d'atteindre aux rares CJ unlités qui en feraient, le cas éc héant, des mères 
effectives. Qu'elles soient aptes ù étudier et ù comprendre l'enfance, ù incliner leur esprit vers 
les esprits en hcrhc.à se rendre compte de la grandeur de leurs fonctions. 

Mais, de notre côté, ~le.,siru1·s, en témoignage du graw intérêt social attaché ù leurs nobles 
travaux, sachons-les mettre dans le monde au rang que réclame ù hon droit leur mérite, et 
leur rendre en bien-être et en considération le prix de leurs bienfaits. 

Vers l'âge de sept ans, il faut hicn songer â préparer l'avenir. Et pourtant, que de faiblesse 
encore à ménager cher, l'enfant! la période rie sept ù douze ou lrcize ans n'est pas moins 
difficile i1 gouverner (Jlle les précédentes : les soins moraux croissent en importance; mais les 
soins matériels et hysiéniques n'ont pas perdu de la leur. 

La puissance des choses cl drs faits a déjit pu acquérir une telle clarté que l'autorilè s'est 
expliqué» d'elle-même, sans préjudice pour toutes les libertés utiles; cl si l'habitude de la 
docilité envers les parents, conlractée nu sein même de ces libertés, a pu devenir cc qui 
s'appelle la confiance, c'est hi certes 1111 progrès dont on ne peul trop s'applaudir. 

La lecture et l'écriture s'apprennent très vite. :\lnis l.1 lecture et l'écriture sont-clics autre 
chose que de hons conducteurs de la pcn~i·e? d'excellent» suppléments de la parole et de 
l'audition? Elles n'exemptent pas, on ne le sait que trop, de la nullité d'intelligence cl du 
jugement. 

Elles 11c créent pas les penseur«, cl, ;'i la veille de devenir homme, c'est ù l'usage de la 
pensée sur ses propres actes cl sur les choses qui l'entourent ,111'il fout exercer l'enfant. 

Pantngruel n'accepte la parole du maitre qu'oprès l'avoir vérifiée lui-même. Il pense avec 
raison que l'on se trompe davantage par cc que l'on croit savoir, que par cc que l'en ignore 
tout t, fait, 

Le grand but de l'enseignement, c'est d'émanciper l'esprit de l'élève ri de rendre le maitre 
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inutile; cc but exige des maitres d'une intelligence supérieure et d'un grand savoir ; il exige 
aussi beaucoup de temps. 

Jlceucoup tic temps! Un homme csl si long ù foin·, c111e l'on s'évertue de cent manières a 
9a911e1· du temps! 

Nous sa\'OIIS Lien en quelles déceptions se résolvent ces sortes d'économies, obtenues li grands 
renforts <le tortures cl 1h: luttes coutre les exigences de l'organisme : terreur des punitions! 
appàt des récompenses ! immobilité appelée :.,;,1gc•s;.(•, mais meurtrière des membres cl des 
nerfs! et cc clinquant des rivalités ! inventions pédugogiques destinées .i exciter les enfants 
ù des efforts excessifs aux dépens de leur développement normal. 

Que n'ai-je le loisir, llles~icurs, de m'étendre sur cc sujet ... , mais ne sommes-nous pas 
tous les esclaves du temps? 

Ah! si l'on savait, - mais, pour le savoir, il fondrait l'avoir vu, - tout cc qu'un enfant 
<le sept ù douze ans peut apprendre sans être contraint i1 l'immohilité, sans étre exposé a se 
fatiguer ni la me ni les autres organes, mais ,111 contraire eu prenant plaisir ù s'Instruire, 
comme on s'empresserait de réduire les heures sédentaires ù la mesure indispensable cl 
raisonnuble, comme on renoncerait vile ù cette coutume, aussi étrange que stérile, de lui faire 
réciter par cœ111· un nombre extraordinaire de mols désignmu des choses qu'il n'a point vues, 
et de lois abstraites qui l'assomment cl le décourngent ; mais, pour instruire l'enfant par la 
leçon des choses et pour lui inspirer le goût de savoir, il faut soi-même uvoir vu, palpé, 
retourné, manipulé; il faut soi-même avoir, comme Puntagruel, contrôlé par l'expérience et 
l'ohservulion personnelle les récits cl les opinions des manuels. 

Apres une longue journée de pareille école, le petit garçon ou ln petite fille pourrait rentrer 
avec toute sa gailé auprès de ses parents, cl, de sa mémoire Iralche cl non surmenée, faire 
jaillir, dans ln langue <le son ùgc cl non en termes solennels et prétentieux, le récit de cc qu'il 
a vu et appris depuis le malin. 

Puissent alors le père et la mère accueillir avec plaisir ces épanchements si naturels par 
lesquels l'enfant sollicite la petite place qu'il doit prendre au foyer de la Iarnille ; que, loin 
de les amortir, ils les animent par leurs questions cl leurs remarques : ils y trouveront bien 
certainement la réparation et la renaissance des forces dépensées dans les labeurs et les 
peines de la vie. Les élans de confiance deviennent infailliblement l'amour filial, c'est-à­ 
dire le respect sous sa forme, il la fois ln plus solide et la plus gracieuse, le seul ciment 
de la famille. 
fortifier la famille, n'est-cc pas fortifier la patrie? 

XLVI 

Discours sur la préparation aux études unicersitaires, prononcé le 
J 6 octobre 1888, dans la séance d'ouverture solennelle des cours de 
l'université de Liége, par jJJ. JYasseige, recteur sortant. 

'.llESSJEURS, 

Je me 1n·oposc <le soumettre ù votre jugement quelques pensées que m'ont suggérées les 
nombreuses observations que j'ai pu faire cl que l'on m'a faites, sur l'esprit de la jeunesse 
universitaire, sur les causes de cet esprit, sur les remèdes qu'il serait possible d'y apporter. 

Quel que soit le but particulier poursuivi par les différentes calrgories d'élèves qui suivent les 
cours de l'université, leur désir est d'arriver .i se créer une situation telle qu'ils se trouvent 
récompensés <le leurs travaux par une vie heureuse et par une position honorable dans la 
société. 
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01·, dans quel genre de satisfactions cherche-t-on généralement le bonheur? Ai-je besoin 
d'insister pour montrer qu'on le poursuit surtout dans cc que je nommerai une vie extérieure? 

C'est le désir de briller dans le monde, cc sont les satlsfaetlons de la vanité, la richesse, le 
luxe, l'éclat qui séduisent la plupart des hommes. Chacun s'empresse de jouir. 

A peine sorti de l'université, on a hâte de gagner largement sa vie, de profiter de sa situation 
pour mener une existence de plaisirs. Les études sont abandonnées. Si l'on pratique un art ou 
une profession, on n'est heureux que quand on se sent libre d'aller à ses plaisirs habituels. 

Cette recherche continue de distractions finit par conduire :i l'abandon complet de tout 
travail qui n'a pas pour résultat immédiat de fournir l'aliment nécessaire il celte existence. 

La poursuite de l'argent et la fainéantise deviennent les buts essentiels d'une semblable vie. 
Peu à pëu s'éteignent ainsi les plus nobles facultés, se paralysent les plus belles iutelligcnees. 

Heureux encore si, pour arriver ù la richesse, aux honneurs, à la considération du monde, 
qui va toujours à cc qui brille, on ne fait pas taire la voix de ln délicatesse cl de l'honneur, si 
l'on ne traflq ne pas de ses convictions, si, devenu mauvais père de famille, on ne finit pas par 
devenir mauvais citoyen. 

Cependant, en s'abandonnant ainsi au courant de cette vie extérieure, on passe sans s'en 
douter â côté du bonheur vrai, que l'on avait dans la main, qui venait à vous, q11'H suffisait de 
reconnaître. 

Sans vivre en cénobite, tout en consacrant une pari raisonnable de son existence ù ln société, 
aux plaisirs et aux distractions qu'elle procure, que d'heures délicieuses on peut trouver dans 
une vie pins intime, avec soi-même, dans l'étude, le travail, dans cc c111c je nommera la vie inté­ 
rieure! 

Pour celui qui en connait le charme, il n'y n jamais d'heures de lassitude, ni d'ennui. 
Sc suffisant ù lui-même, n'ayant pas continuellement besoin de la société des autres pour 

échapper au vide de ses idées, cet homme sera toujours heureux. 
Il y a plus : quelle partie de sa vie un avocat, un médecin, un ingt'·nicur, peut-il consacrer ;', 

ces plaisirs extérieurs dans lesquels il voit trop souvent les principales satisfactions de son rxis­ 
tcncc? Elle est bien petite assurément en comparaison du temps que lui demande l'accomplisse­ 
ment des devoirs de sa profession. 

Et cependant, cette profession n'est qu'un instrument pom· lui, le procédé pnr lequel il arrive 
.i se procurer les moyens de poursui He son genre de vie; c'est une peine, elle lui C'SI ;'1 charge, et 
clic lui prend la gronde part de son existence. 

Qu'il lui serait facile pourtant, en comprenant autrement ses devoirs, d'arriver plus aisément, 
plus sûrement nu véritable bonheur ! li lui suffirait d'aimer sa profession, de la pratiquer :\\'('C 
goût, d'en être fier, de chercher à s'y perfectionner toujours, de ne pas la considérer comme un 
moyen, mais comme un des buts principaux de sa vie. 

Pour arriver it cc résultat, il fout aimer le travail, il faut être un homme d'étude. JI faut se 
trouver dans ces dispositions heureuses où le travail est devenu 1111c habitude agt't'·ahlc, la plus 
fidèle distract ion dans la monolonic de la vie, la 11l11s grande consolation dans les douleurs inévi­ 
tables qu'elle nous ménage. 

Il faut sentir profondément, intimement, cc qu'il y a de vrai dans ces vers de l\lussct, le 
poète de ln jeunesse : 

Jours rie lravail ! Seuls jours où j'ai vécu, 
0 trois fois chère solitude ! 
Dieu soit loué, j'y suis donc revenu 
A ce vieux cabinet d'étude ! 

Pour aimer sa profession, il fout ne pas y voir seulement la pratique vulgaire d'un art, il faut 
posséder suffisamment les sciences servant il son exercice, y trouver un puissant Intérêt, se plaire 
à en constater les applications variées, chercher ù leur en d{·conHir de nouvelles, aimer ii en 
suivre les développements cl aider i\ les faire progresser quand on en a l'occasion et le talent 
nécessaire. 

28. 
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li est hien entendu qnc je ne fuis nullement le procès ù tout le monde, mais à une tendance 
malheureuse de la société actuelle. 

Les exceptions ne sont pas rnres, et les publications nombreuses des savnnts, des médecins, 
des Ingénieurs, des juristes montrent ù l'évidence que beaucoup d'entre eux comprennent bien 
les devoirs de leur situation. 

Voilà pourquoi l'enseignement universitaire ne doit pas se IJ01·ne1' à former cc que l'on nomme 
abusivement des lumnnes 7.rc1riry11es, ù fournir ù ses élèves les connaissances directement 
utilisables dans l'exercice futtn: de leur profession. 

Voilà pourquoi nous devons ('lhrigncr les sciences pour elles-mêmes, en dehors des préoccu­ 
pations de leur utilisation, de leurs applications connues. 

Nous devons montrer leur évolution. 
Les étudiants doivent apprendre comment clics se sont développées pour saisir dans quelle 

direction Pl comment clics peuvent évoluer encore, cc que l'on est en droit d'en attendre, cc 
que l'on peut leur demander cl pa1· conséq ucnt dons quel sens la pratique d'un art peut se 
développer et se perfectionner. 

3Ialhcu1·euscmcn1, 1'lessieur~, le temps que passent la plupnrt des élèves ù l'université est bien 
court pour qu'ils puissent y acquérir cet amour du truvnil, cc goùt <le l'étude qui forment le 
fond de celle vie intérieure; de cc bonheur in lime qu'ils doivent y trouver. 
Toute leur éducation antérieure devrait les y préparer. 
Que de fois je vous ai entendus vous plaindre du peu <le goût que manifestent les étudiants 

pour toutes les spéculntions scientifiques, du peu d'intérêt vrai qu'ils prennent ù leurs études, 
de cc qu'ils ne voient dans leurs travaux que le moyen d'arriver le plus commodément et le 
plus rapidement possible ù passer des oxamcns, ù obtenir leurs diplômes. 

Je ne me dissimule pas que, pour une partie de nos élèves, il n'en sera jamais autrement. Ce 
qui me peine, c'est de constater combien peu il en est qui échappent ù cette manière étroite de 
comprendre lems devoirs d'étudiant. Je ne puis écnrter de moi l'idée cpte cet esprit de ln 
jeunesse universitaire est le résultat des conditions dans lesquelles ln plupart des élèves abordent 
les éludes supérieures. 
leur préparation a été mouruise; c'est pendant l'adolescence, dans le cours de ces années où 

se prennent si aisément les habitudes, où se développent les hases du caractère, où se crée ce 
que l'on a si justement nommé la seconde nature, c'est pendant cette période que le travail, de 
pénible et rebutant qu'il pnralt d'abord, doit devenir, r~1· une pratique continue et persévérante, 
de pl us en plus facile, pour finir par se transformer en habitude. 

Il est presque aussi aisé de donner l'habitude du travail 'au jeune homme bien doué, que de 
lui laisser gngner celle du plaisir cl de la fainéantise. El quel nuire avenir on lui prépare ! 
Quelle source de satisfactions variées on fait jaillir en lui! 

Je n'ignore pas, Messieurs, r1ue les natures tl'élite sont tout spontanément attirées par le désir 
de connattrc, tandis que d'autres doivent y être amenées; qu'il en est, cl en grand nombre, 
auxquelles le travail doit être imposé, qui n'y prennent goût que lentement, sur lesquelles il 
faut exercer une longue pression. i'Hais je sais aussi quelle est la puissance de l'éducation et ce 
que peuvent, sur de jeunes intelligcnrcs, la volonté des parents, la sollicitude des maitres, la 
méthode d'enseignement à laquelle on les soumet. 

Sous ce rapport, l'enseignement moyen, au sortir duquel les jeunes gens nous arrivent, a 
sur eux une influence immense. A lui seul, il peut éveiller cl développer le gotit de l'étude et 
préparer ainsi les élèves qu'il forme à devenir de bons étudiants à l'université. 

Or, je ne crains pas de le dire, Messieurs, notre enseignement moyen se trouve actuellement 
dans l'impossibilité de remplir celte mission. 
Je suis persuadé que les dernières lois, qui ont eu pour but de le réorganiser, vont même 

directement à l'encontre de nos désirs. 
D'abord, en supprimant l'examen d'entrée à l'université, clics ont permis à une foule de 

jeunes gens de couper court trop tôt ù leurs études moyennes, cl d'entrer ainsi a l'université 
avec les connaissances les plus incomplètes. Tous ces étudiants ne font que In chasse au 
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diplôme; quelques-uns pourront passer des examens suffisants poul' obtenir le droit d'exercer 
une profession libérale, jamais ils ne devienrh-ont des hommes d'étude. 

Ensuite, une idée fausse qui a jclt! le trouble dans l'enseignement moyen, c'est <le le 
considérer comme devant préparer diffi·remnwnt uux études ultérieures les jeunes gens qui se 
proposent d'embrasser des carrières différentes. 

Forcer des enfants de treize ù quatorze ans i1 choisir la carrière qu'ils suivront plus tard, 
est une idée tellement étrange, que l'on ne s'explique g11è1·e qu'on ait pu ln prendre pour base 
d'une division des études. Tel est cependant le cas. Or, ù notre avis, l'enseignement moyen ne 
doit pas être une prépnrntinn ù telle ou telle étude supérieure, il doit donner une culture géné­ 
rale nécessaire ù tous ceux qui se destinent aux professions libérales, il doit de plus Jaire aimer le 
travail et inspirer le goût de l'étude. 

Pour cela, cet enseignement ne doit nullement avoir la prétention de fournir ù des élèves les 
éléments de toutes les connaissnnces que l'on peut désirer rencontrer plus tard chez un homme 
instruit. 

Quelles que soient les qualités d'un jeune homme sortant de l'athénée, il doit continuer à 
étudier beaucoup, s'il veut gagner <les connaissances sérieuses. On peut et 011 doit compter sur 
ce travail ultérieur et lui laisser ù apprendre 11l us tard. 

nfois il fout lui avoir lait connaitre le plaisir d11 savoir et lui avoir inculqué le désir de 
compléter, de perfectionner toujours ses connaissances. 

Or, pour faire comprendre au jeune homme le charme de l'élude, les différentes matières 
enseignées formeront autant que possible un ensemble uarrnonieux dans lequel chacune d'elles 
se trouve expliquée ou complétée par l'autre. 

Suivant le développement progressif de la jeune intelligence qu'il orne, l'enseignement 
deviendra de plus en plus approfondi, élargira de plus en plus les idées, amènera des conclu­ 
sions de plus en plus générales, se prêtera ù des déductions de plus en plus ingénieuses. 

Il doit arriver à les faire nnltrc spontauémcnt dans l'esprit Ms élèves, éveiller leur initiation, 
leur faire sentir le plaisir qu'ils éprouveront ainsi en voyant leurs facultés se développer et leur 
faire entrevoir par hi le bonheur qu'ils trouveront plus lard ù les perfectionner toujours. 

Pour cela, l'enseignement moyen doit savoir se borner, choisir un groupe de connaissances 
dont l'étude, poursuivie pendant plusieurs années, puisse ètrc suffisamment approfondie pour 
conduire aux résultats que je viens de vous énumérer. 

Pour arriver ù cc résultat, un temps suffisamment consi~érable lui sera accordé, et enfin, 
surtout pendant les premières années, l'attention des jeunes intelligences ne sera pas tiraillée 
dans différentes directions, 11i disséminée sur des sujets trop divers : clic rcstcru concentrée, au 
contraire, sur ce groupe d'études fondamentales. 

Des considérations de cc genre ont-clics servi de guide dans l'élaboration des programmes de 
l'enseignement moyen? 

Loin de hi: on s'est surtout demandé quelles sont les différentes connaissances qu'i] est utile 
de posséder. El, peu ù peu, clics sont venues prendre dans les programmes une place considé­ 
rable. 

De là, un grand nombre d'études très variées ù conduire de front, beaucoup d'initiations, de 
débuts pénibles cl rebutants, énormément de savoir superficiel, trompeur, donnant aux jeunes 
gens l'illusion de connaissances véritables et ne leur inculquant que des lambeaux de sciences 
mal comprises, non assimilées cf, partant, sans réelle valeur. 
Je ne puis m'empêcher de regretter le temps où les études d'humanités complètes, pour­ 

suivies pendant Loule la durée du séjour au collège, formaient la base de l'éducation scientifique 
de la jeunesse. 

Ces éludes modifiées, dèbarrassées de certains exercices surannés, perfectionnées dans diffé­ 
rentes directions, m'apparaissent toujours comme devant constituer l'ensemble le plus complet, 
le plus propre ;i développer l'intelligence des élèves, à leur inspirer le goùt des études, à leur 
donner ces connaissances indispensables à tout homme instruit. 

C'est il cet enseignement que se sont formés tous les grands hommes des siècles derniers; cc 
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sont ces études <(UÎ ont servi de hase ù l'éducation de tous les hommes qui, actuellement, 
forment l'élite de toutes les nations du monde. 

A"anl d'abandonner ou de diminuer l'importauco de ces éludes, qui ont été l'origine de 
noire eivllisation , qui ont contribué i1 amener dnns le monde les progrès étonnants de ces 
derniers siècles, nom, devons nous demander si nous pouvons les remplacer sans danger, si nous 
trouverons, avec avantage, il leur suhstituer une au Ire direction. 
Je n'ignore pas que l'on pourra me répondre qu'il est devenu néce-salre de connaître 

certaines languPs modernes, q1w la plupart des progrès accomplis dans CP siècle sont dus surtout 
au développement des sciences. Je ~ais qu'un grand nomhre de hons esprit, appellent de tous 
leurs vœux une réforme dl' l'enseignerueut moyen, y introduisant l'élude tics sciences naturelles, 
des langues modernes cl supprimnnt ou diminuant l'importance <lu latin cl du grec. C'est ù 
celle manière de voir 1111c l'on s'est rallié dans notre pars. 

Je ne puis prévoir si ces i'·tudcs remplaceront ou ne remplaceront pris avec avantage les 
ancienncsj je ne veux donc pasa!Tirnwr que ces tendances sont mauvaises. i\lais cc dont je suis 
persuadé, c'est que la méthode ù suivre dans ces enseignements n'est pas encore trouvée. Cc 
que je crois intimement, c'esr 1111e cc problème, d'une importa ne" Immense, a étt'· résolu 
hùti\·emcnt sans étude suffisante. 

C'est que, dans notre pays, l'cuseigucment des sciences naturelles vient ù peine d'étro 
orgnuisé convenablement dans nos universités et 'Ille, par conséquent, il est peu probable qu'il 
le soit rationnelh-mcnt dans Ir~ écoles primairr-s et les athi'·néf.s. 

Certes, l'~tu<lc· des sciences naturelles 1•sl une merveilleuse gymnastiffur pour l'intelligence, 
mais ci quelles intelligences prut-clle rendre c1· service? 

Est-il utile dr faire apprendre par cœur ù des enfants les noms Ms os de la jambe ou du 
bras, la description du 111hr digl'slif et les phénomènes de ln circulntinn ? 

Dans quel ordre doit-on 1·ns1·ign1•r IC's sciences nnturr-lh-s ? quclk-s sont les parties de ces 
sciences que les jeunes grns de différents ;igl's peuvent comprcudn-? Quel!« p1·ogrrssion doit-on 
mettre dans cet enscignement î Quels procédés doit-on t•mplo~ cr? Comment et où cluivenl être 
formés les pn,(e.ssc11rs? 
Toutes ces questions, dont l'importance n'échappera il personne, dr ln solution desquelles 

dépend le succès ou l'échec, ont éL1\ résolues avec une hien grande hùlr pour avoir ét1\ 
suffisamment discutées et mûries. 

Sans être sûr des <'ffcr.~ d<' cet enseignement, sans rxpériencr-s antérieures, on n donc, avec 
bien peu de prudence, diminu« 4'importanc•· des humnuités, porté le trouble dans l'ensei­ 
gnement moyen en surchargeant les programmC's el r-n introduisant des divisions et des subdi­ 
visions dans la distribution des éludes, et l'on a compromis lr-s études moyennes rie plusieurs 
générations d'élèves. 

Si l'on croyait nécessaire <Ir donner plus d'importance .i l'enseignement des langues modernes 
el de errer un enseignement des sciences naturelles, on pou va il cependant le faire sans risques, 
sans compromettre les ,:rudes classiques, li suffisait d'augmenter le nombre des classes des 
athénées, dr suivre en cela l'exrmpk- de I' Allcmagnr-, où les élèves des gymnases, tout en faisant 
d'excellentes humanités, i'·ludic·nl en mém« temps le frnnçais cl l'anglais, mais consacrent. neuf 
et même dix ans ù leurs éludes moyennes. 
li n'y aurait qu'un grand Lieu il attendre d'une pareille mesure. Les jeunes gens n'arrivent 

que trop tôt ù l'université. 
S'ils abordaient les {•luclrs supérieures i1 dix-neuf on vingt ans, nu lieu de le foire ù seize ou 

dix-sept ans cl même t, quinze ans, ils seraient plus formés, plus sérieux, plus aptes à profiler 
de l'enseignement supérieur. 

C111ms Cou.èccss, 

En prenant, il y n trois ans, les hn11lrs fonctions que je quille aujourd'hui, je constatais 
que votre préoccupation la plus constante élnil ln prospérité morale et scientifique de l'univer­ 
sité; je mus promettais alors, dans les limites de mes moyens, de chercher ù vous faire 
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donner une part de responsabilité plus grande dans la réalisatlon de ce bien-être et de me 
faire, avec la plus rigoureuse fidélité, l'interprète des idées, <les sentiments, <les vœux du 
corps professoral : je crois avoir, sous cc l'apport, tenu ma promesse. 

Ln bienveillance et la sympathie sur lesquelles je eomptais de votre part, vous me les 
avez largement données; aussi, je ne saurais trop vous remercier d'avoir ainsi facilité ma 
tâche, et je vous en conserverai une grande reconnaissance. 

2\IsSSIEVRS l.ES Èrunnxrs, 

Arrivé nu terme de mes fonctions rectorales, en vous faisant mes adieux, je me sens tout 
ému. Je me rappelle encore mes appréhensions lorsque, il y a trois ans, j'ai reçu la charge 
<le veiller â l'ordre dons l'université, ù votre conduite à l'extérieur, ù la régularité de vos 
études. 

Celle tâche, que l'on assume avec une certaine crainte, n'est cependant pas bien lourde, 
gl'flce aux sentiments généreux cl bons de la jeunesse; ces sentiments, mus n'avez cessé de 
les montrer pendant toute la durée de mon rectoral. Aussi, j'en suis fier pour notre chére 
université, et je suis certain que sa réputation ne fera que grandir chez nous et (1 l'étranger ; 
car, sans ordre et sans discipline, elle pei·<lrnit la confiance des pères de famille; l'excellence 
des études serait compromise, et le meilleur établissement serait perdu. 
Tous, professeurs et disciples, sont intéressés à maintenir les bonnes traditions de famille 

qui ont toujours existé û l'université de Liége, cl qui tendent constamment â. se développer. 

XLVII 

Allocution prononcée, le -t 6 octobre 1888, dans la séance solennelle d' oucerture 
des cours de l'wiit:ersité de Liége, par nI. Roerseb, recteur entrant. 

l'tfoNSIEUn LE Pno-Rt:CTWR, 

Sur un ancien monument de ln ville de Liégé, on a inscrit jadis ces deux vers latins, aujour­ 
d'hui en partie effacés : 

Est onus omnis honor: Quœ rite sequuntur adeptum 
s,rnt tabor et longe tristissima sollicitudo. 

Pénétré de la vérité de cette sentence cl ayant pleinement conscience de ma faiblesse, je n'ai 
pas ambitionné le laborieux honneur du reetornt, et j'aurais été heureux de voir placer cc 
fardeau sur des épaules plus robustes. 

Les paroles encourageantes que YOllS avez bien voulu m'adresser m'inspirent la plus vive 
reconnaissance. Toutefois, cc n'est pas sans appréhension que je reçois ces insignes, portés avec 
tant <le distinction par vous cl par vos prédécesseurs. 

Continuant l'œuvrc de votre éminent devancier, vous avez poursuivi, avec un zèle incessant, 
avec un dévouement absolu, l'établissement de 110$ instituts scientifiques, Vous avez aussi, 
en toute circonstance, soutenu l'indépendance des facultés cl acquis, par l'aménité cle votre 
caractère, l'estime, la sympathie, l'affection de tons vos collègues. Ils s'associent de tout cœur, 
j'en suis sûr, à l'hommage que je vous remis et vous remercient avec moi du bien que vous a\'CZ 
fait il l'université ! 

Pourrai-je contribuer comme vous, 11011 seulement à maintenir celle grande institution natio­ 
nale il la hauteur où clic est parvenue, mais i1 l'élever encore davantage? Une chose est certaine, 
c'est que mes actions n'auront pas d'autre mohilc cl que toutes les forces de ma volonté cl de 
mon intelligence seront consacrées uniquement à la défense des grands intérêts qui me sont 
confiés. 

~9. 
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MES colins COLLÈGUES, 

Nous sommes unis, depuis longtemps, imr les mêmes sentiments, par l'amour de la science, 
par le désir do la voir progresser et J)a1· celui d'initier à ses secrets cette nombreuse et vaillante 
jeunesse qui vient s'instruire à nos leçons. 

Cette conformité de vues et lu bienveillance que vous m'avez toujours témoignée me donnent 
l'espoir que vous voudrez bien me seconder et que je trouverai chez vous l'appui dont j'ai 
besoin pour l'accomplissement de ma tâche. Je m'efforcerai, de mon côté, d'agir constamment 
de concert avec vous et d'amener la réalisation des mesures que vous jugerez utiles au progrès 
de la science et de l'enseignement. 

!IIESSIEUI\S LES ÉTUDIANTS, 

Dans ma carrière professorale déjà longue, j'ai toujours eu pom· mes élèves une véritable 
affection. Permcuez-moi de vous considérer comme formant une grande famille, et de vous 
donner quelques conseils dictés par l'expérience et par l'amitié la plus sincère. 

Vous venez ici pour acquérir les connaissances qui vous ouvriront l'accès aux professions 
libérales. Je n'ai pas besoin de vous recommander la régularité dans la conduite ni la conti­ 
nuité dans le travail. Cc sont là, vous le savez, les premiers éléments du succès. Il y a d'autres 
points sur lesquels je désire fixer votre attention. 

Avant d'aborder les études qui conduisent directement ù un étal déterminé, vous devrez 
vous appliquer à bien des matières que vous pourriez y croire étrangères. Gardez-vous cepen­ 
dant de les considérer comme de peu d'importance et ne vous contentez pas de les effleurer. 
Ces matières forment la hase sur laquelle tout l'édifice de vos connaissances doit s'élever, cl l'on 
ne saurait bâtir solidement que sur des fondements bien affermis. 

Gardez-vous aussi de croire que les leçons théoriques de vos professeurs puissent seules vous 
donner les aptitudes requises pour réussir un jour dans ln science ou dans l'exercice de votre 
profession. Cc qui vous est le plus nécessaire pour marcher sûrement dons la voie que vous 
aurez choisie, cc que vous devez retirer surtout de vos études universitaires, c'est l'art de 
travailler, c'est une méthode rigoureuse, c'est le talent d'observer, d'analyser, de juger cl de 
combiner. Cette méthode, cet art indispensables, vous ne sauriez les acquérir qu'en travaillant 
par vous-même, guidés d'abord par un maitre habile cl éclairé, qui soutienne vos premiers pas, 
vous montre les écueils, vous indique les moyens de les éviter. Ces guides sages et dévoués vous 
les trouverez dans les cours pratiques, dans les laboratoires, dans les instituts. Allez, Messieurs, 
vous mettre sous leur direction, et si, aux termes de vos éludes, vous savez travailler, alors vous 
aurez non plus seulement le goùl que vous pouviez ressentir au début, mais l'amour, la passion 
de la science, et vous pourrez nourrir l'espoir d'être un jour des hommes utiles à votre pays et 
de faire honneur à notre université. 

l\lESSIEUIIS, 

Nous vous remercions sincèrement d'avoir bien voulu assister à cette séance d'ouverture. 
'Votre présence à nos cérémonies nous est un témoignage précieux de votre vive sollicitude pour 
les intérêts de l'enseignement supérieur et pour la prospérité de notre université. Nous osons 
espérer que vous continuerez ù l'honorer de votre bienveillance et à nous encourager dans nos 
travaux. 

Je déclare ouverte l'année académique 1888-1889. 
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XLVIII 

Analyse sommaire des procès-verbaux des séances tenues pai· le conseil 
académique de l'université de Gand) pendant la période triennale. 

ANNÉE ACADÉl'llIQUE 188o-188û. 
Séance du 1:1 novembre t.885, 

Le conseil académique ayant été invité ù assister au Te Deum du 15 novembre 1885 
maintient la décision prise dans la séance du 50 juin 1871 de s'abstenir de prendre part aux 
cérémonies publiques et réceptions officielles jusqu'au retrait pur et simple de l'article 192 de 
la loi du 18 juin 1869. 

Séance du ~5 Juin t.888. 

S'occupant d'une pétition qui lui est adressée pat· la société « 'T Zal wel gaan ~, demandant 
la création d'un cours flamand de pratique judiciaire, le conseil se rallie à l'avis négatif émis 
par la faculté de droit. 

Le conseil arrête le programme des cours pour l'année 1886-1887. 
Il procède ensuite à l'élection de deux candidats pour la place de secrétaire. !'Il. De Braban­ 

dere, professeur ordinaire à la faculté de droit, est proclamé premier candidat et 1\1. Vander­ 
mensbrugghe, professeur ordinaire ù la faculté des sciences, second candidat. 

Le conseil approuve les comptes du receveur et désigne, à l'unanimité, M. Vcrschaffelt pour 
continuer à remplir les fonctions de receveur pendant la prochaine année académique. 

ANNÉE ACADÉMIQUE 1886-1887. 
!il(•aucc du ~,a Juin t.887. 

Le conseil charge une commission, formée du collège des assesseurs cl de M. Pauli, d'éla­ 
borer un projet de règlement relatif aux honneurs funèbres à rendre aux membres du corps 
professoral. 

Le vrogrammc des cours est maintenu, sauf quelques modifications approuvées par les 
facultés. 

Ml\J. Vantlermcnsbrugghe cl Miste», professeurs ordinaires à la faculté des sciences, sont 
présentés respectivement comme premier et second candidats aux fonctions de secrétaire du 
conseil académique. 

M. Verschaffclt est réélu receveur, à l'unanimité. 

ANNÉE ACADÉMIQUE 1887-1888. 
Séance du •o mnrH •1!188. 

Le conseil prononce la suspension, pendant un mois, du droit de fréquenter les cours, contre 
un élève de la faculté des sciences. 

1\1. Henri Pirenne, professeur à la faculté de philosophie et lettres, est délégué pour repré­ 
senter l'université de Gand ù la 4° session du congrès historique et archéologique de Charleroi. 

rtl. le recteur communique au conseil une lettre de l\I. J. Capcllini, invitant l'université de 
Gand ù se faire représenter aux fêles du huitième centenaire de l'université de Bologne. 

Il esl décidé que l'rl. le recteur demandera au Gouvernement s'il consent ii cc que les univer­ 
sités de l'État soient représentées aux Iètes des universités étrangères et, dans l'affirmative, si 
les professeurs délégués recevront une indemnité de déplacement. 

Sénncc du t.& mal 1888, 

Lecture est donnée d'une dépêche du 21J avril 1888, par laquelle 1\1. le l\1inislrc de l'Intérieur 
et de l'instruction publique fait savoir ù 1\1. l'administrateur-inspecteur qu'il ne voit aucun 
inconvénient à cc que l'université de Gand se fasse représenter aux fêtes de Bologue. Toutefois, 
le Gouvernement ayant constaté l'impossibilité de satisfaire aux demandes de missions offrant 
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un intérèt direct pour l'enseignement supérieur ne peut plus donner suite aux demandes de 
subsides pour assister aux congrès et fêles jubilaires. 

Sur ln proposition unanime de la faculté de philosophie cl Icuros, le conseil, n I'unnnimité 
des trente-cinq membres présents, proclame M. Yander llaeghen (Ferdiuand}, bibliothécaire de 
l'université de Cami, docteur en philosophie cl lettres honoris causâ. Le collège des assesseurs 
est chargé de la rédaction du diplôme: cl de sa remise ofllciclle t\ M. le hiblicthécniec. 

Le conseil prend connaissance du projrt de ri·glentent concernant les honneurs funèbres à 
rendre aux membres du corps professoral de l'université de Gand. 
Il charge le collège des assesseurs de préparer également un projet de règlement n'latif ù l'inhu­ 

mation des étudiants. 

Séance du S3 Juin 1888. 

Le conseil arrête le programme iles cours pour l'année académique 1888-'188!/. 
MM. '.'lister et Plateau, professeurs ordinaires ù ln faculté tics sciences, sont respectivement 

proclamés premier et second candidats aux fonctions de sccrétuirc du conseil. 
I\J. V erschafîelt est réélu receveur, ù l'unanimité. 
Le conseil discute le projet <le règlement sui· les inhumations. 
lll. le recteur Iait connaitre r1u'ù la suite d'un entretien qu'il a eu avec JU. le gouverneur et 

avec 1\1. le président du tribunal de première instance, il paruit possible de régler la question de 
préséance qui a surgi entre les col'ps judiciaires cl l'université. l\l. le président n. déclaré que le 
tribunal de première instance consent ù se séparer de la cour d'appel et ù marcher après l'uni­ 
versité. Cette solution pratique serait vnlahle aussi longtemps qui: le président actuel serait ù la 
tète du tribunal. 

A cet égard, le conseil est <l'ovis qu'aucune solution provisoire ne doit être admise et que la 
modification de la loi de ,t86!J peut seule mettre fiu au conflit. 

XLIX 

Analyse sommaire des procès-verbaux des séances tenues par le conseil 
académique de l'1.miversité de Liéqe, pendant la période triennale. 

ANNÉE ACADtMIQUE 18815-1886. 
Séan('c ,111 ~o févi-lea· • 880. 

Après discussion, le conseil charge la commission de la bibliothèque d'élaborer un projet 
d'ensemble sur l'organisation du cabinet de lecture des revues et publications périodiq ues. 
Il confie a l\1. le professeur Le Roy la mission de recueillir Lous les documents nécessaires }Jour 

un supplément au Liber memoriolis ( 1867-1892). 
Il discute un projet de iU. J.-G. Mucors sur la réglementation des honneurs funèbres acadé­ 

miques. 
l!léancc du I" mnr,o; l880, 

l\l. le recteur fait part au conseil du décès de M. Ed. l\Iorrcn, professeur ordinaire à ln faculté 
des sciences. Le conseil décide que les honneurs académiques lui seront rendus et que les cours 
et examens seront suspendus. 

Séance du .a mnr,; 1 8§0. 

M. Je recteur fait part au conseil du décès de .'Il. G. Nypels, professeur ordinaire à la faculté de 
droit. Il est décidé que les honneurs académiques lui seront rendus et que les cours et examens 
seront suspendus. 
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flé11nce du •~ mal Ul88, 

La famille de )l. l.\'ypcls ayant offert ù l'université le buste du regretté professeur, le conseil 
décide de lui adresser iles remerciements. 

Le conseil nomme une commission chargée d'cxnmincr la réglementation sur les honneurs 
funèbres acndémiq uns. 

filC:•nnce tlu 1:. juin 1886. 

Le conseil examine cl adopte le rt'.-i;lcmcnt sur les honneurs funèbres académiques. 
Il pn-sr-nte romme premier candidat aux fonctions de secrétaire académique pour 

l'année ·ISS(i-1887 li. le professeur Swaeu 1~t, comme second candidat, M. le professeur 
Chauvin. 

l\J. Terfve est réélu receveur académique. 

l'lénnl'e ,lu 33 juin 1880, 

Le conseil adopte le programme des rours pour l'année académique 1886--1887. 

ANNJ·:E ACADk\lIQUE ·I SSG-1887. 

!\f. le recteur, en unnonmnt IP di':ci·s de li. le professeur Trasenster, ancien recteur de 
l'universlté, informe le conseil de ce 1111c 1,~ défunt avnit décliné les honneurs académiques. 

Le conseil examine le projet de loi porlanl rcvision clr la loi du 20 mai 1876. 

1'1énnec du :t7 jan~·tcr 181!17. 

Continuation de l'examen du proj1•t rie loi sur la colla lion des grades académiques. 
Le conseil décide de donner counaissunee au Gouvernement des observations soulevées par 

cet examen. 
!Oli-nnce •lu 1<r fl'.•·trler 1887, 

Jl reprend l'examen du projet rie loi cl discute les vœux que 1\1. le professeur Deschamps lui 
présente au noru de la faculté de philosophie. 

Suite de la discussion du projcl de loi. Le conseil vole les propositions de la faculté de 
philosophie. 

l\J. Ir professeur F. Thiry présente les vœux de la faculté de droit ; 1\1. le professeur 
Le l'aigc, ceux de la facultù des sciences et ;u. le professeur Firket, ceux de la faculté de 
médecine ; ils sont adoptés ù l'unanimité. 

8énncc du -1 mnrH 1887. 

Le conseil prononce l'exclusion dr l'université contre un élève qui, après avoir été ajourné, 
avait insulté la faculté de médecine. 

l'léoncc du :tO Juh• 11!187. 

Le conseil présente :\i. le professeur Chauvin comme premier candidat aux fonctions de 
secréuurc académique pour l'année 188ï- l 888 et ;u. le professeur Spring, comme second 
candidat. 

:,\J. Trrfvc rsl réélu receveur académique. 
I.e cnnscil adopte! le programme des cours pour l'année 1887-1888. 
JI exclut de l'université un j1·1111e homme inscrit au seul cours de chimie, qui venait d'être 

frappé d'une peine par le tribunal correctionnel. 

AX::li"f:E ACADÉJIIQUE 1887-1888. 
lioit~nncc 1h1 10 déccmb1·c l8~7. 

Lr conseil prononce la suspension du droit de fréquenter les cours jusqu'au 10 janvier contre 
1111 élève qui avait troublé l'ordre. 
le conseil émet, .'i l'unanimité: un avis favorable sui· la suppression des séances du soir ù ln 

biblio thèque. 
50. 
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Il demande une modification à l'arrêté ministërlel du 12 décembre 1887, établissant les 
règles de subordination â observer par le personnel administratif des universités de l'État. 

8éanrc du a.a J111nvlrr t 888. 

Le conseil désigne les délégués qui le représenteront aux fêtes du huitième centenaire de 
l'unlverslté de Bologne; il eholsit !Il. le recteur et :\Dl. les professeurs de Senarclens, Gillon 
et Dewalque. 

IIJéanee du •• Juin 1888, 

Le conseil adopte le programme des cours pour l'année 1888-1.889. 
11 présente comme premier candidat pour les fonctions de secrétaire académique pour l'année 

i888-·l 889 M. le professeur Spring et, comme second candidat, l\L le professeur Galopin. 
111. Terfve est réélu receveur académique. 
Le conseil, consulté par 111. le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique, émet un 

avis favorable sur la question de savoir s'il y a lieu d'établir à l'université des cours libres 
d'allemand, d'anglais, d'espagnol, d'italien, etc., auxquels tous les étudiants seront admis. 

JI demande quelques modifications au règlement de la salle de lecture des revues. 
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CHAPITRE V. 

ÉTUDIANTS. 

L 

Population détaillée des quatre unioersùé« pendant ta pfriode triennale. 
Nomlm: des étudiants inscrits. 

Â. UNIVERSITÉS DE L'ÉTAT. 

TOTAL FACULTÉS 1 TOTAL Écolrs 
des quarre 
facultés ANNÉES . 

des quatre 
el de des 

de facultés. spéeiales. 
des écoles ACADÉMIQUES, philosophie de droit. 

sciences. médecine. 
spéciales,:_ et lettres, 

tSB:i-1886. 

1886-1887. 

{887-1888. 

Les trois années . 

:1885-:1886. 

1886-1887. 

1887-:1888. 

Les trois années . 

56 :177 164 :177 574 235 807 

62 190 180 193 63-i- 222 850 

02 :180 :172 :!03 me 222 838 

:180 56;5 516 563 :1,82-i 077 2,501 

llfolversllé de Uége. 

240 353 402 228 1,212 32.J t ,536 

268 5-i6 408 252 1,274 205 1,567 

250 356 337 255 :1 ,207 265 1,470 

776 1,055 t ,147 735 3,603 880 -1,575 

Lel'I deux unlvenltés réuolc11. 

:1885-1886. 

:1886-:1887. 

:1887-1888. 

Les trois années . 

505 510 566 40;j 1,786 557 2,343 

330 5,fü 588 us 1,908 515 !,,123 

321 54ti 509 448 f .823 485 2.308 

956 1,600 1,tl03 1,208 5,517 Ui57 7,07-l 
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B. UNIVERSITÉS LIBRES, 

1 TOTAL Faculté FACULTÉS TOTAL 'des quatre de 
des Écoles facultés théologie. TOTAL. 

ANNf.:ES 
spëcïulcs. cl -- de ,~ 1 ,, quatre 

des écoles ,\ f,1Juvoin 
AC.\ ofaUQOES. phllosophle de droit. 

sciences. médecine. facultés. 
1 spéciales. seulemeur. et lettres. 

'- ' 

tJnlver•tté de Bruxelles. 

1885-1886. 

1886-i88i. 

1887-1888. 

Les trois années • 

1885-1886. 

1886-1887. 

1887-1888. 

Les trois années . 

188;'S-1880. 

1886-1887. 

1887-1888. 

Les trois années . 

108 454 46tî -190 1,590 120 t, 72:i )) 1,725 

ns 437 545 521 1. ,076 151 1,807 • 1,807 

153 4<>- 526 068 1,670 1 <> •• 1,705 • 1,705 -.:> ~;) 

-~- --- --- --- --- --- --- --- --- 
52-t 1,204 1,536 1,588 4,042 385 5,327 1 5,327 

.,nlveralté de Lou1·alu, 

216 38-i 360 450 1,410 252 1,642 58 1,700 

216 387 350 ,UO 1,408 2:i3 1,661 06 1,727 

183 42-1- 310 ,108 1,501 303 1 .0!)4 63 l ,75i 
--- --- --1- 

615 1,195 1,032 J ,367 4,200 788 4 '[)07 1 187 5,184 

l,e• deux uuhc1·1tltélll 1·éuole•. 

414 818 835 049 3,016 501 3,377 . 58 3,435 

380 82,i 001 9"/0 3,084 384 3,468 60 5,55-i 

336 847 8-i-2 1,030 5,061 428 3,~8!) 03 3,552 
--- --- --- -- --- 

1,173110,531 1~ 1.130 2,489 2,578 2,055 9,161 10,521 

C. RELEVÉ GÉNÉHAL DE LA POPULATION DES QUATRE UNIVEHSlT~S RÉUNIES. 

1881i-t886. 

1886-1887. 

1887-1888. 

Les trois années . 

719 i,328 1,301 i ,554 4,702 918 5,710 58 5,768 
710 1,509 l ,489 1,4l;î 4,002 89!) 5,891 66 5,057 
657 1,592 l ,351 1,48i .f.,884 !)15 5,Wï 65 5,860 
--- -- --- --- -- - 2,005 4,089 4,241 4,253 B,6i8 2,730 1i ,108 187 iî,595 



LI. - Population des écoles spéciales annexées à l'université de Gand. 

Â. ÉCOLE DU GÉNIE CIVIL. 

w ..:.. 

- 
i~COJ.E sri~CIAJ,E. 

tCOLE 
-'' N 1' 1;: l,S SEC1'IO~ DES l'O:,.iTS ET Cil:\ l!SSRES. SECTION nu Gl'.NIE CIVIi,. ~ECTION 

P11(,:1',1 li.-\ TOIRE. cl';irc-hitectun• cidlc. TOîAL. 
ACAni-.:\JiQl' r~~. 1;1./;q.;,-11-c ,::~ l 1:1:11s. 1::1.~1· ns-eoxnccrsrns. 1:r.1h·ES •JXOÈ:'i:•:t·ns. üi'.:vi;s-co:-01 'crnu I\~. 1\1.t,·1:s-.,ncu1Ti.cn:~. 

1,. :1 nnée. l 2r année. ·I" annùc.12, annèe 13• année. •1 r, année. J :1• ,111nv0. •1"' année. ! :!• an11é<'. 
. 1 • ,,, uuné«. I :1• année. ~., nnnce. j 2• annco . 

i8S;S-1SS6 . , , . 4:! 20 13 H 13 Il -li 33 20 2 1 • 2 
.•. __ , - ~---- -----· ------- ...._,..___ "'--·~-- H),i. 

71 37 23 ,i3 ;; 2 

1886-1887 . . ' . 47 2;:i 11 D 12 D H 33 2~ 1 ~ 1 • ------------ ------- ---- .__.,_,__, -----·-- ....___,..__. 184 - 72 _,, 
23 55 1 j .:i~ 

l 88i-lS88 , . . . 44 29 8 0 H 8 il 3l 27 i • .{ 1 ----- ····-·~·~. ~':.~-- .,_,_..__, ------ ---------- -----~ 18-i 

ï5 28 H) 58 i :j 

Les trois années. . 1;;3 83 32 20 30 28 ,l,:l 1)7 GO .i 1 ,'i. :; - .•. ------.- ---~~.~-- ~ ~ ..____,___.. ·--- 562 

21(3 07 70 166 5 8 

- 
>-!) 

.._, 

r-, 
~ - C,l 
-4 



B. ÉCOLE DES ARTS ET l\lANUFACTURES. 

L 

ECOLE ÉCOLE SP~CIALE. 

ANNÉÈS 
préparatolr1t. Êlèvos-ln9énleurs. 

,j 
Il 

" 
ACA Dilll()U ES, 

..; 0 
f 1-< 

I" lDDtt. 2• nnni~. tu lnnèt. 
.•. 

2•auit. 
~ 
:!l 
•IM 

16 11 ~ 8 

--------~~ ------ 2 :50 

!7 iO 

13 13 ,4 7 

. _.,.,,_.._....___ ------ 1 38 

20 11 

1~ t/5 3 :s 

----- ~ ..,__, ~ 38 

50 8 

-- -- 
"" 59 9 20 

..•.. __.,..----- ~~ 3 115 

85 20 

C. RELEVÉ GÉNÉRAL. - ÉCOLE DU GÉNIE civu; ET DES ARTS ET MANUFACTURES, 

- 

itCOLES PRl::PA RATOIRES. ÉCOLES SPÊCIAI.ES ..i ◄Il 
ANNÊES "'1 Il: 

A ris du g,nle ~Ml. del •• 0 
,\CA DÉIIIQIJ ss, 

G6aio ., arts 'toi 
•• TOT.lL, Ponts Archltec- 

TOTAL, ~ civil, œanutec- Gëoio tl 

turc TOTAL, 
1,1 

ol CHetfUllrt.t:. " lures. d11uu~s. 
civil. civile. 

1885-1880 . . . 7t 27 98 O!> 50 2 t2:S t2 t:SS !33 

1880-{887 . . . 72 20 98 5:S ~o t tf2 12 iU 2~ 

{887-1888 ... 75 30 103 -47 59 5 Ht 8 HO !:!! 

--- --- 

Les trois années. 210 85 299 167 tit 8 M6 :S! 578 667 

•....• 
z 
0 - c:A 
'l . .....• 

....•.• 
...•. 
1$ ..__, 
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LII 

Population des écoles spéciales annexées à îunioersité' de Liége. 

1885•1886. 11886-1887. 1 1881•1888. 

1 
Enseignement préparatoire. 

) trc année. S3 45 28 
Mines • . . . . . ••..•.... f 

2• - 53 t6 3{ 

Arts et Manufacturrs. • . . . . . . . I" - . 55 'li) 28 

} 1« -· 7 7 8 
ftJécaniciens (section ,-1) • • • • • • • 

2• - 5 i 7 

Mécaniciens (section JJ) • • • • • . • frc - 8 11 2 

Enseignement. spécial. 

3• année. --> 31 16 .,_ 
Mines . . . . , . . . • . • . . . . ) -i• - 36 26 ~o 

5• - 28 28 :U )~ - 13 u 15 

Arts el manufactures • . . . . . . • 3• - 13 16 12 

4• - . 15 ro u 

l -. - , . 
5 8 

Mécaniciens (seetlon A) • . . . . . . " 
. , 

4• - 3 2 3 

. "'· - .i 4 5 
Mécaniciens (sectlcn B) . . . . . . . i - 

3• - 10 6 3 i 1,, - .. . 4 
Éleclriciens. . . • . . . . • . . . . 

1 2• - IO 21 52 

IIELEVB GÉNÉRAL. 

ÉCOLES l'RÉP!.RATOIRES. ÉCOLES SPÉCIALES. d: âi "' •.. 
ANNÉES a ..•. 

C: ,;; ::; - .. •. M .. ;tJ> C: .., -~ :~ 
.; ~ u ~ :, "' ..•. 

ACADÉHJQt:ES. .. - •. -< . - u < "' •. - - u •. -- u > C ~u• 1- . !: ~ ".!! C: 1- " "' ~ ~ ! 0 'ii 0 ~ ..• ê6 :;; . :, ,e :, .t .., ; 1- C: ,.. -..: c::: 
ë Ë ::;; .;:;; 

1885-1886. . •.•. 66 35 20 121 96 41 22 IO 169 34 324 

1886-1887. . •... 61 20 q:· us 85 40 Ji 25 un 11 203 _., 
1887-1888 .... 50 28 17 l0-i 60 41 1i 33 Hil 8 263 

--- -- ·-- --- -- -- -- -- -- -- -- 
Les trois années 1813 02 62 310 2H 122 56 138 487 53 880 
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un 
Dénombrement, sous le rnpport de la nationalité, de la population des 

quatre unicersités, - Statistioue des étudiants étrcmyers. 

uxrv snsrn; DE GA:\'J). 

a. ~TUDl.lHS f:'rRA'.'"Cl,IIS. 

Grand-duché de Luxembourg. 

Pays-Bas .. 

Aulrichc-llon:;ric . 

Ilusslc, Pologne. . 

Grande-Uretngne . 

France .. 

Portucal. 

Grèce •• 

Princlpautés danubien ncs 

Turquie. . . . . 

Éuyptc .. 

Amériq11c 

Province d'Anvers 

de Brabant 

de Limbourg 

,le Luxembourg 

de Namur. , . 

Total des étudlants étrangers. 

b f'.Trnu:ns J;ELGES 

de Ftnudrr occidentale . 

de Handrc orientale . 

de Hainaut . 

Total des étudiants I elges. 

ltelevé r,énfrJI du nombre des étudiants. , , 

1885-1886. 1 188ii-1887. i 1881· 1838. 
1 • 

11 (j 0 

6 -i 3 

2 3 ' 
" 1 2 

0 ï :! 

1 1 1 

7 0 12 

1 1 • 
1 • • 
il !) If 

21 20 'Si 

t 2 -i 

1 1 . 
r, 8 7 

ï:i î8 86 

.fO -il 32 

41 .,e 62 

U.5 uo Ui 

;m 580 3;iï 

!l6 u:; 88 

li 18 18 

18 1G 15 

33 ~1 li 

21 15 16 

732 ïi8 7(52 

807 8;i6 

1 
838 
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UNIVEllSITÉ DE J.JÉGE. 

a. ~:-ruouins F.TRANGE11s. 

Grand-d11ch(• Ile Luxembourg 

Pays-Bas .. 

Atlcrnagne . 

Auu-iche-Hongrle . 

Russie, Pologne. 

Grande-Bretagne 

France. 

Suisse . 

Italie . 

Portugal . 

Espagne . 

Grèce . . 

Principautés danubiennes 

'f11r1111ic . 

Asie .• 

Afril(IIC 

Amérique 

Ér;yplc • 

Total des étudiants étrangers. 

b. t:TUDIAl'ITS s1:I,GES. 

Province d'Anvers ... 

de Brabant . . . . . . 

de Flandl'c occidentale. 

, de I landre orientale. 

de llainaut , 

de Liéze .. 

d!: Limbourg, 

de Luxembourg. 

de Namur •.• 

Total des étudiants helgos . . . 

Hclevé général Liu noml.re rh·s é!11ilia11ls .• 

1885-1886. r 188;·1881. 
1
- 1887·188;_ 

;j 10 8 

Hi 16 tO 

11 -14 0 

2 2 t 

-G) 26 15 -,~ 
3 8 2 

1;; \) 8 

• 1 . 
12 10 7 

" .. t 
- 

13 11 0 

4 5 4 

21 23 56 

8 (l 4 

D D 
"' 

» 1 • 
11 10 ï 

. • t 

155 150 120 

,,- :24 to ~, 
00 f.)5 50 

1f.) 14 1G 

12 13 u 
l02 106 101 

803 9,H Olt 
00 iO0 93 

7.1, 72 01 
!)ï 80 ïO 

- 
i ,383 1,417 1,5,il 

1,530 
1 

f ,1:i07 1,.no 

52. 
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UNIVERSITÉ DE BRUXELLES, 

a. srunuxrs tTR.ll'iGERS. 

Grand-duché de Luxembourg . • • 

Pays-Bas ..•....•.. 

Allemagne . . . • • • . . 

Autriche-Hongrie . 

Russie, Pologne 

Grande-Bretagne 

Danemark ............•... 

. . . 

France 

Suisse. 

Italie . 

Espagne 

Portugal. 

Grèce .. 

Principautés: danubiennes. 

Turquie . 

Asie ... 

Afrique . 

Amérique 

Total des étudiants étrangers. 

b. ÉTUOl.lll"l'S BBLGiS. 

Province d'Anvers 

de Brabant 

de ·1,·1andre occidentale . 

de Flandre orientale . 

de Hainau l . 

de Liége .. 

de Limbourg 

de Luxembourg. 

de Namur ...•• 

Total des étudiants belges. 

Relevé général du nombre des étudiants. 

1885-1880. 1 1880-1887. 188ï-{888. 

8 !) 8 

8 H 8 

8 17 13 

1 » • 
9 8 iO 

29 35 41 

» 2 » 

18 17 20 

4 4 4 

2 2 1 

t 3 • 
t 2 » 

• 3 5 

37 2:? 37 

ti 5 5 

12 11 12 

t 1 L 

17 13 8 

161 16~ 183 

125 142 120 

66,1. 710 70\> 

28 54 57 

59 oa 62 
464 -l8i 47t 

46 40 28 

10 15 f4 

se 52 41 
w 102 130 

---- 
1,1i64 1,642 1,612 

1,7211 1,807 1,79:S 
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UNIVERSITÉ DE LOUVAIN, 

a. ETG11l4:US tnucns. 
Grand-duché de Luxembourg 

Pays-Bas .. 

Allema&oe. 

Autriche-llongrie . 

Russie, Pologne . 

Grande-Bretagne .• 

France. 

Suisse. 

llalie . 

Espagne. 

Grèce 

Asie. 

Afrique 

Amérique 

Total des étudiants étrangers. . . 

b. trtllJ,UfTS BBLG&S. 

Province d'Anvers 

de Brabant . 

de Flandre occidentale . 

de Flandre orientale . 

de Hainaut • 

tle Lil-ge .. 

de Limbourg 

de Luxembourg . 

de Namur •••. 

Total des étudiants belges ... 

Relevé général du nombre des étudiants ... 

1885-1886. , 1886-1887. , 1887-1888. 

19 23 22 

1:1 16 21 

3 7 12 

4 3 2 

4 3 

-i 4 3 

12 us 18 

4 (1 3 

1 t 2 

6 8 12 

> • 2 

• » t 

1 i ' 
u rs 10 

87 iOD 112 

2-i3 2;i-1 240 

550 37-i 386 

i82 196 Hl9 

U'3 147 168 

331 507 290 

IOJ 104 1 H> 

u 61 03 

5! 38 46 

143 1-iO i38 

1,613 1,621 1,045 

. 1,700 t,727 1, 7'.57 
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IŒl.l~\'É Gl.'.:N~RAI.. - r.ES QCATHE UNIYEllSITÉS. 

Grand-duché de Luxembourg, 

Pnys-Bas. . 

Allemagne . 

Autriche, Hongrie. 

Russie, l'OIO{~IIC, • 

Crande-Bretagne 

Danemark . 

Fran ce 

Suisse. 

ltalie . 

Portugal. 

Espacnc. 

Grèce .. 

Principautés danubienucs . 

Turquie . 

Asie .. 

Afri<1uc 

Amérique 

Éi;yptc .. 

Total des èiudiants étrangers. . . 

l,. ttlloll:-ITS BF,L(;J;s. 

Province d'An,·crs 

de Drahant 

de Flandre occidenlale 

de l'landrc orientale 

de Hainaut 

<le Liéce .. 

de Limbourg 

de Luxembourg 

de Namur ...•. 

Tola! des éludianls belff,~- 

Rclc,·é i;énéra\ du nombre des étudiants. 

Propo1·Hon I'• •f• des élr.inc;•~rs .• 

tSS:>-18:U:. i 18S0-188i. , t~-1~. 

fi 48 1 42 

41 .fi 48 ~, 41 3:S 

i 6 5 

;jl H 30 

;;; -18 4ï 

. ':? J 

;j~ ,;u 04 

X t1 ; 

1 :; u 10 

:! 5 1 

21 22 iB 

1 :; 15 22 

RO ,.t HO 

H 15 t3 

12 Il 1ï 

2 3 2 

.H; 46 32 

1 1 i 

rn, .rno 510 

, 

4S3 461 417 

t' 1::.3 1,187 1,20i 

;;;., 3SJ 399 

:;:;o GOG 601 

H83 903 050 

1 ,O:.îi 1,100 1,072 

::01 10.? 185 

t:.O 183 165 

.j"/2 3!0 ;j;j.j 

----- 
S,:!!J2 5,,158 5,350 

!.i,iO l 5,!15ï . 5,860 

8 ., •. 8.38 
1 

8.iO • ~J 
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LIV 

Positions acquises pm· les élèves sortis de l'école spéciale du génie civil et des 
arts et manufactures> pendant les années i886, -f 887 et 1888. 

C ANNH 
- ë . ~ NOMS ET PAtNOMS. LIEUX DE NAISSANCE. d• PaSIT:ONS ACOUISES. 
z~ 

" 
rn:amrn. -:, 

A. - tlè-rcs-ingénicurs des ponts et chaussées. 

2 

3 

,} 

5 

6 

7 

Hachez, Arthur-Fernand. 1 Soiguies. 

8 8 Van Kerckhoven, Guil- l\lalines. 
laume-Léopold. 

9 9 Golard, Allred-Louis-Jo- Couvin . 
seph. 

10 ·10 Tho né, François - Larn - ncckhei m . 
bert. 

11 ·l Keelho!l', l\larie Fernand- ~corpclt 
Françols. 

1'2 ·2 Claes, Tobie-Joseph-Ar· ~latines. 
thur. 

0 3 Koniug, Charles-Ovide • Wiesbaden 

i Deblon, Armand-Nicolas- Sart 
Joseph. 

5 D'lloop, Ernest-Flavien- Gand . 
Louis. 

ü Olten, Louis- Hubert- Hasselt . 
Guillaume. 

7 Amerlinck.Joseph-Mnrle. Gund • 

8 Jaurnotte , Jules-Remi- Bousval. 
Joseph. 

Méloue , Henri-Joseph- Eben-Emael . 
Léonard. 

':! 1 Deni!, Gustave. • • . . Namur • 

22 

2J 

21 

C)" - ' 
28 

29 

30 

2 

3 

4- 

5 

6 

Î 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

·10 

Yuillaut, Victor-Auguste. 

Richald, Joseph-Marie 

Pierra rd, Édouard-Al r red. 
De Cossaux, Paul-Émile- 
François. . 

Capette , Alfred-Cha-les­ 
Lambert. 

Plneur, Oscar-Joseph. 

Bruges 

Namur 

Pussemange. 

Spa. 

Corroy-Ie-Chàteuu 

Thisncs . 

Sarolea , Jean-Léonard- Hasselt . 
Charles. 

Berger , Armand-Ghis- Lillots-witterzéc . 
Iain. 

Hofrnau , Émile- Pierre- Jumet. 
Joseph. 

Amauu, Julien - Alex - Vurste 
andre. 

Proost , Désiré- Marie - Maline~. 
Joseph. 

Regnter , Léou-Séraphin- Gand . 
Alphonse. 

Vaulieede.Érnile-Ëtienne- Lille 
Louis. 

Kesseler , Henri-Pierre- Anvers 
Jean. 

18813 1 Ingèuieur des ponts et chaussêes. 

Marchal, Guslave-Viclor. l Leuze-Longchamps. 
'2 1 Sneppe, Jean-Richard. . Ternath. 

1887 

ld. 

Id. 

Ingénio11r de la marine. 

Ingénieur des ponts cl chaussèes. 

Ingèuicur honoraire des f>Ollh et cbaus- 
socs. 

So11s-chof do section :uix chenuus de fer 
do l'Etat. 

Ingèniour houoraire ,les 1>0nts et chaus­ 
sëes. 

Sous-che]' do section aux chemins de îer 
do l'Etat. 

Ingénieur honoraire des ponts et ebaus­ sècs. 
Rèpètiteur il l'ècole spéciale du gènie­ 
civil. 

Ingénieur des ponts cl chaussées. 

Id. 

lngènicur 11 la construction des chemins 
do fer hellôniqucs, 

Ingènieur honoraire des ponts et chaus­ 
sées. 

Ingènieur i, l'usine â gaz, il Gand. 

Jngènicur au service do la Compagnie du 
Congo. 

Ingèuieur honoraire des ponts et chaus­ 
sècs. 

1883 1 Id. 

Id. 

Conducteur des travaux do la ville de 
Gand. 

Ingénieur honoraire des ponts et ehaue­ 
sees. 

Id. 

ltl. 

ld. 

ld. 

hl. 

Id. 

IJ. - Élè-rcs-conùucteurs des ponts et chaussées. 

-1 :JS6 1 Conducteur des ponts et chaussées. 

Id, 

,-- .),), 
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.; ANNH 
'l: 
0 ;;:; NOMS ET PRtNOIIIS. LIEUX DE tl41SSANCf. d. POSITIONS ACOUISES. "' 
*- l'examen, 

31 ~ Moussel, Florent-Joseph. Wavremont .... ·1886 Conducteur dos pouls et chaussés . . , 
32 4 G offinet, Tbéophtle, . . Houdemont .... - Conducteur honoraire des ponts et ehaus- 

sëes. 
33 (i Liévin, Théodore. . . . Quiévrain. .. - Td. 

34 () Coppe, Arthur- Désiré- Lives. . . . . - ld. 
Joseph. 

35 7 Piqueray, Itené-Ernlle . Martelange • . . . - Id. 

36 1 Ries, Jean .... .. Hondelange . . . . -18S, Conducteur des ponts et chaussées. 

3î 2 Hermans, Guillaumo-lltp- Diepenbeek . . .. - Conducteur honoraire des ponts ot chaus 
polyte, secs. 

38 3 Pierrot, Jules-Liguori . Géronvillo. , .•. - ltl. 

39 4 Yatenun, Edgard .•.• Marche ...... - Td. 

40 5 Dierickx, Léopold-Fran- Denderleeuw . .. - Id. 

41 
ÇOIS. 

Êlalle. . . . . . . 6 Huriaux , Victor-Edgard. - J<l. 

42 7 Poncelet, Camille-Léon . Paliseul ....•. - 1,1. 

43 ~ Missotteu, Êdouard-½a- Overpelt ... . . ·1888 l<I. 
lixte. 

-H 2 Colla, Jules-Joseph ..• Bérisrnônil. . . . . - J,I. 

45 3 Mallon, Adrien-Isidore • Harteheke ..... - lil. 

Mi 4 Belva, Joseph. . . ... Suxy .....• - 1,1. 

47 5 Tixhon, Alfrcd-Corocillo- Stavelot •..... - Id. 
Clément. ,s (j Nick, Constant-Joseph . Libramout, ' . •,. - 1,i. 

C. - Elèves-Jngénleurs civils. 

~9 i Dryeo, Justinien, .. Jodoigne . ~880 Ingénieur civil. 

50 2 Vanden Berghe, Charles. Bruxelles . - Ingünicnr-dircetour d'oxplo!lalion de che- 
mins do fer vicinaux. 

5-1 3 Paternostre, Paul. Soignies. - Jngcniour civil. 

52 ft Strates, Georges • Athènes. - rng&nicur du gouvernement hellénique. 

53 o Beaupain, Célestin . Cierreux - Ingénieur ci vil. 

M- 6 Cabral, Jacinthe . Ponta Delgada (Aço- - Ingénieur <lu gouvememeat portugais. 
resJ. 

53 7 Vauthier , André . Ilecquignies ..•. - Ingénieur aux ateliers de Hautmont. 

· 56 8 Bclpaire, Alfred . S'-Josse-ten-Noode. - Ingénier civil. 

57 9 Horta, Léonard-Antoine. Thielt •.... - hl. 

58 rn Govaerts, Albcr t .. Pont-à-Celles . - Ingèntour aux chemins do for du Périgord. 

1i9 H Dumont, A lexandre Namur . - lnglmicur aux élu<lcs du chemin do fer 
Maladi-Lèopolc!l·illo (Congo). 

CO i2 Debleode, Émile • Manago . - Ingénieur civil. 

ûl 13 Lockern, Émile .• Namur . - Ici. 

G2 H De Bylaudt, Alfred . Ti mbridge-W ells . - Id. 

63 lô Pierart, Camille . Stave. , - Directeur des laminoirs de la Socicto Mar• 
ctnello cl Couillet. 

6~ ~6 Lasocki, Pierre .• -·varsovio - Ingénieur civil. 

G3 n Van Saute, Remi. Wetteren, - Id. 

GU 18 Blachanls, Georges. Athènes .. - Ingénieur du gouvernement hellénique. 
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f ë UNtE • ~ 2 f ltO■s ET PRÙIOIS. 0 LIEUl DE llllSSAIICE. d• POSlllOKS AtOUISES. "" 
lr:! , ü l'e11me0. le: •. .., 

6î t9 D'hooge, .\lexandri,. . . Philippine ••... 148811 
6S 4 Delacre, Achille • . . . Bavicbove ..... 4887 

ss ~ Chartier, Achille. • . . !lorialmé .•..• - 
70 3 Metaxas, Andréas . . • Copbalonie (Grèce). - 
if " Dierman, William ••. Gand •...... - 
n 5 A pergis, Hippocrate . • Mélos (Grèce) ... - 
13 6 Léondarilis, Anastase .• Zante {Grèce) . . . - 
74 1 Ercullsse, Ernest. • . • Étouges •...•• - 
75 8 Delaroyère, Jules. . • • Meoio ..••... - 
76 9 l\laisonpierre, Félix .•• SiU.ard ...... - 
77 w Mondez, Charles . . • . Mames ...... - 
i8 H Rigot, Xavier-Joseph . • Flostoy ...... - 
79 45! Bourou lis, Nicolas . . . Alhèoos. . . ... - 
80 4 Boyadjicll', Stephan. . . Slivno (Bulgarie) .. fd88 

St 2 Vande Velde, Victor .. Dickele ...•.. - 
8! 3 Van Akeo, Josse. • • . IIJalioes ...... - 
83 i Meoard, Georges. • . . Courtrai. . . .•. - 
Si Il TooelJ, Théodore .•.• Roustcbouk (Bulga- - rie). 
85 6 Orens, Gustave • . . • Braine-l'Alleud .. - 
86 7 Soeueo, Alphonse •.. Gand ....... - 
87 R Marcoux, Ernest ••.. Rebecq-Rognon . . - 
88 9 Lardinois, Juste .••• Cuesmes ..•.. - 
89 40 Petropoulos, Demetrius, Tripolis (Grèce) . . - 
90 li Maris, Léon . • . . • • Hasselt . . . ... - 
Dl ◄2 Colin, Anatole. . • • . Laroche ...... - 
92 ~3 ?tlonlens, Joseph .... Massenhoven . . . - 
93 4i De fiidder, Camille. • . Malioes. . .•.. - 
9i 45 Bo-seler, Joseph . . • . Aubange ..... - 
95 ◄6 Ma:1queher, Louis .•. Courtrai ...... - 

a 

0 

D. - Elèves-Ingénieurs areuttectes. 

96 

98 

99 

400 

llosseel, Léon . 

9i 1 'l. 1 Pirard, Joseph. 
Van Voldeo, Jules . 

41 Izdabski, Casimir .• 

2 Hadzidémèlre, Ari!lldc • 

Gand. 

Liêge. 

Gand. 

Néroubalka , • 

Samos (Grèce) . , 

◄ 886 1 Ingèmeur archuecre 

Id 

~888 

: I "" 
Id. 

E, - Elèves-Ingénieurs Industriels. 

Ingèmeur mdustriel 

Id. 
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il 1 
~ AHHtE 
1: 2 Ï 0 IIOIIIS ET PRtllOIS. LIEUX DE NAISSANCE. de POSITIONS ACOUISES. '= " .. 
• .i 

l'examen. z L 

1 
.,, 

rn1 3 Hornowski, Stanislas .. Yarsovie ..... ISSG Ingénieur industriel. 

102 ~ WuyL;;, Joseph ....• Anvers . • . . . . - "'· 
ma 1 Peszke, AlexaodrtJ . . . Lublin (Pologne). . •SS7 Id. 

~IH 2 Ferrand, Georges, . . . Bruxelles . . . .. - 1,1. 

~05 3 Bosa, Ernest .... Anvers ..••.• - Chimiste, a Anvers. 
~06 ¾ De üoncker, Feruand .. Bruxelles ..... - Ingénieur à la sucrerie de Moerbeke (prèl 

Ua111l}. 
rn7 5 llanikenoe, Gaston . . . Liége .•..... - Ingénieur industriel. 

~08 ~ llubeau, Joseph . . . . Ham-sur-Sambre. . rnss ld. 

rn9 2 Trouet, Louis . . . . • ~ainl-flubcrt ... - Id. 

HO 3 Bamlot, Robert-François. Terrnoude ..... - Id. 

IH 4- Yauthler, Georges ... Recquignies . . . . - Id. 

,.., - Elèves-conducteurs <le constructions civiles. 

lH • De Wamme, Léon ~louslier ~ 886 1 Conducteur do constructlons civiln 

413 'l Fouquet, Joseph . An,·ers . - 1,1. 

H-~ -1 Courtois, Arthur. Tirlemont. ~SSi 1 Id. 

ll5 'l Janssens , Omer-Iltppo- Luttre 
1 - 1 

Id. 
lyle. 

HG 1 Leruould, Georges . . . Ypres. ~888 1 Id. 

LV 

Positions acquises par les inoénieurs sortis des écoles spéciales annexées à 
l'université de Liége, pendant la période triennale . 

.lnnée 1886. 

I119,h1ieur.~ eioils des arts et manufuetures. 

1. Zoude, Emmanuel, ingénieur i1 ln Providence, ù Marchienne-au-Pont. 
2. Becker, Henri, ingénieur, i1 Rio-de-Janeiro. 
5. Grodzicki, Thadée. . . . . 
4. Lcehat, Emmanuel. .... 
!j_ Francken, Oscar, ingénieur à la Société Cockerill, à Seraing. 
û. Dclhouillc, Servais ..... 
7. Lnrnbrechts, Joseph, ingénieur, ù Anvers. 
8. Van den Abcele, Carlo, ingénieur à Anvers. 
9. Dcsprct, Eugène, ingénieur ù l'usine à zinc Wuillot et Ci•, à Lemberg lez-Hal. 

10. Fraipont, Paul. •. 
f l. Chausteur, Nestor. 
12. Eguiagaray, Pascal. 
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Ingénieurs civil, mécaniciens (section A). 
·t. l\lerlot, Jules. . 
'2. Frère, Georges. 
'5. Thiry, Léon. . . 

In9é11iew·8 civils mécaniciens (section JJ). 
1. Assan, Basile. . . 
2. Balinski, Adam .. 
5, Lissitsian, Sahak , . 
,~. Cybulski, Valdemar . 
5. Zerboui, Alexandre. . . .. 
6. Quiroz, Guillermo. . . . . 
7. Viesca, Frédericq ..... 
8. Yraola, François. . . . . 

Inqênieurs civils des mines. 
1. Ilargot, Charles. . . . . 
2. Defacqz, Charles, ingénieur aux chemins dr for cantonnaux luxembourgeois, :i 

Diekirch. 
5. Pirau, Julien, ingénieur aux rnilways économiques de Liège-Seraing. 
4. Lambert, Henri, ingénieur aux verreries C. Lambert, à Charleroi. 
tl. Wéry, Louis, ingénieur, ù Stavelot. 
6. Falier, Joseph, ingénieur à ln Société de Dudelange. 
7. Robert, Léopold. . • 
8. Trascnster, l\Iauricc . 
9. Robert, Jules . 

10. Nizet, Léopold, ingénieur aux charbonnages du Bois-d'Avroy. 
11. Lambert, Léon. . . . . 
12. Thoumsin, Charles ..... 
15. Burnay, Georges, ingénieur :i la Vieille-'.\fontagnr. 
14. Wilmotlc, i\Jaurice, ingénieur, .i Paris. 
15. Dechcsnc, Joseph ..... 
16. Janssen, Alphonse, oflicier d'artillerie. 
17. Palante, Paul, ingénieur aux charbonnages de l\Iariemont. 

Ingénieurs honoraires des mines. 
1. Henrollc, Joseph, ingénieur au corps des mines, ù Liégé. 
2. Braecke, Gustave, ingénieur à la Société Humboldt, ù Kalk, près Cologne. 
5. Piérard, Émile, ingénieur aux télégraphes, ù Bruxelles. 
4. Van Brousse, Émile, ingénieur aux chemins de fer du Périgord. 
5. Lejeune, Octave, ingénieur, ;i Constantinople. 
6. Boland, Charles ..... 
7. Malcvcz, Jules, ingénieur, ù Saint-Servais (Namur). 
8. Lepage, Henri, ingénieur ù Stalle (lluy). 
9. Cochetcux, Albcrl, ingénieur, cher de service de l'exploitation des tramways, à Milan. 

1 O. Lefèvre, Victor, ingénieur aux railways ii voie étroite, :i Périgneux. 

l 11géniew·s-électricims. 
t. Even, Victor, représentant de JU. Jaspar, constructeur, pour les provinces de Liège et 

Luxembourg. 
2. Bcrtemati, Carlos, a fondé un institut d'électricité en Espagne. 
5. Rooscn, Alfred, ingénieur des télégraphes. 
'"· 'Morclli, Victor, assistant du professeur de physique appliquée, à Turin. 

54. 
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o. Haesen, Edmond, offlcier d'artillerie. 
G. Centurione, Carlos, ingénieur â la Société d'éclairage électrique, â Turin. 
7. Segre, Vito .... 
8. Dussart, Charles, ingénieur des télégraphes. 

Année 188'J. 

Ingéniezirs civils des afts et manufacture,. 
t. Castcrrnans, Camille, ingénieur à la Société du gaz. 
2. Nouville, Pierre, ingénieur aux charbonnages de i\larihaye. 
5. Van de Weyer, Gustave, ingénieur, à Anvers. 
,~. Leïcburc, Charles, ingénieur, à Bruxelles. 
5. MorgoulcfT, Samuel. . . . . 
Ci. Liebert, Wenceslas, ingénieur, a Varsovie. 
7. Ansny, Arthur ..... 
8. de Boguslawski, Georges. . . . . 
9. Lefebure, Gustave, ingénieur, it Bruxelles. 

Ingénieurs civils mécaniciens (sec/ion A). 
1. Nève, Albert. . 
2. Robert, Jules .. 
5. Robert, Léopold ... 
li. Bogowski, 'Mathieu. . . 

In9fnieurs civils mécaniciens (sectio11 Il): 
·I. Hooper, Nicolas. 
2. Tonnar, Félix .. 
5. de Zawadzki, Wenceslas. 
4. Lopcz, Pablo. . . . . 
?S. Pinheirs, Annibal. . 
6. Krawtzoff, lllicbcl. . . 

Ingénieurs civils des mines. 
1. Frenkcl, Arthur, ingénieur, ù Kicw. 
2. Rogowski, l\lalhicu, ingénieur, a Bojanowka. . 
5. Schmidt, Frédéric, ingénieur au chemin de fer du Orand-Ccntrnl. 
4. Lassez, Thomas. . . . . 
li. Dcllcur, Jean ..... 
6. l\Icrcurian, Stephan, ingénieur, à Smyrne. 
7. Deprez, Georges, ingénieur, au Val-Saint-Lambert. 
8. Kerstcn, Joseph, ingénieur, a Grivegnée. 
9. Fromont, Louis . 

-10. de Cartier, Théobald . 
H. Danly, Fernand •.... 
-12. Legrand, Louis, ingénieur à la Société des mines d'apatite de Jumilla. 
15. Willièrc, Paul, ingénieur, à Luxembourg. 
14. Goupy, Henri .... 

Ingénieurs honoraires des mines. 
1. Timmcrbaus, Charles. 
2. Schmidt, Édouard ... 
3. Faucon, Jean, assistant à l'université de Liégé. 
4. Delruelle, Jules . 
15. Noé, Georges . 
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6. Danse, Charles ....• 
7. Beduwé, Louis, ingénieur, à Liége. 
8. Kl'aft, Frédéric, ingénieur, ù Jemeppe. 
9. !\lélotte, Félix, assistant à l'université de Liége. 

10. André, Alfred. . . .. 
H. Vcrmeire, Georges, ingénieur, ù Saint-Nicolas. 
12. Lemaire, Léon ..... 
15. Levéque, Joseph, ingénieur, ù Herstal. 

Électriciens. 
1. Pesceuo, Frédéric, offlcicr du génie italien. 
2. Piérard, Êmilc, ingénieur des télégraphes. 
5. Astfulck, Alfred, ingénieur ù la C1° Ilelios-Elborfcld. 
'L Stronixk, Jurrian, ingénieur consultant, ù Zwolle (Hollande). 
1>. Zunini, Louis, professeur d'électricitc ù l'école polytechnique de Milan. 

.lunée 1888. 

ln9é11ie11rs civils <les arts et mmwfuclares. 
1. Mosclli, Édouard .. 
2. Warnier, Émile .. 
5. Oury, Paul. ..•. 
4. l.'tlagery, l\laurice ... 
IL Augier, Rolphhayrnes. . . 
6. Janssen, Camille. . . . . 
7. Gillard, Léon.' . 
8. l\lisonnc, Oscar. 
9. Orval, Èmile. . . 

10. Leloup, Ernest. . 
11. Bougnet, Eugène. 

· 12. Rolly, Georges .. 
15. Andrychewicz, Stephan. 

lngenieurs civils mécaniciens (sec/ion A). 
1. Schlocsser, Robert. 
2. Masui, Émile .. 

/11gé11ie111·s cioils mécaniciens (sec/ion B). 
,t. Lusi, Frédéric. . 
2. de Ercorcca, Rufino. 
5. Nicolaïdy, Christophe .. 

Ingénieurs civils des mines. 
1. Houttapcl, Louis ... 
2. Polet, Arthur. . .. 
5. l\Iorcl, Fernand ..... 
,~. Dcrnanet, Armand. . . . 
;j, Cappe, Armand. . . . . 
6. Dupont, Henri ..... 
7. Martini, Jlcmnrdi-Charles. 
8. Gramme, Joseph. . . . 
!J. Bolachwski, Daniel. . 

1 O. Thiry, Louis. . . . . 
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/11,génieurs honoraires des mines. 
1. Bogaert, Hislaire, . . 
2. Bolle, Eugène. . . 
5. Bongard, Adolphe . 
4. Colinet, Léon . 
!>. De Gaudt, Pernand . 
6. Delbrouck, ~furcel. .. , .. 
7. Demonceau, Georges. . . 
8. Duwelz, l\lauricc. . . . . 
9. Groutars, Jules •..•. 
IO. llabets, Paul, ingénieur au corps des mines, à Liégé. 
11. Kesseler, Léon, ingénieur, à Bruges. 
12. Michaux, Émile ..... 
15. Libotte, Edmond. . . . . 

È lectriciens, 
1. L'Iloest, ingénieur aux chemins de fer de l'État. 
2. Santarelli, assistant du professeur de physique appliquée à l'école polytechnique de 

Rome. 
3. de Weidlich, assistant i\ l'institut électro-technique de Liégé. 
4. Van Kooten, ingénieur des ponts et chaussées, à Java. 
?;. illé!otte, assistant du professeur de mécanique appliquée, à Liégé. 
6. Lemaire, ingénieur aux ateliers de construction, à Herstal. 
7. Dierruan, ingénieur à la Société parisienne de l'air comprimé. 
8. Cini. .... 
9. Romer ....• 
iO. Bayel, ingénieur à la Société parisienne de l'air comprimé. 
t 1. Chantraine. . . . . 
12. Larmoyer, ingénieur chez I\I. Jaspar. 
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CHAPITRE VL 

ENSEIGNEMENT. 

-:.,.;- 

LVI 

Proqramme c~es cou,·s de l'université de Gancl, pour l'année académique 
i887-i888. 

FACULTÉ DE PH!!..OSOPIIIE ET LETTRES. 

Matières de l'examen de candidat en ;ihilosophie et lettres. 

Histoire de la littérature françalso. - ~I. J. Fuerison, professeur ordinaire. Lundi, de 11 
à 12 heures, pendant toute l'année. 

Histoire de la littérature flamande. - M. P. Fredericq, professeur ordinaire. Jeudi, de H 
à ~ 2 heures, pendant le premier semestre; vendredi, de 10 à 11 heures, pendant le deuxième 
semestre. 
Traduction, à livre ouvert, d'un texte latin, et explication d'un auteur latin. - M. J. Gan­ 

trolle, professeur émérite. Mardi, vendredi, de 11 ft 1 '2 heures, pendant le premier semestre; 
mardi, jeudi, de 11 à ·1 '2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique du moyen âge. - .M. 1I. Pirenne, professeur extraordinaire. Mardi, de 12 
à 1 heure; mercredi, samedi, de 11 à 12 heures; vendredi, de 9 à rn heures, pendant le 
premier semestre. 

Ilistoire politique moderne cl spécialement histoire politique interne de la. Belgique. - 
M. A. :\lotte, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, jeudi, de 10 à 11 heures, pendant le 
deuxième semestre. - M. 11. Pirenne, professeur extraordinaire. Samedi, de 9 à iO 1/t heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Histoire politique de l'antiquité. - .M. A. Motte, professeur ordinaire, et M. A. De Coule­ 
neer, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 à 11 heures, pendant le premier 
semestre. 

Antiquités romaines, envisagées au point de vue des institutions politiques, jusqu'au règne 
de Justinien. - l'if. A. Wagener, professeur émérite, el l\l. A. De Ceulcneor, professeur ordi­ 
naire. !\fardi, jeudi, samedi, de 10 11 11 heures, pendant Je premier semestre. 

Psychologie et logique. - ,1. O. jlerten. professeur ordinaire. Tous les jours, le vendredi 
excepté, de !.I à fO heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, de O à rn heures, 
pendant le deuxième semestre. 
Philosophie morale. - ,1. P. Hoffmann, professeur ordinaire. l\lercredi, jeudi, vendredi, 

de 9 il 10 heures, pendant le deuxième semestre. 
Traduction, /1 livre ouvert, d'un texte :;rcc et explication d'un auteur grec (pour les aspirants 

au doctorat en philosopl,ie et lettres). - .\J. P. Thomas, professeur ordinaire. Ycndredi, de 8 
à 0 heures, pendant le premier semestre: vendredi, samedi, de 11 à 12 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

55. 
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Matiètes de l'examen de docteur en philosophie et leures. 

Traduction, à livre ouvert, d'un texte latin el exercices philologiques sur la langue latine. 
- M. J. Gantrelle, professeur émérite. Lundi, mardi, de n à ~ heure, pendant le premier 
semestre; mardi, de i 2 à ~ heure; samedi, de -1 1 à ~ 2 heures, pendant le deuxième 
semestre. 
Traduction, à livre ouvert, d'un texte grec et exercices philologiques sur la langue grecque. 
- LU. P. Thomas, professeur ordinaire. Lundi, de l là 12 heures; mercredi, de iO à 
H heures, pendant le premier semestre; lundi, samedi, de ~ 0 à H heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Histoire de la littérature grecque et de la littérature latine. - M. P. Thomas, professeur 
ordinaire. Mardi, jeudi, de 1 O à ~ -1 heures, pendant le premier semestre; mardi, de 8 à 9 
heures; jeudi, de 9 à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Antiquités grecques. - M. A. l\lotte, professeur ordinaire. Lundi, mardi, de 9 à 10 heures, 
vendredi, de 11 à 12 heures, pendant le premier semestre. 
Éléments de la grammaire générale. - l\J. Ch. llichel, professeur extraordinaire. 

Mercredi, de H à 1'2 heures; jeudi, de 9 à ·1 0 heures, pendant le premier semestre. 
Histoire comparée des littératures européennes modernes. - }!M. E. Discailles et P. Fre­ 

dericq, professeurs ordinaires. Jeudi, de 3 à .i, heures; samedi, do 9 à 10 heures, pendant le 
premier semestre. 

Métaphysique générale et spéciale. - M. O. Merten, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, 
de 9 à 10 heures; vendredi, de 8 à 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne et de la philosophie moderne. - l\l. P. Hoffmann, pro­ 
fesseur ordinaire. Mardi, jeudi, de H à i'J heures, pendant le premier semestre; lundi, de 
H à -12 heures; vendredi, de ·1 O à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Matih·es non comprises dans les examens. 

Histoire contemporaine. - M. E. Discailles, professeur ordinaire. Lundi, de 3 à i heures, 
pendant toute l'année. (Cow·s [acultaii], accessible à tous les élèves de l'm1iversité.) 
Exercices pratiques d'histoire ancienne (en flamand). (Monumentu~ Ancyranum.) - 

M. A. De Ceuleneer, professeur ordinaire. Jeudi, de -i- à 6 heures, pendant toute l'année. 
Exercices pratiques d'histoire du moyen âge. (Gisleberli chronicoti /Jm1011ie11se. Travaux 

sur Lhistoire des Flmub-es <m moye11 age.) - M. Il. Pirenne, professeur extraordinaire. :Mardi, 
de 4 à 6 heures, pendant toute l'année. 

Exercices pratiques d'histoire moderne. - M. A. Moue, professeur ordinaire. Samedi, de 
4 à 6 heures, pendant toute l'année. 
Exercices pratiques d'histoire nationale (en flamand). - M. P. Fredericq, professeur 

ordinaire. Mercredi, dei à 6 heures, pendant toute l'année. 
Archéologie. (Archéologie étrusque et romaine.y-»: M. A. De Ceuleneer, professeur ordinaire. 

(Jours et heures à fixer ultérieurement.) 
Langue et littérature sanscrites. (Éléments de Lli lanque sanscrite; explication de lei chresto­ 

mathie de Bergaigne.)- M. Ch. Mirhel, professeur extraordinaire. Mardi, mercredi, de 12 à 
·1 heure, pendant toute l'année. 

FACULTÉ DE DROIT. 

Jla.tières de l'examen de candi<.hit en droit. 

Histoire du droit. romain. - l\l. P. Van Welter, professeur ordinaire. Lundi, de 8 
à 9 1/r heures; mercredi, de 10 à -11 1/2 heures, pendant le premier semestre. 
Institutes du droit romain. - M. P. Van Welter, professeur ordinaire. Mardi,jcudi, samedi, 

de 8 1/i à rn heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi I jeudi, de 8 à 9 1/s heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours de droit civil. - M. R. De Ridder, 
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professeur ordinaire. Lundi, de i O à 11 1/1 heures, pendant le premier semestre; lundi, 
de 9 1/, à i 1 heures, pondant le deuxième semestre. 

Droit naturel ou_ philosophie du droit. - .M. J. Nossent,' professeur ordinaire. Mercredi, 
de 8 1/1 à ·I O heures; jeudi, de 9 1/~ à 1 ·I heures, pendant le deuxième semestre. 

Matières de l'examen de docteur en droit. 
PREMliRE tPREUVE, 

Pandectes. - M. P. Van Welter, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/t à 10 heures, 
pendant le premier semestre; mercredi, vendredi, de 8 à 9 1/t. heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Droit civil('!•• tiers). - M. J, Nossent, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi de rn 
à .f •1 1/t heures, pendant le premier semestre; mardi, de 9 1/t à 1 f heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Droit public. - M. Y. De Brabandere, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 10 à H 1/1 
heures; samedi, de 11 1 /,. à ·I heure, pendant le premier semestre. 

Droit administratif. - M. L. Montigny, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 1/t 
à 1 O heures, pendant le premier semestre; mardi, de 8 à 9 1/t heures, pendant le deuxième 
semestre. 
Économie politique. - M. R. De Ilidder, professeur ordinaire. Jeudi, de 8 •/t à~ 0 heures; 

vendredi, de .f O à 11 1/t heures, pendant le premier semestre; vendredi, de 9 1/t à 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

SECONDE tPREIJVE. 

Droit civil (2• tiers). - M. V. D'llondt, professeur ordinaire. Lundi, mardi, de 8 1/1 à 10 
heures; mercredi, vendredi, de 10 à 1 ·I 1/i heures, pondant le premier semestre. 

Droit civil (5• tiers). - M. A. Seresia, professeur ordinaire. - Jeudi, de 8 tf,t à 1 O heures, 
pendant le premier sernestre , lundi, mardi, mercredi, de 8 à 9 1/1 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Droit criminel belge. - M. A. Itolin, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de 8 1/t à 10 
heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 9 t/s ~ H heures , jeudi, samedi, de 8 1/t 
à 9 1/i· heures, pendant le deuxième semestre. 

Éléments de l'organisation judiciaire, de la compétence et de la procédure civile. - 
M. A. Seresia, professeur ordinaire. Lundi, de ·10 à i 1 1/i heures; mercredi, de 8 1/-i à 4 O 
heures, pendant le premier semestre; vendredi, de 8 à 9 ,f, heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Éléments du droit commercial. - M. A. Gallier, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 10 à 1 ·1 1/1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Cours facultatif. 

Comptabilité industrielle et commerciale. - l\l. F. Merten, chargé de cours à l'école spéciale 
des arts et manufactures. ·Mardi, de 10 à ·1 ·1 heures, pendant le premier semestre ; lundi, de 
9 1/~ à 10 1/'- heures, pendant le deuxième semestre. 

Matières de Pexamen de candidat notaire. 
PREMIÈRE ÉPREUVE. 

Encyclopédie du droit, introduction historique au cours de droit civil. - l\L R. De Ridder, 
professeur ordinaire. Lundi, de 10 à ,11 1/i heures, pendant le premier semestre; lundi, de 
9 1/i à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Droit civil (1 •• moitié), - M. J. Nossent, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, samedi, de 10 
à 11 1/, heures, pendant le premier semestre; mardi, de 9 1/t à 11 heures, pendant Je deuxième 
semestre. 
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M. V. D'Hondt, professeur ordinaire. {Partie du cours de la deuxième épreuve du doctorat 
en droit.) 

Lois organiques du notariat. - M. V. D'Hondt, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, de 
9 1/t à ·11 heures, pendant le deuxième semestre. 

SECONDE ÉPfiEUVE. 

Droit civil (2e moitié).-M. V. D'Hondt, professeur ordinaire. (Partie du cours de la déuxième 
épreuve du doctorat en droit.)- M. A. Sercsia, professeur ordinaire . .Jeudi, de 8 1/i à tO 
heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, mercredi, de 8 à 9 1/t heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Lois fiscales se rattachant au notariat.- M. V. D'IIondt, professeur ordinaire. Jeudi, de ~ O à 
~ 1 1/! heures, pendant le premier semestre; mardi, de 9 1/'1. à ·1 ·1 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Des exercices pratiques sur le droit civil seront donnés par l'if. E. Dauge, docteur en droit, 
sous la direction des professeurs titulaires, aux jours et heures suivants : 
Première année d'études : Mercredi, samedi, de 8 à 9 i/~ heures, pendant le premier 

semestre; lundi, jeudi, de 8 à 9 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Deuxième année d'études : Vendredi, de 8 à 9 1{-i heures, pendant le premier semestre; 

mercredi, de 9 if~ à ·11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Cours f acullati], 
Comptabilité industrielle et commerciale. - M.F. Merten, chargé de cours à l'école spéciale 

des arts et manufactures. Mardi, de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre, lundi, de 
9 ,;~ à 10 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

llfatières de l'examen de docteur en sciences politiques et administratives. 

PfiEMIÈllE ÜllEUVE. 
' Encyclopédie du droit et introduction historique au cours de droit civil. - M. IL De Ridder, 

professeur ordinaire. Lundi, de ·10 à 11 1/t. heures, pendant le premier semestre; lundi, de 9 1/, 
à 1 ·I heures, pendant le deuxième semestre. 

Droit naturel ou philosophie du droit. - l\I . .l. Nossent, professeur ordinaire. lllercredi, de 
8 1/~ à 10 heures; jeudi, de O 1h à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Le premier livre du Code civil et le droit successoral. - 1'1~!. J. Nossent et V. D'Hondt, 
professeurs ordinaires. (Parties des cours de droit civil des deux épreuves de l'examen de 
docteur en droit.) 

Droit public. -- !IL V. De Brabandcre, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de ,j O à 1 ·1 1/s 
heures; samedi, de •1 ·1 i/t à I heure, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, samedi, 
de 1 ·1 à •12 1(1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Sf:CONOE ÉPflEUVE. 

Droit des gens (y compris la législation sur les consulats.) - 1\1. R. De Ilidder, professeur 
ordinaire. Samedi, de 8 1/t à 10 heures, pendant le premier semestre. 

Droit administratif.- l\J. L. Montigny, professeur ordinaire. V endredi, de 8 1/2 à 10 heures, 
pendant le premier semestre; mercredi, vendredi, de 8 à 9 i/2 heures, pendant le 
deuxième semestre. (Voir, en outre, le cours de la première épreuve de l'examen de docteur 
en droit.) 
Économie politique. - M. Il. De Ilidder, professeur ordinaire. Mardi, de 8 1/'1. à ·10 heures, 

pendant le premier semestre; mardi, samedi, de 9 1/i à H heures, pendant Je deuxième 
semestre (Id.) 
Exercices pratiques sur le droit des gens. - 111. Il. 'Oc Ridder, professeur ordinaire. (Jours 

et heures à fixer ultérieurement.) 
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FACULTÉ DES SCIENCES. 

Matières de l'examen de candidat en sciences physiques et mathématiques. 

l'RElll~RE tl'REUVE. 

Géométrie analytique à deux dimensions. - M. F. Dauge, professeur ordinaire. Mardi, de 
rn à H 1/t heures, pendant toute l'année. 

Géométrie analytique à trois dimensions. - 111. F. Dauge, professeur ordinaire. Jeudi, de 
10 à H 1/t heures, pendant le premier semestre , samedi, de 10 à 11 1/~ heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - M. Th. Vcrstracten, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 8 1/, 
à 10 heures, pendant toute l'année. 

Algèbre supérieure et éléments de la théorie des déterminants. - .M. P. Mansion, profes­ 
seur ordinaire. Samedi, de ~ 0 à ·11 1/i heures, pendant le premier semestre; lundi, de 11 1/, 
à 1 heure, pendant Je deuxième semestre. 

Calcul différentiel et calcul intégral ( 1 •• partie). - 111. P. Mansion, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/2 à 10 heures, pendant le premier semestre; mercredi, samedi, 
de 8 1/e à 10 heures; jeudi, de t 1 1/i à ·1 heure, pendant un tiers du deuxième semestre. 

Statique analytique. - l\J. J. Mnssau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Lundi, vendredi, <le 8 1/'t à ·10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique expérimentale. - M. II. Valerius, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, 
de i O à i I t/t heures, pendant toute l'année. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Logique, psychologie, philosophie morale. - M. O. Merten, professeur ordinaire. 
Mercredi, de 1 t 1/! à ·12 1/! heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 11 1/t à 
i2 1/! heures; vendredi, de 9 à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Calcul intégral (2c partie) et éléments du calcul des variations. - M. P. Mansion, profes­ 
seur ordinaire. l\Jardi, jeudi, de 8 1/~ à 10 heures, pendant le premier semestre. 

Dynamique du point. - 1\1. J. :Massnu, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. iUardi, de 11 1/~ à ·1 heure; samedi, de 8 1/i â 10 heures, pendant le 
premier semestre. 

Astronomie physique. - 111. F. Dauge, professeur ordinaire, et M. II. Schoentjes, docteur 
en sciences physiques et mathématiques. Lundi, de ·10 à 1-1 1/t heures, pendant le premier 
semestre; vendredi, de 10 à 1-1 1/t heures, pendant le'dcuxièrne semestre. 
Principes généraux de chimie. -1'11. Th. Swarts, professeur ordinaire. (Partie du cours de 

chimie générale.) 
Cristallographie. - l\l. M. Dugniolle, professeur ordinaire. (Jours et heures à fixer ulté­ 

rieurement, 

Alatières de l'examen de docteur en sciences physiques et mathématiques. 
1 

l'RElllÊRE ÉPREUVE. 

Analyse pure. - :M. P. Mansion, professeur ordinaire. (Jours et heures à fixer ultérieure­ 
ment.} 

Mécanique analytique des systèmes, hydrostatique et hydrodynamique. - M. J. :\lassau, 
ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de professeur ordinaire. I'llardi, de 1 ·l 1/1 à 
1 heure; samedi, de 8 1/r à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Astronomie mathématique. - :M.F. Dauge, professeur ordinaire. (Jours et heures à fixer 
ultérieurement.) 
Physique mathématique générale, y compris la théorie du potentiel. - 1\1. G. Vander­ 

rnensbrugghe, professeur ordinaire. Mercredi, de 4 à 5 1/i heures, pendant le premier 
semestre; mercredi, vendredi, de 4 à 5 1/i heures, pendant le deuxième semestre. 

56. 
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Calcul des probabilités. - M. E. Boudin, inspecteur général tics ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Mardi, vendredi, de 8 t/s à ~ O heures, pendant le quatrième 
trimestre. 

SECONDE tPREUVE. 

Un examen approfondi sur l'une des quatre matières suivantes : 
A. Compléments d'analyse. - M. P. Mansion, professeur ordinaire. (Jours et heures à 

fixer ultérieuremem.) 
B. Théories dynamiques de Jacobi et mécanique céleste. - M. J. Massau, ingénieur des 

ponts et chaussées, avec rang de professeur ordinaire. (Jours et heures à fixer ultérieurernent.) 
C. Géométrie supérieure analytique et synthétique. - M. C. Servais, docteur en sciences 

physiques et mathématiques. {Jours et heures à fixer ultérieurement.) 
D. Physique expérimentale approfondie. - M. H. Valerius, professeur émérite. (Jours et 

heures à fixer ultërieurement.) 
.Physique mathématique approfondie. - M. G. Vandermensbrugghe, professeur ordinaire. 

Vendredi, de 4 à IS heures, pendant toute l'année. 

Matreres de l'examen de candidat en sciences naturelles. 

PREMIÈRE tPREUVE. 

Logique, psychologie, phitosophle morale. - M. O. Merten, professeur ordinaire. Mercredi, 
de H 1/1 à 12 1/t heures, pendant le premier semestre; mercredi, de H t/s à 12 1/1 heures; 
vendredi, de 9 à 40 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique expérimentale { corps pondérables, propriétés générales, acoustique}. - 
M. H. Valerius, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 à H 1/1 heures, 
pendant le premier semestre. 
Éléments de zoologie. - M. F. Plateau, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 

H ,J, à ~2 ,J, heures, pendant le premier semestre. 
Chimie générale (partie inorganique). - ftl. Th. Swarts, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 

samedi, de ~ 0 à i 1 •/• heures, pendant Je premier semestre. 

SBCONDE ÉPREUVE. 

Physique expérimentale (corps impondérables). - M. 11. Valerius, professeur émérite. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 10 à H t/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie générale {partie organique). - M. Th. Swarts, professeur ordinaire, Mardi, jeudi, 
samedi, de 40 à H •/t heures, pendant le deuxième semestre. 
Éléments de botanique générale et spéciale, y compris la botanique médicale (le cours se 

donne au Jardin botanique.)- M. J. Mac Leod, docteur en sciences naturelles! agrégé spécial. 
Lundi, mardi, mercredi, samedi, de 8 1/1 à 9 1/i heures, pendant le premier semestre; de 
8 à 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Notions élémentaires de minéralogie et de géologie. -M. M. Dugnlolle, professeur ordinaire, 
Lundi, de H 1/1 à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 

Manipulations chimiques. - M. Th. Swarts, professeur ordinaire. Lundi, de 3 à o heures, 
pendant toute l'année. 

Matreres de l'examen de docteur en sciences naturelles. 

PREHIÎRB BPREUVE. 

Un examen ordinaire sur trois des quatre catégories de matières suivantes : 
A. Zoologie proprement dite. - ?il. F. Plateau, professeur ordinaire. (Voir candidature en 

sciences naturelles.) 
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Géographie et paléontologie animales. - M. F. Plateau, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 10 à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Anatomie de texture. - M. C. Yan Bambeke, professeur ordinaire. ( Voir faculté de 
médecine.) 

Anatomie et physiologie comparées. - M.F. Plateau, professeur ordinaire. (Id.) 
B. Botanique générale et spéciale, y compris la géographie et la paléontologie végétales. - 

M. J. Mac Leod, docteur en sciences naturelles, agrégé spécial. !'tlercredi, de 11 •/i à -t2 1/t heures, 
pendant toute l'année. 

C. Minéralogie. -1\l. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 8 1/t à~ 0 heures, 
pendant le premier semestre. 

Géologie el paléontologie stratigraphique. - M. l\l. Dugniolle, professeur ordinaire. 
Mercredi, de 1 O à ·1 1 heures; vendredi, de 8 1/t à 9 1/t heures, pendant le premier semestre. 

J). Chimie générale. - M. Th. Swarts, professeur ordinaire. Lundi, de t 1 1/1 à~ 2 1/1 heures, 
pendant toute l'année. 

Chimie analytique. - 1\1. F. Donny, professeur émérite, nt M. :E. Dubois, professeur 
ordinaire. :Mardi, de~ i 1/t à 42 1/t heures, pendant un semestre et un tiers. 

SF.CONDE ÊPRF.UVE. 

Un examen approfondi sur la catégorie de matières qui n'a pas été comprise dans la première 
épreuve. 

Exercices pratiques sur cette catégorie de matières. - (Jours et heures à fixer ultérieure- 
ment.) 

ÉCOLE DU G.Éi'!JE CIVIL. 
~• ÉCOLE PRÉPARATOIRE. 

A. 8cetlon de11 pou,., e& cbau•aée•. 

PRlrnlÊRE ANNtE J>1tTUDl!S. 

Géométrie analytique à deux dimensions. - M. F. Dauge, professeur ordinaire. Mardi, de 
40 à H 1/1 heures, pendant toute l'année. 

Géométrie analytique à trois dimensions. - M. F. Dauge, professeur ordinaire. Jeudi, de 
4 0 à 11 1/'l heures, pendant le premier semestre; samedi, de 10 à 4 4 1/t heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Haute algèbre. - M. P. Mansion, professeur ordinaire. Samedi, de 10 à H 1/t heures, 
pendant le premier semestre; lundi, de ~ i 1/t à 4 heure, pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - M. Th. Yerstraeten, professeur ordinaire. :Mardi, jeudi, de 8 1/t 
à 4 0 heures, pendant toute l'année. 

Calcul différentiel et calcul intégral. - M. P. Mansion, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 1/! à 4 0 heures, pendant le premier semestre; mercredi, samedi, de 8 1/1 à 
10 heures; jeudi, de 11 1/1 à 1 heure, pendant uo tiers du deuxième semestre. 
Statique analytique. - 1\1. J. :Massau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 

professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 8 1/, à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale. - M. Il. Valerius, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 1 O à '1 ·I •/t heures, pendant toute l'année. 
Éléments de physique mathématique. - M. 11. Valerius, professeur ordinaire. Samedi, de 

9 à -10 heures, pendant Je premier semestre. 
Exercices de rédaction. - 1\1. J. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, samedi, 

de H 1/t à 12 1/i heures, pendant toute l'année. 
Dessin à main levée ; épures. - Pendant toute l'année. 

DEUXIÈME ANNtE D1ÉTUDES. 

Application de la géométrie descriptive à la coupe des pierres, à la charpente, etc. - 
M. Th. Verstraeten, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de H 1/1 à 1 heure, pendant le 
premier semestre. 
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Calcul intégral (suite). Éléments du calcul des variations et du calcul des différences. - 
M. P. Mansion, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 8 1/! à i O heures, pendant le premier 
semestre. 

Mécanique analytique. - 1\1. J. Massau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Mardi, de 11 1/~ à •1 heure; samedi, <le 8 1/~ à 10 heures, pendant toute 
l'année. 

Éléments des machines. - M. J. Mossau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/~ à I heure, pendant le deuxième semestre. 

Chimie inorganique et organique. - M.F. Nelisscn, docteur en sciences naturelles. Lundi, 
mercredi, de 9 à ·10 heures, pendant toute l'année. 
Éléments d'astronomie et de géodésie. - ~I. F. Dauge, professeur ordinaire, cl 

M. H. Schoentjes, docteur en sciences physiques et mathéructiques. Lundi, de rn à H 1/, 
heures, pendant le premier semestre; vendredi, de ·I 0 à 11 1/'!. heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Calcul des probabilités. - 111. E. Boudin, inspecteur général des ponts ot chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Mardi, vendredi, de 8 1/i à 10 heures, pendant le quatrième 
trimestre. 

Exercices de rédaction. - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. ~lardi, vendredi, samedi, 
dei i 1/t à 12 1/! heures, pendant toute l'année. 

Éléments d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/t à I O heures, 
pendant un semestre et un tiers. 

Exercices d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant toute l'an née. 
Épures, fa vis, manipulations chimiques. - Pendant Loule l'année. 

Les elëoes de la division transitoire fréquentent les coio:s suiconts : 

Géométrie analytique à cieux dimensions. - .M. F. Dauge, professeur ordinaire. Mardi, 
de ·10 à 11 1/'!. heures, pendant toute l'année. 

Géométrie analytique à trois dimensions.- M.F. Dauge, professeur ordinaire. Jeudi, de rn 
à 11 1/i heures, pendant le premier semestre; samedi, de ~ 0 à H 1/t heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Haute algèbre. - i'tf. P. l\Iansion, professeur ordinaire. Samedi, de 10 à -l 1 1/t heures, 
pendant le premier semestre; lundi, de 11 •/" à I heure, pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - M. Th. Verstraeten, professeur ordinaire. Mardi, Jeudi, de 8 1/1 
à 10 heures, pendant toute l'année. 

Physique expérimentale. - M. ll. Valerius, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 10 à 11 1/-1 heures, pendant toute l'année. 

Exercices de rédaction. - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, samedi, 
de •11 1/i à 12 1/i heures, pendant toute l'année. 

Dessin à main levée; épures. - Pendant toute l'année. 

B. l!lcctlou de11 lugéulcur11 clvlltJ et des lni;éolcun arcJ11tectc,_11, 

PRElllÈRE AK~ÉE D'ÉTUDES. 

Principes et exercices d'analyse. - M . .J. 1tlister, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de rn 
à i 1 heures; vendredi, del 1 1/i à 12 1/t heures, pendant toute l'année. 

Géométrie descriptive. - 1\1. Th. Verstracten, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 8 1/s 
à .fO heures, pendant toute l'année. 

Statique analytique. -M. J. Mister, professeur ordinaire. Mardi, de 3 à t 1/-1 heures, pendant 
toute l'année. 

Physique expérimentale. - M. Il. Valerius, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, 
de t O à 1 ·1 1/2 heures, pendant toute l'année. 

Exercices de rédaction. - M. J. Fuerison, professeur ordinaire, .Mardi, , endredi, samedi, 
de 1,1 1/i à 12 1/t heures, pendant toute l'année. 

Dessin à main levée, épures. - Pendant toute l'année. 
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DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDRS. 

Applications de la géométrie descriptive. -M. Th. Verstracten, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, de 1-1 1/2 à I heure, pendant le premier semestre. 

Analyse élémentaire. - M. J. Mister, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 10 à 11 1/1 
heures, pendant toute l'année. 

Dynamique. - M. J. Mister, professeur ordinaire. Samedi, de 10 à 11 1/t heures, pendant 
toute l'année. 

Notions de chimie inorganique. - M.F. Nelissen, docteur en sciences naturelles. Lundi, 
mercredi, de 9 à 10 heures, pendant toute l'année. 
Éléments d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/t à 10 heures, 

pendant un semestre et un tiers. 
Éléments des machines. - M. J. Massau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 

professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/! à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 
.Mécanique industrielle. - 1\1. II. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. (Partie du 

cours donné à l'école spéciale des arts et manufactures). Jeudi, de H ,f~ à 12 1/1 heures. 
Exercices de rédaction.- M. J. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, samedi, de 

11 1/i à 12 1/t heures, pendant toate l'année. 
Exercices d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant toute l'année. 
Épures; lavis. - Pendant toute l'année. 

2° ÊCOLE SPiiCIALE. 

A. Hectlon ,lejlj 11ont11 et ebaussée11, 

Division supérieure ( elèves-ingénieurs). 

N. B. Dans cette division la durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices 
graphiques sont continués jusqu'à la fin de l'année académique. 

PREMIÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Construction. - M. G. Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 10 à 11 1/2 heures. 

Géométrie pratique. - M. L. Depermentier, ingénieur principal des ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Samedi, de 8 i/i à 1 O heures. 

Hydraulique. - M. L. Deperrnentier, ingénieur principal des ponts et chaussées, avec rang 
de professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/1 à 10 heures. 

Minéralogie. - M . .M. Dugniolle, professeur ordinaire. Jeudi, de H 1/;1 à 12 1/i heures. 
Machines. - l'tl. J. Boulvin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur ordinaire. 

Mercredi, de 8 1/~ à 10 heures. 
Chimie appliquée. - l'lt. F. Donny, professeur émérite, et M. D. Rottier, professeur à l'école 

du génie civil. Mercredi, de 10 à H heures. 
Économie politique. - M. V. De Brabandere, professeur ordinaire. Vendredi, de 11 a/• à 

1 heure. 
Architecture civile. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Mardi, de 10 à 11 i/2 heures. 
Exercices d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Un semestre et un tiers. 
Manipulations chimiques; projets di vers; opérations sur le terrain. 

DEUXIÈllE ANNÉE: D1ÉTUDES, 

Construction. - M. G. Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Vendredi, de 10 à 1 ·I 1/i heures. 
Stabilité des constructions. - M. E. Boudin, inspecteur général des pools et chaussées, 

avec rang de professeur ordinaire. Mardi, de ,J 1 1/2 à 1 heure. 
Physique industrielle. -M. H. Valerius, professeur émérite. Samedi, de H à 1'2 heures. 
Géologie. - M. M. Dugniolle, professeur ordinaire. Mercredi, de 10 1/• à ·l ·1 4/• heures. 
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Machines à vapeur. - M .. 1 . Boulvin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur 
ordinaire. Lundi, de 8 1/t à tO heures. 

Effet des machines. - M. J. Boulvln, ingénieur de la marine, avec rang de professeur 
ordinaire. Samedi, de 8 if't ù 10 heures. 

Histoire de l'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Jeudi, de 10 à H 1/i 
heures. 

Projets d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Projets divers; opérations sur le terrain; essais sur lu résistance des matériaux. 

TROISIÈME ANNÉE o'(.:TUDES. 

Construction. - M. G. Welters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Mardi, de H 1/t à ~ heure. 

Stabilité des constructions. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. Lundi, de 11 1/j à 1 heure. 

Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/'I à 1 heure. 

Technologie du constructeur-mécanicien. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées. avec rang de professeur ordinaire. Vendredi, <le 11 1/<t à 1 heure. 

Applications des machines - M. J. Boulvin , ingénieur de la marine, avec rang de professeur 
ordinaire. Mercredi, de 1 ·1 1/t à •1 heure. 

Applications de l'électricité. - M.F. Yan Itysselbcrghc, ingénieur-électricien à l'adminis­ 
tration des postes et télégraphes. Jeudi, de 8 1/~ ù •l O heures. 

Exploitation des chemins de fer : compléments aux cours de construction, de machines et de 
technologie : exploitation proprement dite. - M. A. Flamache, ingénieur des chemins de 
fer de l'État. Mercredi, samedi, de i O 1/t. à 11 1/t heures. 

Droit administratif. - 111. V. C. De Brabanderc, professeur ordinaire. Mardi, de 1 O à 1 ·1 1/1 
heures. 

Projets d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Projets divers; opérations sur le terrain; sondages. 

Division inférieure (élèves-conducteurs). 
PREAIIRRE ANNÉE D'f:TUDES, 

Géométrie descriptive. - M. Th. Verstraeten, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 8 1/1 à 
10 heures, pendant toute l'année. 

Physique expérimentale. - M. G. Yandermensbrugghe, professeur ordinaire. - Mardi, de 
1 O à H heures, jeudi, de H 1/1 à 12 t/2 heures, pendant toute l'année. 

Éléments des machines. - l\J. J. l\lassau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. (Partie du cours donné à l'école préparatoire.) 

l\lécanique élémentaire. - M. II. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Lundi, de 
11 1/t à 12 1/t heures, pendant le premier semestre. 

Exercices de rédaction. - M. J. Fuerison, professeur ordinaire. :Mardi, vendredi, samedi, 
de 11 ,fi à 12 1/2 heures, pendant toute l'année. 

Éléments cl architccture.-lll. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/2 à 1 O heures, 
pendant un semestre et un tiers. 

Exercices d'architecture. - ::il. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant toute l'année. 
Dessin à main levée; épures; lavis; usage des instruments de lever et de nivellement. 

DEUXIÈME .ANN~E D'ÉTUDES. 

N. l1. La durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices graphiques sont 
continués jusqu'à la fin de l'année académique. 

Construction. - M • .,G. Wolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. (Partie du cours donné aux élèves-ingénieurs.) 



( f 47 ) ( t\· 1~1. J 
Géométrie pratique. - :M. L. Dcpermentier, ingénieur principal des ponts et chaussées, 

avec rang de professeur ordinaire. (Partie du cours donné aux. élëves-ingénleurs.) 
Exploitation des chemins de fer. - M. A. Fhmache, ingénieur des chemins de fer de 

l'État. (Id.) 
l\fachincs. - ;u. J. Doulvin, ingénieur de la marine, a vee rang de professeur ordinaire. (Partie 

du cours donné aux élèves-ingénieurs de première annëe.) 
Coupe des pierres et charpente. - !U. Th. Verstraetcn, professeur ordinaire. (Partie du 

cours donné à l'école préparatoire.) 
Technologie des professions élémentaires. - i\l. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de ·11 ,fi à 1 heure. 
Architecture civile. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Mardi, de 10 à 11 1/t heures. 
Exercices d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. 

B. 8eellon du r;é1Ue clTII, 

Division supérieure (éléves-ingé11iew·s). 
N. B. Dans cette division la durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices 

graphiques sont continués jusqu'à la fin de l'année académique. 

PREMIÊIH: ANNÉE D1ÉTGDES. 

Construction. - M. G. Wolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Lundi, jeudi, de 10 à t 1 1/t heures. 

Stabilité des constructions. - l\l. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. Mardi, de 11 1/1 à 1 heure. 

Géométrie pratique. - M. L. Deperrnentier, ingénieur principal des ponts et chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. Samedi, de 8 1/2 à 10 heures. 

Hydraulique. - M. L. Deperrnentier, ingénieur principal des ponts et chaussées, avec 
rang de professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/1 à 10 heures. 
!tachines. - M. J. Boulvin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur ordinaire. 

Mercredi, de 8 1/, à -10 heures. 
Architecture civile. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Mardi, de 10 à 1 l •/~ heures. 
Applications de l'électricité. - M. F. Yan Rysselberghe, ingénieur-électricien à l'adrninis­ 

tration des postes et télégraphes. Jeudi, de 8 ,{t à 10 heures. 
Exercices cl projets d'architecture et de construction. 
Opérations sur le terrain, essais sur la résistance des matériaux. 

DEUXIÈME ANl'itE D1ÉTODES, 

Construction. - IU. G. Wolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, avec rang de 
professeur ordinaire. Mardi, de 1 t 1/t à 1 heure; vendredi, de 10 à 11 1/t heures. 
Stabilité des constructions. - lU. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, 

avec rang de professeur ordinaire. Lundi, de 11 ,f, à ·1 heure. 
Calcul de l'effet des machines. - M. J. Boui vin, ingénieur de la marine, avec rang de 

professeur ordinaire. Samedi, de 8 1/t à 10 heures. 
Machines à vapeur. - ltl. J. Boulvin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur 

ordinaire. Lundi, de 8 if, à 10 heures. 
Technologie des professions élémentaires. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts 

et chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/t à 1 heure. 
Technologie du constructeur-mécanicien. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Vendredi, de 1 t 1/t à 1 heure. 
Exploitation des chemins de fer. - M. A. Flamache, ingénieur des chemins de fer de 

l'État. ~lercredi, samedi, de i O 1/t à 1 t 1/t heures. 
Applications des machines. - M. J. Bou Ivin, ingénieur de la marine, avec rang de profes- 

seur ordinaire. Mercredi, de 11 ,f, à 1 heure. • 
Exercices et projets divers, sondages, etc. 
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Division ùi{él'ieure (élèves-contlucteun de constructions civiles). 

Deux années d'études. - Voir le programme des élèves-conducteurs des ponts et chaussées. 

C. !li!leellon de-" ln~fnleur11 arebUeefeM. 

N. B. La durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices graphiques sont 
continués jusqu'à la fin de l'année académique. 

PREYIÈRE ANXf:E D
1
ÉTUDES. 

Stabilité des constructions. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. Mardi, de 11 1/t à 1 heure. 

Technologie des professions élémentaires. - 111. E. Boudin, inspecteur général des ponts 
et chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/-t à -1 heure. 
Lever de plans et nivellement. - M. L. Dcpermentier, ingénieur principal des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. (Partie du cours de géométrie pratique.) 
Machines. - M. J. Boulvin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur ordinaire. 

Mercredi, de 8 1/2 à 10 heures. 
Physique industrielle. - M. II. Valerius, professeur émérite. Samedi, de 11 à i2 heures. 
Architecture civile. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Mardi, de 10 à 41 1/t heures. 
Projets d'architecture. - :'ll. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Essais sur la résistance des matériaux. 

DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDES. 

Évaluation des travaux de terrassement, construction des ponts, mode d'exécution des 
différents genres de travaux .. - :M. G. Wolters, ingénieur en cher des ponts et chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. (Parties du cours de constructlon.) 

Stabilité des constructions. - M. E. Boudin, inspecteur général des ponts et chaussées, 
avec rang de professeur ordinaire. Lundi, de ·11 1f, à -1 heure. 

Technologie du constructeur-mécanicien. - M. K Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Vendredi, de 11 1/s à 1 heure. 
Éléments du calcul de l'effet des machines. - M. J. Boui vin, ingénieur de la marine, avec 

rang de professeur ordinaire. (Partie du cours de l'effet des machines.] 
Histoire de l'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Jeudi, de ·10 à 11 1/i heures. 
Constructions industrielles. -M. II. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Mercredi, 

de 4 0 à 11 heures. 
, Technologie des matières textiles. - ill. li. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. 
Vendredi, de 10 à H 1/i heures. 
Projets d'architecture. - i\l. A. Pauli, professeur ordinaire. 
Projets divers, opérations sur le terrain. 

ÉCOLE DES ARTS ET l\IANUFACTURES. 

~• tCOLE PHÉPAllATOIIIE. 

PI\E.MIÈRE ANNÉE D
0
ÉTUDES. 

Éléments de géométrie descriptive. - :'Il. Th. Verstraeten, professeur ordinaire. Samedi, 
de 8 1/i à •10 heures, pendant toute l'année. 

Principes et exercices d'analyse. - M. J. Mister, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 1 O 
à 1-1 heures, pendant toute l'année. 

Physique expérimentale. - lit. II. Valerius, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 1 0 à 11 1/1. heures, pendant toute l'année. 

Éléments de chimie. - ill. F. Nclissen, docteur en sciences naturelles. Lundi, mercredi, 
de 9 à 10 heures, pendant toute l'année. 

Rédaction. - i'\I. J'. Fuerison, professeur ordinaire. Mardi, vendredi, samedi, de •11 1/1 
à 12 i/t heures, pendant toute l'année. 
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Manipulations chimiques, 
Épures ; dessin d'organes de machines ; dessin à main-levée. 

DEUX[Èl!E ANNÉE o'trUDES. 

Géométrie descriptive. - l\I. Th. Verstractcn, professeur ordinaire. ll[ardi, jeudi, de 8 1/! 
à 10 heures, pendant toute l'année. 

Principes et exercices d'analyse. - M. J. i\Iister, professeur ordinaire. Vendredi, de 11 •/~ 
à 12 1/t heures, pendant toute l'année. 

Chimie générale. - M. Th. Swarts, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 10 
à •11 1/i heures, pendant toute l'année. 
Éléments d'architecture. - i\l. A. Pauli, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 1/t à 10 heures, 

pendant un semestre et un tiers. 
Éléments de mécanique. - nt. IL De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Lundi, 

de 11 1/, à 12 1/'l heures, pendant toute l'année. 
Éléments des machines. - l\J. J. Massau, ingénieur des ponts et chaussées, avec rang de 

professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/2 à •1 heure, pendant le deuxième semestre. 
Travaux chimiques. - 1\1. Th. Swarts, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, vendredi, 

de 3 à 5 heures, pendant toute l'année. 
Épures et exercices d'architecture. 
Lever et dessins de machines et exercices à l'atelier de construction annexé à l'école des 

arts et manufactures. (Établrssorncnt de l\I. Nolet, constructour-mécanlcicn.) Pendant toute 
l'année. 

'2• ÉCOLE SPI!CIALE. 

N. B. La durée des cours est d'un semestre et un tiers. Les exercices graphiques sont 
continués jusqu'à la fin de l'année académique. 

l'REMlÈflE ANNÉE D'ÉTUDES. 

Mécanique industrielle. - l\l. II. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Jeudi de H ,f, 
à 12 5/! heures. 

l'tfachines. - M. J. Doul vin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur ordinaire. 
Mercredi, de 8 1/2 à ·10 heures. 

Machines à vapeur. - l\I. J. Boulvin, ingénieur de la marine, avec rang de professeur 
ordinaire. Lundi, de 8 1/2 à 10 heures. 

Physique industrielle. - 1\1. Il. Valerius, professeur émérite. Samedi, de •H à 12 heures. 
Architecture civile. - 1\1. A. Pauu. professeur ordinaire. l\lardi, de '10 à 11 1/t heures. 
Exercices d'architecture. - M. A. Pauli, professeur ordinaire. Pendant un semestre et un 

tiers. 
Chimie appliquée à l'industrie. - 1\1. F. l\I. L. Donny, professeur émérite, et 1\1. D. Rottier, 

professeur à l'école du génie civil. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 à H heures. 
Économie politique. - 1\1. V. C. De Brabandere, professeur ordinaire. Vendredi, de H 3/~ 

à t heure. 
Travaux chimiques. - 1\1. F. l\l. L. Donny, professeur émérite, et i\I. D. Rottier, professeur 

à l'école du génie civil. Lundi, jeudi, samedi, de 3 à 6 heures, pendant toute l'année. 
Exercices pratiques, visites de fabriques; exercices et projets de machines à l'atelier de 

construction. Pendant toute l'année. 

DEUUEME ANNÉE D1ÉTUDES. 

Technologie des professions élémentaires. - JH. E. Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordinaire. Jeudi, de 11 1/e à 1 heure. 

Technologie du constructeur-mécanicien. - !IL E. Boudin, inspecteur général des ponts et 
chaussées, avec rang de professeur ordlnairc. Vendredi, de H 1/2 à 1 heure. 
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Technologie des matières textiles. - J\[. II. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. 

Vendredi, do 10 à H 1/2 heur~s. 
Constructions industrielles. - M. H. De Wilde, professeur à l'école du génie civil. Mercredi, 

de 1 O à 11 1/1, heures. 
Lever de plans et nivellement. - l\I. L. Depermentier, ingénieur principal des ponts et 

chaussées, avec rang de professeur ordinaire. (Partie du cours de géométrie pratiquc.) 
Chimie analytique. -111. F. l\l. L. Donny, professeur émérite, et Ill. E. Dubois, professeur 

ordinaire. l\lardi, de H 1f, à { 2 1/2 heures. 
Géographie commerciale. - 111. F. Merten, chargé de cours. Lundi, de •I O 1/i à 1 t 3/i heures. 
Applications des machines.o=- l\l. J. Bou Ivin, ingénieur de la marine, avec rang de profes­ 

seur ordinaire. lllercredi, Je 1-1 1/! à ·1 heure. 
Applications de l'électricité. - IU. F. Van Rysselberghe, ingénieur-électricien à l'adminis­ 

tration des postes et télégraphes. Jeudi, de 8 1/i à 10 heures. 
Travaux chimiques. -111. F. 1\1. L. Donny, professeur émérite, et 111. E. Dubois, professeur 

ordinaire. Lundi, samedi, de 3 à 6 heures, pendant toute l'année. 
Exercices pratiques ; visites de fabriques; - projets variés d'usines et de constructions 

industrielles; - dessins, levers et projets de machines; - fabrication de produits relatifs 
aux arts et manufactures; - levers de plans; - nivellements. - Pendant Loule l'année. 
Exercices et projets de machines à l'atelier de construction annexé à l'école des arts et 

manufactures. - Pendant toute l'année. 

Cours facultatifs. 

Comptabilité commerciale et industrielle. - III. F. l\1crten, chargé de cours. - l'tlcrcredi, de 
10 à 11 heures. 

Conférences sur l'administration commerciale et industrielle. - JU. F. Merten, chargé de 
cours. Vendredi, de ·I O à ·11 heures. 

FACULTÉ DE l\IÉDECINE. 

Jlatières de l'examen de candidat en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

PREMltRE êPREUVE. 

Éléments d'anatomie comparée. - l\I. F. Plateau, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 10 ~ ,t 1 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Exercices pratiques d anatomie comparée. - 1\1. F. Plateau, professeur ordinaire. Vendredi, 
à 3 heures, pendant le premier semestre. 

Pharmacognosie et éléments de pharmacie. - Ill. E. Dubois, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de ·11 1/2 à 1 heure, pendant le premier semestre. 

Anatomie de texture générale. -111. C. Van Bambeke, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, 
samedi, de 9,f,à-11 heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie humaine descriptive. - i\l. H. Leboucq, professeur ordinaire. Tous les jours, le 
lundi excepté, de 8 à 9 heures, pendant toute l'année. 

Démonstrations anatomiques (ostéologie, syndesmologie et myologie). - iU. II. Lcboucq, 
professeur ordinaire. Tous les jours, pendant toute l'année. 

SECONDE ÉPREUVE, 

Physiologie humaine; exercices de physiologie expérimentale. - M. E. Lahousse, docteur 
en médecine, en chirurgie et en accouchements. Lundi, de 8 1/2 à 10 heures; mardi, jeudi, 
samedi, de 1 ·I 1/2 à ·1 heure, pendant toute l'année. 

Embryologie humaine. - 1\1. C. Van Barnbeke, professeur ordinaire. lllardi, jeudi, samedi, 
de 9 1/~ à 41 heures, pendant le deuxième semestre. 
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Anatomie de texture spéciale. - 1\1. C. Van Barnbeke, professeur ordina're. l\lardi, jeudi; 
samedi, de 9 1/t. à t I heures, pendant le premier semestre. 

Anatomie humaine descriptive. - lll. II. Leboucq, professeur ordinaire. Tous les jours, le 
lundi excepté, de 8 à 9 heures, pendant toute l'année. 

Anatomie des régions. - llf. II. Leboucq, professeur ordinaire. Mercredi, de 4 1/2 à 5 1/i 
heures, pendant le premier semestre. 

Démonstrations anatomiques. - lll. li. Leboucq, professeur ordinaire. Tous les jours, pen­ 
dant toute l'année. 

Démonstrations anatomiques microscopiques. - 1\1. C. Van Barnbeke, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, de 3 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Alatieres de l'examen de docteur en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

l'REMIÈI\E f:Pl\RU\'E, 

Pathologie générale. - l\I. C. Yerstracten, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 3 à i 1/, heures, pendant le premier semestre. 
Thérapeutique générale, y compris la pharmacodynamique. -1\f. N. Du l\loulin, professeur 

ordinaire. l\fardi, jeudi. samedi, de 4 i/2 à 6 heures, pendant le premier semestre. 
Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes , y compris les maladies 

mentales. - M. K Poirier, professeur ordinaire. lllardi, jeudi, samedi, de 3 à 4 1/i heures, 
pendant toute l'année. 

Anatomie pathologique. - !\l. R. Boddaert, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 4 1/t 
à 6 heures, pendant le premier semestre. 

Démonstrations microscopiques d'anatomie pathologique. - 1\1. R. Boddaert, professeur 
ordinaire. Quatre heures par semaine, pondant le deuxième semestre. 

DF.UXIÈ:UE ÉPREUVE. 

Pathologie chirurgicale, y compris l'ophtalmologie. - ~I. E. Bouqué, professeur ordinaire. 
Jeudi, vendredi, de 4- à 5 1j2 heures; samedi, de /1 1/i à 6 heures, pendant toute l'année. 
Théorie des accouchements, comprenant la pathologie des suites de couches et la gynéco­ 

logie. - M. C. Van Cauwcnberghc, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de •1 •1 à 
· 12 1/i heures, pendant toute l'année. 

1Uédccine légale, non compris la chimie toxicologique. - III. C. De Visscher, docteur en 
médecine, en chirurgie et en accouchements. Jeudi, vendredi, samedi, de 3 à 4 heures, 
pendant le premier semestre. 

Hygiène publique et privée. - l\l. E. Van Ermengcm, docteur en médecine, en chirurgie 
et en accouchements. - l\Iardi, jeudi, samedi, de 4 1/2 à 6 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

TROISlfalE ÉPREUVE. 

Clinique interne. - l\li'tl. N. Du l\loulin et R. Boddaert, professeurs ordinaires. l\Icrcredi, 
vendredi, de f O à 1 t heures; mardi, jeudi, samedi, do 9 a 10 heures, pendant toute l'année. 

Clinique externe. -111. F .-J .-D. Soupart, professeur émérite, suppléé par lll. Ad. De Cock, 
professeur extraordinaire et M. G.Doddaert, professeur ordinaire, lUarcli, jeudi, samedi, de 10 
à 1 f 1/r heures, pendant toute l'année. 

Pratique des accouchements, comprenant la clinique des femmes enceintes et des femmes 
en couches. -M. C. Van Cauwenberghe, professeur ordinaire. Trois fois par semaine, pendant 
toute l'année. 

Théorie et pratique des opérations chirurgicales. - lU. Y. Denoffe, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, de 11 ,f~ à 1 heure, pendant toute l'année. 

Anatomie des régions. - lit. II. Leboucq, professeur ordinaire. lllercredi, de 4 1/j à 5 1/~ 
heures, pendant IC' premier semestre. 
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Clinique ophtalmologique. - 1\1. V. DenetJ'e, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 à 9 heures, pendant toute l'année. 

Clinique des maladies syphilitiques et des maladies de la peau. - 1\1. E. Poirier, professeur 
ordinaire. Mercredi, vendredi, de 9 à ~ 0 heures, pendant toute l'année. 

Policlinique chirurgicale, bandages, appareils et petite chirurgie. - M. Ad. De Cock, 
professeur extraordinaire. Lundi, de 9 à 11 heures, jeudi, de 8 à 9 heures, pendant le premier 
semestre; lundi, de 9 à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Policlinique médicale. - M. C. Yerstraeten, professeur extraordinaire. l\Iardi, samedi, de 8 
à 9 heures, pendant toute l'année. 

Cours /àcullatifs. 

Bactériologie. (Étude des organismes inférieurs comme cause des maladies et spécialement 
des maladies épidëmiqucs.) - !\f. E. Yan Ermengcm, docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. Jours et heures à fixer ultérieurement. 

Otologie, laryngologie et rhinologie. {Cours théorique et pratique accessible à tous les élèves 
inscrits pour le doctorat en médecinc.) - M. E. Eeman, docteur en médecine, en chirurgie et 
en accouchements. Lundi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, jeudi, de 8 à 
9 heures, pendant le deuxième semestre. 

ENSEIGNEMENT DE LA PHAI\MACIE. 

!,Jatières de l'examen de candidat en pharmacie. 

]~léments de physique expérimentale. - M. H. Valerius, professeur émérite. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 40 à 11 1/, heures, pendant toute l'année. 

Chimie générale. - 1\1. Th. Swarts, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 1 O à 
-t i 1/! heures, pendant toute l'année. 
Éléments de botanique générale cl spéciale, y compris la botanique médicale. (le cow·s se 

donne au Jardin botanique.) - l\f. J. Mac Leod, docteur en sciences naturelles, agrégé spécial. 
Lundi, mardi, mercredi, samedi, pendant toute l'année, de 8 1f, à 9 1/! heures, pendant le 
premier semestre; de 8 à 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Notions élémentaires de minéralogie et de géologie. - 1\1. lll. Dugniollo, professeur ordinaire. 
Lundi, de -1 l 1/t à l heure, pendant le deuxième semestre. 

l\lanipulations chimiquesv-c- JIL Th. Swarts, professeur ordinaire. Lundi, de 3 à 5 heures, 
pendant toute l'année. 

!,Jatières de l'examen de pharmacien: 

P.REMIÈRE f:PREUVE. 

Les drogues et les médicaments en tant que marchandises, les altérations, les falsifications 
et les doses maxima. - M. N. Du Moulin, professeur ordinaire. l\Iardi, jeudi, samedi, de 4 1/1 
à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Éléments de chimie analytique et de chimie toxicologique. - l\I. E. Dubois, professeur ordi­ 

naire. l\lC'rcrcdi, de 4 1/i à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Pharmacie théorique et pratique. - M. E. Dubois, professeur ordinaire. - Mardi, jeudi, 

samedi, de 4- if, à 6 heures, pendant le premier semestre. 

SECONDE ÉPREUVE. 

Opérations chimiques, préparations pharmaceutiques, opérations propres à découvrir les 
falsifications des médicaments, recherches microscopiques. - J\H\l. N. Du ;lloulin et E. Dubois, 
professeurs ordinaires .. Mardi, jeudi, samedi, de 21/1 à 4 1/t heures, pendant toute l'année. 

Analyse générale, opérations toxicologiques. - !U. E. Dubois, professeur ordinaire. l\ler­ 
credi, de 2 1/i â Ji. 1/'1. heures, pendant toute l'année. 
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Cours facultatifs. 

Recherche des falsifications des denrées alimentaires. - :u. E. Dubois, professeur ordinaire. 
Jours et heures à fixer ultérieurement, pendant le deuxième semestre. 

Analyse chimique quantitative: analyses spéciales. - )1. E. Dubois, professeur ordinaire. 
ours et heures à fixer ultérieurement, pendant le deuxième semestre. 

LVII 

Programme des cours de lunioersité de Liéqe, pow· ïannée académique 
1887-1888. 

FACUJ:rt DE PllfLOSOPJllE ET LETTRES. 

Alatii:res de la première (,preuve de la eundiilaïure préparatoire cm âoaonu 
clans la méme [ueulté. 

Expllcation d'auteurs latins. - M. J. Dclhœuf, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 la 9 heures; 
mercredi, de ·11 ù 12 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 9 â lO heures; jeudi, 
de 10 ù 1 ·I heures, pendant le deuxième semestre. 

Explication d'auteurs grecs. - 1'1. L. Boersch, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 ù 9 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Histoire politique de l'antiquité. - l\f. N ... Mardi, jeudi, samedi, de 9 à 10 heures, pendant 
le premier semestre. 

Antiquités romaines envisagées au point de vue des institutions politiques. - l\l. N ... Lundi, 
de 10 ù 11 heures; mercredi, de 9 ù 10 heures; vendredi, de 11 a 12 heures, pendant le 
premier semestre. 

Histoire politique <lu moyen ilgc. - l'tl. G. Kurth, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, 
de 9 ù 10 heures; mardi, de 11 ù ·12 heures; mercredi, de 10 ù 11 heures, pendant le premier 
semestre. 

Histoire politique interne de la Belgique. - l\l. E. Hubert, professeur ordinaire. Lundi, 
de 12 ù 1 heure; jeudi, <le 2 1 {1. ù 5 1 /~ heures; vendredi, de 12 ù ·I heure, pendant le premier 
semestre. 

lllcctiëres ile la seconile épreuve. 

Explication d'auteurs latins. - ~f. ,1. Delhœuf', professeur ordinaire. Vendredi, de 8 
à 9 heures; mercredi, de -1-1 à 12 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 9ù -JO heures; 
jeudi, de 10 ù H heures, pendant le deuxième semestre. 

Explication d'auteurs grecs. - M. L. Roc!rsch, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, de 8 
il!) heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, <le 8 ,·1 !J heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Histoire de la littérature française. - M. A. Deschamps, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, 
de H ù 12 heures, pendant le premier scrncstre ; mardi, samedi, de 8 ,i !) heures, pendant le 
deuxième semestre. 
Psychologie. - 1\1. A. Deschamps, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, vendredi, samedi, 

<le 10 ù H heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - M. A. Deschamps, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 10 

il 11 heures, pendant le deuxième semestre. 
Logique. - M. A. Le Roy, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de !I ù 10 heures, pendant 

le deuxième semestre. 
59. 
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Histoire politique moderne. - i\I. N. Lequarré, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, 
de 9 à 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la littérature flamande. - M. R. De Block, chargé de cours. Lundi, de iO 
à H heures; samedi, de 12 à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 

ftlatières cle l'examen de docteur. 

PRE!ll.:RE Él'REIJ\'E, 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - M. J. Delbœul, professeur ordinaire. 
l\lardi, jeudi, de 9 à 10 heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, de Ü) 
à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices philologiques sur la langue latine. - l\I. J. Dclbœuf, professeur ordinaire. l\ler­ 
credi, vendredi, de 9 ù -10 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 9 â 10 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Jlistoirc de la philosophie ancienne et de la philosophie moderne (trc partie). - l\1. A. Le 
Roy, professeur ordinaire. l\Jnrdi, jeudi, de 8 ù 9 heures, pendant le premier semestre; 
mercredi, vendredi, de 8 à 0 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la littérature grecque et de la littérature latine (1•• partie). - !il. J. Stecher, 
professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, de 10 ù 1-1 heures, pendant Je premier semestre; jeudi, 
de 11 à 12 heures; samedi, de rn à 1-1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Éléments de la grammaire générale. - l\f. L. Boersch, professeur ordinaire. Mercredi, jeudi, 
de H à 12 heures; samedi, de 10 à 11 heures, pendant le premier semestre. 

SECONDE ÉPnEUVE. 

Exercices philologiques sur la langue grecque. - l'tl. J. Delbœul, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, de !) a -10 heures, pendant le premier semestre; mardi, mercredi, de 10 
ù 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices philologiques sur ln langue latine. - M. ,J. Dclliœuf, professeur ordinaire. 1\fer­ 
credi, vendredi, de D ù 10 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 9 ù ·10 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la philosophie ancienne et de la philosophie moderne (2• partie). - l\f. A. Le 
Roy, professeur ordinaire . .Mardi, jeudi, de 8 ù !) heures, pendant le premier semestre; 
mercredi, vendredi, ile 8 ù 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire de la liltératurc grecque et de la littérature latine (2• partie). - J\J. J. Stechcr, 
professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, de 10 ù 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, 
de 11 ù 12 heures ; samedi, de 10 ù H heures, pendant "le deuxième semestre. 

Antiquités grecques. - M. N ... Jeudi, de 10 ù H heures; vendredi, de 1-1 ù 12 heures; 
samedi, de 8 ù 9 heures, pendant le deuxième semestre. 

Histoire comparée des littératures européennes modernes. - M. G. Kurth, professeur ordi­ 
naire. Mardi, <le 10 ù H heures; vendredi, de H ù ·12 heures ; samedi, de !) ù 10 heures, 
pendant le premier semestre. 

l\létaphysiquc générale et spéciale. - l\I. A. Le Roy, professeur ordinaire. l'tfcrcrcdi, 
vendredi, samedi, de 8 à 9 heures, pendant le premier semestre. 

COUHS AUTOnIS"É. 

Histoire politique du moyen fige. - J\1. N. Lequarré, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, 
samedi, de 8 à 9 heures; mercredi, de ·12 ù ·I heure, pendant le premier semestre. 

Mfltières non comprises dans les examens. 
Exercices spéciaux sur la philosophie. - 1\1. J. Delbœuî, professeur ordinaire. Une séance 

par semaine, pendant foute l'année. 
Exercices de critique littéraire et philologique. (Tex les français du xvr' sièclc.) -11. J. Stecher, 

professeur ordinaire. Jours cl heures à fixer ultérieurement, pendant le deuxième semestre. 
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Économie politique. - l\I. E. De Lavcleye, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, samedi, 
de 11 1/! à 1 heure, pendant le premier semestre. 

Critique des sources de l'histoire du pays de Llége. - "1. G. Kurth, professeur ordinaire, 
Une séance par semaine, pendant le premier semestre. 

Cours pratique <l'histoire : encyclopédie des sciences historiques. - Exercices pratiques sui· 
les sources de l'histoire de Belgique au XY111• siècle. - 1\1. E. Hubert, professeur ordinalre. 
Jeudi, de 5 1/2 ù 5 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Esthétique et histoire de l'art. - M. C. Renard, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, 
de 4 ½ it 5 1/t heures, pendant le premier semestre. 

Exercices critiques et pratiques sur les arts. - M. C. Ilcnard, chargé do cours. Jeudi, 
de'• ù 5 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices spéciaux de philologie classiq uc. - 1\1. L. Rocrsch, professeur ordinaire. Mercredi, 
de 11 ù 12 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de !) à '10 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Épigraphie grecque et latine ('1 '0• partie). - M. n. De Block, chargé de cours. Lundi, de !) 
ù 10 heures; samedi, de 11 à ,12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Littérature orientale: hébreu. •- M. V. Chauvin, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
de 1-1 ù 12 heures; vendredi, de!) ù 10 heures, pendant le premier semestre; l1111di, mercredi, 
vendredi, de 12 ,i ,J heure, pendant le deuxième semestre. 

Littérature orientale : arabe. - M. V. Chauvin, professeur ordinaire. l\Jardi, jeudi, samedi, 
de H ù 12 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 12 ù ,J heure, 
pendant le deuxième semestre. 

Droit musulmanv--; l'i!. V. Chauvin, professeur ordinaire. Lundi, de 10 ù 11 heures, pendant 
le premier semestre. 

Géographie. - i\J. N. Lequarré, professeur ordinaire. Samedi, de 10 à 11 heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Ilistoirc contemporaine. - l\J. E. Hubert, professeur ordinaire. Lundi, mardi, vendredi, 
samedi, de 5 a &- heures, pendant le premier semestre. 

Histoire ancienne de l'Orient (Arnhie). - M. V. Chauvin, professeur ordinaire. Samedi, 
de 12 à ,f heure, pendant le deuxième semestre. 

Langue cl littérature sanscrites. - M. N ... l\Ic1·credi, jeudi, vendredi, d.e 12 ù 1 heure, 
pendant le deuxième semestre. 

Langues et littératures germaniques. -- M. iH. Wagner, chargé de cours. Lundi, samedi, 
de 12 à 1 heure, pendant le premier semestrc ; lundi, de 11 à 12 heures; jeudi, de 8 à !) heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Cours théorique et pratique de lecture à haute voix et de débit oratoire. - 1\1. E. l\fonrosc, 
chargé de cours. Lundi, de 5 ù /• heures, pendant toute l'année. 

Paléographie et diplomatique, y compris des exercices pratiques. - l'tI. S. Bormans, chargé 
de cours. !\lercrcdi, samedi, de 12 it ·1 heure, pendant Ioule l'année. 

FAClrLTt DE DROIT. 

Candidature. 

Introduction historique au cours de droit civil (cours trimestriel). - 1\1. Ch. Dejace, profes­ 
seur cxtrnordinaire. Jeudi, samedi, de H 1/2 ù ,J heure, pendant le premier semestre. 

Encyclopédie du droit (cours trimestriel). - l\l. A. Bontemps, professeur ordinaire. llrardi, 
de H 1

/~ ù 1 heure, pendant le premier semestre. 
Histoire et institutes du droit romain. - i.\L J. Namur, professeur extraordinaire. Mardi, 

jeudi, samedi, de 10 ;\ H 1/-i heures, pendant Ioule l'année. 
Droit naturel ou philosophie d 11 droi L - M. Ch. Dcjnce, professeur extraordinaire, Jeudi, 

samedi, de -1,1 1/~ ù J heure, pendant le deuxième semestre. 
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Doctorat. 
PREAIIÈRE ÉPREUVE. 

Droit criminel belge (1 •0 partie : droit pénal). - 1\1. F. Thiry, professeur ordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 111/t â 1 heure, pendant le premier semestre. 

Droit civil moderne (t •• partie : un tiers). - M. V. Thiry, professeur émérite. l.\Iardi, jeudi, 
samedi, de 10 â 11 1/t heures, pendant toute l'année. 

Droit public. - M. A. Bontemps, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 
ù 1 t i/! heures, pendant le premier semestre. 

Droit administratif. - lll. A. Bontemps, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
·10 à 11 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Pandectes. ~ l'tl. ;\. de Senarclcns, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de H 1/2 
i1 ·1 heure, pendant toute l'année. 

SECO~DE ÉPREUVE, 

Droit criminel belge (2• partie: instruction criminelle). - M.F. Thiry, professeur ordinaire. 
Mardi, jeudi, samedi, de H 1/i ù ·I heure, pendant le deuxième semestre. 

Droit commercial. - !IL V. Thiry, professeur émérite. Lundi, mercredi, vendredi, de 10 
à 11 1

12 heures, pendant Je premier semestre. 
Droit civil moderne (2~ partic : deux tiers). - l\f. V. Thiry, professeur émérite. i'\Jardi, jeudi, 

samedi, de -10 i1 11 1 /2 heures, pendant toute l'année. - lll. G. Galopin, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1/~ à -JO heures, pendant toute l'année. 

Organisation j udiciaire, compétence el procédure ci vile. - M. F. Thiry, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de ·10 ù H •;~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Économie politique. - 1\1. E. ne Lnveleye, professeur ordinaire. l\Iardi, jeudi, samedi, de 
H 1/! â 1 heure, pendant le premier semestre. 

.Alatières non comprises dans les examens. 
Cours pratique de droit criminel. - 1\1. F. Thiry, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, de 5 

ù 4 1/! heures, pendant le premier semestre . 

Grade de candidat notaire. 
PI\ElllÈIIE IÎPREUVE. 

Encyclopédie du droit (cours trimestriel). - l\l. A. Bontemps, professeur ordinaire. Mardi, 
de 1 ·J 1/t ù ·l heure, pendant le premier semestre. 

Introduction historique au cours de droit civil (cours trimestriel). - l\l. Ch. Dejace, 
professeur extraordinaire. - Jeudi, samedi, de H 1;~ ù 1 heure, pendant le premier semestre. 

Droit civil moderne (i'c partie: un tiers). -l\I. V. Thiry, professeur émérite. Mardi, jeudi, 
samedi, de 10 à 1 t 1/t heures, pendant toute l'année. 

Lois organiques du notariat. - l\I. G. Galopin, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, 
de Hi 11~ à 12 heures, pendant le premier semestre. 

SECONDE ÉPREUYE. 

Droit civil moderne (2° partie: deux tiers). - iU. V. Thiry, professeur émérite. l'llardi, jeudi, 
samedi, de 10 ù H 1 /t heures, pendant toute l'année. - lll. G. Galopin, professeur ordinaire. 
Lundi, mercredi, vendredi, de 8 1 f~ à 10 heures, pendant toute l'année. 

Lois fiscales et exercices pratiques. - ~L G. Galopin, professeur ordinaire. l\Iardi, jeudi, 
samedi, de 8 •j~ ù 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

Doaorat en sciences politiques et administratives. 
1. ÉPREUVE PRÉl'i.l\ATORIE. 

A. Pour tas candidats en phitosopltie. 
Encyclopédie du droit (cours trimestriel). - ~I. A. Bontemps, professeur ordinaire. Mm·di, 

de H •t~ n ·1 heure, pendant le premier semestre. 
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Droit naturel ou philosophie du droit. - M. Ch. Dejace, professeur extraordinaire. Jeudi, 
samedi, lie H 1{! à 1 heure, pendant le deuxième semestre. 

Introduction historique au cours lie droit civil (cours trimestriel]. - l\l. Ch. Dejace, profes­ 
seur extraordinaire. Jeudi, samedi, de H 1/2 à { heure, pendant le premier semestre. 

Le 1" livre du Code civil cl le droit successoral. - l\l. V. Thiry, professeur émérite. l\lardi, 
jeudi, samedi, de 10 à 1 t 1/~ heures, pendant toute l'année. 

B. Pour les candidats en droit. 

Le 1°, livre du Code civil cl le droit successoral. (Voir ci-dessus.) 

JI. EX.HIE:; DR DOCTEUR. 

Droit public interne. Éléments et matière spéciale (enseignement réparti sur deux ans). - 
l\J. A. Bontemps, professeur ordiunire. ( Voir ci-dessus : doctorat, t ••('preuve.) 

Histoire et institutes du droit lies gens, y compris la législation sur les consulats (enseigne­ 
ment réparti sur deux ans). - M. Ch. Dejnce, professeur extraordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 8 1/! à 10 heures, pendant le premier semestre. 

Èconomie politique (matières mises en rapport avec un cours d'un an). -M. E. De Laveleyc, 
professeur ordinaire. (Voir ci-dessus: doctorat, 2° ëprcuve.) 

Droit administratif (matières mises en rapport avec un cours d'un an). - l\f. A. Don temps, 
professeur ordinaire. 1'• partie (t:oir ci-dessus : doctorat, 1•• épreuve). 2• partie (matières 
spéciales). Jeudi, de 8 '/1 ît 10 heures, pendant le deuxième semestre. 

FACULTÉ DES SCIE~CES. 

Candidature en sciences naturelles. 

Logique. - .&f. A. Le Roy, professeur ordinaire. Lundi, vendredi de 9 ù 1Q heures, pendant 
le deuxième semestre. 
Psychologie. - M. A. Deschamps, professeur ordinaire. ilfonli, jeudi, vendredi, samedi, de 

-tO à 11 heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - M. A. Deschamps, professeur ordinaire. l\Iercredi, vendredi, de 10 

ù 11 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale. - l\I. L. Pérard, professeur ordinaire. l\fardi, jeudi, samedi, de 

H ù t2 1 /! heures, pendant toute l'année. 
Éléments de zoologie. - l\l. Ed. Van Bencdcn, professeur ordinaire. i\Icrc1·edi, jeudi, vendredi, 

de 8 à !) 1/~ heures, pendant le premier semestre, mardi, jeudi, samedi, de 8 ù 9 1/2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Exercices de zoologie. - 1\1. Ed. Van Beneden, professeur ordinaire. Trois séances par semaine, 
de 21/~ à 6 heures, pendant toute l'année. 

Notions élémentaires de minéralogie et de géologie. - M. Ad. Firket, chargé de cours. 
Lundi, de 8 à 9 heures; samedi de 9 af, ,~ 10 s/• heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie générale. - 1\1. W. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de H 
ii 12 i/i heures, pendant toute l'année. 

Exercices de chimie. - M. W. Spring, professeur ordinaire. Trois séances par semaine, de 5 
à 6 heures, pendant toute l'année. 

Éléments de botaniq ue générale et spéciale, y compris la botanique médicale. - l\l. A. Gravis, 
professeur extraordinaire. 1\lcrcrcdi, vendredi, de !) .i JO 1/2 heures, jeudi, de 9 .f, ù ·JO 3/1 
heures, pendant toute l'année. 

Exercices de botanique. - l\J. A. Gravis, professeur extraordinaire. Trois séances par semaine, 
de 2 à 5 heures, pendant toute l'année. 

Examen de camliclut en pharmacie. 

.Êléments de physique expérimentale. - l\J. L. Pérard, professeur ordinaire. l\lardi, jeudi, 
samedi, de 11 à ·12 1/~ heures, pendant toute l'année. 

40. 
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Chimie générale. - M. W. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de t 1 
ù 12 t t~ heures, pendant toute l'année. 

J1léments <le botanique générale et spéciale, y compris la botanique médita le. - M. A. Gra\'is, 
professeur extraordinaire. Mercredi, vendredi, de 9 ù JO 1/t heures, jeudi, de 9 ,j1 ù fO $/• 
heures, pendant toute l'année. 

Notions élémentaires de minéralogie. - M. Ad. Firket, chargé de cours. Lundi, de 8 
ù 9 heures; samedi, de 9 3fi à IO ~/1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices de chimie. - ~I. W. Spring, professeur ordinaire. Trois séances par semaine, de 
5 it c; heures, pendant toute l'année. 

Exercices de botanique. •- ~I. A. Gravis, professeur ordinaire. Trois séances par semaine, de 
2 à t,; heures, JJCIHlanl toute l'année. 

Doctoral en sciences nuturelles. 

Zoologie. - l\l. Ed. Yan Bcnedcn, professeur ordinaire. ~lcrcrcdi, jeudi, \Vendredi, de 8 ù 
9 1f2 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, 8 ù 9 '(i heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Anatomie de texture. -- M. A. Swaen, professeur ordinaire. l\Iardi, de H i1 12 heures; 
mercredi, vendredi, de H '/~ ù 12 1/t. heures, pendant le premier semestre. 

Paléon tologic et géographie auimales. - )J. J. Fraipont, professeur extraordinaire. l\lardi, 
de -JO à H 1/~ heures; jeudi, vendredi, <le 9 1/t ù 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Anatomie cl physiologie comparées. - )1. Ed. Van Bcneden, professeur ordinaire. Jeudi, 
vendredi, samedi, de;:; 1/2 à 5 heures, pendant le premier semestre. 

Botanique générale et spéciale, y compris la géographie des plantes. - M. A. Gravis, 
professeur extraordinaire. Samedi, de ·11 â 12 1 i~ heures, pendant toute l'année. 

Paléontologie -végétale.- l'tL A. Gilkinet, professeur ordinaire. Mercredi, de 9 1/t ù 11 heures. 
pendant le deuxième semestre. 

Minéralogie. - M. G. Dowalque, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 8 .\ 
9 1 f~ heures, pendant le premier semestre. 

Géologie. - M. 6-. Dcwalque, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 9 '/i 
à 11 heures, pendant le premier semestre. 

Paléontologie stratigraphique. - 1\1. G. Dewalque, professeur ordinaire.: Jeudi, de H 
ù 12 1 /2 heures, pendant le premier semestre. 

Chimie générale. - i'\I. W. Spring, professeur ordinaire. Mardi,jeudi, de 3 ù /• 1{, heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Chimie analytique. - i'\I. L. De Koninck , professeur ordinaire. ;\fordi, jeudi, samedi, de 
9 1 /2 ù 11 heures, pendant le premier semestre; vendredi, de H i1 12 1 Ji heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Exercices <le microscopie comparée. - !'Il. Ed. Van Bcncden, professeur ordinaire. Le labo- 
ratoire est ouvert tous les jours, pendant Loule l'année. 

Exercices d'anatomie végétale. -1\I. A. Gravis, professeur extraordinaire. (Id.) 
Exercices minéralogiques et géologiques. - M. G. Dewalque, professeur ordinaire. (Id.) 
Exercices de chimie générale. - l\f. W. Spring, professeur ordinaire. (Id.) 
Exercices de chimie analytique. - i\I. L. De Koninck, professeur ordinaire. (Id.) 
Excursions de géologie. - 1\J, G. Dewalque, professeur ordinaire, Dix jours, scion l'occur­ 

rence, pendant le deuxième semestre. 

Candidoture en sciences ph!Jsiques et mathématiques. 
Logique. - M. A. Le Hoy, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de 9 ù lO heures, pendant 

le deuxième semestre. 
Psychologie. - M. A. Deschamps, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, vendredi, samedi, de 

10 ù H heures, pendant le premier semestre. 
Philosophie morale. - M. A. Deschamps, professeur ordinaire. :Mercredi, vendredi, de 10 

il ·H heures, pendant le deuxième semestre. 
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Géométrie analytique complète, ù deux et à trois dimensions. - M. J. Graindorge, professeur 
ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 2 1/i :\ 4 heures, pendant le premier semestre. 

Géométne descriptive. - 1\1, A. Sehorn, professeur ù l'école des mines. l\!ardi, jeudi, de 
8 1/~ ù ·! 0 heures, pendant le premier semestre; mardi, de 8 ù 9 • ;~ heures, pendant le 
deuxième semestre. - M. J. Neuberg, professeur ordinaire. Lundi, <le 9 1/2 ti 11 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Algèbre supérieure. - JU. J. Neuberg, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 •/! 
à -10 heures; vendredi, de 11 ù ·121/2 heures, pendant le premier semestre. 

Calcul différentiel, calcul intégral cl éléments du calcul des variations. - M. J. Neuherg, 
professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 ù !) 1/2 heures; samedi, de 2 •1~ ù /" heures, pendant 
le deuxième semestre. 
tléments de la théorie des déterminants. - M. C. Lepaigc, professeur ordlnaire. Samedi, 

de 11 ù f2 -t/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Statique analytique et dynamique du point. - M. J. Grnindorge, professeur ordinaire.Mardi, 

jeudi, samedi, de !) 1 /2 ù 11 heures, pendant le deuxième semestre. 
Astronomie physique. - lU. F. Folie, chargé <le cours. Mardi, jeudi, <le 8 .'1 !) -t/2 heures, 

pendant le premier semestre. 
Physique expérimentale. - 1\1. L. Perard, professeur ordinaire. l\Iardi, jeudi, samedi, de ·11 

ù 12 1/~ heures, pendant toute l'année. 
Principes généraux de chimie. - 1\1. \V. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 11 ù 12 1/2 heures, pendant le premier semestre. 
Cristallographie. - 1\1. G. Dewalquc, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 8 

à 9 1 /'t heures, pendant le premier semestre. 

Deciortü en sciences 7Jhysiques et mathématiques. 

Analyse pure et calcul des probabilités. - i'!I, C. Lcpaige, professeur ordinaire. l\foJ'di, jeudi, 
samedi, de 2 1/'l ù li, heures, pendant toute l'année. 

Mécanique analytique des systèmes hydrostatique et hydrodynamique. - l'i. J. Craindorgc, 
professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de !) 1 /2 /1 11 heures, pendant le premier semestre. 

Asu'onomic mathématique. - 1\1. F. Folie, chargé de cours. Mercl'cdi, vendredi, de 8 
à 9 1/i heures, pendant le deuxième semestre. 

Compléments d'analyse. - 1\1. J. Deruyts, chargé de cours. Jeudi, vendredi, de 4 1/i 
ù 6 heures, pendant toute l'année. 

Théories dynamiques de Jacobi. - M. J. Gralndorgc, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
vendredi, de 2 1/'i à 4 heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de 2 1/2 

à 4 heures, pendant le deuxième semestre. 
Mécanique céleste. - l\I. J. Graindorge, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 

2 •f~ à~ heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de 2 1/~ i', 4 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Physique mathématique, y compris la théorie du potentiel. - l\J. E. Honkar, chargé de 
cours. Lundi, mercredi, de li, 1/i ,\ 6 heures, pendant toute l'année. 

Géométrie supérieure analytique et synthétique. -lU. C. Lepaige, professeur ordinaire. 1\fardi, 
samedi, de 4 1/2 à 6 heures, pendant toute l'année. 

Physique expérimentale (théorie et pratique des instruments et des observations). 
l\l. L. Pérard, professeur ordinaire. Lundi, de 9 1/2 ù 11 heures, pendant toute l'année. 

Matières non comprises dans les exame11s. 

Astro-physique. - 1\1. Ch. Fiévez, chargé de cours. Lundi, mercredi, de 2 1/t à 5 1/t heures, 
pendant le premier semestre. 
Physico-chimic. - 1\,1, P. De Heen, chargé de cours. Mercredi, vendredi, de 5 ù 4 heures, 

pendant le deuxième semestre. 
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FACULTÉ DE MÉDECINE. 

Can,lidaturc en médecine, en chirurgie et en accouchements. 

PREMIÈIIE ÉPREUVE. 

Anatomie descriptive (ostéologie, syndesmologic, myologie). - IH. F. Putzeys, professeur 
ordlnnire. lllnnli, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, <le 8 à !) t/2 heures, pendant les mois 
d'octobre, <le novembre et de décembre. 

Anatomie de texture générale. - M. A. Swaen, professeur ordinaire. !tlurdi, mercredi, 
vendredi, de H à ·121/2 heures, pendant le premier semestre. 

Pharmacognosie et éléments de pharmacie. - 1\1. J. Van Aubel, professeur ordinaire. 
l\lercredi, vendredi, de '10 ti 1 ·1 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

SECOiXDE ÉPREU\'ll. 

Anatomie descriptive (angéiologic, névrologic, splanchnologle, organes des sens et anatomie 
<le texture spéciale). - Ill. A. Swacn, professeur ordinaire. Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi, de 8 à 9 1/2 heures, pendant les mois de janvier et de février. - M. F. Putzcys, 
professeur .ordinairc. i\la1·di, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, <le 8 à 9 1/~ heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Anatomie des régions. - lll. A. Swaen, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 10 
ù 11 t/2 heures, pendant les mois d'octobre, de novembre et de décembre. 

Physiologie. -- l\L L. Frcdcricq, professeur ordinaire. Lundi, jeudi, samedi, de 11 11~ 
à 1 heure; mardi, de ·l 0 ù 11 heures, pendant le premier semestre; jeudi, samedi, de 10 
à 11 1/~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Physiologie des orf;nl1cs <les sens. - M. P. Nuel, professeur ordinaire. Mardi, de 10 
i, 11 1 /2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Embryologie. - 1\1. Ed. Van Bcneden, professeur ordinaire. Jeudi, samedi, de 10 
à 11 1/2 heures, pendant les mois de janvier et de février. 

Anatomie comparée. - M. Ch. Julin, charg('. de cours. Lundi, de 10 ù H 1/2 heures; mardi, 
de 11 à 12 if~ heures, pendant le premier semestre. 

Exercices microscopiques d'histoire normale. - 1\1. A. Swnen, professeur ordinaire. Les labo- 
ratoires sont ouverts toutes les après-midi, excepté le samedi, pendant le deuxième semestre. 

Exercices d'anatomie comparée. - M. Ed. Van Bcnedcn, professeur ordinaire. 
Exercices pratiques de physiologie. - M.lf. L. Frcdcricq et P. Nucl, professeurs ordinaires. 
Démonstrations anatomiques. - l\Illl. A. Swaen et P. Putzeys, Les laboratoires sont ouverts 

aux élèves toutes les après-midi, excepté le samedi, pendant le premier semestre. 

Premier doctorat. 

PRElflÈRE ÉPIIEUVE, 

Pathologie générale. - i'II. V. Masins, professeur ordinaire. Jeudi, de 5 i/2 à 1î heures; 
vendredi, de 4 à 5 i /2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Anatomie pathologique. -· M. Ch. Firkct, professeur extraordinaire. l\Iardi, samedi, <le 5 1/2 
à 4 l/2 heures, pendant le premier semestre. 

Hygiène publique et privée. - l\I. F. Putzeys, professeur ordinaire. Mercredi, vendredi, de 
,J2ù ,1 heure, pendant le premier semestre. 

Exercices microscopiques d'anatomie pathologique. - 111. Ch. Firket, professeur extraordi­ 
naire. Le laboratoire sera ouvert aux élèves toutes les après-midi, excepté le samedi, pendant le 
deuxième semestre. 

Démonstrations d'anatomie pathologique. - 111. Ch. Firket, professeur extraordinaire. Mardi, 
samedi, de 2 i/2 à 5 1/2 heures, pendant le premier semestre; vendredi, de 5 ù 4 heures, pendant 
le deuxième semestre, 

Exercices pratiques d'autopsies. - J\J. Ch. Firkct, professeur extraordinaire. Jours et heures 
suivant l'occurrence, pendant toute l'année. 
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SECONDE ÉPREUVE. 

Pathologie et thérapeutique spéciales des maladies internes, y compris les maladies mentales. 
- l\f. C. Vanlair, professeur ordinnire. l\lardi, samedi, de ·t 1 i/'i à f heure, pendant toute 
l'année 
Thérapeutique générale. - JU. J. Van Aubel, professeur ordinaire. l\fardi, samedi, de 10 

à H 1/! heures; jeudi, de 11 à ·12 heures, pendant le deuxième semestre. 
Pathologie spéciale des maladies nerveuses. - JU. X. Francotte, agrégé spécial. 

Deuxième doctorat, 

Pathologie chirurgicale spéciale, y compris les affections des os et des articulations. - 
.1\1. Th. Plucker, professeur ordinaire. Lundi, vendredi, de '10 à H heures, pendant le premier 
semestre; lundi, de 10,, H heures; jeudi, dc1·1 ù -12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Pathologie chirurgicale générale. - :li. A. von Winiwartcr, professeur· ordinaire. Lundi, 
vendredi, de H !'1 12 heures, pendant toute l'année. 

Ophtalmologie. - 1\1. P. Nuel, professeur ordinaire. l\lercreùi, jeudi, de H à 12 heures, 
pendant le premier semestre. 
Théorie des accouchements. - !\I. A. Wasscige, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 

vendredi, de 2 1/! â 4- heures, pendant le premier semestre. 
!Ué1lccinc légale. - M. J. Von Aubel, professeur ordinaire. Mc1·c1·edi, de 11 ù 12 heures; 

vendredi, de 10 ù 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Troisième doctorat. 

Clinique interne. - l\lU. V. l\lasius, professeur ordinaire, et H. Sauveur, professeur 
émérite. Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, de 7 1 /2 à 9 heures, pendant toute 
l'année. 
Policlinique interne. - l\f. V. Masius, professeur ordinaire. Trois fois par semaine. pendant 

toute l'année. 
Clinique externe. - l\l. A. von Winiwarter, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 

9 à 1 i heures, pendant toute l'année. 
Policlinique externe. - l\l. A. von Winiwartcr, professeur ordinaire. Trois fois par semaine, 

pendant toute l'année. 
Théorie cl pratique des opérations chirurgicales. - :\f. A. von Winiwarter, professeur ordi­ 

naire. Lundi, mercredi, vendredi, de ·12 ;i 1 heure, pendant le deuxième semestre. 
Clinique ophtalmologique. - JI. P. Nue!, professeur onliuaire. Lundi, vendredi, de 9 à 10 

heures, pendant toute l'année. 
Opérations obstétricales. - M. A. Wassejge, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, 

de 2 1/! ù '• heures, pendant toute l'année. 
Clinique obstétricale.-i\l.A. Wasseige, professeur ordinaire. Jours cl heures à fixer suivant 

l'occurrence, pendant toute l'année. 
Clinique des maladies syphilitiques et cutanées. - M. Th. Plucker, professeur ordinaire. 

Mercredi, de 9 .'1 H heures, pendant toute l'année. 
Clinique des maladies des enfants. - JU. V. l\lasius, professeur ordinaire. Jours et heures à 

fixer ultérieurement, pendant toute l'année. 
Clinique des maladies des vieillards. - l\I. C. Vanlair, professeur ordinaire. Jours et heures 

,i fixer suivant l'occurrence, pendant le deuxième semestre. 
Exercices pratiques d'anatomie topographique. - 2\1. A. Swaen, professeur ordinaire. Le 

laboratoire est ouvert deux l'ois par semaine, pendant le deuxième semestre. 
Exercices de clinique propédeutique. - ~L V. Mnsius, professeur ordinaire. Tous les jours, 

pendant le premier semestre, 

Pharmacie. 

Pharmncie théorique (lrs drogues et les médicaments, en tant que marchandises; les altéra- 
4L 
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tions, les falsifications et les doses maxima). - M. A. Giikinet, professeur ordinaire. Mardi, 
jeudi, samedi, de 8 ,i !) 1,'2 heures, pendant toute l'année. 

l~lémcnts de chimie analytique. - M. L. De Koninck, professeur ordinaire. 1\Iercre<li et 
vendredi, dl' 8 i1 9 1 it heures, pendant le premier semestre. 

Exercices pratiques de chimie analytique. - ~I. L. Dr Koninck, professeur ordinaire. 
Mercredi, vendredi, de 9 1i"t ù 12 heures, pendant le premier semestre. 

Chimie toxicologique. - li. Tl,. Chandelon, chargé de cours. Mardi, de 2 à 5 i/2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Exercices pratiques de chimie toxicologique. - :\1. Th. Chandelon, chargé <le cours. Mardi, 
de 5 1/t â G heures, pendant le deuxième semestre. 

Pharmacie pratique. - ~J. :\. Gilkinct, professeur ordinaire. l\fardi, jeudi, samedi, de !) '/t 
ù 12 heures, pendant Ioule l'année. 

Exercices microscopiques. - M. A. Gilkinel, professeur ordinaire. Quatre fois par semaine, 
l'après-rnidi, pendant le deuxième semestre. 

Cours facultatifs. 
Analyse orgnniq ne et falsifications des denrées alimentaires. - l\l. A. Jorisscn, agrégé spécial. 

Lundi, Ile 2 \'! ù '• heures, pendant toute l'année. 
Bactériologie. - li. Ch. Firkct, professeur cxtrnnrdinalrc. Jeudi, de 2 1 /2 il '• heures, pendant 

le premier scmcstre , mardi, de 2 1 '2 ù 4 heures, pendant le deuxième semestre. 

tCOLE DES ARTS ET MAiH:FACTUHES ET DES aJINES. 

ES!JEIG:'iEJIE:-iT Pllf.PARHOIIIE. 

Hcctlon dc.111 tnlnc.111. 

l:.'11sei911eme11t 1/i~oriq11c. 

Analyse (1« partie). - )1. J. Ncuherg, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 1/t ù 
-JO heures: vendredi, de H ù ·12 1/j heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, de 
8 ù !) 1/! heures, pendant le deuxième semestre. 

(;éométric annlytique. - ;\I. J. Graindorgc, professeur ordinaire. l\fol'di, jeudi, samedi, de 
2 1

1', .'1 '• heures, pendant Il' premier semestre. 
Géométrie projective. -- M. J. l\'cuherg, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de!) 1/2 à 

11 heures (en février], pendant Ir premier scmestre ; vendredi, samedi, de 8 à !l 1 /2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - l\f. A. Schorn, professeur ù l'école des mines. Vendredi, de 9 1/2 
il 11 heures; samedi, de !J ù iO 1/~ heures (février exclusivement), pendant le premier semestre. 

i\lécani1p1e analytique (1'0 partie). - !\I. J. Graindcrgc, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 9 1/i .·1 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique.-!\!. L. Peranl, professeur ordinaire. lfardi, jeudi, samedi, de H i1 12 1/2 heures, 
pendant toute l'année. 

Enseùmement pmtique. 

Travaux graphiques de géométrie projective. - Direction : ~I. J. Neuberg, professeur ordi­ 
nairr; cher de travaux : li. L. De Locht, chargé de cours. Lundi, vendredi, de 9 1/2 à 
t 2 1 ;j heures, pendant le deuxième semestre. 
Travaux graphiques d1· géométrie desci iptive. - Direction : M. A. Schorn, professeur ù 

l'école des mines; chef cle travaux : :li. L. De Locht, chargé de cours. Lundi, mercredi, de 
10 .i 12 1 ;~ hcures ; mardi, de 8 à 11 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 9 i/2 
i112 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices ch• physique. - Direction : ;'Il. J •• Pcrard, professeur ordinaire; chef de travaux : 
31. P. De Ilccn, ehargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, de ,~ ù 6 1/2 heures, pendant Ir 
premier scmestrr- : lundi, mercredi, , curlredi, de 5 i1 r, heures, pendant Ir deuxième semestre. 



( 163 ) [ N• 137.) 

Intetroqatùms. 
Analyse. - 1'1. P. Ubnghs, répétiteur. Lundi, mercredi, vendredi, de 2 1/t ù !> heures, 

pendant toute l'année. 
Géométrie annlytiquc. - M. P, Ubaghs, répétiteur. lllarùi, jeudi, samedi, de 4 ù û heures; 

pendant le premier semestre. 
Géométrie projective. - .M. L. D~ Locht, chargé de cours, Lundi, mercredi, vendredi, de 

9 i/2 ù 12 •1~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Géométrio descriptive. - M. J,. De Locht, f'harg1~ de cours. Lundi, mercredi, de 10 ù 

121I~ heures; mardi, de 8 1/~ ù H heures, pendant le premier semestre. 
Mécanique analytique. - 1'1. P. Banneux, chargé de cours. Mardi, jeudi, samedi, de 

5 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique. - JH. G. Duguet, chargé de cours. ;llnrdi, jeudi, samedi, de~ ù f, heures, pendant 

le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 5 ù G heures, pendant le deuxième semestre. 

J>El'Xlbrn A:-iNÉE. 

fü1sei.'}neme11t tl,éorùp,e. 
Analyse (2• partie}. - 111. J, Neuherg , professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de 8 

11 !) 1 /2 heures, pendant le premier semestre. 
Mécanique analytique (2• partie). - ~I. J. Graindorge, professeur ordinaire. 1\far,li, jeudi, 

samedi: de 9 1/<?. il H heures, pendant le premier semestre. 
Statique graphique. - M. E. Ronka1·, chargé de cours. Jeudi, samedi, de 9 1/t i't H heures, 

pendant le deuxième semestre. 
Géométrie descriptive appliquée. - ;'\I. A. Schorn, professeur ù l'école des mines. Lundi, 

mercredi, de !) 1/i il 11 heures, pendant le premier semestre; mercredi, samedi, de 8 
ù !) 1/i heures, pendant le deuxième semestre. 

Astronomie cl géodésie. - 111. F. Folie, chargé de cours. Mardi, jeudi, de 8 it !I 1/t heures, 
pendant toute l'année. 

Chimie géoérnle. - M. W. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
H ù 12 1 /? heures, pendant toute l'année. 

Allemand ('I •• cours). - l'll. F. l\luth, maltrc de langues. Mercredi, samedi, de G .i 7 heures, 
pendant tonie l'année. 

Anglais (1er cours). - M. E. Pasquet, maitre de langues. Mercredi, samedi, de Ci :'1 7 heures, 
pendant toute l'année. 

E11se(q11eme11t 7>rali']11e. 
Travaux graphiques de statique graphique. - Direction ; 111. E. Ronkar, chargé de cours. 

Samedi, de 11 ù ·12 •1~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Travaux graphiques de géométrie descriptive nppliquée. - Direction: !\l. :\. Schorn, pro­ 

fesseur :i l'école des mines; chef de travaux : :\1. J.. De Locht, chargé de cours. :\l:mli, jeudi, 
samedi, de 1 J ù ·12 1/t heures, pendant le premier semestre; mardi, de !) 1/tâ i 2 1/t heures; 
jeudi, de ·1 J ù 12 1ft heures, pendant le deuxième semestre. 

.Manipulations chimiques. -Direction : l\J. W. Spring, professeur ordinaire; chef de travaux : 
l\l. J. Krutwig, répétiteur. Mardi, jeudi, samedi, de 2 1/t ù (i heures, pendant toute l'année. 

Aslronomic. - Direction : :li. F. Folie, chargé de cours; chef de travaux : M. P. Ubaghs, 
répétiteur. Lundi soir (heures à déterminer), pendant le deuxième semestre. 

bltcrro9c1tio11s. 
Analyse. -lU. P. Uhaghs, répétiteur.Ilfardi,jeudi,dc6 à 7 heures, pcndantlcprcmicrsemcstrr. 
Mécanique analytique. - l\J. P. llnnneux , chargé de cours. l\larùi, jeudi, samedi, de 

3 à G heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, lie 2 1 /t à 6 heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive appliquée. - M. L. De Locht, chargé de cours. Mardi, jeudi, samedi, 
de H il 12 1/f heures, pendant le premier semestre; mardi, de!) 1/i .'i 12 1/i heurrs ; jeudi, 
de 11 à 12 1/1 heures, pendant le deuxième semestre. 
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Ast1·ono111ic ('t géodésie. - M. P. Ubags, répétiteur. Lundi, mercredi, vendredi, <le t:i à 
6 heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 5 à 6 heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Chimie générale. - l\J. Y. Francken, chargé de cours. Lundi, mercredi, de 8 à 9 1/! hcures ; 
vendredi, de O 1 /2 à H heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 i1 
!) 1 /2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Set"tlon dc.N art111 et manuf11cturc11, 

ANi'iÉE UNIQUE, 

Enseignement théorique. 
Eléments d'analyse. - l\I. P. Banneux, chargé de cours. Lundi, mercredi, de 8 ù 9 1/i heures, 

pendant le premier scmestrc ; mercredi, de O 1/1 ù H heures, pendant le deuxième semestre. 
l\lécanique élémentaire. - M. L. Perard , professeur ordinaire. 3krcrcdi, vendredi, de 

8 a 9 1 /2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique expérimentale. - l\I. L. Perartl, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 

11 à 12 1/2 heures, pendant toute l'année. 
Chimie générale. - 1\1. W. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 

1-t à 12 1;~ heures, pendant toute l'année. 
Géométrie descriptive pure et appliquée. - M. A. Schorn, professeur ii l'école des mines. 

l\Jardi, jeudi, de 8 •;~ li 10 heures, pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de O 1/! 
ù '1 t heures, pendant le deuxième semestre. 

Enseignement p,-atiq11e. 
Exercices de physique. - Direction : i\l. L. Pernrd, professeur ordinaire; chef de travaux : 

M. P. De llecn, chargé de cours. ~fordi, jeudi, samedi, de 2 1 /2 à t; heures, pendant toute 
l'année. 

Manipulations chimiques. - Direction : lH. W. Spring , professeur ordinaire; chef de 
travaux: M. J. Krutwig, répétiteur. Mardi,jeudi, samedi, de 5 à fi heures, pendant toute l'année. 

Travaux graphiques cL géométrie descriptive. - Direction : ~I. A. Schorn, professeur il 
l'école des mines; chef de travaux : lH. L. De Loeht, chargé de cours. Vendredi, samedi, de 
8 à J l heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 8 à 10 '/~ heures, pendant 
le deuxième semestre. 

Interrogations. 
Éléments d'analyse. - i\l. P. Banneux, répétiteur. Lundi, mercredi, de 9 1/i ù 1 t heures; 

mardi, de 5 à 6 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 5 ù 6 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

i\Iécanique élémentaire. - M. Th. La fleur, répétiteur. Lundi, vendredi, de 5 à 6 heures; 
mercredi, de 4 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique expérimentale. - M. G. Duguet, répétiteur. Lundi, mercredi, vendredi, de 
5 ù G heures, pendant toute l'année. 

Chimie générale. - ~J. V. Francken, répétiteur. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 à 6 heures, 
pendant le premier semestre; 1 undi, vendredi, de 5 ù G heures; mercredi, de 4 ù 6 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive pure et appliquée. - l\I. L. De Locht , répétiteur. Mardi, jeudi, 
de 10 ù 11 heures, pendant le premier semestre; lundi, de 8 ù !) 1/~ heures, pendant le 
deuxième semestre. 

l!lecllon dcH mécnnlclcns, 

DIVJSIO:-; DES ÉLÈVES 0ELGES. 

PJIE~IIÈRE ,\NNÉF,. 

Emcignement théorique. 
Analyse (1'" partie). - .M. J. Ncubcrg, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 8 1/, 

ù 10 heures; vendredi, de 11 ù ·12 '/~ heures, pendn~l le premier semestre; lundi, mercredi, 
rie 8 :, !l '/2 houn-s, pr11dn111 le deuxième scmesrrc. 
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Géométrie analytique. - l\L J. Gralndorge, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 
2 1 /t à '• heures, pendant le premier semestre. 

Géométrie projective. - 111. J. Neuberg, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de 9 1/~ 

à 11 heures (en février), pendant le premier semestre; vendredi, samedi, de 8 ù 9 1/2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. - l\I. A. Schorn, professeur ü l'école des mines. Vendredi, de 9 1/~ à 
H heures; samedi, de 9 à -10 1/2 heures (février exclusivement), pendant le premier semestre, 

i\lécanique analytique (1 '" partie). - l\I. J. Oraindorge, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de !.I •1~ ù ·I I heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique. - M. L. Pcrard, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de H a -12 1 /2 heures, 
pendant toute l'année. 

Allemand (-1°' cours). - M. 1''. llfuth, maître de langues. Mercredi, samedi, de G ù 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Anglais (1"' cours}.-iU. E. Pasquet, maitre de langues. l\Icrcredi, samedi,dc 6 ù 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Enseignement pratique. 

Travaux graphiques de géométrie projective. - Direction : 1'I. J. Neuberg, professeur 
ordinaire; chef <le travaux: M. L. De Locht, chargé de cours. Lundi, vendredi, de 9 1/1 ù 
12 •1~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Travaux graphiques de géométrie descriptive. - Direction : l\I. A. Schorn, professeur à 

l'école des mines; chef <le travaux: 1\1. L. De Locht, chargé de cours. Lundi, mercredi, de 
10 ù 12 1/t heures; mardi, tic 8 ù 11 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 9 1/'l 

ù -12 1 /~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Exercices de physique. - Direction : M .1. Pérard, professeur ordinaire; chef de travaux : 

M. P. De Hccn, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 à (i heures, pendant toute 
l'année. 

1 nterrogations. 

Analyse. - 1\1. P. Uhaghs, répétiteur. Lundi, mercredi, vendredi, de 5 ù 6 heures, pendant 
toute l'année. 

Géométrie analytique. - M. P. Ubaghs, répétiteur. i'tlardi, jeudi, samedi, de 4 ù fi heures, 
pendant le premier semestre. 

Géométrie projective. - l\L L. De Locht, chargé de cours. Lundi, mercredi, vendredi, de 
9 '/~ à ,J 2 i t~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Géométrie descriptive. -- 1'11. 1. De Locht, chargé de cours. Lundi, mercredi, de -10 il 
12 1/~ heures; mardi, de 8 1/2 à H heures, pendant le premier semestre. 

Mécanique analytique. - :M. P. Bonneux, chargé de cours. Mardi, jeudi, samedi, de 5 ù 
û heures, pendant le deuxième semestre, 
Physique.-1\1. G. Duguet, chargé de cours. 1\lardi, jeudi, samedi, de!,. à û heures, pendant 

le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 5 à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

DEUXIÈl/E ANNÉE, 

Enseignement théorique. 

Analyse (2• partie). - l'tl. J. Neubcrg, professeur ordinaire. Vendredi, samedi, de 8 ù 
!) 1 /! heures, pendant le premier semestre. 

Géométrie descriptive appliquée. - 1\1. A. Schorn, professeur à l'école des mines. Lundi, 
mercredi, de 9 1/t. ù H heures, pendant le premier semestre; mercredi, samedi, de 8 ù 
9 '/~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Statique graphique. - i\I. E. Ilonknr, chargé de cours. Jeudi, samedi, de !) 1/2 ù H heures, 
pendant le deuxième semestre. 

:Mécanique analytique (2° partie). - M. J. Oraindorgc, professeur ordinaire. Mard], jeudi, 
samedi, de O 1/~ ù H heures, pendant le premier semestre; lundi) mercredi, vendredi, de 
9 1/1 ù H heures, pendant le deuxième semestre. 

42. 
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Chimie générale. - M. W. Spring, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 
H it 12 •1~ heures, pendant toute l'année .. 

Théorie des mécanismes. - 111. JI. Ilolzer, professeur ù l'école des mines. !Uercredi, de 
4- ù G heures ; samedi, de 2 1/i {1 '• heures, pendant le deuxième semestre. 
Technelogie mécanique. - 1\1. li. llolzer, professeur ù l'école des mines. Lundi, vendredi, 

de 2 1f! it 4 heures, pendant le deuxième semestre. 
Allemand (2• cours). - 1'11. f. îiluth, maltre de langues. Lundi, vendredi, de 6 ù 7 heures, 

pendant Ioule l'année. 
1\nglais (2e cours). - M. K Pnsquct, mnltre de longues. Lundi, vendredi, de 6 ù 7 heures, 

pendant toute l'année. 
Enseiqnement 1>ratique. 

Lever cl dessin des machines. - Direction : 1\1. Th. Lnflcur, répétiteur. Mardi, de 8 ù 
H heures; jeudi, de 8 ù !) 1/! heures, pendant le deuxième semestre. 

l\lanipulntions chimiques. - Direction : 1\1. W. Spriug, professeur ordinaire ; chef de 
travaux : l\J. J. Krutwig, répétiteur. l\Jardi, jeudi, samedi, de 5 à ô heures, pendant le 
premier semestre; mardi, jeudi, de 2 1 fi ù fi heures i samedi, de 4 ù ô heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Travaux g1·aphiqucs de géométrie descriptive appliquée. - Direction : i\f, A. Schorn, 
professeur i1 l'école des mines; chef de travaux : ~J. L. De Locht, chargé de cours. l\lardi, 
jeudi, samedi, de 11 ù i 2 1/t heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 11 à 
12 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Tr:m111x graphiques de statique graphique. - Direction : 1\1. E. Ilonkar, chargé de cours. 
Samedi, de ·11 à 12 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Interrogations. 
Analysc. - hl. P. Uhaghs, répétiteur. Mardi, jeudi, de 6 à 7 heures, pendant le premier 

semestre. 
Géométrie descriptive appliquée. - M. L. De Locht, chargé de cours. Mard], jeudi, samedi, 

de 11 ,i 12 '/~ heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 11 à ·12 1/2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Mécani1p1e analytique. - M. P. Banneux, chargé ile cours. i'llardi, jeudi, samedi, de 
5 n 6 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 2 1/~ ù 6 heures; samedi, de 
'• :i (i heures, pendant le deuxième semestre. 

Chimie générale. - i\l. V. Frnucken, chargé <le cours. Lundi, mercredi, de 8 ù 9 1 /2 heures, 
pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 8 ù !) 1/~ heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Scellon deH élcclrlclen". 

tes élèves peuvent choisir, pour l'enseignement préparatoire, entre les deux années de la 
sec-lion des mines cl celles de la section des mécaniciens. 

ExSEIG;\'Ell EXT o' ,\PPI.IC,\ TIOX. 

J!lcrllon rl1•H mlne,11 et 11rcllo11 de.11 nrll'J et mn11uror/11re11. 

E11.scignc111enl throrique 
~lfrnniqne appliquée. - ~!. V. Dwelshauvers, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 

8 ù !.I ','~ heures, pendant le premier scmestre ; lundi, mardi, mercredi, jeudi, de 8 ;\ 
9 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique industrielle. - ~I. V. Dwclshauvers, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 ù 
!:> •t~ heures, pendant le premier scmestre ; vendredi, samedi, de 8 ù 9 1/i heures, pendant le 
deuxièm« semestre. 

Dti:;criplion des machines. - l'IJ. li. Ilolzcr, professeur à l'école des mines. Mardi, jeudi, 
samedi, de H à i 2 1 /~ heures, pendant toute l'année. 
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Docimasie.-_ lf. L. De Koninck, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, ile 9 1/t 

:i 11 heures, pendant toute l'année. 
~linéralogie. - :\1. G. Dewalque, professeur ordinnirc. :uardi, jeudi, samedi, de 8 ù 

9 1/! heures, pendant le premier semestre. 
Allcmo.nd (:ter cours pour la section des arts et manufactures). - M. F'. ~luth, maitre de 

langues. Mercredi, samedi, de 6 il 7 heures, pendant toute l'année. 
Allemand (2• cours pour la section des mines). - l\l. F. :'\luth, maitre de langues. Lundi, 

vendredi, de 6 à 7 heures, pendant toute l'année. 
Anglais (1« cours pour la section des arts Pt manufactures). - ~L E. Pasquet, maure de 

langues. :lfercredi, samedi, de G it 7 heures, pendant Ioule l'année. 
Anglais (2• cours pour la section des mines). - li. E. Pasquct, maitre de langues. Lundi, 

vendredi, de G à ? heures, pendant toute l'année. 

E11seig11e111e11I prtuicu«. 

Travaux doclmastiques. - Direction : ~J. L. De Koninck, professeur ordinaire; chef de 
travaux : M. J. Krutwig, répétiteur, Lundi, mercredi, vendredi, de O 1/t il 12 1/t heures cl de 
2 1/2 ù 6 heures, pendant toute l'année. 
Travaux graphiques. - Direction : )1. Il. llolzer, professeur {1 l'école des mines. Lundi, 

mercredi, vendredi, de !) 1/i ù 12 1/t heures, pendant toute l'année. 
Exercices et répétitions de minéralogie. - Direction : :\1. G. Dewalque, professeur ordinaire; 

chef de trnvaux : M. Il. Forir, répétiteur. )lardi, jeudi, de 5 ù (j heures, pendant le premier 
semestre; mardi, jeudi, samedi, de 2 1/~ .\ (i heures, pendant le deuxième semestre. 

lllterrogu tions, 

!\léraniquc appliquée. - M. A. Hubert, répétiteur. Jeudi, samedi, de 5 à 6 heures, pendant 
le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 5 ,i (i heures, pendant le deuxième semestre. 

Physique industrielle. - i\l. A. Hubert, répétiteur. Jeudi, samedi, de 5 ù fi heures, pendant 
le premier semestre; mardi, icudi, samedi, de 5 ù G heures, pendant le deuxième semestre. 
Docimasie. - 1\1. J. Krutwig, répétiteur. Lundi, mercredi, vendredi, de 9 ']« ù 12 •,~ heures, 

pendant toute l'année. 
l\finérnlogie. - !H. li. Forir, répétiteur. Samedi, de 5 ù (i heures, pendant le premier 

semestre. 
DEUXIÈ)IE A:"NÉE. 

E11sei911eme111 théorique. 

Géologie. - l\t. G. Dcwalquc, professeur ordinaire, Lundi, mercredi, vendredi, de 9 1/1 ft 
H heures, pendant le premier semestre. 

Exploitation des mines. - '.\I. A. Ilabcts, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, , end redi, 
de H il 121/2 heures, pendant l<- premier semestre; mardi, jeudi, de 9 1/~ :'1 H heures; jeudi, 
vendredi, samedi, de 8 à!) 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

1\lélallurgie (1'• partie). - l\L A. Gillon, professeur ordinaire. i\Jal'lli, jeudi, samedi, de 
8 à \11/! heures, pendant le premier semestre ; lundi, mercredi, vendredi, de H ù 12 1/2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Chimie industrielle. - l\J. ·L. Gore 1, professeur ù l'école des mines. ~Inrdi, jeudi, samedi, 
de H ù -12 'i~ heures, pendant Ioule l'année. 

Architecture industrielle (1re partie). - M. Il. Dochamps, professeur extraordinnire. Lundi, 
samedi, de !) 1;~ à I J heures; mercredi, de 2 1,'i it 1,. heures, pendant le deuxième semestre. 

Applications de l'élccu'icite. - M. E. Gcrard , chargé de cours. Lundi, vendredi, de 2 1/2 ù 
'• heures, pendant le deuxième semestre. 

Allemand (2• cours). - )1. F. JluLh, maitre de langues. Lundi, vendredi, <le 6 ù 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Anglais (2• cours). - ~J. E. Pasquet, maitre de langues. Lundi, vendredi, de 6 à 7 heures, 
pendant Ioule l'année. 
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Cours facultatif. 
Essais de produits in<lusll'iels.- 1\1. V. Francken, chargé de cours. Jeudi, de 5 à 4 1/1 heures, 

pendant le premier semestre. 

J;'nsei9neme11t 7m1tique. 
Travaux graphiques. - Direction : M. JI. Dochamps, professeur extraordinaire. Lundi, 

mercredi, vendredi, de 8 ù !) 1/~ heures; mardi, jeudi, samedi, de!) 1/! ù H heures, pendant 
le premier semestre; lundi, mardi, de 8 ù 9 'Jt heures; mercredi, de 8 ù H heures; vendredi, 
de D •t~ à H heures, pendant le deuxième semestre. 

Essais de produits industriels (Iacultntif]. - Direction : !Il. Y. Frunckcn, chargé de cours. 
M:mli, jeudi, de â ù 7 heures, pendant le premier semestre ; mardi.jeudi, samedi, tic!> â 7 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Excursions diverses. - Direction : ,rn. les professeurs. Jours cl heures à fixer selon 
l'occurrence, pendant toute l'année. 

l nterroqations. 
Géologie. - M. li. Forir, répétiteur. )lercrc(li, de 3 à 5 heures, pendant le premier 

semestre; lundi, mercredi, vendredi, de /.1- ù 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Exploitation des mincs.-:M. P. Trasenstcr, chargé de cours. Mnnli, vendredi.de 5 il 1> heures, 

pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 2 't~ ù !> heures, pendant Je deuxième 
semestre. 

Mélallul'gie. - 1\1. P. Trascnster, chargé <le cours. Lundi, samedi, de 5 ,\ G heures, pendant 
le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de ~ ù 6 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Chimie industrielle. - ]\[_ J. Krutwig, répétiteur. Mercredi, de 15 a 7 heures; vendredi, de 
5 à 6 heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 6 ù 7 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Architecture industrielle. - M. L. Dcmoucenu, répétiteur. l\lnnli, jeudi, samedi, de 
2 1/2 à 5 heures, pendant le deuxième semestre. 

TIIOISIF.llE ANNÉE. 

E11sei911ement théorique. 
Exploitntion des mines (2• partie). - l\l. A. Ilabets, professeur ordinaire. Jeudi, vendredi, 

samedi, <le 8 ù 9 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Topographie. - 111. G. Duguet, chargé de cours. Jeudi, samedi, de H à 12 1/~ heures, 

pendant le premier semestre. 
Métallurgie (2° partie). - :M. A. Gillon, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, vendredi, de 

8 li!) 1/i heures, pendant le premier semestre. 
Exploitation des chemins de fer. - M. A. Stévart, chargé <le cours. l\lercredi, vendredi, de 

4- •t~ :\ G heures, pendant le premier semestre, lundi, mardi, de 8 ù !) 1/i heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Architecture industrielle (2• partie). - M. Il. Dochamps, professeur cxtrnordinairc. Lundi, 
mercredi, vendredi, de H ù ·J2 1/t heures, pendant le premier semestre. 

Législation minière cl industrielle. - lU. J. Van Scherpenzcel-Thim, chargé de cours. Lundi, 
de ·11 ù 12 '/~ heures, pendant le deuxième semestre. 
tconomic industriellc.-1\1. E. De Lcvclcyc, professeur ordinaire. Mercredi, de 5 à 4 1/t heures, 

pendant le premier semestre. 
Géographie industrielle. -- JU. P. Trasenstcr, chargé de cours. l\Iar<li, vendredi, de 

1-1 ù 12 1/~ heures, pendant le deuxième semestre. 
Allemand (2e cours). --- l\J. 1~. Mulh, maitre <le langues. Lundi, vendredi, de G ù 7 heures, 

pendant toute l'année. 
Anglais (2° cours). - 111. E. Pasquet, maitre de langues. Lundi, vendredi, de (i .\ 7 heures, 

pendant toute l'année. 
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Enseignement pratique. 
Travaux graphiques. - Direction : M. Il. Dochamps, professeur cxtraordlnalre. Lundi, 

mercredi, vendredi, de !) 1 /2 ù 11 heures; jeudi, samedi, de 8 1/2 a 11 heures, pendant le 
premier semestre; mardi, vendredi, de!) 1/t à 11 heures; jeudi, samedi, de!) 1/~ à 12 1 /2 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Travaux au laboratoire de recherches chimiques. -- Direction : l\l. W. Spring, professeur 
ordinaire ; chef de travaux : M. V. Francken, chargé de cours. - Le laboratoire est ouvert 
tous les jours, pendant toute l'année. 

Exercices topographiques. - Direction : 1\1. G. Duguet, chargé de cours. Jeudi, samedi, 
de 9 1 /2 ù 12 1/2 heures; samedi, de 5 à G heures, pendant le deuxième semestre. 

Excursions diverses. - Direction : MM. les professeurs. Mardi, pendant le premier 
semestre; mercredi, pendant le deuxième semestre. 

Interrogations. 
Exploitation des mines.- 1\1. P. Traseuster, chargé de cours. Jeudi, samedi, de th ù 7 heures, 

pendant le premier semestre; lundi, jeudi, vendredi, <le 5 ù !:î heures, pendant le deuxième 
semestre. 

l\Iétallurgie.- M. P. Trasenstcr, chargé de cours. Jeudi, samedi, de '" ù 7 heures, pendant le 
premier semestre. 

At-chitectul'e industrielle. - 1\1. L. Domonceau , répétiteur, Lundi, de 5 ù G heures; jeudi, 
samedi, de 5 à 4 heures, pendant le premier semestre. 

Section des mét"onlclens, 

DIVISION DES ÉLÈVES BELGES. 

l'REMIÈI\E ANNÉE. 

Enseignement théorique. 

Mécanique appliquée. - M. V. Dwelshauvers, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, 
de 8 ù 91 /2 heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, mercredi, jeudi, de 8 à 91 /t heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Physique industrielle. - 1\1. V. Dwelshauvcrs, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 
à!) 1/2 heures, pendant le premier semestre; vendredi, samedi, de 8 ù 9 1/2 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

l\létallmgic. - M. A. Gillon, professeur ordinaire. Mardi, jeudi, samedi, de 8 ù 9 1/2 heures, 
pendant Je premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, <le 11 ù 12 1/-,. heures, pendant Je 
deuxième semestre. 

Architecture industrielle d= partie). - M. If. Decharnps, professeur cxtrncrdinairc. Lundi, 
samedi, <le 9 1/2 à H heures; mercredi, de 2 1/2 à 4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Applications de l'électricité. - l\l. E. Gerard, chargé de-cours. Vendredi, de 5 ù 4 1/~ heures, 
pendant le premier semestre; lundi, vendredi, de 2 1 /2 ù 4 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Description des machines. - .M. II. Holzer, professeur à l'école des mines. Mardi, jeudi, 
samedi, de 11 à 12 1/2 heures, pendant toute l'année. 

Construction des machines. - M. IL Dochamps, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 2 1/~ à 4 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, tic 2 1/i ù 4 heures; 
samedi, de ,~ ù 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Enseignement pratique. 

Atelier. - Direction: M. Th. Lafleur, répétiteur. Lundi, de 5 à 6 heures, pendant le premier 
semestre; lundi, mercredi, vendredi, de 4 ù 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Travaux graphiques. - Direction ; I'IJ. IL Ilolzer, professeur à l'école des mines. Lundi, 

mercredi, vendredi, de 9 1/i il 12 1/2 heures; jeudi, samedi, de 9 1/~ à H heures, pendant Je 
premier semestre; mardi, jeudi, vendredi, de 9 1/~ à 11 heures, pendant le deuxième semestre. 

45. 
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Exercices de eonstruction des machines. - Direction : M. IL Dochamps, professeur extraor­ 
dinaire. Manli, de !) 1/'i ù H heures, pendant le premier semestre. 

Exercices de mécanique appliquée. - Direction : M. V. Dwelshau vers, professeur ordinaire; 
chef de travaux : l\f. E. Gerard, assistant. Mercredi, de 5 à G heures, pendant le premier 
semestre. 

Interniqation«. 
Mécanique appliquée, - M. Il. Hubert, répétiteur. l\fardi, jeudi, de 4 à 6 heures, pendant 

toute l'année. 
Physique industrielle. - ~J. li. Hubert, répétiteur. l\lardi, jeudi, <le'" à G heures, pendant 

toute l'année. 
Métallurgie. - :'IL P. Trascnstcr, chargé de cours. Samedi, de 4 à 6 heures, pendant le 

premier semestre. 
Architecture industrielle. - M. L. Dcmonceau, répétiteur. Jeudi, de'• ù 6 heures, pendant 

le deuxième semestre. 
Construction des machines. - M. li. Dechamps, professeur extrnordinaire. Samedi, de 2 1/~ 

ù ,~ heures, pendant le deuxième semestre. 

DEl.iXIÈfü: ANNÉE. 

Hnseignement théo1·ique. 
Exploitation des chemins de fer. - 1\1. A. Stévart, chargé de cours. !llercrcdi, vendredi, de 

lt 1/2 ù (j heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, à 9 •1~ heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Topographie. -- M. G. Daguet, chargé de cours. Jeudi, samedi, de 11 à ·12 1/1 heures, 
pendant le premier semestre. 

Architecture industrielle (2• partie). - M. Il. Deehamps, professeur extraordinaire. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 11 a ·12 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Construction des machines. - M. 11. Dcchamps, professeur extrnordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 9 i,·~ à ,~ heures, pendant le premier sernostrc ; mardi, jeudi, de 2 1/2 à 4 heures; 
samedi, de /k ù 1:i 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 

Économie industrielle. - M. E. De Laveloye , professeur ordinaire. Mercredi, de 5 
à 4 1/2 heures, pendant le premier semestre. 

Législation industrielle. - M. J. Van Scherpenzeel-Thlm, chargé de cours. Lundi, de 11 
à 12 1/2 heures, pendant le second semestre. 

Allemand (2• cours). - 1\1. F. lllutli, maître de langues. Lundi, vendredi, de 6 ù 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Anglais (2• cours). - M. E. Pasquet, maitre de langues. Lundi, vendredi, de 6 à 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Enseignement pratique. 

Dessin et projets de machines. - Direction : M. H. Dccharnps, professeur extraordinaire. 
Tous les jours, de 8 ù H heures, pendant le premier semestre; mardi, de D 1/! ù 12 1/~ heures; 
jeudi, vendredi, de 8 ù 12 heures, pendant le deuxième semestre. 

Atelier. - Direction: l\l. Th. Lalleur, répétiteur. Lundi, <le 5 ù 6 heures; vendredi, de 21/i 
ù 4 heures, pendant le premier semestre; mercredi, de 8 à ,12 1 /2 heures; mercredi, vendredi, 
de 5 ù 6 heures, pendant le deuxième semestre. · 

Exercices topographiques. - Direction: M. G. Duguet, chargé de cours. Jeudi, samedi, de 
8 ù 12 heu l'es, pendant le deuxième semestre. 

Excursions diverses. - Direction : MM. les professeurs. Jours et heures scion l'occurrence, 
pendant toute l'année. 

Interrogations. 

Exploitation des chemins de fer. - l\L A. Stévart, chargé de cours. Mardi, jeudi, de 4 
à 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
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Architccltu·e industrielle. - M. L. Demonceau, répétiteur. l\fol'(Ji, jeudi, samedi, de 4 
à 6 heures, pendant le premier semestre. 

Construction des machines. - M. JI. Dochamps, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, de 
4 à ti heures, pendant le deuxième semestre. 

DIVISION DES Él,t\'ES f.TRA~GE!lS. 

l'REJIIÊRt: ..\N:SÉ:E. 

E11sei911e111elit théorique. 
atécaniquc appliquée. - M. V, Dwelshauvers, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 

8 êi 9 1jt heures, pendant le premier semestre, lundi, mardi, mercredi.jeudi, de 8 ù 9 1/~ heures, 
pendant le deuxième semestre. 
Physique industrielle. - M. V. Dwclshauvers, professeur ordinaire. Vendredi, de 8 

à 9 •t~ heures, pendaut le premier semestre; vendredi, samedi, de 8 4 !) 1/2 heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Architecture industrielle (1'• partie). - l\f. JI. Dochamps, professeur extraordinaire. Lundi, 
samedi, de 9 1j2 1' 11 heures; mercredi, de 2 1 /~ il 4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Construction des machines. - M. Il. Dochamps, professeur extraordinaire. l\lardi, jeudi, 
samedi, de 2 t/t i1 l.1- heures, pendant le premier semestre. 

Description des machines. - i\l. If. Holzcr, professeur ù l'école des mines. l\Jan1i, jeudi, 
samedi, de 11 ù i2 1/t heures, pendant toute l'année. 

Théorie des mécanismes. - l\J. II. Ilolzer, professeur ù l'école <les mines. Mercredi, de 
4 à ?> 1/~ heures; samedi, de 2 1/t à 4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Allemand. - M. 1". Mulh, maitre de langues. Lundi, vendredi, de li t\ 7 heures, pendant 
toute l'année. 

Anglais. - l\f. E. Pasquet, maitre de langues, Lundi, vendredi, de G ù 7 heures, pendant 
toute l'année. 

Enseiqnemetü pratique. 
Travaux graphiques. - Direction : l'\!. II. llolzer, professeur ù l'école des mines. ;\lardi, jeudi, 

samedi, de 8 à 11 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 9 1 /2 ù 1 ·1 heures; 
lundi, mercredi, de H ii 12 t/t hcurcs ; vendredi, <le 9 '/: il 121/2 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Atelier, croquis, lever des machines. - Direction : 1\1. Th. Lafleur, répétiteur. Lundi, 
mercredi, vendredi, de!)'/~ à 12 1/2 heures cl de 5 :'1 6 heures, pendant le premier semestre; 
mardi, jeudi, vendredi, de 5 ù 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices de mécanique appliquée et de physique industrielle. - Direction : M. V. Dwels­ 
hauvcrs, professeur ordinaire; chef de travaux : 1\1. E. Gerard, assistant. l'tlcrcredi, de 5 
à 7 heures, pendant le premier semestre. 

Inierroqations. 
Mécanique appliquée. - M. Il. Hubert, répétiteur. ll[ardi, jeudi, samedi, de 1~ ù 7 heures, 

pendant le premier semestre; mercredi, de 9 1 /2 à 1 ·t heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique industrielle. - 1\1. li. Iluberl, répétiteur. l\lcreredi, de 5 ù 7 heures, pendant le 

premier semestre; lundi, de 5 à 6 heures; mercredi, de !J 1/2 ù 11 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Architecture industrielle. -1\1. L. Demoneeau, répétiteur. 

DF.UXllhŒ ANNÉE, 

Enseiqnemeiü théorique. 
Exploitation des chemins de fer. - lll. A. Stévart, chargé de cours. Mercredi, vendredi, de 

41/~ à 6 heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, de 8 à 9 1/'t heures, pendant le 
deuxième semestre. 
Topographie. - l'tf. G. Duguct, chargé de cours. Jeudi, samedi, de 11 ù 12 i/2 heures, 

pendant le premier semestre. 
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Architecture industrielle (2• partie). - l'll. 11. Deehamps, professeur extraordlnalre. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 11 à ·12 i/~ heures, pendant le premier semestre. 

Constructlon des machines. -- :'If. JI. Dochamps, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, 
samedi, de 2 1/2 à 4 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 2 '/'- à 4 heures; 
samedi, de 4 û 5 1/! heures, pendant le deuxième semestre, 

llconomic industrielle. - M. E. De Lavelcye, professeur ordinaire. l\Icrcrcdi, de 5 à 
~ t/i heures, pendant le premier semestre. 

Législation industrielle. - M. J. Yan Scherpenzeel Thim, chargé de cours. Lundi, de 
11 ù ·12 t/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Allemand (2" cours). - M. 1:. !\luth, maltre tic langues, Lundi, vendredi, de 6 il 1 heures, 
pendan t to utc l'o nnée. 

Anglais (2c cours). - M. E. Pasquet, maitre de langues. Lundi, vendredi, de G à 7 heures, 
pendant tonte l'année. 

E11sei911eme11t pnttique, 
Projets de machines. - Direction : l\J. li. Dochamps, professeur extraordinaire. !'llardi, 

jeudi, samedi, de 8 ù 11 heures, pendant le premier semestre ; mardi, de 9 1/2 ù ·I 2 1 fi heures; 
jeudi, samedi, de 8 ù 12 1 /t heures, pendant le deuxième semestre. 

Travaux graphiques. - Direction : M. Il. Ilolzer, professeur ù l'école des mines. Lundi, 
mercredi, vendredi, de 8 il 11 heures, pendant le premier semestre; 1 undi, de 9 ¾ /i ù 11 heures; 
mercredi, vendredi, de 8 i1 12 1/t heures, pendant le deuxième semestre. 

Atelier, lever et croquis de machines. - Direction: M. Th. Lafleur, répétiteur.' Lundi, de 
5 ù 6 heures; vendredi, de 5 a lt •it heures, pendant le premier semestre; lundi, mercredi, 
vendredi, de 2 'it il 6 heures, pendant le deuxième semestre. 

Exercices topographiques. - Direction ; ;\[. G. Duguet , chargé de cours. Vendredi, <le 
8 ù 12 1{~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Interrogations. 
Exploitation des chemins de fer. - Al. A. Stévnrt, chargé de cours. Mardi, jeudi, de 4 ù 

6 heures, 11enda11L le deuxième semestre. 
Architecture industrielle. - i\l. L. Dcmonceau, répétiteur. l\fnrdi, jeudi, samedi, de 

4 1/2 â 7 heures, pendant le premier semestre. 
Construction des machines. - l\l. II. Dochamps, professeur extraordinaire. Mardi, jeudi, 

de 4 à G heures, pendant le deuxième semestre. 

logénleur •• tle,,s mlue1111, 

A~l'iÉE n'J!TUOF.S COlll•U;.IIE:'iTAlllES, 

Enseignement théorique. 
Construction des machines. - ;\I. II. Dochamps, professeur extraordinaire. 1\Jardi, jeudi, 

samedi, de 2 1 /: à '• heures, pendant le premier semestre ; mardi, jeudi, de 2 1 ;~ il 4 heures; 
samedi, dc4 à v 1/1 heures, pendant le deuxièmo semestre. 
Technologie mécanique. - 1\L 11. Holzer, professeur ù l'école des mines. Lundi, vendredi, 

de 2 1/i il 4 heures, vendant le deuxième semestre. 
Théorie des mécanismes. - :M. li. Ilolzer, professeur ù l'école des mines. 1\lcre1·edi, samedi, 

de 2 1/~ il 4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Enseiqnemau pratique. 
Travaux graphiques, projets de machines. - Direction : M. B. Dochamps, professeur 

extraordinaire. lundi, mercredi, vendredi, de 8 ,i ·12 •;~ heures, pendant toute l'année. 
Exercices de construction de machines. - Direction : U. JI. Dochamps, professeur extraor­ 

dinaire. Samedi, de 8 ù 12 heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, de 4 à 6 heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Atelier, lever et croquis de machines. - Direction : ~r. Th. Lafleur, répétiteur, Mardi, 
jeudi, de 8 à ·12 heures; lundi, mercredi, vendredi, de 2 1i~ it 6 heures, pendant le premier 
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semestre; mardi, jeudi, samedi, de 8 à 12 heures; lundi, mercredi, vendredi, de 4 à G heures, 
pendant le deuxième semestre. 

Interroqation«. 
Construction des machines. - :\L Il. Dochamps, professeur extraordinaire. Samedi, de 8 à 

'.l2 heures, pendant le premier semestre. l\Jardi, jeudi, de If ù 6 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

~ectlon tlelll électrlclcn•. 

PRE)IIÈRI-: A!'i!'iÉt:. 

E11sei9neme11t théorique. 
Théorie de l'électricité. - M. It Gerard, chargé de cours. l\lnl'di, jeudi, samedi, de 

8 ù !) 1/~ heures, pendant le premier semestre. 
Êlecrro-teehniquc (1'" partie). - :\1. E. Gerard, chargé de cours. l\lal'di, jeudi, samedi, de 

1:1 1/2 ù 12 1/2 heures, pendant toute l'année. 
Mécanique appliquée. - l\J. Y. Dwclshauvers, professeur ordinaire. Lundi, mercredi, de 

8 ô !) 1 t~ heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, mercredi.jeudi, de 8 a 9 1/~ heures, 
pendan t le deuxième semestre. 

Physique industrielle (thermodynamique cl npplications). - M. V. Dwelshnuvers, professeur 
ordinaire. Vendredi, de 8 ù 9 1/i heures, pendant le premier semestre; vendredi, samedi, de 
8 à Il If~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Architecture industrielle ('l •c partie). - ;'\J. II. Dochamps, professeur extrnordlnaire. Lundi, 
samedi, de 9 1/2 ù 1-1 hcurcs ; mercredi, de 2 1 /! ù l.1- heures, pendant le deuxième semestre. 

Description des machines. - M. II. Holzer, professeur it l'école des mines. Mardi, jeudi, 
samedi, de 1.1 {t ·12 1 fi heures, pendant toute l'année. 

Allemand (2° cours). - M. F'. ~luth, maitre de langues. Lundi, vendredi, de G a 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Anglais (2e cours). - 1\1. E. Pasquet, maitre de langues. Lundi, vendredi, de 6 à 7 heures, 
pendant toute l'année. 

E11sei911cme11t 7n·atù111r. 
Travail au laboratoire d'électricité. - Direction : M. E. Gerard; chargé de cours; chef de 

travaux : l\I. N ... Lundi, mercredi, vendredi, de !J 1/2 à -12 1/t heures cl de 5 ù G heures, 
pendant le premier semestre; mercredi, vendredi, de !J 1Ît ù 12 1(2 heures; jeudi, vendredi, 
de 5 à G heures; samedi, de 5 à,~ 1/2 heures, pendant le deuxième semestre. 
Travaux graphiques. - Direction : 111. H. llolzer, professeur ù l'école des mines. l'lfnrdi, 

jeudi, samedi, de Il 1/'i ù 11 heures, pendant le premier semestre; lundi, de 11 à -J 2 1 /2 heures; 
mardi, jeudi, de 9 1/2 à 1 t heures, pendant le deuxième semestre. 

Interroqations. 
Théorie de l'électricité. - 111. E. Gerard, chargé de cours. Mardi, samedi, de 5 i• fi heures, 

pendant le premier semestre. 
Mécanique appliquée. - 111. Il. Hubert, répétiteur. Jeudi, de 5 i1 6 heures, pendant le 

premier semestre; mardi, de 3 ù 6 heures, pendant le deuxième semestre. 
Physique industrielle. -JI. Il. Hubert, répétiteur. Jeudi, de 5 ù 6 heures, pendant le premier 

semestre; mardi, de 5 i1 G heures, pendant le deuxième semestre. 
Architecture industrielle. - M. L. Demonceau, répétiteur. Samedi, de 4 à 6 heures, pendant 

le deuxième semestre. 
Èlcctro-teèhniquc. - 1\1. E. Gerard, chargé de cours. Lundi, lie /.1- à 6 heures, pendant le 

deuxième semestre. 
DEUXIËm: ANNÉE. 

1 
E11.~ei911e111ent théorique. 

Èlectro-technique (2" et 5° parties). -1\I. E. Gernrd, chargé de cours. Mardi, jeudi, samedi, 
de 11 1/~ ù -12 1/~ heures, pendant Ioule l'année. 

.!\Iülall11rgi1•. - 1\1. A. Gillon, professeur onliuairc. Tous lrs jours, de 8 ù !! '/,. heures, 
44. 
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pendant le premier semestre; lundi, mercredi, vendredi, de H à 12 11~ heures, pendant le 
deuxième semestre. 

Exploitation des chemins de fer. - 1\1. A. Stévart, chargé de cours. Jeudi, samedi, de 4 1/, 
à 6 heures, pendant le premier semestre; lundi, mardi, de 8 ù 9 1/2 heures, pendant le deuxième 
semestre. 

Architecture industrielle (2° partie). - M. If. Dochamps, professeur extraordinalrc.. Lundi, 
mercredi, vendredi, tle H à 12 1 /~ heures, pendant le premier semestre. 

Allemand (2° cours). - M. P. Muth, maltre de langues. Lundi, vendredi, de 6 à 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Anglais (2• cours). -- 1\1. E. Pasquet, mettre de langues. Lundi, vendredi, de 6 à 7 heures, 
pendant toute l'année. 

Enseignement pratique. 
Travail au laboratoire d'électricité. - Direction : M. E. Gerard, chargé de cours; chef de 

travaux : lU. N ... Lundi, mardi, mercredi, vendredi, de 5 ù 6 heures, pendant le premier 
semestre; jeudi, samedi, de 8 à ,JI heures et de 5 à 7 heu l'es; lundi, vendredi, de 5 à 6 heures; 
mardi, mercredi, de 5 à 7 heures, pendant le deuxième semestre, 

Travaux graphiques. - Direction : 31. II. Dochamps, professeur extraordinaire. Tous les 
jours, de !) i/2 à H heures, pendant le premier semestre; mardi, de 9 1/~ ù 11 heures; 
mercredi, vendredi, <le 8 t\ -1,1 heures, pendant le deuxième semestre. 

Interroqtüions. 
Métallurgie. - l\I. P. Trascnster, répétiteur. 
Exploitation des chemins de fer. - M. A. Stévart, chargé de cours. 
Architecture industrielle. -· 1\1. L. Demonceau, i•épétitNB'. 
Êlectro-techniquc. - M. E. Gerard, chargé de cours. 

INGÉNIEURS DES ~UNES, INGENIEURS DES ARTS ET MANUFACTURES, 
INGÉNIEr5HS-:MtCANICŒNS. 

ANNEE n'J'.:TUDES CO~ll'LÉ31ENTAIRES. 

Enseignement théorique. 
Théorie de l'électricité. - :M. E. Gerard, chargé de cours. l\lnrdi, jeudi, samedi, de 

8 à 9 1 /2 heures, pendant le premier semestre. · 
Électro-technique. - M. E. Geranl, chargé de cours. l\lardi, jeudi, samedi, de H .i 12 1/1 

heures, pendant le premier semestre; mardi, jeudi, samedi, de 8 à !) i /2 heures et de 5 à 
4 heures, pendant le deuxième semestre. 

Enseignement pratique. 
Travail au laboratoire d'électricité (projets cl rapports). - Direction : l\l. E. Gerard, chargé 

de cours; chef de travaux : 1\1. N ... Lundi, mercredi, vendredi, de 8 à 12 i/~ heures, pendant le 
premier semestre; tous les jours, de ü 1/'I. ù ,12 1/~ heures, pendant le deuxième semestre. 

Interrogations. 
Théorie de I'élcctricité. - 1\1. E. Gerard, chargé de cours. 
Êlectro-tcchuiquc. - M. E. Gerard, chargé de cours. 



ANNEXES AU TITRE JI. - 
CHAPITHE PREMIEIL 

DIPLOMES LÉGAUX. 

Lois de prorogation. 

L\1111 

Loi portant prorogation de la loi du 20 mai -l876jusqu'au i er octob1'ei888 (1). 
~ Jnlllet t "811, 

LÉOPOLD II, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Les Chambl'cs ont adopté el Nous sanctionnons cc qui suit : 
AnT1r.1E· UNIQUE. La loi du 20 mai 1876, déterminant le mode de collation 

des grades académiques et le programme des examens universitaires, est prorogée 
jusqu'au 1 cr octobre ·l 888. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 
cl publiée par la voie du Moniteur. 

Donné i1 Bruxelles, le 2 juillet 1887. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le !Jlinistre de l'Ïniérieu« et de l' Instruction publique, 

TnoNISSEN. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 
Le 11/inistrn de la Justice, 

J. DEVOLDER. 

(') Session de t886-J887. 
Cn.1.!IBRE DF.S RKPRÉSF.l'H A!'ITS, 

Amiale., purlementoires. - Présentation du prCljCI de loi. Séance du 2 mai 1887. - Ilapporl. Séance du 
9 juin. - Discussion et adoption. Séance du 22juin: p. 1-128. 

SÊi'IAT. 

Annales parlementuires, -· llapport. Séance du 23 juin f887. Discussion et auoption. Séance du 
28 juin: pp. 477-478. 
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ux 
Loi porum; prorogation de la loi dn 20 mai J 876 [usqu' au fer octobre 1889 (1)., 

'°' m11l I889, 

LÉOPOLD II, Roi DES IlELGEs, 
A fous présents et à venir, Salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctionnons cc qui suit : 
ARTICLE UNIQUE. La loi du 20 mai 1876, déterminant le mode de collation 

des grades académiques et le programme des examens universitaires est prorogée 
jusqu'au ier octobre 1889. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de l'État 
et publiée par la voie du J11oniteur. 

Donné à Bruxelles, le~ mai 1888. 
LÉOPOLD.. 

Par le Roi : 
/.,e /Jlinistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique, 

.l. DEYOLDEII. 

Vu et scellé du sceau de l'Êtat : 
Le JJJinistre de la Justice, 

Jmss LE JEUNE • 

~ re et 2e Sections. - l)isposilions réglementaires el arrêtés d'exéenlion. 

S t••. COLLATION DES GRADES ACADÉmQUES PAR LES UNIVERSITi{S DÉ L'ÉTAT. 

Circulaire ministérielle notifiant aux universités de l'Étnt une décision de 
principe prise par la commission d'entérinement et relative à let question 
de savofr si tous les membres d'unjur.lJ d'examen doivent assister d toutes 
les parties de l'épreuve. 

te w11r" t81!16. 

M0Ns1Eun 1,K Ilscrsun, 
A la snife d'une réclamation faite par un étudiant d'une université, la commission d'entéri- 

(1) Session de 1887-1888. 
CHAXIIRR DKS RKPRY.Slll'ITA;tTS. 

Documents parlementaires. - Exposé des motifs cl texte du projet de loi. Séance du 26 avril 1888 : 
p. HJO. - Rapport. Séance du 'l7 avril : p. i;îf. 
A1males parlementaires. - Discussion et adoplion. Séance du 2 mai 1888: p. 1106. 

Slirur. 
Annnlcs pnrlenumtuires, - Rapport, Séance lin 3 mai 1~88. ·- lriscusslon cl adoption. Séance du 

4 mai: l'i'· :.ïï0-:5ïl!. 
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nement m'a l'ait connaltre son opinion au sujet de la question de savoir si tous les membres du 
jury d'examen doivent assister à toutes les parties de l'épreuve. 
Je crois devoir vous eommuniquer un extrait de la dépêche qu'elle m'a adressée à la date du 

18 février de cette année. 
les observations de la commission m'ont paru des plus sérieuses et j'ai cru qu'il importait de 

vous les faire connaitre. 
Le A/i11ù;/re de ïIntérieur et de l'instruction publique, 

Tuo:OSSEN. 

Bruxelles, le ·16 mars ·t88G . 

.lnnese. - Ext1•nl1 de la dépêche de Ill comnlis&lon d'entérinement 
en dnti! d11 18 févdcr 1886 . 

. . . .. . Pour le surplus, c'est-à-dire sur la question générale de savoir quels sont les 
devoirs des membres d'un jul'y d'examen, en ce qui concerne l'assistance de chacun de ses 
membres aux diverses épreuves des examens, la commission persiste dans l'opinion qu'elle n 
exprimée dans sa délibération du 6 novembre dernier. 

Ce n'est pas seulement In lettre de la loi mais aussi l'essence des règles imposées à tout jury 
chargé d'apprécier le mérite d'une œuvre ou l'aptitude d'un individu qui doivent faire 
admettre, en principe, que ceux-là des membres d'un jury qui ont assisté à toutes les épreuves 
peu vent seuls participer au jugement collcctll qui emporte la délivrance ou le refus d'un 
diplôme. 

Les difficultés d'organisation de jurys simultanés auxquels prennent part les mêmes profes­ 
seurs ne sauraient autoriser une dérogation ù un principe de droit, de raison cl <l'équité. 

Quant à l'incompétence de certains professeurs pour apprécier les interrogations et les 
réponses sur des branches scientifiques dont ils ne se sont pas spécialement occupés, on 
n'admettra pas qu'elle soit autre qu'une incompétence relative et qu'elle puisse amener ces 
professeurs à se désintéresser, d'une manière absolue, de tout cc qui est étranger ù la branche 
qu'ils enseignent eux-mêmes. 
la discrétion que tout véritable savant apporte dans une appréciation sur des sujets qu'il n'a 

pas spécialement approfondis induira, il est vrai, les membres du jury à être réservés cl prudents 
quand il s'agit de juger, d'une autre manière que le collègue plus spécialement compétent, le 
mérite des réponses de l'élève, mais ln compétence scientifique générale qui leur appartient ù 
tous leur permettra, les obligera même à exercer, dans cc domaine spécial, le droit de contrôle 
qui est la base de l'opinion éclairée qu'ils auront â émettre lors de la délibération définitive. 

C'est à un jury, à une réunion de professeurs que la loi remet le soin d'apprécier si le réci­ 
piendaire connait suffisamment un ensemble de matières scientifiques qui correspond ù un 
grade universitaire. Comment un professeur pourrait-il juger cl décider, comme juré, s'il n'a 
pas même assisté ù l'une ou l'autre partie de l'examen'! Les atténuations que l'on serait tenté 
d'apporter aux principes conduiraient, en pratique, à diviser l'épreuve, que la loi veut unique, 
en autant d'épreuves différentes qu'il y a de branches scientifiques cl ù faire dépendre le sort 
de l'élève, pour chacune de ces épreuves, non pas du jugement d'un jury mais de l'appréciation 
individuelle d'un seul professeur. la faculté rait observer, en terminant, que tous les membres 
du jury ne manquent jamais de délibérer en commun et de signer les diplômes, mais cc ne sont 
là que des formalités vaincs si, ù cause de leur absence à certaines parties de l'examen, les 
délibérants cl les signataires sont dans l'impossibilité radicale, soit d'apprécier l'ensemble des 
réponses de l'élève, soit d'attester que, pour le tout, la loi a été exactement observée. 

----=--=--- --G-,¾'•=-=------ 

.fü. 
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§ 2. COLLATION DES GRADES ACADÜ\HQUES J>AJl LES UNIVERSITÉS LIBRES. 

LXI 

Circulaire ministérielle notifiant aux universités libres une dèeisio» de 
principe prise par la commission déntérinemen! et relative à lu question 
de savoir si tous les membres d'un jury d'exa111en doivent assister à toutes 
les parties de l'épreuve. 

( Voir le texte de cette circulaire à l'Annexe préeëdente.) 

~ 5. COLLATION DES GRADES ACi\.D:ËMIQUES l1AR LE JURY CENTRAL. 

----•"'~"'o>---- 

A. Dispositions réglementaires. 

Arrêté ministériel portant des modifications provisoires aux arrêtés d·u 
25 mars 1877 et du rn juillet 1880: en ce IJ.Ui concerne les indemnités 
de vacation allouées aux membres du. fury cent·ral. 

8 anll -S888, 

LE :MJNISTRE DE L'l!iTÉRIEUR ET DE L'fNSTRUCTJON PUDLIQUE, 

Vu l'article 17 de l'arrêté royal du 2 octobre 1876, organique du jury central, article ainsi 
conçu: 

~ Notre :Ministre de l'Intérieur réglera tout cc qui est relatif aux examens par écrit, ;\ la 
durée de l'examen oral et des épreuves pratiq ues, à la rédaction des actes pour le grade de 
candidat notaire, et prendra toutes autres mesures réglementaires que la tenue des sessions el Je 
fonctionnement du jury central pourront nécessiter . .,, 

Revu l'article 2·1 de l'arrêté ministériel du 25 mars ·J 877 el l'article 2 de l'arrêté ministériel 
du 11.î juillet 1880, articles relatifs ù la supputation des indemnités de vacation allouées aux 
présidents et aux membres du jury précité; 

Les présidents de cc jury entendus, 

Arrête : 

AnT. 1 ••. Les modifications suivantes sont apportées, ù litre d'essai, cl pour l'année t886 
seulement, aux arrêtés ministériels du 25 mars 1877 (art. 21) et du rn juillet 1880 (art. 2) : 

• Dans la supputation des indemnités de vacation allouées aux présidents et aux membres du 
jury central on admet : 

• 1 ~ Pour l'installation du jury, une heure. 
> Les présidents des jurys veilleront à cc que celle durée ne soit pas dépassée sans motifs 

plausibles; 
» 2° Pour chacune des séances consacrées aux examens par écrit prévus par l'article H, 

six heures; 
» 5° Pour chaque examen oral, la durée moyenne qui lui est assignée pnr l'article H,; 
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• Pour la délibération, un quart d'heure par examen oral et une demi-heure lorsque 
l'examen oral sera précédé de la lecture d'un examen écrit. Les présidents des jurys veilleront 
à cc <JUe cette durée ne soit pas dépassée sans motifs plausibles; 

» 4° PoU\' l'épreuve pratique de la candidature en notariat (rédaction d'actes), trois, quatre 
ou cinq heures, pour six récipiendaires au moins, scion que la rédaction a eu lieu en une, en 
deux ou en trois langues. 

• H0 Pour l'épreuve pratique de l'examen de pharmacien, trente-six heures pom quatre 
récipiendaires nu moins. ,, 

AnT. 2. Le présent arrêté sera inséré au JJ!oniteur. 
Bruxelles, le 6 nvril ·188(;. 

TuONISSEN, 

LXIII 

Circulaire ministérielle (extrait) notifiant aux présidents du j1wy central 
une décision de principe prise par la commission d'entérinement et relative 
à la question de savoir si tous les membres d'un jm·y d'examen doivent 
assister à toutes les parties de l'épreuve. 

10 avril 1.888, 

(Cet extrait est la reproduction de la circulaire. aux universités publiée ci-devant à 
l'Annexe LX, p. ·17G.) 

LXIV 

Arrêté ministériel maintenant la session extraordinaire du .fury central 
pour l'année 1886 et pour les examens de candidature en pltilosopltie et 
lettres seulement, 

toi Jolliet t 888, 

LE MINISTHE DE L'fNT.ilRIBUR ET DE L'JNSTflUCTION PUDLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 22 mars -1877, autorisant le Ministre de l'Intérieur ù convoquer, s'il y 
a lieu, le jury central en session extraordinaire au mois de novembre; 

llevu son arrêté du 20 avril 1881>; 
Vu le rapport de 1\1. le président du jury précité pour la philosophie et les lettres, en date 

du 26 novembre 1881>, 

Arrête : 

An1. 1••. Il y aura, dans le courant du mois de novembre 1886, une session extraordinaire 
du jury central pour les examens de candidature en philosophie et lettres. 

AnT. 2. Cette session sera exclusivement réservée aux récipiendaires qui, ayant été 
ajournés après examen ou pour absence motivée par le jury central à la session d'août, auront 
obtenu de cc jury l'autorisation de se représenter devant lui en novembre. 

AnT. 5. Le présent arrêté sera inséré au .Moniteur. 
Bruxelles, le 24 juillet 1886. 

'l'UONISSEN. 
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LXV 

Arrêté mi'nistériel portant prorogation provisoire de l'm•rêté ministériel 
du 6 avril 1886. 
ta février t 887, 

LE M1N1SîftE Dl! 1.'INTÊR1Eu11 BT DE 1,'lNsrnucT10N PUBLtQUE. 

Vu l'article 17 de l'arrêté royal du 2 octobre 1876, organique du jury central, article ainsi 
conçu : 

• Notre Ministre de l'Intérieur réglera tout cc qui est relatif aux examens par écrit, ù la 
durée de l'examen oral et <les épreuves prntiqucs, ù la rédaction des actes pour le grade de 
candidat notaire et prendra toutes autres mesures réglementaires que la tenue des sessions et 
le fonctionnement <lu jury central pourront nécessiter.» 

Revu son arrêté du 6 avril 1886, ayant apporté, à titre <l'essai et pour les sessions <le 
l'année 1886 seulement, certaines modifications aux arrêtés ministériels du 23 mars 1877 et 
du H5 juillet 1880, en cc qui concerne la supputation des indemnités de vacation allouées aux 
présidents et aux membres du jury susdit; 

Considérant qu'il y a lieu, vu la rcvision prochaine de la loi du 20 mai 1876 sur la 
collation des grades académiques et le programme lies examens universitaires, de maintenir 
les modifications dont il s'agit ù titre provisoire; 

Les présidents du jury central entendus, 

Arrête: 

ART. 1er. Les dispositions de l'arrêté ministériel précité du 6 avril 1886 sont provisoirement 
maintenues. 

AnT. 2. Le présent arrêté sera inséré au Moniteur. 
Bruxelles, le 12 févl'ier1887. 

ÎllONISSt:N, 

LXVI 

Arrèté ministériel maintenant la session extraordinaire du fury central 
pour l'année -1887 et 7iour les examens de candidature en philosophie et 
lettres seulement. 

tl août t.887, 

LE l\hNtSTIIE DE L1lNTÉRIEUll BT DE L'INSTIIUCTION PUIILJQUE, 

Vu l'arrêté royal du 22 mars 1877, autorisant le l\linistre de l'Intérieur à convoquer, s'il y 
a lieu, le jury central en session ex traordinairc au mois de novembrc ; 

H.cvu son arrêté du 20 nvril 1881i; 
Vu le rapport de 1\1. le président un jury central pour les examens de philosophie et lettres, 

en date du 8 août 1887, 

Arrête : 

,\nr. J••. JI y aura, dans le courant du mois rie novembre 1887, une session extraordinaire 
<lu jury central pour les examens de candidature en philosophie et lettres. 

Aur. 2. Celte session sera exclusivement réservée aux récipiendaires qui, ayant été ajournés, 
après examen ou pour absence motivée, par le jury central à la session d'août 1887, auront 
obtenu de cc jury l'autorisation de se représenter devant lui en novembre. 

Atrr. 5. Le présent arrêté sera inséré nu illoniteur. 
Bruxelles, le 1 ·I août 1887. 

'l'IIONJSSEN. 
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LXVII 

Arrêté ministériel maintenant la session extraordinaire d1i L U'l'.IJ central 
pom· l'année !888 et po1tr les examens de candidature en philosophie et 
lettres seulement. 

7 aoà& 1888, 

LE l\lJNISTRE PE L'JNTtr11EUR ET DE 1.'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'arrêté royal du 22 mars 1877, autorisant le l\linistrc de l'Intérieur à convoquer, s'il y 
a lieu, le jury central en session extraordinaire au mois de novembre; 

Revu son arrêté du 20 avril 188~; 
Vu le rapport de 1\1. le président du jmy central pour les examens de philosophie et lettres, 

en date du 5 août ·1888, 
Arrête: 

ART. 1e•. JI y aura, dans le courant du mois de novembre 1888, une session extraordinaire 
du jury central pour les examens de candidature en philosophie et lettres. 

ART. 2. Celte session sera exclusivement réservée aux récipiendaires qui, ayant été ajournés 
après examen ou pour absence motivée par le jury central à la session d'août 1888, auront 
obtenu de cc jury l'autorisation de se représenter devant lui en novembre. 

ART. 5. Le présent arrêté sera inséré au ,Uonileur. 
Bruxelles, le 7 août 1888. 

J. DEYOLDETI, 

B. Arrêtés d'application. 

LXVJII 
Arrêté royal réglant la composition du jury central pour la première 

session ordinaire de 1886. 
18 avril 1888, 

(Voir il/oniteUJ· belge du 18 avril ,J886, n• 108.) 

LXIX 
A1-rêlé royal réqlan: la composition du jury central pour la deuxième 

session ordinaire de 1886. 
ao Julllc& 1888, 

(Voir .llloniteur belge du 24 juillcl 1886, n° 20~.) 

Artêlé 'roy(ll réglant la composition d-u jw·y central de candidature en 
philosophie et lettres pour la session extraordinaire de 1886. 

a noTembre 1888, 

(Yoir JJ011iteurbel9e du 15 novembre 1886, un 509.) 
46. 
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LXXI 
An·êté royal réglant la composition du, jury ceïüral pour la premiè,·e 

session ordinaire de i887. 

(Yoil· !lfoniteur belge des 4- cl 1> avril 1887, n°' 9'J-915.) 

LXXII 
l'irrdté royal réglant la composition du jury central pour la deuxième 

seseion ordinaire de i. 887. 
11'1 Jutllet 188'1, 

(Voir 1Jf<>niteu1· belge du 51 juillet -1887, n• 212.J 

LXXIII 
Arrêté royal 'réglant la composition cllt Jltty central de caïulidiüure en 

philosD'phie et lettres pour la session extraordinaire de f 887. 
9'1 octobre 189'1. 

(Voir Monitem· belge du 50 octobre 1887, n" 505.) 

LXXIV 
Arrêté royal réglant la composition du .f ury central pour la première 

session ordinaire de { 888. 
:sa mar11 •888. 

(Voir !llonileur belge du 24 mars 1888, n° 84-.} 

LXXV 
Arrêté royal réglant la composition dit jury central pow· la deuxième 

session ordinaire de 1888. 
:ss Jnlllc& 1888. 

{Voir !lfoniteur bel9e du 25 juillet 1888, n° 207 .) 

LXXVI 
Arrêté royal ·réglant la composition du jury central de candidature en 

philosO'plâe et lettres pour la session extraordinaire de 1888. 
•e octobre 1889. 

(Voir Alonitcu,· belge du 28 octobl'c1888, n° 502.) 
--------------G"',¾)-.;;oa-----·· 
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5e 8eclion. - Slalistique des examens el des diplomes légaux. 

LXXVII 
Résultats détaillés des examens subis devant les {acuités et tlecant le j111·!1 

central pendant la période triennale. 

Examen de eantlldat en philosophie et lettres. 

Première ép1·e111.:1: (a). 
- - - - -·-- - -·-· ··- -· ··- -- 1 

NOMBEŒ OES ASPIRANTS 

absents ou retirés AD~!IS ~O:'i AD)l!S. 
é 

COMl!llS8ION8 Cl 

1 ,.,; ,.,; E ô 0 "' "-' "' ô 
., 

Annits. X ,t~ .ê 6 ~ <n- 
~ =~ .;, '"2.,.: 0 -= = .,; 

o'BU.ME!I. ;·1 ,,,,_ .: -:.,•.::: - "' - - .•. •:, .: -c.o "" ,d 
"-~ 

~.;, .., 5 .,., -r. 
2~ --!)- !-- ~ 'I) -;;; 

~~ 
1-- 2 1-- '"- ... r:= - ,,, 0 i~ g~ "' - 0 .l ~ 0 ,Z! ~ ;.. 

] - 1-- •.. 
0 

::,. ;;-g c., ~e-: -r, 
0 C "' :; ~·.l'J 

6 6 := r.; ::-- 
~ •.. r.; 

':.:) 

1886 10-i 1,i 4 18 81} 4 ;; 8 32 ,i7 ;;; 2 ;;!) 
Jury central . . 1887 101 11 (1 17 fH 1 ;; IO :ii .Jl,I 3:i 1 su 

1888 120 11) 0 -'l8 !H 4 2 !) -il ;i() -,· 1 ;;o ,>.) 

1886 ,i5 2 )) 2 .JI • 1 .J 22 2i u ) u 
Gand ..... 1887 :.i3 3 J ., ,i!) 1 1 0 18 2!) lï ;; 20 

1888 5,) 1 1 2 ,;3 ,. 2 r; 2::i :'d 21 • 21 

1886 131 -IO a 15 tir. 1 ,i- li 151 r.7 .,o • .{!) 
Liégé ..... 1887 150 12 (l 18 132 2 ,. 17 r;s 8'> ;;{) • :j{I ,) 

18!l8 UI 6 ,j. IO 131 1 :5 12 (~3 iO so 2 ;j2 

1880 120 1 6 ï 113 1 Î !) ;,;:j r;2 ,·- 8 (li '-'·> Bruxelles ... 1887 108 » .i, .i toi- ;,; .{ 10 .n (li) .n 1 ,H 
1888 82 , » • 8'> 1 .\. ., 30 -15 51- 3 5i ·- 
1880 154 .{. 3 Î l2i 1 ;; 8 ïï !)t ;;o • ;;() 

Louvain, ... 1887 153 4 2 (j l:!7 0 fi 15 G8 !)5 :;i • 5i 
1888 105 , . 5 i; f);j ., 5 li 5-i- i2 Q- • 2:S . ) _., 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

1886 552 31 18 ,I!) 483 ï 20 -iO 217 2lB If!!) 10 10!) 
Total ... 188ï !H5 30 1!) .rn .{!)(j 13 rn 50 2:!l :512 17!1 5 181- 

1888 ~01 31 tï Mi -li'i:3 10 l,i. .il 21!l 21H 103 0 160 

Deuxième épreuve (a). 
1886 

Jury central . . 1 1887 
1888 

1880 
Gand ..... 1 1887 

1888 

1880 
Liégu. . . . . 1 188ï 

1888 

18811 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

1880 
Louvain .... 1 1887 

1888 

1880 
Total. .. 1 1887 

1888 

r,2 1G 2 18 .j,I, » 2 {j ,,. 2.'5 20 1 21 ,) 

80 20 2 22 Oi 1 .1- !) -')·· :}!) ->- 1 28 .-i) _, 
70 u ,j. 18 5H 1 3 3 .;,- 31 25 1 2J _, 
:'H u » 1-1- .ro 2 2 0 I!) 2!) 10 1 li 
51 13 4 lî 31- 2 1 0 1-i 25 IO 1 11 
(l!) 28 2 30 30 • :! 0 15 cr 16 ~ 16 -·) 

118 20 1 27 01 :! 13 8 30 62 28 l 20 
102 19 3 2:'! 80 • ,1- !) .1-1, ,·- ,:,- • 23 ..,, _., 
U2 30 2 41 IOI 2 ID 1;; 4î 1., 26 1 ,r _, 

1;50 5 9 u 116 1 5 8 .J:S 57 ;j6 :; ;50 
85 4 4 8 i7 -1- .j. !) 28 45 31 1 52 

112 5 )) •. 107 1 4 6 3î .,s :;i; 3 50 • J 

110 7 1 8 102 7 G IO ;j!) 82 20 • 20 
12!) 7 5 12 Ili 2 Î 15 r,;; 8ï 50 • 50 
120 8 l !) 1 il 2 7 12 05 81- 27 • 27 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
J'i.i- 08 15 81 3!):j 12 28 ;;s l 7;; 2~;3 131- 0 uo 
.{1,û G3 18 81 3i~ !) 20 .i(i 170 2:;1 121 ;; l:H 
51!) !J-i- 0 103 41G 0 2(l 42 18!) 263 f4ij .. W3 . ) 

(a) Préparntoirc nu droit 011 nu rloctornt. 



[N"137.) ( 181 ) 

Examen de eandldnt en philosophie et lettres. 
Ép1·euve s1171plérne11 faite sur le g1·ec seulement, 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AD!llIS NON ADMIS. C: 
COIViMJSSlONS tl Q> 

E 
"' 

,,, OI 0 ë -~ C, 

Annèes. c., 
"' tll ·= <. • l- a s ==~ 2 ~ :::, <., (J <> <4 :.:::; --;::c C ~; '<:.) ~ ..5 

D'EX,UŒrl. u ,.,_ ,n•- ,<U o·- ._; o! :::,~ - t,,:, "" ~~ ~ ,,, .. ;: ,,, 
"' - ~::,,) ... ~.'..1 = :E •.. •.. -~ c_ '"'- "' .'.!? ::, ..:: 

l'.JJ~ C 'ê o°"' '"-c:, C 0 % 0 ..• -,,, .. .,,, C, ,,, !,, •.. •... ~'!.i C, ~ ':::! < :.:::; "" 
;.. -c:, 'O ,., ë 0 0 <"O<: § "' ~~ E 5 "' f' 

:,. 
t:) .. "' ~ 

1886 1 .. . " 1) . . . . . " 1 
n . 

Jury central. . 188ï 3 1 1) l 2 n . 1 " 1 1 1 . 1 
1888 2 1 " 1 1 ., " .. 1 1 . l • • 
1886 . u )) . . . ., . • n . • • 

Gant! .• ... 1887 . ,, • • )) • . n . • " . . 
1888 » . . . )) • . .. . . . . .. 
1886 4 • ~ )) 4 )) 1 1 • 3 4 • . • 

LièGC ... t88ï 5 1 )l 1 4 )) " ., .{ 4 Il . • 
1888 6 2 . 2 4 • . • 4 4 . • . 
1886 " • . • .. • ., . " " • • • 

Bruxelles .• 1887 " • . )) . ' • • • . Il • • 
1888 n " ,, " • . n » • .. • ~ • 
18813 4 • • . 4 ' 1 1 2 4 • » • 

Louvain ••.• 1887 3 . " . 3 1 ., n 2 3 » . • 
1888 9 2 . 2 7 • 5 . 2 7 • ., " -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- -- 1886 8 . " " 8 . 2 1 5 8 • 1 . 

Total 1887 11 2 . 2 Il 1 u 1 13 8 1 • 1 
1888 17 5 n 5 H )) ;:; • 7 12 " . • 

Examen lie tlortcur en philosophie et lettres. 

Première épreuce, 

1886 
Jury central. , 1 188î 

-1888 

1886 
Gand • . . . • 1 1887 

1888 

i88(l 
Llége . . l 188ï 

1888 

1886 
Bruxelles . 1 1887 

i888 

1886 
Leuvain. . . . 1 f88ï 

1888 

1886 
Tola 1. . 1 188i 

1888 

. . , • " • . " 0 • • ' • D 

6 ,, " " 6 » • 1 2 2 4 1 .i 
3 . 1 l 2 » ., . j 1 l • t 

5 " » » 3 1 • 1 t 3 " . • 
5 1 . 1 2 n 1 • 1 2 . . " 2 • 1 ., 2 . t • » 1 1 • t 

16 ' . " 16 . t • 4 5 t1 • 11 
1G ;j 1 û 10 2 . . 4 6 4 • 4 
15 3 " 5 10 • " 2 7 9 1 . 1 

9 . 0 • 0 • 5 1 • 6 3 • ;; 
5 . • . 3 • . 1 1 2 1 . 1 
2 » ,, 

" 2 " • • 2 2 " • » 

4 • . 0 4 " . 2 2 4 • • . ,. . » Il 5 f t . 3 5 • ;) • . 
5 t " 1 4 1 1 . 2 4 • . • -- -- -- -- -- -- -- -- -~ -- -- -- -- 32 • ., n 52 l 6 4 7 Ill u • u 

35 6 l 7 2() 5 2 1 11 tï !) . !) 
25 .i 1 ,. 

20 1 2 2 12 17 ;; . ;; ,J 



( l8l'.S ( ,,0 13i.) 

Exnmeu de docteur en plulosophte et lettres. 

Deuxième éprein», 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AD)IIS NON ADl\f!S. 
c:ô 

COMMll!JlONS ., ::::1 .; .; E .; ., 0 Q ë ~~ fonécs. " "' X V'J:::: t s E :! :::, <.) ~ ·-- ,i, ::: <J ::: = •<) ,.,; 
l)'&:Ullllrt. u ;;·r:, ~-~ .. "" 

~ u·.::: e-:C"; ~ .,., •. "' ..; E-~ :.: U') =·~ "" "' o.,, --,, 
"' :,...~ ;;; -a r-, 2 r-, .. ~ "- 0 Q~ g -- "' ï§ "'~ 0 QJ 0 M -~ "' !- 

1 
"'"' "" 

._, ~ u. r-, ·~ ~ I'- •.. ,, ~-::, -0 <.> 5 -~ .,: 
0 0 -:'"j = = "' 0 "' ~ :.- ~ U') = !: ;: "' ~ ee 

!880 1 • ~ » )) .. )/ 
,, 

" )/ }) • » )) 

Jury central. . 1887 1 l )) 1 » )) )) » )) }) » )) )) 

1888 ,. 1 )) 1 4 )) • )} 1 1 3 )} ;j ,) 

1886 2 • • » 2 )) >• • 2 2 • )) • Gand. .... 1887 2 • " )) 2 1 1 )) . 2 » )) )} 

1888 2 l ., 1 1 1) 1 )) » 1 )) )) )) 

1880 ï 2 • 2 !'i )) )) » 2 2 3 • 3 Liégé ..... 1887 10 1 )) 1 1) )) )) )) 3 3 6 )) 6 
1888 8 l )) 1 i 2 )) )) ;'i 7 )) » • 
1886 0 )) )) » 0 ;) 2 >, 1 (l )) )) )) 

Bruxelles ... 1887 2 • )) • 2 1 }) 1 )) 2 }) . )> 

1888 l • )) )) ,i » 1 2 )) :"> 1 b 1 
1886 6 )) )) )) 0 1 » 1 2 ,i, 2 . 2 

Louvain ...• 11187 6 • )) • (1 2 " » 3 Li 1 }) 1 
1888 8 )) 2 2 6 1 1 1 ! 4 2 )) 2 -- -- --- -- -- - ---- -- -- -- -- -- -- 1880 21 2 )) 2 10 i 2 1 7 14 ;; )) J 

Total. . . 1887 21 2 • 2 11) ,1. 1 1 0 12 7 ., 7 
1888 27 3 2 :> 'H ;'j 3 3 ï IG 6 )) 6 

É'prettve unique (loi de l871i). 

1886 
Jury central .. ! 1887 

1888 

188G 
Gand ...•. 1 1887 

1888 

1886 
Lrége • . . . • 1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

188G 
Louvain ...• 1 1887 

1888 

18'10 
Total. .• 1 1887 

1888 

» » ' • • » )) » • }) )) » » ~ • • )) " )) • )) )) • )) )) )) 

• b ' » • )) • )) }) }) » " )) 

» n ' )) )) )) . .. » )) )) )) " » .. )J )) }) » .. " )) » )) )) • • • )) )J ,, 
)) • }) . )) ~ )) » 

• • ' " • }) » ., }) }) )) • " • • ' ,, }) ., }) . " )) " )) )) 

• )) • n • • )) }) ,, • }) • • 
)) )) )) )) )) • •> ,, )J )) )) )) )J . 1 )) )) .. » )) . )) )) )) )) )) 

1 " » • 1 " •' D }) }) 1 • 1 

• » • 
! 

)) \) » )) )) )) >> )) )) )) 

• •> " • • » ,, }) )) )) \) • " » " • " \) )) )) )) » » » )) )) -- -- -- -- -·- --- -- -- --- --- -- -- --- • " • ' » )) )) .. \) )► )) )) )) 

" ,. • ' » ,, 
\) . » » )) » )) 

( .. )} )) t )) }) )) ,, )) 1 }) 1 

47. 



[ 1' 0 137. ] ( 166 ) 

Examen de candidat en droit. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AO~US NON ADMIS. 
è 

COMJIIIJHlON.S ••• ci _?) E g 
"' 

.,; ••• 0 C :., 
Anntts. f< "' C, >< 'IJ'= ~ 0 .... 

-~ § C> i.~ 0 ~~ .,; 
"' ..; =- ;:; ·:; ,,; ~ ;:~ ~-~ <J•= ~ . .., •:., o'UAJIE!I, u -c "" C, ~- !:: V) < C "' -c 91 ~~ ... _g .;!Z >·- - =~ ... ... ,E ... 2: o- .,, Cl) 

':.J"'= :: -:, ,,, 
0 

:, - =--;e ,l! j:: "ë - "'"' ... 0 ~ 0 "' :, Q '..? c:: .,. :::, :- -:, ~ 0 =~ s 0 0 c-:::::: .., . "' E 
Cl) "' :- :- 'O 

t:> ~ <'! 

t8SO 28 1 2 3 25 • • 2 5 7 17 t 18 
Jury central. . 1887 Hl 1 2 3 15 • " 3 7 10 :; » 5 

1888 IR 2 2 .t 14 . b » (; 6 8 » 8 

f8S6 :',8 8 • k 30 ~ 1 2 16 10 10 t 11 
Gand ..... 1887 40 5 • [i 35 • ., 2 21 cy- 11 1 12 .,) 

1888 -i--l :j • r• 39 1 1 4 18 24 1:j 15 .., » 

1886 110 22 • 22 88 4 4 15 3i 55 33 )) 33 
Liéi:e. . . . . 1887 lH l,i. 2 w f,8 t 10 6 ;a 51 17 • 17 

1888 08 IO • IO k2 • t Il 3G 48 33 t 3.f 

IAA6 08 • 2 2 00 2 3 ·U. 30 49 47 )) -i-7 
Bruxelles . . . 1887 Il!> • 2 2 113 h (i 16 -i2 0-1 49 • 49 

1!188 80 ~ • ., 89 2 ï 12 35 5G 33 " 33 

1886 98 12 • 12 80 4 ·Ï 8 -iO a9 27 » g• _, 
Louvain .... 1887 Hl tO • 10 101 1 ï 11) ,i5 ""> 21) » 29 ,_ 

1888 1-H 8 3 il 137> 3 9 1-~ 03 80 ,i.i, » M -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 372 45 .i .n -9·"' 10 15 30 125 189 13,1- 2 136 .) .. , 
Total ... 1887 368 30 0 3G 352 2 cy- 4G 140 220 111 1 112 _;:, 

tlIBS 5~13 :;1 ~ 30 5;j7 0 18 .u t:i8 223 133 1 134 

Examen de docteur en droit. 

Premier examen. 

1886 
Jury central .. 1 1887 

1888 

1886 
Gand ..... I 1887 

1888 

1886 
Lii:i;-e . • . . . 1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

1886 
Louvain ... 1 1887 

1888 

lS.'l6 
Tolal. . . 1 1887 

1888 

V 1 ' 1 8 A • » 4 .:1, 4 » 4 
17> 5 ., 3 10 " ~ 1 5 0 4 . 4 
12 3 t ,i 8 • " a 1 1 7 » 7 

3fi :; 1 6 29 • • .i, 1:) \!) IO ,, 10 
5-i , . 1 6 28 • • 1 17 18 10 » 10 .., 
53 -i " .J 20 • " 2 20 22 7 • 7 

08 28 1 20 (l!) i .J 3 41 49 17 3 20 
10-i 25 1 2(; 78 2 G 8 5,i 50 28 • 28 
80 15 5 20 GV i 5 7 o,•· 58 29 2 31 -v 

10-i • 2 2 102 4 3 10 34 51 51 » 51 
8-i • )) • 8-i 2 7 10 53 52 52 )) 52 

107 • • • 107 J 8 li 40 60 ,!7 » 47 

117 8 2 10 107 5 ;; 10 M 73 54 » 54 
86 4 • ., 8:? • 10 il 46 67 15 )) 1!} 
02 5 » ;j 87 5 2 25 41 71 16 » 16 -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- 563 '" G .-1.'I ;rn; 8 10 53 Wi 190 HO 5 119 ' - :m 57 2 51) 282 ., o,- 51 15;, 195 80 • 89 .,) 

355 "- 0 ~:; 500 ~ 1!, 45 127 192 106 2 108 _, 



( 18i ) [ N• 157. ) 

Examen ile docteur en droit. 

De11xié111c examen, 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AD.ms i'iOi'i ADMIS. 
- é 

C0MM181l0lf5 • i C, 

.;. E 0 ô .,; "'' ,. 
ë- Anufr,. .., ., >< ï:~ 0 !:: .o -= .= .5 .: 

<.> =::: "' ,,; 
D'EXAJIE!'I. 

.. c.. :::: ".IJ·i:-_ tJ:= != ~ 
.• ~ . ., .: u ~? .., -<:I r-: ;; ~ ;:: "' < ., ~~ Cl ._,, 

i: t: "' -·- ►= -;;; =:§ l- ,E •• 
H -.;e .,, ;::: ï§ ,.,-::: ::: - ;:;.~ 0 5 .., 0 (/!. ::,~ ::, - l- < ;:: l- ::, ;.,."'= -:, t> =;; 0 E 0 "' = ., 

~ ~ 
:,. =: <J) 

:-:: ~ 

t886 22 1 2 :\ I!) 1 ., • 13 j.j 5 • ;; 
Jury central . . 188ï 26 2 ~ ;; 21 . 1 t 10 12 0 . !) 

f888 -..-, :? :; :i :?i . . l i ~ fO 3 10 ,)_ 

188(1 20 :; . ~) :?1- :? :? .j Il 10 ;; . ;; 
!":and ..... 1887 20 -i • ., Q·· 1 :? 2 10 :'?I .j . ,i -·> 

1888 28 i . 7 1!J . . ., !J 1;; G . 6 

1886 08 :ill . 30 (;.'{ :? :i 8 :;o .{:; H t ..., .. _,, 
Liége , . . . 188ï o:; 20 . :?!) GO 1 :! 5 .u .jfl IO t 1i 

11$88 fJO 4) :-~ ~-· ï-i 1 5 8 ;;:; .n 2fl 1 27 -·> :.., 

lll8G 0-i . , - 01- :; i 10 ~-· .j!> .j!} . .j!) ;..) 
'lruxr lies . . 188i 08 . . • 08 :; .1- 0 ..-,- .w :;s • 58 _, 

1888 tlO . • " t 10 1 .i !) .j.i) 50 GO • 00 

1886 IOI Il u Il 90 t ! 10 -Ul 66 2-1- . 2., 
i.ouvatn. . . . 1887 02 12 " I:? 80 :! 3 10 -13 (j.i, 1G • 10 

t88-3 80 0 1 IO ;o 1 I:? 11 30 (I0 10 . ro -- --'-- -- -- 188(1 3-1-! -iï 2 j!) ~o;; !I 13 :i8 127 11:lï 107 1 108 
Tolal , • 188i 3i0 -1-7 .. , se 200 7 !:? 50 1:;ï 18î, 103 1 10.1- 

·1888 :;:iG ·'-> ., .n :;oo ., ~I 20 I '"" liR 1q- ,i. 131 _., _, 

Examen ile eandklat notaire. 

Première épreuve. 

1886 
Jury central . . 1 188i 

1888 

1880 
Ga111t . ! 188ï 

1888 

1886 
LiéITP .. . 1 188ï 

188.') 

1886 
Bruxelles . . 1 t88ï 

IB88 
188:, 

Louvain. . l t88ï 
1888 

188ll 
Total. . j t88ï 

11!88 

:.6 . 1 1 3~ . 1 2 IS 18 15 2 1ï 
52 -i . .\. 211 n n 5 !I 12 H 2 10 
5-i (3 1 7 -1-î . 1 5 2-i 28 li 2 HJ 
,;; Il ~ u .1:; 1 5 , .. 10 22 2 2-i . . ) 
GO 8 :; 11 iO • 1 5 Hl 22 20 1 27 
73 9 ::! Il 62 n . 5 51 3(1 2., 2 26 

-i-3 9 ., 12 :;1 , 
" 1 u 15 1;; 1 10 

.(8 -i 1 , . .1:; . , 1 22 ~- 18 2 20 . , _., 
1>1- Il 1 t2 -1:! . . 1 10 Il 26 5 51 

î8 . 2 2 rn . 2 5 20 c,- -iO . .fü _, 
88 n .- " 88 . 1 10 :r 36 fil 1 5:? _,) 
.j(J . n -IG .. 1 ;; li 2~ :H 1 23 

G5 1 ' 1 62 1 -t 12 :H ;;n 23 • 25 
t··· ::! 2 :, .. , . 2 ï 1ï 2G 27 27 ·>'> .. » 
ï7 4 :; ï ïO 1 ;; 1;; r .jj. 26 . 26 :.,) -- -- -- -- -- -- . - -- -- -- -- -- -- rn 21 l) 30 :?.1-ï 1 8 23 8ü ll8 l:H ~ 120 
28.1 Jlj 1- 22 :?til . ,S. 2û 8!) 1 HJ 156 6 U2 
;;01 :;o ï :;; :2tiï t ï ,)- 107 IH titi 10 ,,) .. _, 

-iJ 



[N° 157. } ( 188 ) 

Examen de candidat netatre. 

Deuxième êpreuoe, 

- - . - - -- -- - ···--· -~- -·-- . 
NOMBRE D&S ASPIRANTS 

absents ou retirés . .\D:'11S NO:'\ ADl\1IS • c COMMISSIONS Cl> 
,,; .,; ,.,i E ô g 

Annh3. Ë .., <'$ 0 ? . !: = X •s, '.;j ..;;.= _., 
:::u () vi C: 

;!:~ 
u ~= = -:., .,; ..i D'BXA!IE'\". u -..i ':,)= §~ -::, < ., ::..C "" ..:1:= <J .,, "" .:: .,, g~ =•:,;. •.. ~~ .,, -~ 1- .2 1-< ~ Ül- C ., g; =-5 0 ô .., 0 ~ :::...za ~ i- E ~ ~~. .. ,-, ::::: 1-< 

·.::i = ;..--::, = <.> ="' j -- 0 0 -:-,:: .., 5 <J) r: ;..- =-c:, •✓- 1 = f ;.. ,:; 
!;:, l::) 1 

t88C> li 3 1 ,f. 13 • 1 1 (i 8 -i 1 :; 
Jury central .. 188ï C)- 2 1 3 20 ,, • t 8 0 10 1 li -<> 

1888 28 t • 1 ,)- • • l ï 8 iï '2 H) _, 
1886 ,;r, 1" 1:; -il ' 2 ,i 20 2G J;j • 15 ,) • 

Gand ..... t88ï ,H 8 t 0 ;;:; • 1 5 li 25 12 • I:.! 
t81l8 3:; l:l • t:.! 23 1 1 ï .j. 13 !) 1 10 

188G 35 ï • ï 2fl • • -i Il 1:; 11 • t 1 
],Î~[;C . . . . . t88ï 31 -1- . -i C)- • 1 t 10 12 12 3 15 al 

1888 31 8 • 8 <)- • 1 2 0 12 Il • li --> 

1880 1:iS ,, 1 1 :iî • t 3 20 ~\. 55 • 53 
Bruxelles . . . l88ï ï2 " • • Ï2 • • -i 21 2:; .r; • 4ï 

1888 66 » » • Gü • 2 (1 25 :;:; 33 • S3 
1886 30 • • ' 30 1 ~ 6 18 27 12 f t2 

Louvain .... 1887 --i8 1 • 1 .r, 1 ,i. i g- 3:5 12 • 12 _,) 

1888 57 :; • 5 ;:;.t 1 • ;; IO ()" 0 • 0 _;, -- -- -- -- -- -- -- -- --· -- -- -- -- 1880 203 g,- 2 '2ï liG 1 0 18 i5 IOO ;:; 1 ïO _,, 
Tulal . . l88ï 218 15 2 li 201 1 6 18 ï!) 10-i !l5 4 Oï 

18.'18 Hl7 2J » 21- li3 2 -1- 21 6-i 91 70 3 82 

Épreuve unique ( loi de i 87 6). 

1886 
Jury central . . 11887 

1888 

1880 
Gand ..... 1 l88ï 

1888 

1886 
Ué~e ..... / 1887 

1888 

1880 
Bruxelles , . . 1 1887 

1888 

1886 
Louvain .... 1 11!87 

1888 

1886 
Total. . . 1 1887 

1888 

• ~ • • ' • • • ., • • • " • ;, • » • » • • • • • ) ,. 
• " • • • • • • • • • • b 

,, • » • . • » • • • • • • » )) • • • • • • • 1 • • " )) • • • • " • • • ' • • " 
" » • • • • • • • • • • . 
• " • " » • • • • • • • • 
)) • • • • » • • ); • • • • 
)) " ' • • • • • • • • 1 " )) • • • • " • • • • • • • 3 > • . :') J • f 2 3 ) • • 
• » . , • • • 1 ,. • • , ~ • • • • • • • • • • J • • • • • • » • • • • • • • • -- --- -- -- -- -- --- -- -- -- --- --- -- • , • • • • • • • • • • • )) " • » • " • • • • • '9 ' 5 • • • ;; ' • 1 2 3 • • • 



( 189 ) [ N° 137. ] 

Examen de candldat notatre. 

Épreuve unique pour {es docteurs en droit. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AOfüS NON ADms. 
C: 

COMMJSBIONS "' è .;, E ô C: ,,; V) os 0 "' huées. c.> C, X ,.r..z 0 :~~ t: a 2 C) .2 ~ Q ~ --~ :... .;, ,: :..~ ~:: = <.) ::: ~ ~ u.= (::: ~ -0, O'EXAMEN. u ::: b!) "''G < ,«I 
~~ (!;> (n i:::.':.e ., ... ,,, < "' o·=..:- ê:: "' - ... ,E f,< ~ "' ,..= ,,, -2 § ... ,::.- ,,, 0 Ë~ "'~ r. ~ ,i:,) 'TJ 0 e., 0 e: ,:!!. !-< 
C, "' <.) -:;; =·= t-, -;;: .::: 1"' ::, :.,.~ -:;; u :: ~ 0 0 0 ~= c.> "' :,.. :.... fr) 

1 
E a ~ ~ "' 

~ 
b:; b!) 

188G 8 2 » 2 (l )) • )) 5 5 1 )) 1 
Jury centra] .. 1887 'a)l5 1 1 2 13 .. )) 2 ü 8 ,. ,, 5 ,) 

1888 7 i » 1 u )) )) 1 3 1 2 )) :! 

1886 » )) )) " » » • » )) )) )) )1 l> 
Gand ... .. 1887 3 » " )) 3 • )) 1 2 3 )) • » 

l888 2 » )) )) 2 " ,, 1 1 2 )) » ,, 
1880 12 3 • 3 \) )) )) 2 5 7 :! )) 2 

LiéBC ... 1887 18 :-; )) 5 15 2 )) .,j. 0 12 3 » 3 
1888 24 3 . 3 21 )) 1 2 12 11; 6 1) u 
1880 7 • )) )) 7 l » 2 2 :j 2 )) 2 

Bruxelles . .. 1887 u )) )) )) 14 )) 1 2 6 lJ .) )) !) 
i888 4 )) )) )) 4 1 1 )) 2 4 . » )) 

1886 20 )) • )) 20 1 4 ~ G 16 .i, • 4 
Louvain .. . . 1887 14 2 )) 2 12 1 2 5 3 Il 1 • 1 

isse 25 l " 1 2i 3 4 3 13 23 1 )) J -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- 1880 47 5 . ,. 42 2 4 û 18 33 !) )) 0 ,> 
Total ... 1887 64- 0 1 7 57 3 3 14 23 43 14 • 14 

1888 62 5 )) 5 ;j7 4 6 7 51 48 !) • !) 

Examen rle candidat en sciences naturelles 

Preurière épreuve. 
1886 

Jury cen lra 1 . . 1 1887 
1888 

1886 
Gand .•... 1 1887 

1888 

1886 
Liégé . . . . . 1 1 ss1 

1888 

1886 
Bruxelles •.. l 1887 

1b88 

18813 
Louvain. . . . 1 1887 

1888 

1886 
Total ..• 1 1887 

1Rfl8 

21 1 2 3 18 )) 1 i 8 IU 7 1 8 
30 3 3 6 24 )) ,, J 6 7 17 )) 17 
45 2 5 7 36 )) " 1 9 10 22 ,i 26 

!>i 1G 5 10 6b )) ,, 5 2-1 27 38 )) 38 
90 13 )) 15 77 l 3 5 22 21) 4G 2 48 
75 13 1 14 61 )) 2 4 1G 22 38 1 39 

116 14 7 21 !);j 2 5 9 32 .rn 38 11 .10 
151 25 0 32 00 1 4 7 21 53 151 ta 60 
120 20 7 27 102 )) .l, .i 38 ,rn 4G 10 56 

120 2 J ,. 11:i G 17 13 a:; 71 43 1 .u ,) 

106 )) 2 2 10,l 2 16 1 :i 31 (3.i, -iO ~ 40 
121 )) )) )) i2l ,i !) 11:i 41 60 52 )) ;)2 

1ï0 4 6 10 160 2 6 1G i3 07 70 2 72 
l'50 )) 13 13 146 )) 8 17 58 83 GO 3 65 
fü! 3 8 Il HO " .\. 11 M 60 62 1) 71 -- - --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
520 3ï 21 ô8 ,l,(}2 10 27 42 172 2;;1 106 w 211 
516 30 27 (J(I 4;;0 ·1 31 43 138 21G 214- 20 23-i 
519 38 21 ;JO 460 4 10 3::; 158 216 220 2,\. !4-i 

(a) L'un de ces rëclpiendclres était porteur du certiflcat du premier doctorat en droit seulement, 

48. 



( 1 !}0 ) 

Examen de candidat en sciences naturelles. 

Deuxième épreuve. 

- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AmHs NON ADMIS. t: 
C0Mldl8Bl01'S •.. 

E ,,; ~ CU ô .§ ::: "' Anni1s. C) X 'JJ'= 0 ,t ~ .:g E ~ :::u 0 ·- ~ ,;, ·;:;: ~3 u i== ..: "' 
,;, ..: ~~~ (I) •- 

_,,_ ::: "'"' ..,, l>08XA:IIK/!'. -b ~ ,<Il "';:;; -~ :;=~ ,:: "' ~ ;;; 1-< .EE ,,_ "" 
:.. ::, 1-< o_ 

"' "' -~ g •.. .c:.'1; "' ~ 'ë <J ~ ~--::;:: 0 .., 0 g "" "-'"' "' 1-< "-'"' ~ :::.::: -;;: i::i:; :::, :.- -= 0 0 0 "'C: "' :; ~ 0 "' E E "' "' ;., .. c.. " 1:.:) 1:.:) 

1880 18 • 5 3 1 :i )) )l 1 G 7 7 1 8 
Jury central. . 18157 20 5 1 (l H )) 1 )) 2 5 10 1 11 

1888 9- 2 ,t 0 21 )) • 1 fi 0 8 4 12 
_, 

1880 ,U, 12 )) 12 31 )l " - 5 20 25 0 )> 0 Gand ..... 1887 4,i 5 1 (3 58 1 5 4 12 22 10 /) w 
1888 46 10 )) 10 36 2 3 (; 1;; 20 10 )) 10 
1880 83 12 5 1;i G8 1 0 H 10 37 30 1 51 Liége , .... 188ï 77 8 3 Il (10 3 10 11 ~M 48 18 )l 18 
1888 t58 7 )) 7 51 1 2 8 22 53 15 5 18 
188(1 120 )) 3 5 120 " 5 12 38 5;; 71 )) 71 Bruxelles ... t88ï 143 3 ,j. 7 130 )) 8 io 38 ;il) 80 )l 80 
1888 128 4 2 0 122 1 4 12 47 04 57 1 58 
1880 131 3 1 .i 127 1 3 10 08 01 55 t 50 Louvain .... t88ï 137 2 2 -i 153 ,) 7 17 '77 101 52 • 52 
1888 108 1 j 2 100 1 8 16 ,·- 78 28 » 28 ..,., -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 40:> 27 10 5ï 3G8 2 14 .10 1(51 215 152 5 rn, Total ... 188i 421 23 Il 5-i 38ï -i 51 42 lt>5 230 fo(l 1 157 
1888 307 24 7 31 336 f) 17 45 U;j 210 118 8 126 

Épreuve unique (ri). 
:1886 

Jury central. . 1 188ï 
1888 

1886 
Gand ..... 1 1887 

1888 

1880 
Lié&c ••... l 188i 

1888 

1886 
Bruxelles . . . 1 1 fJ87 

1888 

1886 
Louvain .... 1 188ï 

1888 

1880 
Total . . . 1 1887 

1888 

1 • » " 1 )) )) )) \) )) 1 )) 1 7 1 » 1 0 ); )) ' 2 2 4 )) 4 
JO • » » 10 )) • t 2 :; 7 )l 7 
4 2 » 2 2 1 )l • 1 2 )) )) )l 
5 )) )) 1) 3 )) )> )) 2 2 1 • i 5 2 )) 2 1 ' )) • 1 1 » )) )) 

» » )l » )) » )) )! )) » » » » 
)l » » )) )! )l )) )) )) )) )) » • 
' ~ • )) )) )J • » )) )) » » )) 

u. )l )) )) 1.1 1 4 )) ,i 9 ,J 1 5 
10 )) • )) 10 )) 1 1 5 7 5 » 5 
8 ,, • ,, 8 )) » 5 3 8 )) >, )) 

)) )) )) )) )) ,, • » )> • ,, » )) 

» )) » )) » )l )) • » )) )J )) )) 
)) )) )) » » )) • )) )) )l )) )) )/ -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 10 2 )) 2 17 2 ,J » ;j 11 5 1 (l 
20 1 )) 1 J!) )l 1 ·J 9 11 8 )) 8 21 2 » 2 JO )) )l 6 G 12 7 )) 7 

(c,i tes épreuves rnpplémcntaircs subies put· des cnutlidn1s en phnrmacte sont comprises dans cc tableau. 



( 191 ) [ N° ·137.] 

Examen de candidat en sciences playslqucs et matbémntltzues. 

Première épreuve. 

- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADms NON ADMIS. 
é 

COIISMUIIOl'IS c:> 
.; .,; ,,; e g ô as ::i "' !nnits. ~ c:, >< w·= 0 .t~ "' .§ E C> ;::; <.> Q ;ë :;... -:::c () ·- - ,h <n ..: ll'EXU&!I'. . - u:S - "" ~ ~ u ,,,.- ,<IS ~~ = •• :::, ~ ;;~ < ~ VJ ., .,, < :.. ,,., < ~= 1- =~ 1-< .E 1-< l!: 0 "' .,-o :.-:;:: .'!l 0 g 0 H 

,,, 
Ë r:: ~ 

'O ..,.,, "' ,.,, ,!! •.. "' C, ,:.> 1-< < a: "' 
.... ::, ;... 'O ; u :: :.::: 

~ 0 0 ~c .., = c:: 
"' :.:::; r.n e <:: f ;.- •.. "' c:, ~ 

1880 2 1 • " 2 ~ ,. » » • 2 » 2 
Jury central. . tkS7 4 • • lt 4 ) » » 2 2 2 » 2 

1888 1 • ~ ,, l • ,. • » )} 1 » 1 

1880 .i, 1 • 1 3 • • » 1 1 2 )) 2 
Gand ..... 1887 :1 • • " l • • " 1 ·l • » » 

1888 5 ~ • :? :5 1 » 1 1 3 » • • 
. 11886 li 4 • 4 13 • :; 1 ,i. 8 5 )) 5 

Lu':ffl'. • . . . 1887 13 .J 1 5 8 1 2 3 2 ï 1 » 1 
1888 .. » 1 f .j , • ~ 1 J 5 1 3 ,) 

1880 2 • • • :z • 1 » 1 2 » )) )) 

Bruxelles . . 1887 5 • » • :i 1 1 » • 2 3 » 3 
1888 0 j • 1 5 ~ • ·l 2 5 2 » 2 

1886 9 1 • • 9 2 3 . 2 ï 2 • 2 
Louvain· .... 1887 5 J » 1 4 1 2 1 • 4 • » » 

1888 G lt • , G )t 1 • 4 5 1. » 1 -- -- -- -- -- -- -- -- ·-- -- -- -- -- 1880 34 5 • ~ 29 2 ï 1 8 18 11 !) H 
Total •. 1887 28 5 1 0 22 2 5 4 5 16 G J) 6 

1888 ')- 3 1 -l 10 1 1 2 8 12 7 • 7 
_., 

De11xie111e épreur«. 

1886 
Jury central. . 1 t88ï 

1888 

f886 
Gand .... -1 1837 

1888 

1886 
Liégé. . . . . 1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles . . . 1 188i 

1888 

1880 
Louvain .. · 1 t88ï 

1888 

1886 
Total. . • 1 1887 

1888 

~ • • • • )> .. )> " )) • » " 2 " • » 2 • " • 1 1 1 » 1 
2 • 1 t 1 • • • 1 1 • » n 

4 1 • 1 3 • • • 2 2 1 )) t 
• J • " b • • • )) • • » )) 

5 • ) ,. 5 ) • 3 » 3 2 » 2 
G s • 5 ;; " • 1 1 2 1 " 1 
JI 3 • 5 8 2 1 1 4 8 ~ • • 8 •i • .i, -i • • 5 1 4 » " » 

2 • • lt 2 • 1 » • i f )) 1 
3 • • :,, ;; • l » 1 2 1 » 1 s » • )) 3 1 f » • 2 :1 » ·! 

2 • • )) 2 • 1 » 1 2 • ;) » 
7 1 ,, 1 6 2 1 2 1 0 • )) • 3 • 1 1 2 • 1 " " 1 1 » 1 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- H 4 " .J 10 • 2 :1 4 7 3 » 3 ~- .:1, • 4 10 ,i 3 3 ï 17 2 » 2 "" 2l 4 2 0 fü :1 2 6 2 il 4 » 4 



[ N° 157.J ( 101 ) 

Examen de eandldat en sereuees pllyslques et mathématiques. 

Épreuve unique. 

- 
NOMBRE DES ASPIR&NTS 

absents ou retirés AD)IIS NON Al)~IJS. - è 
COMMl5SJ01'6 ••• .,, .;, e ô ., ::, "' "' 0 0 "' ha:I!. X ~~ ... (,< = - •:J !:. ~ C 

-~ ·- - .!i ::: = ·'::. =...:: - "' .,, .., o'EX,UIE!I. u ~-~ ..• "t):.= g_~ ..., 
"' ë•;.7 i,; !: .'!! ., .,, .., ;: "' .., z ;; ::::: "' :.-- == -;;; 

; '; 1 
!:: ::, .2 •.. - :::.- •✓, ~ .Ë t,-:, ::. - -::: j::: 0 ., 0 (!!. ;e C, <> .., ...• i::; •.. = ,. ""; 

"' ;~ < ë ë 0 r:; = "' "' == ,,.. 
= :: ,: "' ,. ... ... "' ~ c.: 

IH86 • • • • • . ! • • • • • • . 
Jury cen Irai. 18fii • • • • • • • • • • • • • l!188 » • • . • • . , • • • • • 

1880 • • . • • • • . • • • • J 
Gand. l88ï • • . • • • . • • • • • • 1888 • • • . . • • • • • . A J 

1 1886 • • • • " • 1 • • • .. • ~ • Liége . l88ï ~ • • • 0 •. 1 
b 1 ' • • • • • ' 1888 • • . • • • 

1 
• • • • • • • 

1886 • • • • • • 1 . • • • ., • • 1 Bruxelles . 1887 ~ • • • • • l • . . ~ > • • 1888 1 • • . 1 • l • • . • 1 • 1 
1880 • ~ • • • • • ~ • • • • • Louvain. 188ï ~ • • • . 1 • 

j • • • • • • • 1888 • • • • • • • • • • , • • -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- l881l • • • • • • • • • • • • • Total. 188ï • • • • • • l • • • • • • 1888 1 • • » 1 J • • J J 1 • 1 

Examen ile cantlillat en 11h:i:rma<.'i1•. 

1886 
Jury central. . j t88ï 

1888 

1886 
Gand ....• 1 188ï 

1888 

1880 
Liège . . . . . 1 l 88ï 

1888 

1886 
Bruxelles • • • j f88ï 

1888 

1886 
Louvain ... , 1 18/lï 

1888 

1880 
rotat. . . 1 f88ï 

1888 

If) 1 ~ -i f :; > 1 2 3 6 6 3 u 
33 2 2 ., 2{1 » 1 2 11 1-i 10 5 t5 
,16 i 1 • Il ;:;a • • • 1:; 15 u G 20 
-iO 7 • ï -H J • :2 17 Hl 22 i 23 
0-i- 13 • 1:; ,;1 • 1 ï fi 19 ,,- 5 32 _, 
.i9 li > 1 ï 32 • • 1 7 8 24 • 2J 
9-i 2.1 0 ;;o (H • ,i. -i 13 21 ~7 16 4;; 

126 ')'' 0 31 9:; ~ • 4 21 ")'° !H 1G 70 
_,, 

~-> 
IU I!) -i 23 UI • ~ 6 2G 32 47 12 59 
181 . ï ï 1ï7 • -l Il 58 53 12-i » 124 
189 2 ï 9 180 • • !) 52 61 lf8 t HO 
178 > ,i ,i ii-1 • 2 9 ;;.1 65 108 1 109 
86 2 8 IO ïG • ..j 7 20 .j.l) 32 4 36 9i ;; 6 9 88 • 1 8 30 39 ,16 3 ,m 
Oi 2 ï 0 ;;.'j • • 3 21 ·:H 31 3 :5-1 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- .i,32 :H :H !.i8 37.1 , 13 20 100 139 211 24 235 r.;oo 45 21 06 ,!.13 ) 3 30 125 J;i8 c,~•lt• 30 285 _.,., 

-i5-i .i{I 1:; 6-l 300 » 2 Hl 123 f.1-,l 22,f. 22 240 



( 193 ) [ ~,
01:57.] 

Examen de docteur en sciences naturelles. 

Première épreuoe. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADfüS NON ADMIS. <: 
COMMISSJONS "' é E ~ .; .,; ,;, 

"' 0 0 i:: .., C.> .., Anniu. li< E >< rr,•- 
~ '- . .. a c:, = ti ~ ==~ "' ~ - ::... 'a..§ (.) == .!i -1 D'EXAl!Er!. u ;~ (JJ ·r-:, ~ ,..J-.::: C l"':~ ;! ., ,:: ..., < "" r:. ~ C> •J', ~,,, .., .:: "' .. 

;?; 8.- ,.,_ l- "' -;:;~ ~:.::: ,,, c·- ... 
5 .i:: ... ..• V) :e 0 'ë ..., ~ c; ~ 0 "' 0 (Il l- c.." C) -:, c·..= l- < ~ l- ..., ::, ►"'O -:, u ..., 

0 0 <-:::: ê C) = •• 0 "' :,. =o, v, E E ..., ,_ ,:.. ..., 
t::; t.:> 

1880 1 )) » )) l » • » 1 1 • • . 
Jury central .. 18Bï 1 )) " » 1 • » • • » 1 • t 

1888 » )> » » • ;, ~ • » • • . " 
188(! 3 1 • 1 2 » ~ 1 » 1 1 • t 

Gand •.••. f887 7 3 • 3 -i 1 1 • • 2 2 J 2 
1888 5 1 )) 1 2 » ,. • 1 l 1 . 1 

1880 18 4 1 ri 13 )) 3 1 4 8 -i i , . . , 
Liège ...•. 1887 7 1 » 1 0 • " 1 .{ 5 t , t 

1888 0 2 ~ 2 7 b » 1 2 5 3 f .J 

1880 2 )) )) • 2 ·I 1 » ~ 2 J • J 
Bruxelles . . . 1887 (l 1 )) 1 , . • 1 " 2 5 2 . -2 . , 

1888 1G » • )) Hl )) " ,1, -~ 8 8 • 3 

1880 2 )) » » 2 » 1 )) 1 2 • . . 
Louvain. . . . 1887 3 )) " )) 5 )) » )) 2 2 1 • 1 

1888 4 » » » 4 )) • 1 2 :5 t • 1 -- -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- 1886 20 ;j 1 0 20 1 :i 

1 

2 li u 5 t H 
Total. .. 1887 24 ;; )) ~; 1!) 1 2 t 8 12 7 • ï 

1888 -0 5 » ;j 20 » )) 6 !J 1;; 13 1 u <>- 
1 

Deuxième épreuve. 

1886 
Jury central .. 1 1887 

i888 

1886 
Gand. .11887 

1888 

1880 
Liége . . . • . 1 1887 

1888 

1880 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

1880 
Louvain .... 1 1887 

1888 

1886 
Tolal. .. 1 i887 

1888 

li JI " • • • • • » " • • • 
• • • .. » » • • • • • • • 
1 • • » -1 • l> • t i • • • 

• . » » " • ,, • • • • • •• 
3 2 • 2 1 » 1 • • t • " ,. 
1 » • . 1 • • 1 • 1 • » • 
1 » » . 1 t D . • - 1 • . • 
:5 . » » 5 1 t 1 » 5 ~ • • 
0 2 )) 2 7 2 2 2 • 6 1 . 1 

7 » • . 7 • 1 1 3 5 2 • 2 
11 " • • Il 3 1 t ;; 8 5 • 5 
4 • • " 4 2 l " • 5 t " 1 

2 n " • 2 . 2 . • 2 • • • 
2 n » t 2 1 1 • » 2 • • • 

» » • • " . • • • " , • ) -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 10 • » • 10 t 5 1 :; 8 2 • 2 
1!J 2 • 2 17 t; 4 2 3 u. 5 • 5 
Hi 2 » 2 15 -i 5 5 1 11 2 . 2 

49. 



[ N° 137. 1 ( 194) 

Examen de docteur en sciences Jlhysl(Jues et mntüémattques. 

Première épreuve. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON AD:'IIIS. C: 
COMMISSIONS "' 

"' 
,.; u; E ô 0 c:: CU l: . Année!. ~ c.> >< ,.,n := :::: 0 •.. s ] ~ ::, (.J <.) :.= .••.. ,.)~ ,,; ..• ·= ~ ,:: ..i ê. . .§ <.)·= 

(.J ..i .,, .ri ..j D'EXAl!EN. <J 5i .a-s-: < ,«I c.> V: .:: "',,, < ~ c:~ "" "' .., < "' ... ::,•- ;;; ==·- •.. .. ::, t- -= o- "'- Cl) ~~ - "' ::, 0 "'-;;, :.; •.. 0 '"- 0 .. c..~ "' "ë c.> "' 0 •.. 
~ 

•.. c.>"' c.> c:::::: •.. < i::::: t,, ::, ;--:::, ;:: (.J 0 0 0 :: = ;; C, ::, "' s s "' "' > ~ U) .. .. "' t,.:) t,.:) 

1886 • . )) . )) . • • ., • ., • • lury central . 1887 • • » • . . • • ~ • • 1 • 1888 " 
. • » » • " . .. • • • • 

1886 7 5 )) 5 4 " 2 )) \ 3 i • 1 ;and ..... 1887 7 5 . 3 ,f,, • " 1 1 2 '2 • 2 
1888 6 2 • 2 ., )) • 1 1 2 2 • 2 
:1886 .. 2 • 2 3 2 )) » 1 5 • • • ,) 

~ié~c ... 1887 1i 2 • 2 3 " 1 " 2 3 • • . 
1888 .[ 3 " 5 1 • )) 1 )) 1 )) • • 
1880 2 • " • 2 1 1 . " 2 • • . Iruxelics . .. 1887 2 • • » 2 1 • D Il 1 l l) 1 
1888 3 • Il " 3 • )) 1 • f 2 r 2 
JR80 • • • )) . . • " ) " • 1 • l,ouvain ...• 1887 2 • • " 2 2 • • l) 2 • . • 1888 3 0 " .. 3 . 2 • 1 3 • . . -- -- -- -- -- -- -- -- --- - -- -- -- 1880 i4 5 • fi u 3 3 • 2 8 1 •> 1 Tola! ... 1887 10 5 )) 15 1t 3 1 1 3 8 3 • 3 
1888 10 5 " 5 11 . 2 3 2 7 4 • 4 

Deuxième épreuve. 

t88(l 
Jury central . . 1 1887 

1888 

188(3 
Gand. . . . . 1 1887 

1888 

188(! 
Lié~c . . . . . 1 1887 

18118 

1880 
Tlruxellcs . . . 1 1887 

1888 

188(3 
Louvain. . . • 1 188ï 

1888 

1886 
Total. . • 1 1887 

188~ 

• • )) • • • » . li • • • •• • • » • " )) • • • • » ,. ,, 
• • • • • • • • • • D • .. 

1 . • • 1 t )) " . 1 • 1) D 
j " .. » 1 1 • • . 1 • " • 4 l • j 3 • 1 2 " 3 • • • 
1 l) " ,, 1 1 )) • 0 t • ,. • 
3 1 Il 1 2 2 " • • 2 • • ,. 
5 t . , 1 4 1 1 1 1 4 • • ., 
1 " • » 1 t • • " 1 " ,, ,. 
2 • D )1 2 1 . 1 ., 2 " • " 1 . • • 1 1 • • • 1 • • . 

" . • • • 0 • t) • • • • . 
" • 0 » • . • " • • • • . 
2 . • )) 2 2 • • • 2 • " • --- -- --- -- -- --- - -- ·-- -- --- -- -- 3 • • . 3 3 • . . 3 • " ,. 
6 t " 1 , . 4 . 1 • ;j • " • . , 

12 2 " 2 10 4 2 3 t JO » • " 



( 19!5 ) [ j\O t57 • ] 

Examen tic canuldat en tuédectue. 

Première épreuve. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AOMJS NON ADMIS. é 
COMM18SJON8 Cl 

.,; . E .; "' IU ô ë ~- C) .., 
ô Aeafo. !< a :§ X .,,._ 

~ ==~ :'! ~Q :g ;2 ~.§ c:: = ai .,; t.. ;:: ,,,,_ o·.:i ~~ ~ _ _, o'tXA!U:ll. .., =~ :::~ ~ ,(Il 
Q) ,.,, :5 ~,.,, ,,, -<: ., 

!-< ~ .!! ~:a =·~ •.. = 2: Si?- "'- (1) ,,, = !-< "' 0 u" •... 0 M el ~ 1-< Ë 
C) "' 

c, "O c,':;; 0 C) !,, =·= . ..., ~ ::, :..--::, .._, 
<) -.: 0 0 0 Q::: = "' ="' "' l: ~ :,.. ~ tJ') a ê "" b 1,.:) 

1880 5 • » • 5 )) )J » " ) 3 JJ 5 Jury ccn Irai. . 1887 7 2 t 3 ,1. )J )J )) 2 2 2 )) 2 
1888 !) 2 5 5 ,1. )J " " . )) 4 )) 4 
1886 50 10 • tO 29 )) .t 7 10 21 8 D 8 Gand •..•. 1887 ,{7 u )J 14 55 • 2 3 17 22 Il )) 1t 
1888 36 10 t ti 25 )) 2 2 14 18 7 )) 7 
1886 62 12 • 12 ;:;o 1 4 3 20 28 21 ! 22 

Lié(JC ..• · · 1887 58 !) )) !) 40 2 5 10 18 35 15 1 14 
1888 :m 12 5 1f> 4-i ,i. 7 u fo 3;j 0 )) 0 
1886 00 • » 1) l.JU 7 4 11) 2-i- fj,i 42 ,, 42 IJruxellcs . . . 1887 70 • » • 7!) 1 0 8 1 !) 37 H " 42 
1888 101 • )) » 101 0 G 11 21 ,H ;if! 1 ~)i 
1880 s.i 2 1 5 81 JI 3 8 :il G2 H) )) Hl Louvain. , , . 1887 120 1 ,, 1 1 t0 1) 7 10 66 85 30 ,, 36 
1888 UI 2 1 5 158 0 5 21 08 !J.i. ,U )) H --- --· -- -- -- -- -- -- -- -- -- ----- 1880 284 24 1 ::,·· 2;;0 8 15 37 10:i Hi;'.; !>5 1 0-i- :..--i 

Tot.-11 ..• 1887 311 26 t ::,- 28.t 3 G)- 51 122 17!) 104 1 10;; _, 
-.:> 

18~8 3-iO 26 8 3-i 512 10 20 -13 118 101 120 1 121 

Deuxième épreuve. 

1880 
Jury central .. j 1887 

1888 

·1886 
Gaml .•.. , 1 1887 

1888 

1886 
Liégc . • • • . 1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

1880 
Louvain. , , , 1 1887 

1888 

1886 
Total. , . 1 1887 

1888 

12 2 )) 2 10 )J . 2 3 ;j 5 )) .. 
'J 24 4 1 5 10 » 1 1 0 l1 8 1) 8 

50 4 4 8 22 " )) 1 1J 10 12 )) 12 
51 G » 0 25 )) 5 4 11 20 5 » 5 
52 7 )) 7 'i)'' 2 2 5 B ,,- 2 )) 2 _;:, -.:> 
40 11 )) 11 20 )) 7 5 10 20 0 )) 0 
47 8 • 8 50 2 5 11 !) ~7 12 » 12 
50 12 » i2 q- 2 1 3 12 18 8 1 !) 

_, 
58 iï 1 18 40 1 .. li is G)- 13 13 ,, _, 

)) 

' 55 )) l'''' 3 

~ 1 
3 18 20 20 26 )) )! vO » 

82 )) • • 82 6 5 27 44 58 » 58 
58 1 » 1 57 ,i 5 ,i 20 35 2i " 2,i 

H8 1 1 2 116 1 G 11 51 6!) ,j.] " 47 
90 t » 1 8!) • 8 8 40 füi 2,i )) 2,i 

117 5 » ~ H2 1 7 10 47 71 41 )) 41 -- -- ·-- -·- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 263 17 1 18 2-to 0 21 31 02 150 !)'" 9:i .) )) 

207 24 1 G)" 242 10 18 22 111 161 80 1 81 -ù 

303 38 5 43 260 6 2-i 50 101 IBI !)l) )) 00 



( N• 137.] ( t!JG) 

f:x:uucn de can1lfdRt en médecine. 

Épreuve unique, 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retlrés 
<= .\DMIS NON AD~IIS, 

COMMISSlO?IS "' e è ..; ,,i ù, RI ô 0 § "' Aun.:O. "' "' >< "''.:l '.;:! ~.8 '"' ] ~ 2 ~§ <.> .,; -== .: ,:: .., == .. ..., ù, ~ D'EUIE/1. " <J>·- ...., <.>-.:; ë-~ ..., = !,.:) - !:.:) -<: - ,,, "' ., .. c; .,, -<: "' ~== -~ ..• 1- .,, -=:a >·- vî E-< •.. = •.. !11 e_ 
0 "ë ,E = ·- - "' g '!J 

c;:-; :; 0 0 c., 0 ~ 5 1- o.> "'"' E-< < g:; •.. ::, 
§~ 0 0 ►""= ;:: C) 

0 "' ,:::: 
~ 

C, 
~"' E E I: :,- c-: !:.:) t,-, . 

1880 • • • " . • . • . . . • " lur}' central.". f88i • .. . b • • . . D " , » . 
1888 l 1 • t " • • " • • >) >) " 
1880 • • » • • ., . . . • • . , 

lnnd . 1887 » • • .• • ,, . . Il " • . " 1888 • • " J • • • . • • • » ,, 
1880 • • • . ,, . • • " • • " " ,iégc. t88i . • • • • . . .. • .. ,, • . 
1888 . • n u • • • • . , • ., . 
1886 • • » • . • 1 . . • " . . 

lruxcfü-s . 1887 1 » • • t . . . • » 1 • 1 
1888 t • ,. • t • • " • . t ,, t 
1886 • • " • " 1 . Il . . . . . 

.ouvai», tH8i . • " • • • . . • •> • » . 
1888 • » 0 • • . • . ,, • . • • --- -- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- --- 1880 . • . . " " . . ) " Il . n 

Tolal. t88i t . • • t . ,, ' . . 1 R t 
1888 2 t . t t • . Il . • 1 ' 1 

Examen ile 1•octcur en médecine. 

Premier e:r<rmrn (première sous-épreurei, 

1880 
Jury central. • 1 1887 

1888 

t880 
Gand ..... 1 1887 

1888 

1886 
Liège ..... 1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles . . . 1 t88i 

1888 

18S6 
Louvain. . . . 1 t88i 

1888 

1886 
Total . . 1 1887 

1888 

• . . • • • • » • • • • • . . • • • • . • • ,, • » . 
• • . • . • . • • • • • • 
• • • . • ;; • • " ,, • • • • • • • • • n • . » • • • • • • • . • )) • • . ,, » • 
34 5 • .. 29 2 4 8 u 28 1 )) l i,) 

.JI 7 t 8 3;; t 0 10 12 32 1 • 1 ~;; 5 • 5 20 1 2 .f, 12 1D t ., 1 . • .. • • • • )) Il » . ., » 
• • 1 • • . . • " ., • .. . 
• " • • . » • . ,, )) • » • 
• . . . • » n • • • • • • • • • • 1 • • • . • " • • • . • . • • • • • • n ,. • -- --- --- -- -- --- --- -- --- -- --- -- -- 5i- 5 • !j 21) 2 4 8 u 28 t li 1 
41 7 1 8 ~3 1 !} 10 i2 32 1 " 1 
"" ij • ;_; 20 t 2 ,i 12 tO 1 ,, 1 #•) 



( HJ7) [ :\• 137. ) 

1•:xamcn lie doeleur l'll méûeetne. 

Premier examen (cleuxii:me sous-épreuue). 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou relirés ADms XO:'t Aln!JS. 
é 

COMt•llSSI0!'/5 "' 1 
.,; .,; ,,; ê 0 5 "' :., 

!unies. t 
., ,;, >< ~-~ .§ ~i .§ = ~ ~ ,: ü ::: ::: !J'; •h ..i 

D'EX,Ul&lf. l,l ;.., --= ,_,,::! <.J := r.; r= ~ -:., . •.. 
Ill =!:., C !::: < ..., ::- ,,,, c:,., -~. ~ .z: .., .,, ..,. 
z o~-' ~:= 1- "' ~~ -~ -~ 1- '- 1- 

c.- 0 <>""' C 0 0 
H .Z! ~ .. ë "' -= :; '·" 1- ~ .. ::.,~ . .., = :,...'"': -= (J _:=~ < 0 0 0 c; = ;; ,:; 

E "' <:: :,.. -e - :.. '- <:: ~ t::l 

1880 • • 9 • • • . • • .. • 1 • 
Jury central. 1887 • • • • H • • • • • • • . 

1888 • " • , . • • • • • . • , 
1880 • . • . . . . • . . • . • 

Ganil. 1887 • . • • • • • . . . . • • 
1888 • . • • • . • • » . • • • 
1886 :5:) 2 2 ,j. 31 2 5 5 11 2:5 s • 8 

Liége . . . 1887 30 5 l (1 2i s .1, 7 0 :!3 t • 1 
1888 -iG IO • ic :30 1 7 H s -!.7 ;; . 3 

1886 " • • . • . • • • • • • . 
llruxclles . 1887 l> • • • • • • • • . . • • 

18-!!8 • . • • • • • t . . . • • 
1886 • . • • • • .. • " n . . • 

Louvain ..• 1887 • • " .. • • • . • • • . . 
1888 " • . • " • . ~ • • • • " -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 3::i 2 2 .l, 31 2 5 ;j Il :2:5 s • 8 

Tola! .• 1887 3() 5 1 G 2-i ;; -i 7 0 2;; 1 • i 
t888 ,i6 i6 • 16 30 t 7 1t 8 ')- 3 . J _, 

Premier examen (épretwe WIÙJtte). 

1886 2 1 • 1 1 • • l • 1 • . • 
Jury central. . 1 188ï 11 2 • 2 0 • . ;; ·• 7 2 . :'! 

1888 1ï 1 1 2 1;; • 1 2 7 10 ,. • :; " 
1886 38 u .. u 21 1 2 ;j Il H) .{ 1 ,. 

" Gand ••... 1 1887 ,i7 15 • 1:5 ;;1- .j. 5 (j Il 20 8 • 8 
1888 ,fü u • 1-i 3! 1 .j. G tO 21 10 • 10 

1880 • • • " • . • • • • . • 
Liéuc • • . . . 1 t 88ï • ,, . . . • » C • • • • 

1888 • • • . • • • • . . • • . 
1886 6:5 1 ,. 1 02 :! ;j fO 2(. ;'}!) 2:5 . ~~ __ , 

Bruxelles . . • 1 188i 53 • • • ,·- .j. i n 1G 5;,; 20 . 20 a;, 
1888 47 1 • • ,ii 1 5 11 11 :!8 1() • Hl 

188() ï.i 2 2 ,f. 70 3 (l 1G ~-· 1.i0 :'!O • 20 -·' 
Louvain •.• 1 188ï 09 3 2 5 Ili :! 0 21 ;j(l G8 26 , 20 

1888 87 • • n 87 2 ;; ::?0 32 57 30 • 30 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

1886 177 18 2 20 157 6 Il :5:? GO IO!J -iï 1 IB 
Total ..• 1 1887 210 18 2 20 IOO fO 18 59 67 13i /;() • 5G 

1888 10G 1;; 1 1G 180 .i, 13 ;:i!) GO I IO Gi • lii 

50. 



[ N• 1~ï.] ( 1 us ) 

Examen ûe docteur en médeclne. 

Deuxième c:wmen. 

NO,lUlRE DES i.SPiâANT3 

absents ou retlrés AD)IIS xox AlHllS. 
ci 

COMMIS6ICJNS 0 
E ,:; 

Aunits. "' ~ 1 .✓, ..s C C C, e., "' >< ~= 0 ~3 !: E :;: E. = (,) V v </, 
"' ..: ô..:: ,:; :::= •:, .,, - ll'EXAll~!I'. :J :... ·- VJ ·- c,•.:::; ;.; . ., 

=.~1 =p~ .,. ...• l: "' "' Il) •.. !:.~ "'.,, :;; ,;; 1- ::: g_-:;; ~-:;: 0 "' ~~ :.,. == ~ g c; ï~ 
r; -.,J -:, .c,; ,.,J ~ ·- <:.; •.. "'"' "' ...• .. 

0 
::, :---:; <.> ::: r: -<! 

0 0 .:-:~ "' .,, = E "' "' ;;; ;,.. - .. ""' ~ t;, !:.:;,. 

·1886 1B . " • 16 • 1 1 !} li ;j . ;j 

Jury central. . t887 t 1 1 • 1 10 • t 3 2 0 .\ . ,i 
1888 t ~ . • t . . . t 1 • . • 
1880 C)- 12 • 12 1:j . • ~ Il 13 2 • 2 _, 

Gand ....• -1887 42 u • u 28 • 2 0 u 22 0 • li 
1li88 2!) -i . .\ q·· :.i " 2 Il -i- 2 . 2 _,, 

-J 

188G 32 ,i • 4 28 1 7 10 7 ~-- 3 . 3 :.., 
W·[;r •.... 1887 9- fj » 5 22 1 iO 8 1 20 1 1 t _, 

t888 2ï 3 » 3 2-i 2 5 
, . I:? 2i . . . . , 

1880 42 • • • 42 ;; 4 10 10 3;; 7 • 7 
Bruxelles . . . t88i .fO " • • 40 2 7 12 0 .;o 10 . tO 

1888 51 • " " 51 0 fj 12 I'' ;:;s 12 t 13 ,> 

1886 83 1 • t 82 ,i 10 25 3!> iï 5 . ;; 
Louvain ... 1887 :,7 3 • 3 :a 4 fj -~H 20 50 ,) . .1, 

1888 70 3 1 4 -C) t 15 22 3! 08 ,) . 4 ,_ 
-- ----- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

1880 20(1 t7 • 17 183 10 22 ,i8 81 101 22 . 2~ 
Total. , . 1887 177 9- • 2.3 HH 7 9" œ 40 128 G)" t 26 --> 

__ , _., 
1888 18-i tO 1 11 173 H 28 -U ïl ira 18 t f!) 

Troisième examen. 

1880 
Jury central. . 1 1887 

1888 

1880 
Gand .••.• 1 1887 

1888 

1880 
Liérrc. . . . • 1 1887 

1888 

188G 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

1880 
Lo111·ai11 ••. 1 1887 

1888 

1880 
Tola 1. . • 1 1887 

1888 

17 il • 2 15 • 2 .{ 8 u 1 • t 
7 ,i . 4 5 • • 1 » t 2 " 2 
G ,, • • 6 ,, • 2 2 -i 2 . 2 

28 15 I" 13 ,i 6 10 5 3 • v ,, • • 
31J 1;:; • 15 26 " 1 6 !) 10 10 • 10 
38 9 • !) 20 5 7 6 tO 28 1 . t 

29 5 • 5 2i 1 4 u , . 
24 J . • . , 

21; 6 • G 10 • 7 0 5 fO . • • 
2!) 2 • 2 2ï 1 3 8 12 2-i 3 " 3 

42 5 )) 5 3ï 0 7 9 H 5i 3 » 3 
47 H . 9 38 0 7 11 0 53 ,. ,. 5 i) 

Gi 11 » 11 a3 0 6 11 H .w f:5 • t3 

84 ,j. " 4 80 n tO 2.) 38 76 3 1 4 
02 7 " ï i.j,j 3 10 n "" 55 . . • -•Y 

84 t2 . 12 ~a, t I:! 18 35 o, 8 • 8 ,_ 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
200 51 • 31 160 12 23 5,J. 69 1:;s tO t 11. 
180 39 • ;:;o Hl 0 2" ,H .l(j f;H 17 tï ., • 
221 3-{ • ;:; i 187 10 28 ,i;i 71 HiO 27 • "- _, 



( 199 ) [ N" f S7. J 

Examen de pharmacten. 

Première épreuve. 

-· ·- -- - 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ,\1))1[S i'iON ADMIS. C: 
COMMISSIONS <).) 

1 E § § .,; V; "' (U c:: ?. .lonét3. <:.> S., "' ~~ 0 !< ·3 .5 ~ ~ :.:::J ~~ <IÎ ,.; ..; ..:::: = "' = ,,i ..: n'Y.XAMEN. (] t.. ·- V;•- ,<a c..~ o:.::: ê g_~ - C: .,.. ::,~ ,. e.:> ., ., "' ., "' ~~ f-, ~.~ •.. ,,, 
!< ~ "' ~ 8.- ., -,,,, ►;.:::: "' •...• <!: z 0 1~ "'~ ~-':!? 0 <:.) 0 ,Z? (E. 

"' ~~ ~ -0 

"' 
. ..., i:::: "' ::l -~ -<: '-' = c:: 0 0 0 ('j:;:: c .,, :-0,,, s s ., 

"' "' :.- •... s "' t::) 

188(1 .iJ 7 1 8 53 » 2 5 13 18 15 )) 1!> 
nry central .. 1887 52 4 t 5 47 )) 2 'G 25 53 12 2 H 

1888 05 4 )) 4 01 )) 3 4 cr· 32 27 2 20 _..) 

1880 57 8 1 !) 28 2 1 5 12 20 8 )) 8 
iaml ..... 1887 20 4 1 4 25 1 )) 6 10 17 8 » 8 

1888 58 8 " 8 50 )) 1 4 13 18 12 • 12 
1880 52 0 )) (3 40 5 2 6 16 27 19 » 10 ,iérre ..... 1887 50 Hl 1 20 30 1 10 5 15 51 8 )) 8 
1888 05 1:; )) 15 50 5 5 0 17 50 12 2 u 
1886 85 )) 1 l 8-t )) 5 8 28 50 ,u 1 ,lc5 :ruxcllcs . . . 1887 51 » )) )) 51 4 )) 5 10 25 2-i 2 20 
1888 55 » )) )) 53 2 5 4 14 25 q- 1 28 _, 
1880 05 " 1 1 o, 2 )) 5 26 51 33 • _., 

.)..) .ouvaln .. , . 1887 75 1 1 2 73 1 1 10 20 38 35 » 31.i 
1888 08 2 2 4 o.1 1 )) 3 25 2!) 35 » 35 -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- -- 188G 280 21 4 25 25::i 7 8 25 05 135 1 IO 1 1'20 Total •.• 1887 2(l(l 28 5 31 235 7 i3 32 92 144 87 .t !H 
ttl88 280 20 2 31 2t>8 8 14 2-i !H uo i13 ;j 118 

Deuxième épreuve 

1880 
Jury central . . 1 i887 

1888 

1880 
Gand . . , . . 1 1887 

1888 

1886 
Liér;c . . . . . 1 1887 

1888 

1880 
Uruxcllcs . . . 1 1887 

1888 

1886 
Louvain ••.• 1 1887 

1888 

1880 
Total . . . 1 188i 

1888 

47 18 » t8 20 )) 1 2 1,i 17 12 D i2 
60 18 1 ro ,i7 • 2 7 2,f, 3:'> 14 " H 
67 30 • 50 37 " )) 4 21 2~ 12 )) 12 
38 u 1 15 23 1 2 5 li 10 4 )) 4 
53 

.. 
3 1 4 ro 16 . 3 30 1 H • 1-l 

41 19 • Hl 22 » 2 5 u. 21 1 • 1 
41 15 • IJ 28 » 2 ::; 10 2G 2 • 2 
61 28 " 28 33 3 4 ;j 10 28 :.; » 5 
70 2G )) 26 44 3 11 7 14 3;.i 0 • 9 

10;:; 50 D 30 04 1 3 13 24 ,il 22 1 23 
tlO 11 • 1l vs 1 0 6 12 G)l'" 31 2 53 _.., 
71 27 )) q- 4i )) 4 6 20 50 i,i. D 14 

_, 
60 51 1 32 57 1 1 1 23 26 11 » 11 
8i 35 • 55 49 • 2 8 52 42 7 • 7 
60 35 • 55 St )) • ,. 

22 27 Î 7 i.) )) -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 208 115 2 117 181 3 0 20 01 120 51 1 52 
313 05 1 !)(3 217 ;j 15 30 9-i U4 'il 2 73 
318 ·157 • 137 i8I 3 17 27 {H 138 ~3 )) 45 



l l'i" t 57. J ( 200 ) 

Examen ile pharmacien. 

É']mmve unique. (loi de 187ô.) 

--------··~ - --~·--- --- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. 
é 

CO~llfISSIONS "' .,; .;, ë ô ~ ci ., "' ~ . ,lnnét!. f< "' a >< rn ·..:: 0 z~ § -"' ::: 0 0 ·.::; 2 _; '-;::~ '-' ·;:::;:::::: ,,, ,,; u·= - "' ,.; .,, 
11·eu:11&:1. u •... - ~·s "',,, Q 

.,,, < - "" < «S 
.!'=.~ ~.iZ :::: "' VI 

"' -~_, --o, 1-< e :§ 1-< •.. ,i:: 1-< z o- "'- "' ,,, ::: 0 ... ::,.,~ cf.) :e. 0 'ë o""' "'"" ;a "'"' 
0 0 "" 1-< ,,.. •.. "' "' ;~ 1-< ~ ç:. ::, ;'"O -0 0 

0 0 0 f: ::::: :::: Q,, ~ <Il "' "' 
_. 

s E "' :.. to "' è.::, 

1 1880 ,1 • Il • • . )) » • • . • • 
Jury central. , 1 188i • • )1 » . . . )J Il )) . • ,, 

11888 • . u • • 1) )J Il 1) . Il • " 
1880 • • " . " • . • • • " .. • 

Gand. . ! 1887 . " Il » " • . » . Il " • • 
1 1888 • . . , . Il 1) " 1) • • » " 

188G Il • • • • 1) • • • Il • • • 
Lié(;'C. l88i • 1) • • )) . • >) » . ~ • . 

1888 • 1) Il D • " • b " 1 . Il • 
188G • ' • . )) • Il • . • • • • 

Bruxelles . . 188ï 2 " • • 2 • • Il 1 1 1 Il 1 
1888 1 • ,, >) I • 1) • • • 1 • 1 

-- 1881} • • • Il p Il » • • • • • • 
LOIJ\'.tin, -1887 • )) 1) >) . • » • • " . 1 • 

1888 • ,, • • . • • • 1) Il • . )) -- ~ -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- 1886 • Il . Il . » • • • " • • n 
Tol:il. 1887 2 • • • 2 " • » 1 1 1 J) 1 

1388 1 . • • 1 » • " • J) 1 • 1 

RÉCAPITUL,\TION PAR FACULTÉ. 

!0 Examens de philosophie et lettres. 

188G 
Jury central. . 1 1887 

188& 

1886 
Gand . . . .. 1 i88î 

1888 

188G 
Liége . ' . . . 1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles . • . j 188ï 

1888 

1886 
L1111vain .•• -1 1887 

1888 

1886 
'flilal. .. i 1887 

i88G 

1GB 30 G 36 130 4 5 14 47 70 57 5 (lQ 
200 33 8 4 t Hi!) 2 7 20 BI !JO 07 2 GO 
206 3t> u 40 157 5 5 12 71 03 62 2 114 

!02 16 • Hi 8(l 3 3 11 ,14 . 01 2-i- t 25 
109 17 5 22 87 .{ 4 15 33 5G 27 4 51 
128 30 5 53 95 • 6 11 40 57 38 • 38 

276 38 6 4-i 232 3 i!) 1!) O!J 140 01 1 92 
283 38 10 48 23;'j 4 Il 26 113 152 83 1 85 
310 51 G ··- 253 .. 13 29 126 173 77 5 80 ;)/ v 

2G5 (J Hi 21 244 5 10 18 79 121 112 11 123 
11)8 ,i 8 12 18G 8 8 21 72 100 75 2 77 
201 5 n ,. ron 2 !) 12 n; 98 IH G 1)8 i) 

258 11 4 15 243 9 12 22 1-B 185 58 • 58 
2ïG 11 ï 18 2:;3 1':l 14 2G Hl !!)3 65 » 65 
24:j 10 (l 22 ')0)- 8 17 2.1 1'12 171 ;;2 n 5:l 

__ ;, 
-- -- -- -- ·- -- -- -- -- -- -- -- -- l,Ollï i01 3\ 131 035 2-1 58 8,l 41 l 577 3-12 16 3;,8 
l ,OGG 103 38 Hl 02:.; 30 ,i2 108 ,HO 600 317 8 -c,·• Ow.J 
1,000 137 2!) !GO ou 20 50 88 43i 592 321 11 532 

- 



( ~01 ) [ N" 137. ] 

'la Examens tic droit. 

J 

(j 

L 

Il 

L 

NOMBRE DES ASPIRANTS ' 

absents ou retirés AIHIIS NON ADMIS. C: 
COMMISSION!' ,,; 1 "' E 

.; .,; "' ô ô ! •• .ll!!ttt. Ë 
,., 

"' "r..·= z~ 1- = ~ 1.§ ü ·- - -'!i " 0 ::: ~ .,; ~ 
n'U . .i»F.J. u :.,..-::: :a 'S:, .., 

AU u::: ~ c:: -0., 
'l =~ "' .,!:.:!? ., ., =-~ "' ; "" 

... 
c·::> :: •;., ,.. ., :.,. == .; - .E ... :::l ,.. 

~ =-- ~- 0 0 <L.. 0 Ê <., - "' - 0 "' ;f'!. :t:. "' 
•• C, C) 

-::: ~-~ "' ":? r:::: "' ::, :r.--::;:: -::: Q ;=~ ~ 0 0 ~= "' "' ::, ~ ,.. "C = = r:, "' ~ 

1886 {20 8 0 H 100 t 2 ,. 48 ;;o .jf} .,f. se " 1887 1:!i 13 7 20 107 ,, 1 H .fü 57 47 5 50 
1888 i 51 15 7 2::? t~J » 1 0 -i8 5:i û7 7 7-i 

1811B sis -H ,i -i8 167 2 e 17 77 102 02 3 65 
1887 210 30 5 35 iia 1 ,i. rn 80 110 65 2 G1> 
1888 21::i Si 2 39 i74 2 2 q- 83 l lO 01 3 CH _.) 

18~6 3!H 00 4 103 201 7 il 31 151> 18! !02 n 107 
1887 380 70 •• s- 20ï 0 10 q,• Uï 197 0-i 0 100 ., -.> 
1888 305 78 G Si 311 2 13 31 1-'> •. 171 131 0 uo -.> 
18llO ,i30 lt 7 ï ,i32 10 w -H 131 201 231 )) 231 
18117 471 • 2 2 4(10 5 t!) 48 IM ~HO ~m 1 2-13 
188<; -i25 !> • • ,i-2:J 5 cr 40 161 229 !05 1 100 --> 

1886 -i:58 52 2 3l 40-i 11 21 03 185 280 1:H )) 12i 
1887 .mo 31 • 31 375 :; 28 05 177 275 100 " 100 
1888 -if H 30 7 3ï ,i:?7 u 32 71 1!J7 312 115 " 115 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1880 l,G06 183 ~ 200 1 ,.rno 31 56 160 570 823 ses 12 an 
188ï 1,50-~ 1!.;3 18 !il l,,!23 17 71 165 ors 805 5-fü 12 ti58 
1888 l,IH-8 160 ss 182 1,.rno 21 7t 171 OH 87i sco 20 580 

5° Examens de sciences. 

1888 
Jury central. -1 l88ï 

l88S 

l8SG 
t,;and ...•• 1 l88ï 

1888 

188[3 
Liéi;-e. . . • -1 1887 

1888 

1886 
Bruxelles • • -1 1887 

188':I 

1880 
Louvain. . . , I l88i 

1888 

188!3 
'l'olal. , -1 1887 

l8ll'i 

(kl 2 8 IO 52 " 2 ,l 18 :U c:r 5 28 -.> 
!Ji 11 0 17 80 » 2 3 2~ 29 .i,5 0 51 

130 15 10 25 10;; • • 3 36 3\J 52 -u GG 

200 .n 3 -iG 15i 2 2 \) GG 70 74 1 75 
220 39 t -i-0 180 -i 11 15 4!) 70 0-i 7 tOl 
i()ï -il! t -l-0 t.18 3 (1 iO -B 70 7î 1 78 

3il 03 17 80 21H 7 10 27 7.l 127 10:; 29 13i 
3713 67 10 80 200 0 lO 28 78 13-1- 1" .. 31 ise _;:, 
;';j.l 58 12 ïO 271 ,i. 0 23 !JI 130 rn; 26 141 

403 2 13 1:; ,HS 10 55 57 1\9 201 2.fü 2 2,1,7 
.m 6 13 tO 158 8 20 37 132 20(1 251 l 2;:i2 

-i60 
, . 0 11 ,i:,S 0 17 47 151 22.f. 232 2 23-i- ., 

.\.fi 0 15 21- :58i !i 20 .,2 17-i 2-1-1 130 7 140 
.U;! 7 21 28 3fH 6 20 i'' 108 239 130 0 145 ,., 
3H 0 li q- 321 :; 1(} 51 13;; 185 12,j. 12 130 _,) 

-- ·-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
1,-H7 l tO :;u 1 ;;; 1,::;02 ':H 78 :111} ,i;j! Gï2 sse ,H 030 

i ,!j82 130 !i0 wo 1,392 27 81 128 451 087 051 tll 705 

1,,181 132 -16 178 1,303 10 48 126 45:.; Oi-8 000 :i5 Q;J:; 

ü 1. 



[ ~o f 37. ] ( 202 ) 

1• Examens 1\c médecine (Cl) • 

. 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

absents ou retirés AD:IIIS sox Al)~IJS. 
ci 

C0MlrllSSIONS " ,;, .;, E 
C ô .; ~ :-1 • Aanfo. "' C, " fi 0 ~.: !: 2 E C, r; :.. <.) ·- - v. ..; i:: ;...:::;: ':.)= •:::, 

ll'tX.l!IE~. u :!:"S ,d ;L!!? . ., 
::; ,';.: .., C': ..,, 0, .,, ::.. 

,,, .., ., g_~ ë;:::: !: :.,.= ::,; - ::; ê ë ~ ;,; "' ,:,-::: V; ï:: .Ë <: - =-5 ••... c.> .. C) • ., • ~ ;!:, ;,, -;,, "' =:.::: . ..., ::: .. :::, ;;1 <.) ~;;l -:: 0 
~ 

0 0, "' r. :.- = t: ~ '"' 

1880 t3!1 so t SI tOï ~ 0 13 .Ji 60 41 • 41 
Jury centrat , . 188ï lï8 35 -i 30 no » 0 21 GG 93 ,H 2 -iG isss i!/6 -i2 8 so 1-JG • -i 13 65 82 !H 2 IH 

1880 238 ;!) 2 81 157 4 u 32 72 f :J'> S.i 1 :;:; 
G:11111 ...•. l88ï 200 68 ~ 08 201 8 13 30 t1:; U:? 59 • 50 

1888 20i i5 1 ïO !!JI 1t :?8 28 82 U!J .,2 • -i2 
1880 33~ r·•· 2 r·- <>-·· 12 :53 02 !01 208 60 t 07 .,;, i>I _,:, 

Liége .•••• 188ï 3iU 91 :; o., :HO 1:5 ;;o 57 80 200 3i :s .JO 
1888 370 .f)O 4 100 27!1 1S .i!) :iO 105 <>~- 50 ::? 52 

__ , 
1880 -181} r f .i(i 4-IO 2-l 2!l 72 1.w 271 !07 2 !GO •;J 

liruxcllcs . • • 1887 -12! 20 • 20 -10-i 2., 39 50 1 O\J 228 172 4 17U 
1888 -Ui 3!J • 30 -i-08 28 30 50 u:; 238 Wï 5 HO 
1880 r·-• -41 0 .n 530 IO 30 &7 2,·,) 301 138 1 \30 ,Hl ·>- 

LOU\':tÎII •••• iss: :IBï ;if :; 5-1 ~;55 10 .H 0;5 ~:.;., -iOI 132 • 132 
1888 OH 5() -i 03 5;!) 6 -iO 105 250 .rn, 160 • l(ll) -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 1886 l,i71 2lîU 12 202 l,!;O!J 56 118 ~GO 018 1,058 -HO , . -i51 ., 

Toi.al .• 1887 \,ï08 2115 10 q-•· 1.:;23 :j5 150 205 (;00 1,070 -U-! 0 453 ..J,., 
1888 1,051 311 17 328 1,603 0."5 153 2Gi- G:m 1,100 ,l!JO 7 .{()7 

RÉCAPITUJ..\TION GÉNi:RAT.E. 

1880 
Jury central. . 1 1887 

1888 

1880 
Gand ..... I 1887 

188fl 

188B 
Liéi;c . . . . 1 1887 

1888 

188ô 
Bruxelles . . . 1 1887 

1888 

1880 
Louvain ...• 1 1sg; 

1888 

1880 
Total. . 1 1887 

1888 

.f8o 10 21 01 30:; :; 1:; 3B 100 2m -un u no 
60~ 02 2;; 117 ,!85 2 W 5; IOO 2G!l 205 13 216 
083 IOï :,o HO ;;;;; 5 10 51 2:?0 26\J ~H3 ~5 208 

75!> 182 0 101 5f3i 11 2:.; 60 250 3(H 10-! 0 200 
808 15l 11 165 (;t5 17 52 8:l 2:;o 38i ·:H3 13 25G 
so;; 100 7 101 608 rn 42 81 2-H ssc sls -t 222 

l ,3-i3 2~5 20 :!81 1 , 050 29 8:? 159 .JO!l o:;9 3(H SB 400 
1,570 2ï5 36 511 1,068 S2 07 1:iO .Hl 6~0 330 40 3ï0 
l,!215 283 28 311 1,114 2\J 80 1-n -t-17 ïOI ;';ï5 ,iO 413 

1,655 ~ 5B 80 1,5ûl .rn 00 1i1 .J75 ï0-1 75J 15 770 
1,570 50 23 :,5 l ,5tï .f:; 9;; 16:? .il,î îG!J 7-tU 8 748 
1,:;J-2 ,iO 6 5:j 1,-i87 -H 85 158 502 780 686 12 OOS 

1,68i 05 27 120 1,m» .u 80 21.i ;;;;; 1,0Dï -i:i9 8 .JGï 
l ,G81 100 31 131 1,550 33 10i 2.31 i-!O 1,108 4::,5 0 4-f.2 
1,601> 111 51- IW 1,5:jO 2'.I 10,; 231 ns r.urs 4lt0 12 ,li2 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
;;,021 655 t:!2 ïï:; :;, fi6 13:; :510 G2!J 2,0:;,; :;, 1:iU l ,Q.,\I ï7 -:?,016 
0,0{0 6;51 126 ÎÏÏ ;j,263 HD 3H 6UG :?,os:; .,,2:?~ 1,061 80 2,0-U 
6,150 ï-lO IH 851 :;,2oa 12J 52:? ou, :?,l~!I J,2:H 1,080 03 2,07;; 

(a) Y compris les examens pour le gr,11lc de pharmacien. 
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LXXVIII 

Nomfo·e proportionnel des admissions et des non-admissions prononeees 
et des distinctions accordées par le j1wy central, en f 886-f 888. 

ANNÉES f 886, 1887, 1888. - NOllBRE DES llÉCIPJENDAIRES Amns 

ET NON ADMIS. 

A Pbllo#Ophle et leUre11. 

{ admis .••.••• 
Examen l ~" épreuve 

de carnlidut en ajournés ou refusés. philosophie 
eL '2• épreuv u { admis. • • • • . • lettres. et épreuve 

u111q11e ajournés ou refusés. 

{ admis ••••••• 
Examen ~ '" ,,,..,, de doctcuc· en , ajournés ou refusés. philosophie 

cf, 2• épreuve { admis .•.•••• lettres. cl épreuve 
unique ajournés ou refusés. 

f admis ••.•..• 

l ajour~és ou refusés. 
Relevé. . •. 1 

Chiffres 
absolus 

( { 
admis. • • • • · P· •{o. Rapport _ 

proporlionncl ajournés ou refusés - 

D. Brou. 

l admis .••..•• 
Examen de candidat en droit • 

ajournés ou refusés. 

Premier examen de docteur en j admis. · · • · · · 
droit. • · • • · · · • · · l ajournés ou refusés. 

Deuxiémeexamen de docteur en i admis. • • • • • • 
droit. • • • • · • • • • · ~ ajournés ou r elusés , 

1 

f admis .•••••• 
Examen 

f•• épreuve 
ajournés ou refusés. 

do candidat 
notaire. 2• épreuve l admis. , ••••• 

et épreuve 
unique ajournés ou rer usés. 

Ilelevé , • •• 

Cbitrrc3 
absolus 

f admis .•••••• 

l ajournés ou refusés. 

{ 
admis .• • • • • P· ~to Rap11orl 

\ proportionnel aiournés ou refusés - 

1886 1887 1888 TOTAL. 

- 

4î 48 ts6 45f 

39 36 36 ~u 
23 40 35 98 

21 2() 2.\ 7l 

• ï f 3 

• 4 ~ t 

• • f f 

• • 3 3 

70 90 93 253 

60 (i9 (i~ 493 

53.85 56.61 59.'lt 56.73 

i6.15 43.39 ,o.w ,a.i1 
- 

7 40 6 23 

f8 5 8 34 

' 6 f H 

' ' 7 45 

H 12 8 31 

5 !) 49 33 

48 B ~8 5S 
n rn rn 5ï 

f3 t7 n n 
6 f6 2f 43 

56 57 5!j 468 

50 50 74- 47} 

5~.83 53.?8 42.63 49.12 
4~ ,t7 i6.i2 117.37 60.&S 
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C. 81:lenccH, 

admis. 
Examen \ ~•• épreuve l ajournés ou refusés. de ca ndidat en 

. SCltlHCCS 
physiques 

et ( 2• épreuve { admis .• 
maLhématiques. et épreuve 

unique ajournés ou refusés. 

t admis ..• 
Examen \ ~ r• épreuve 

de docteur on ajournés ou refusés. 
sciences 
physiques 

et f 2• épreuve f admis .•• 
mathématiques. et épreuve 

ajournés ou refusés. UUl(IUO 

admis. • . . . . .• 

' 
~ ro épreuve i Ûjournés ou refusés. Examco 

de candidat eu 
sciences 

nalurelles. J 2• épreuve { admis. 
et épreuve 

unique ajournés ou refusas. 

t admis . . . • . .• 
~•• épreuve 

'"m" j ajournés ou refusés. 
de docteur ,eu 

sciences 
naturelles. 'l• épreuve l admis. . . . • 

et épreuve 
\ unique ajournés OH refusés. 

Examen de candidat en phar- 
macie ••..•..•.• 

l\clcvë . . • . 

Cbiffres 
absolus 

t admis .•••. , • 
ajournés ou refusés . 

i admis •.•.•.. 

l ajournés ou refusés. 

l admis .• • • • • P· 0/0• Rapport 
p1·oporlio111,el ajournés ou refusés - 

, 

1886 1887 1888 TOT4L, 

• 2 • ~ 
2 2 4 5 

)) ~ f 2 

• ·1 • 4 

• • • • 
• . • • 

• • • • 
• n • • 

◄O 7 40 27 

8 n 26 51 

7 5 i2 'U 

9 H~ '19 u 

4 » • 4 

• 4 • i 

• • ~ 4 

• ,. • • 

6 u. 41S 31S 

9 45 20 44- 
- 

24- 29 39 92 

'iS Ill 66 HIS 

--- 
Mi,46 36.25 37 -~4 39.49 - 
53.Si 63.75 62.86 GO.SI 

- 
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Examen de 
candidat 

en médecine, 
chirurgie 

eL 
accouchements. 

D. •édedae. 

admis, 
~'• épreuve 

2• épreuve 
eL épreuve 

unique 

Premier examen de { admis, • • • • • • • 
docteur en médecine, chirurgie 

et accouchements. ajournés ou refusés, 

Deuxième examen de { admis. . . • • • • 
docteur en médecine, chirurgie 

et accouchements. ajournés ou refusés. 

Troisième examen de l admis. • • • • • . 
docteur en médecine, chirurgie 

et accouchemeuts. ajournés ou refusés. 

Examen 
do 

pharmacien. 

4" épreuve 

'2e épreuve 
cL épreuve 

unique 

Belové ..• 

( Chiffres 

! ~:~::. 1 
{ 1>roporlio1111el l 

1 
ChifJres j 
absolus l 

Relevé général· 1 
Rapport 

proporliolrncl { 

ajournés ou refusés. 

admis .••.••. 

ajournés ou refusés. 

admis .•...•. 

ajournés ou refusés. 

admis .•...• 

ajournés ou refusés. 

admis .•..... 

ajournés ou refusés. 

admis. . • . . . p. 0/0. 
ajournés ou refusés 

admis . 

ajournés ou refusés. 

admis ..... p.•/•­ 
ajournés ou refusés - 

1886 1887 1888 TOTAi., 

- 
0 2 » 2 

3 2 4 !) 

B H fO 26 

5 8 12 21) 

1 7 w rn 
. 2 5 7 

H 6 1 18 

B .j ,. 9 

H- 1 q. Hl 

,f 2 2 5 

·18 33 32 83 

13 H- 29 58 

-n 33 25 75 

12 1,i 12 38 

66 !)3 82 2'11 

4-1 46 tl\. H51 

61.69 66.91 56.rn 61.47 

38.31 33.09 43.74 38.53 

216 269 269 754 

179 216 268 663 

M.69 55.47 50.09 53,'2I 

4/5.31 -i4.53 4!).!)f 46.79 

52. 
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ANNÉES f 886, 1887, 1888. - NOlrDHE Df.S llHCIJ>IENDAIHBS ADl\11S 

A\"EC OU SANS DJSTINCTION, 

A. Philosophie et lettres 

B. Droit. . ..•• • 

C. Sciences . . . , • 

O. Médecine .. • - • 

l l.a plus grande dislioclion. l.a grande distinction ... 
• La distinclioo • . . . • • 

D'une manière sa1i~[aisan1e 
Total des admissions. 

l l.a plus grande distinction. 
La grande distluction , • . 

• l.a distinction . • . . • • 
D'une manière satisfaisante 

Total des admissions. 

1 

L;, plus grande distinction. 
La i:rau,lc distinction •.• 
La distinction . . . • • • 
D'une manière satisfaisante 

Total des admissions. • 

) 

L'I plus grande disli11ctioo. 
La grande distiuction 

. La drstinetton •.•..• 

( 

................. -1 

D'unu manière satisfaisante 

Toi;,! des admisslnns , 

l.a plus grande Jistiuclion. 
La graude distinction, •. 
l.;1 distinction • . . • • . 
D'une manière satisfaisante 

Total des admissions. 

-- - --- 

1886 1887 1888 TOTAL. 

~ 2 5 H 
5 7 5 17 
H '20 1~ 46 
47 li! 7f Vi!) 

70 90 93 '2:13 

. " " •• " 2 " ~ .\. 
5 11 6 22 

48 45 4S Ht 
56 57 :S5 468 

I> • " • 
'2 't . t,. 
4- 3 3 10 

-18 24 36 78 ·--·-- --- --- ---- 
2-i 29 39 92 

" . " n 

li (i 4- 46 
1:3 21 l3 ,.1 
-17 61; ss Viil -- 61i 9:l 82 2~4 -- 
5 2 5 -12 

-15 • 0 10 4-t 
36 55 34- 4'25 

160 4% 220 57G ---- ~---· 
:!16 269 269 754- 

ANNiES i886, 1887, 1888. - PROPORTION l'. 0/0 UES R~CIPIENDAIRES AD~llS 

RESPECTIVEHENT AVEC I.A PLUS GRANDE DISTINCTION, LA GUANDE DISTINCTION 
1 , . 

LA DISTINCTION OU DUNE l\lANIEllE SATISFAISAi'iTE. 

A •••,.,p1,; •• 11,u •• , - l ta plus grande distinctlon, p.•/• La grande distinction . . 
la distinction. • . • . . 
D'une manièresat isfaisun Lo 

B. Droit. • • • • · · 

C. Sciences . . . . . 

D. Médecine . 

Î La plus grande distinction 
J La grande distinction 

· f La distinction ...••. 
D'uuernanièresatisfuisantc 

{ la plus grande dislinclion 
J ta grande distinction ' l La distinction. • . .•• 

D'une manieresatisfatsantu 

1 
La plus grande distinction 
La grande distinction • • 

· La distinction .••..• 
D'une manière satisfaisante ...... , · l La plus grande dislioclioo 
La grande distinction • • 
La dis! .ncuou. . • . . . 
0'11 IIC ro;1 Il lère ~ali-f,lifa Il le 

5.î2 2.'12 5.38 4.3iS 
7.H 7.ï8 5.38 6.72 

20.00 22.22 rn.9o 18.-18 
G7.H (i7.ï8 76.34 70.75 

L7f) • ~ 0.59 
3.57 4.î5 -1.82 2.38 
8.!13 49.30 10.!II ◄3.iO 

85.7~ îS.!15 87.27 83.!)3 

• • » p 

8.33 G.89 ., ,.-35 
"6.6i ◄0.35 7.69 rn.87 
75.00 8'2.76 92.31 84.78 . . . • 
9.09 6.45 ~.88 ü.fi~ 

rn.îO '.!~ .58 HI.S5 ·19.110 
'H .2i 70.97 79.27 î3.86 

2.32 0 .7-\ L86 L59 
(i.9~ 5.95 3.n 11.H 

~6.67 20.I5 H.IH •6.58 
î-1.07 72.86 81.78 76.39 



LXXIX 

Nombre proporüonne! des admissions el des non-admissions prononcées et 
des distinctions accordées par les facultés) en J886-J888. 
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LXXIX. Nombre proportionne! des admissions et des non-admissions 

ANNÉES 1886, {887, {888. - MO!IBRB 

.1. Phllo11ophle et lcttrl',oi, 

j admis ... 
Examen ) ~ •• épreuve 

do candidat en ajournés ou refusés 
philosophio 

2• épreuve l admis . . • • . • et 
lettres. cl épreuve 

unique ajournés ou refusés 

f admis . . . . .. 
Examen ) 1re épreuve 

du docteur en ajournés ou refusés 
philosophie 

et 2• épreuve f admis •..••• lettres. et épreuve 
unique . ajournés ou refusés 

Chiffres j admis ... 
absolus 1 ajournés ou refusés 

' Relevé .••. 

{ 
admis . . • · · · p. 0/0 · Rapport 

proportionnel ajournés ou refusés - 

B. Brou. 

Examen de candiùat en droit . 

Premier examen de docteur en 
droit .•••.•...•. 

Second examen de docteur en 
droit .•••.•••••• 

Examen 
do candidat 

notaire. 

Relevé •.•. 

2• épreuve l admis • . • • • • 
et épreuve 

unique ajournés ou refusés 

Chiffres 
absolus 

{ admis ..•• 

ajournés ou refusés 

{ admis 

ajournés ou refusés 

{ admis . 

ajournés ou refusés l admis • 

ajournés ou refusés 

J admis •••••. 

l ajournés ou refusés 

f 
admis • . • • • · p.•/. Rllp//Ort 

proportionne! ajournés ou refusés 

UNIYERSITt DE GAKD. Ul!IVfRSITt DE llt&E. 

18861 f887, 4888 ITOTAL. .f8861.f887 , f888 ,TOT.U. 

1 
Q- 29 32 8$ (i7 82 î9 12S _, 

H 20 21 55 49 BO 52 ◄!,1 
20 23 23 75 66 61 78 205 

H H rn 38 29 23 27 79 

3 2 ,f 6 5 6 9 20 . " ,f 1 H 4 ,f 46 

2 2 4 5 2 3 7 n 
• ~ • • 3 6 • 9 
-- -- -- -- --- -- -- -- 
61 56 57 tî-l- HO 452 -tï3 465 
25 3l 38 94 92 83 80 255 

·-- -- -- -- --- -- -- -- 
70.93 65.12 G0.00 6U3 60.35 6L6X GS.38 û,L58 

29.0i J.\..88 -i0.00 35.0î 39.65 35.32 3I.G2 35.-it - - -- - - - - -- 
·19 :13 2-\. 66 55 51 !S 154 

H 12 Hl 38 33 ,fi H Si 
·19 ,f8 22 59 49 50 38 137 

40 10 7 'l7 20 23 31 -;9 

J9 2f 43 63 43 l-9 ,47 439 
5 ' 6 H, '.!5 n 27 69 

Hl 22 36 77 j5 23 H 49 
u 27 26 7i 16 20 34 67 

26 26 rn 67 22 't,i. 17 ";3 

15 H rn 37 43 -18 f7 48 

-- --· -- -- -- -- -- -- 
rn2 HO HO 322 484 ,f!J7 471 552 

f.5 65 6i 19~ f07 fOO HO 3i7 
-- -- -- -- -- -- -- -- 
61.08 62.Sti 63.'.!2 6-UO 60. 1-i 66.33 5-1-.98 61.tO 

38.9! 37.U ao. 78 , ~~ _ 60 39.86 33.67 45.02138.GO 
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prononcées et des distinctions accordées par les facultés, en 1886-{888. 

DES RÉCIPIENDAIRES Aoms ou l'fON ADMIS. 

.. 
UNIVERSITt DE BRUXELLES. UNIVERSITt DE LOUVAIN. LES QUlTRE UNIVERSlîtS RÉUNIES. 

4886 
1 

4887 
1 

18S8 l ·rou~. f886 l rns1 
1 

rnss 1 TOTAL. f886 
1 

l887 
1 

1888 1 TOTAL, 

es 60 45 157 91 93 72 256 237 264 '228 729 

61 ,H. 37 H2 36 34 23 93 160 H8 133 4H 

57 45 48 ·150 86 90 91 267 238 219 240 697 

59 32 59 150 20 30 27 77 H9 96 H9 344 

6 2 2 lO 4 5 /j. .f3 -18 15 16 49 

3 f • /j. J J • • H 5 2 2f 

tl 2 3 H 4 5 4 rn H, 42 H, H 

J » 'l 2 2 4 2 5 5 7 4 f6 

--- -- -- 
12·1 -109 !)8 328 f85 f93 171 M9 507 510 499 f ,516 

H3 77 98 298 58 65 52 ms 298 256 268 822 

-- -- --- -- -- --- 
49.59 58.61 50.00 52.40 76 . .f/j. 74.81 76.68 75.83 62.99 6tl.58 Ci5.0û 6L85 

50.41 41.3!) 50.00 47 60 23.86 25.i9 23.32 2.U7 37,0l 33 42 34.9i 35.15 

49 6} 56 f 69 59 72 89 2'20 18'2 210 217 609 

47 49 33 f':29 27 29 H 100 H8 i07 1'26 351 

51 52 60 163 73 67 71 2H rn2 ·187 i!JI 570 

51 32 47 130 34 15 16 65 Hti 85 ·iOI 301 

45 t.0 50 f35 66 64 60 190 03 f74 170 517 

49 58 60 f67 24 l6 -19 59 f03 95 H2 310 

27 36 23 86 39 26 t,,i. 109 fO0 107 H4 321 

49 52 23 f2,1. 23 2î 26 76 f-12 ~26 f06 3H- 

29 ~\ 40 f03 43 46 48 .f 37 f20 130 130 380 

35 52 33 ~20 .f6 l3 lO 39 79 95 70 2U 
-- --- 

201 226 229 656 280 275 312 867 767 BOS 8'22 2,397 

231 24l l96 670 12.t .fOO ms 339 527 508 615 1,5110 

-- -- -- -- 
46.53 ,8.-t9 53.88 49.~7 69.31 73.3➔ 73.07 71.89 1i9.28 61.lJ 6-1 .. \8 60.73 . 
53.47 ISI .8.f ,i6 • .f2 50.53 30.69 26.66 26 93 28 . .f·I 40.72 :18 87 38.52 39.27 

~5. 
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Examen 
<le candidat. en 

sciences 
phl•siques 

CL 
mathématiques. 

Examen 
de docteur- en 

sciences 
physiques 

CL 
mathématiques. 

'i!• épreuve 
cL épreuve 
unique 

Examen 
de candidat en 

sciences 
naturelles. 

Examen 
de docteu r en 

sciences 
naturelles. 

4•• épreuve 

2• épreuve 
et épreuve 

unique 

4,. épreuve 

4,. épreuve 

'l• épreuve 
el épreuve 

unique 

Chiffres 
absolus 

admis 

ajournés ou refusés 

admis •••••• 

ajournés ou refusés 

admis ••.•.•. 

ajournés ou refusés • 

admls ..•••• 

ajournés ou refusés 

admis .••••. 

ajournés ou relusés 

admis •.••.•• 

ajournés ou refusés • 

l admis ••••.. 
4r• épreuve 

ajournés ou refusés 

2• épreuve l admis • • • • • • 
et épreuve 

unique ajournés ou refusés 

Examen de candidat en phar- f admis · · · • · • 
macle. • • • • · • · • • • l ajournés ou refusés 

) admis •.•••• 

Î ajournés ou refusés 
Relevé •••• 

{ 
admis .•. · · · P· •f• /lapport 

proportionnel ajournés ou refusés - 

... 

UNIVERSITÉ DE GAND. UHIVERSITt OE LltCE, 

4B86 l 1887 l 4888 TOTAL, 4886 188711888 ·roTU, 

~ 1 3 5 8 7 4 Hi 

2 • • 2 5 4 3 !) 

2 • 3 5 2 8 4 14. 

4 • 2 3 1 " • " 
a 2 2 7 3 ,l f 7 
t 2 2 5 » • )) . 
1 ., 3 5 ~ 2 4 7 

• » . • • • • • 

27 29 22 78 46 33 46 125 

38 48 39 125 49 6û 56 17-1 

25 24 27 ~6 37 ~8 33 W3 

9 17 tO 36 31 ts 18 G7 

" 2 " 4 8 5 3 rs 
., 2 . t 4 5 ·1 '• tO 

p f 1 2 l 3 6 tO 
,, D D " • • .j f 

f9 19 8 46 2-1 25 32 78 

23 32 24 79 43 'iO 59 172 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
79 79 70 228 127 "34 f30 391 

715 401 78 26' 1 ai Hi6 -141 43f 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
5-1 .30 ,iJ.89 47.30 47.30 iS.66 46.21 47.97 47.56 

48.70 ~6.H 152.70 52.70 1'1.3i 53.î9 ti2.03 52.H 
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UNIVERSllÉ DE 8RUIELLES. UIIIVERSITt DE LOUVAIII. LES QUATRE UNIVERSITtS RÉUIIIES. 

-t88G 
1 

◄887 
1 

1883 1 TOT.IL, 4886 
1 

4S87 1 4888 1 TOTAL. 4886 
1 

f88i 
1 

4888 1 TOTAL •• 

2 2 3 7 i ' 5 46 48 f-i 42 H 

• 3 2 5 î • 4 3 9 4 6 rn 

f 2 i 5 2 6 4 9 Î rn -10 33 

f f 2 4- • • f f 3 f 5 9 

2 t f ' " 2 3 5 8 8 7 23 . f 2 3 • • • • 4 3 4 8 

f 2 f 4 • • 2 2 3 5 fO fS 

• • • • • • • • • • •• • 
'if • 6¼ 69 20~ 9i 83 69 2¼9 2-.1 WO 206 656 

u -iO 52 f 36 n 63 7-t 206 203 20 218 638 

64 63 72 f 9!) 91 fOt 'i8 2ïO 217 236 210 663 

î6 83 58 2ti 36 32 28 96 f52 HSO ·114 4-16 

':2 3 8 fJ 2 2 3 7 f3 H f5 40 
1 2 8 lO ~ f 4 '2 6 6 H, 26 

5 8 3 f& 2 2 • 4 8 H rn 32 

2 3 f 6 • ·" • • 2 3 2 7 

53 61 65 rn> 40 39 u ·103 ma Hi 429 4-06 

H4- H9 409 35t 36 ,Hl 34- H9 226 2iO 226 722 

--- --- - --- ---- 
20t 206 2?4 63f 2-U 239 485 665 6l8 658 609 f ,915 

2n 2/H •.m. 733 446 H5 f36 U7 602 6154, 589 f ,84-lS 

-- 
U..87 4-L98 4.8.91 46.~6 62.28 62.2-i 57.63 60.90 51.Si so.re 50.83 50.-93 
55.13 55.02 !Sf.09 53.n 37.72 37.76 U.37 39.rn 48.f6 4-9.84 4-9.·17 4-9.07 
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D. !llédeelne. 

Examen 1 ~,. épreuve 
de candidat en 

médecine, 
chirurgie et 1 

accouchements. 2• épreuve t admis • • • • • • 
et épreuve 
unique, ajournés ou refusés 

Premier examen 
cle docteur 

en médecine, 
chirurgie 

et 
accouchements. 

2•sous-épreuvcl admis • . .... 
et épreuve 
unique. ajournés ou refusés 

Deuxième examen de l admis • • • • • • 
docteur en médecine, chirurgie 

et accouchements. ajournés ou refusés 

Troisième examen do l admis . • • • • . 
docteur en médecine, chirurgie 

et accouchements. ajournés ou refusés 

Examen 
de 

pharmacien. 

Rctovo .. , . 

~·· sous­ épreuve. 

J admis •••••• 

l ajournés ou refusés 

i admis ••.•... 

l ajournés ou refusés . 

l admis •••..• 
~., épreuve 

ajournés ou refusés 

2• épreuve l admis .•••.. 
et épreuve 
unique. ajournés ou refusés 

Relevé général. 

Chiffres 
absolus. t 

admis ....•. 

ajournés ou refusés 

{ 
adrnis . . . • . • p. 0/o. Rapport 

pro1iortionnel ajournés ou refusés . . 

Chiffres 
absolus. 

{ admis • . • • . . 

ajournés on refusés 

l admis . . • . • • P· •f• Rapport. 
proportionnel ajournés ou refusés . • 

UIIIV[RSITt DE 61110. UIIIVERmt DE ut&E. 

◄886 1 ◄881 1 ◄888 TOTAL. ◄88614887 ◄888 ITOTAL. 

21 22 48 61 28 35 35 98 

8 tl 7 'i!6 22 u 9 -l5 

10 'i!3 :!O 63 27 48 'zï n 
3 2 9 46 42 9 0 34- 

. • D • i8 32 ◄9 79 

D . • • 4 ◄ f 3 

Hl 26 21 66 23 23 'i!i 73 

5 8 40 23 8 1 3 ~2 

43 22 23 3S 'i!5 'i!O u 69 

'i! li 'i! rn 3 2 ~ 5 

40 16 23 M 2i 49 'i!i 67 

3 10 f H • 0 3 3 

20 17 18 55 'i!i 31 36 9-i 

8 8 l'i! 28 Hl 8 n .\-1 

rn 16 21 5G 26 'i!:-1 35 89 

4- H 1 Hl 'i! 5 9 46 

-- - -- -- -- -- -- -- 
H2 142 14-9 4-13 208 206 Uï 6,if 

35 59 42 436 67 .\-0 ~2 45!) 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
77.îl 70.65 78.0f 75.23 75.63 83.7-~ 81.36 80.~3 

2~.'i!9 29.35 'i!t.9!1 24-.,7 2¼.36 rs.ss 48.61 Hl.87 

- - - - - - - - 
36i 387 386 l,13ï 659 689 'iOI 2,0-i9 

20() 2!56 222 678 ,oo 379 il3 f ,rn2 
-- -- - -- -- -- -- -- 
6-U!-i 1:0.19 63.49 62.65 62.23 6US'i! 62.93 63.'U 

35.l6 39.81 36.51 37.35 37.'iï 35.IS 37 .Oî 36.78 
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1 
-1887 1 

1 
1886 1 

1 

1 

1 1 
1 ·ronz.. 

1886 1888 1 TOTAL. 1887 t888 1 TOTAi,, 1886 488, 461iS 

M 37 44- ·135 62 83 9t 239 rus 177 191 533 
42 42 57 Hl -19 36 4-t 99 !) t l03 H7 31f 

29 H 33 106 69 65 7-1 205 ms 450 -151 HG 
26 39 25 90 47 24 41 IU !)0 7-i 88 252 

• " • • " • • • 28 32 49 79 

" • • • • . )) • 4 ,t t 3 

39 33 28 -100 15(/ 68 57 mi ➔31 rno -133 44-i 
23 20 -19 62 20 26 30 76 f>G 55 62 i73 

- 35 30 38 403 7î 50 68 -195 450 -122 453 t23 
7 -10 u 30 5 4 4 t3 0 22 49 58 

3-i 33 40 407 76 55 6t 4915 -li! 423 456 423 
3 5 43 24 4 ~ 8 42 -10 45 25 50 

39 25 25 89 31 38 29 98 H7 H-1 -10i3 336 
45 26 28 99 33 35 35 -103 W5 77 69 27t 

4-1 26 30 97 26 H 27 95 ·H2 H2 H3 337 
23 34 rn 72 41 7 7 'l5 ,o 60 a2 Ui! --- --- ---- --- -- ---- 

271 228 238 737 391 .\.01 410 4,202 922 977 -1,on 2,993 
469 -176 -170 515 H9 -132 -169 uo Ho 407 433 4,250 

61.59 56.44 58.33 58.87 73.78 75.24 70.8t 73.'lO i0.76 70.57 70.~ 70.54 
38.H 43.56 41.67 41.l3 26.'22 24.76 29.19 26.80 29,it 29.U 29.i2 29.46 

- 
î94- 769 789 2,352 -1,097 -1,408 1,0îS 3,283 2,914 ~,9153 2,9:H 8,821 
770 7~8 698 2,216 467 44-2 4-72 1,381 -1 ,S37 ~,825 i ,805 5,-l-li7 

S0.?7 50.70 53.0fj 51.49 70.15 'H.49 69.55 70.39 61. 3~ 61.81 62.0ï 61.73 
49.23 '9.30 4-6.!H- ~8.51 29.85 28.51 30.4-5 29.61 38.61, '.38.19 37.93 3S.2i 

~4. 
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ANNJ~ES 1886, 1887, f888. - NOMBRE DES 

A. Philosophie et lettres . 

B. Droit ....•.•. 

)

' La plus grande distinctton . 
La grande distlnctlon . . . 
La dislinclion •...... 
D'une mauièrc satisfaisaute, 

Total des admissions. 

La plus grande distinction . 
La grande distinction ... 
La distinction. . . • . . . 
D'une manière satisfaisante. 

Total des admissions. 

La plus grande distinction • 
La granuo distinction ... 

C. Sciences ~ La disli11clic,n ....•.. 
[)'une manière satisfaisante. 

Total des admissions. 

La plus grande distinction 
La grande distiuction . • 

D. Médecine . . . . . . { La d isttuction. . . . . • 
D'une manière satisfaisante. 

· Total des admissions. 

l La plus grande distinction . 
La grande distinction • . . 

Relevé général . • , • . L~ distinction. . _- • . • . • 
Dune manière satisfaisante. 

1 Total des admissions. 

UltlVERSIT( DE G(-NO. UNIVERSITt DE LltGE. 

18861 •1887118S8 ,TOTAL. 188li l •18871 •8S8 !TOTAL. 

3 4 " 7 3 4 5 H 
3 4 (j •3 -19 9 •3 44 

•Il 15 11 37 H 26 29 i4 
44 33 40 ◄17 99 ·113 126 338 __.__ -- -- -- ·-- -- --- --- 6i 56 57 Hl i40 rn2 ~i3 465 - - - - 
2 1 2 5 7 6 i rn 
li 4 2 12 H ~9 •3 43 

17 ◄G 23 56 31 25 31 Si 
n 8ù 83 2411 -135 H7 -125 40i -- -- -- -- -- -- -- -- 

◄02 HO HO 3·"1 -18\. -19î 01 552 - - -- - -- -- - -- 
2 4 3 9 7 9 4 20 
2 H G 19 19 -19 9 ,1.7 
9 -15 -19 43 27 28 26 81 

66 49 42 157 74 78 91 2i3 --- -- -- -- -- -- -- -- 
79 79 70 '.!28 Hi ~34 ◄30 391 -- -- - - -- -- - -- 
4 8 H 23 ~2 -13 -18 4-3 
H 13 28 55 33 50 45 ◄28 
32 3ti 28 96 62 B7 59 ns 
72 t-5 Si 239 -1 Oi 86 ◄05 292 -- -- -- -- -- -- -- -- ◄22 ◄42 H9 4·13 203 206 2:.?7 m- - - -- - - - - - 
H -17 46 ,H 29 32 29 90 
25 3! 42 99 82 97 80 259 
69 82 Si 232 139 -136 ms' 520 

259 256 2-n 762 409 4'l4 ,l.,1.7 1,280 
364 387 3:l6 U37 6~9 689 701 2,049 

ANNÉtS 1886, 1887, 1888. - PROPORTION P. 0/o DES RÉCIPIENDAIRES AD.MIS RESPECT! 
' . OU D ONE MANIERE 

A. Philosophie et lettres . 

B. Droit. . • • .. • • 

C. Sciences • . . . . . 

l La plus grande distiuotion. p. 0/ •• La grande distioctiou. . . - 
La distinction . • . . • . - 
D'une manière satisfaisan le - 

l La plus grande distinction. La grande dlslinclion. • . 
La distinction . • . . •• 
D'une manière satisfaisante 

l La plus graude distinction. La grande distinction. . . 
La distinction . . • . • • 
D'une manière satisfaisante 

l La plus grande distinction. • La grande distinction .•• 
D. Médecmo · · · • , · La distinction , .•.•. 

D'une manièresatisfaisan~ll 

l La plus grande distinction. _ Lu grande dislinclio□ .•. 
Relevé général , · · · · La distinction . • • • • . 

D'une manlèroeausïatsante 

4.92 7.U • 4.0l! 2.!4- 2.63 2.89 2.58 
4-.9ll 7.14 ·10.53 7 .4') 13.57 5.92 7.52 8.82 

48.03 26.79 49.30 24, 27 43.117 n.1-1 JG.76 Hi.91 
72.13 58.93 70.17 67.'24 70. 72 7L3l 72.83 72.69 

L96 0.91 L82 f.55 3.SO 3.0l .i.n 2.n 
5.88 3.6\ L82 3.73 s.ss 9.65 7,60 7.79 
rn.6, H.5.\ 20.90 4 ï .3!1 16.35 H.69 ◄8.U US.76 
75.lt9 80.91 7;U6 77.33 73.37 74-.62 73.10 73.73 

2.53 5.06 4.29 3.95 5.52 6.72 3.08 lU2 
2.113 43.()2 8.57 8.33 H.96 ◄4.18 6.92 42.02 
H . .39 rn.99 27.U. -18.86 24 .26 20.89 20.00 20.71 
83.11:S 62 .03 60.00 68.86 58.26 58.21 70.00 62.HS 

3.28 rl.63 7.38 5.57 5.77 6.31 7.93 6.7-t 
H.1,7 9. 16 18.79 13.32 15.86 2i.t7 19.83 rn.97 
26.23 25 . .35 -18.ï9 23.U '29.81 27.67 211.99 27.7i 
5!J.02 59.86 55.0~ 57.87 -~S .!$6 ,i 1 . 75 46.25 45.ll!S 
3.02 LJ!l 4.14 3.87 4.40 4.6+ 4.H i.39 
6.87 8.'27 10,88 8.71 H.H H.08 ◄ 4 .4t H.64 

18.96 24 .19 2().99 20.40 21.09 H.1.74- 20.68 20.M 
71.HS 66.1 ~ 63.99 67.02 6l,07 61.M, 63.77 62.,}7 
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IIHCIPIENDAIUES ADMIS AVEC OU SANS lHSTINCTlON. 

UNIYERSITt DE BRUXELLES. UNIVEI\Sllt DE LOUVAIN. LES QUATRE UNIVERSITtS RtUNIES. 
. 

tsss 
1 

~887 
1 

~888 1 TOUL. tSSG 
1 

-1887 
1 

rnss 1 TOTAL, -i88G 
1 

-1887 ! 1888 ! TOTAL. 

5 s 2 H 9 H 8 29 20 28 15 63 
~9 s 9 JG H H n 4-3 53 35 ft5 ·133 
•s 21 12 51 22 26 24- 72 ïO Si:l 76 234- 
79 ~:, 75 2:!G H-2 l-\.1 ~22 405 36~ 359 36:J 1,086 ,_ --- ---- ---- --- ---- 
H1 W9 9S 32R 485 193 171 M9 50î 510 /i99 ·1 ,516 -- 
~o 5 5 20 11 5 H 28 30 n 21 GS 
rn •9 23 58 2~ 28 32 81 5-i 70 7\) HJ.I, 
H 4-8 40 n~ (j.) 65 71 mg Hi5 45-1- Hi5 lt7!• 
01 HH ~61 4--rn rn5 n7 497 559 5'28 567 5ti6 ~,661 --- --- --- --- --- --- --- 
'201 226 :?29 li56 '280 'l75 a12 Sfiî iti7 808 82i 2,397 -- - -- -- 
tO 8 9 ,,- 5 (i 3 H 24 27 rn 70 _, 
35 29 17 81 20 20 Hi 5(i 76 79 48 203 
3î 3î ,.1 Hl lt2 ft5 31 ·1-18 H5 -1'25 ,123 363 

lt9 ~32 151 .\.02 n-i 168 135 4,î 433 427 1,19 -1, 279 
-·-- --- --- --- ---- ---- ---- 

201 2(11; :m 631 2-'tl 230 -185 Go:S 61.8 G58 (iO!J ·1 ,91!) -- -- -- 
24 2-\. 28 'j(j Hi ·10 6 32 56 55 63 174 
29 39 3li rn-i 3G 42 40 -113 H2 11 •. 1- H9 '•05 
ï2 56 59 ~:,7 S7 95 105 287 253 2¼-'i- 251 'i4-8 
H6 109 rn; 3î0 25:? 2M- 25!) 'i65 !Sil 531. 561 ~ ,G66 --- --- ---- 
2îl 228 238 737 391 401 -.10 •t, 202 !)(12 977 l ,02-1- 2,993 -- -- 

,'9 ,i5 ,H 438 H 33 29 rn3 130 427 H8 375 
99 95 85 2i9 89 l Olt .05 298 295 328 312 93:'S 
n1 162 HIS 491 214 231 231 6î6 593 GH 615 ·1 ,819 
475 ¼6î 502 •,-1-H- 753 ,.rn 713 2, '206 1,896 1,887 1,909 5,692 --- - ---- ---- ---- ";9+ ";69 789 2,352 ~,O!lî -1 ,l08 l ,078 3,283 2,914 2,!153 2,951• 8,821 

YEMENT AVEC LA PLUS GRANDE DlSTlNCTION1 LA GRANDE DISTINCTION, LA DlSTINCl'ION 

SATJSF.\ISANTE, 

-l-.13 7.34 2.04 ~.57 f.87 6.22 4.68 5.28 3.94 5.-.9 3.01 4.46 
~15. îO 1.:n !J.18 10.98 6 . .\9 7 .25 9. !l!t 7 .83 10.45 6.86 9.02 8.77 
U.8S rn.21 H.25 45.55 ,t 1.89 l3.!•7 H.0\. 43.12 13.81 n.26 HS.'23 l5.43 
65.29 66.05 î6.53 6S.90 76.75 73.06 71 .34 73.77 71.80 70.39 72.74 71.6-l 

4.98 2.'2! 2.rn 3.05 3.93 LB~ 3.8.i, 3.'l3 3.91 2.H 2.55 2.8l 
7.96 8.il t0.0-1- 8.81- 7 .ISO t0.18 -I0.26 ll.34 1 .o.~ 8.66 8.52 8.0!) 

21.89 21.2'• n.,,7 20. 12 22.50 23.61- 22.76 22.95 se. 'ill 19.06 20.07 -19.77 
65.17 68.H î0.31 Ciï.99 ü6.07 tl\-.36 ü3. l 4- ü-t. ~8 68.84 70.17 ti8.86 69.30 

-i.98 3.88 -LO~ -U!8 2.0î 2.51 L62 2. 10 3.70 4.lO 3.l2 3.65 
1'i.11 H.08 7.59 12.82 8.30 R.37 8.65 8.i2 H.73 n.01 7.8:; 10.üO 
~S.41 0.96 20.98 f9.lS -17. \.3 l8.83 l6. ï6 n.75 0.75 "!) •• '20. so iS.96 
59.~0 6-LOS 6i . .\1 G3.ï2 72."20 î0.29 72.97 71.13 66.82 6-\..89 68.80 66.79 

8.86 rn.53 li .76 rn.31 4.09 2.i!l ·1. '16 2.67 5.65 5.63 6.15 5.81 
-IO. 70 n.10 15.13 H.11 9.'21 W.\.8 !). i6 9.82 11.29 H.74 H.55 13.53 
2().57 2L56 24.ï!I 15.37 22.25 2;3. 69 25.61 23. ')6 25.50 '24.97 2,\..51 21..99 
s:ur; .S.7 .St 48.32 50.~I 6-1.-\.5 63.3-1- 63. t7 63.fi5 57.56 54.6f, 51-. 79 5ii.6î --- --- --- ---- ---- ---- ---- 
6.17 5.85 5.58 5.87 3.n 2.98 2.69 3.H 4.46 4.30 3.99 , •.• 25 
H.\.7 H.3!$ 10.77 -11 .86 8.11 9.33 9.7\. 9.08 10.12 H .u i0.56 10.60 
21.=H 21 .or 20.03 20.'38 rn.:sl 211.85 21. 'i3 20.59 20.3B 20.69 20.8:l 20.62 
59.l"l2 60.îJ 63.62 61.39 6i!.6\. 66.ï9 66. 1.\. 67.19 66.07 63.90 6\..63 6L53 
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CHAPITRE III. 
DIPLOMES DÉLIVRÉS PAR LES ÉCOLES SPÉCIALES. 

t re Section. - Programmes des examens. 

i~COLES SPÉCIALES DE LIÉGE. 

LXXX 
Arrét« A clu /Jlùtistl·e de l'Intérieur et de l'Instruction publique portant 

extension des conditions <L' «dmissibil uë cm diplôme cl' inyéniew· civil 
électricien. 

t :a r6nlcr • fll88, 

LE 1\fiNISTRE DE L'INTÉRIEUR sr DE L'll'ISTRUCTIO:'i PUBLIQUE, 

Revu l'nrrèté ministériel du 24 juillet {885, instituant le diplôme d'ingénieur civil électricien 
cl établissant les conditions de son obtention pour les ingénieurs honoraires et civils des mines 
cl les ingénieurs civils mécaniciens de la section belge, qui ont suivi l'année complémentaire 
d'études spéciales établie à l'institut élcetro-tcehnique de l'école des arts et manufactures et des 
mines annexée à l'université de Liége ; 

Considérant l'utilité d'étendre l'admissibilité à l'obtention de cc diplôme aux différentes 
catégories d'ingénieurs, élèves de l'institut; 

Vu les propositions du conseil de perfectionnement de l'école précitée, 

Arrête : 

AnT. 1". Sont assimilés aux ingénieurs honoraires des mines pour l'obtention du diplôme 
d'ingénieur civil électricien : 

1 ° Les ingénieurs honoraires des ponts et chaussées sortis de l'école du génie civil annexée à 
l'université de Gand; 
2° Les officiers d'artillerie et du génie sortis de l'école militaire d'application de Bruxelles; 
5° Les ingénieurs et officiers d'armes spéciales porteurs de diplômes ou brevets délivrés pal' 

des écoles officielles de l'étranger, dont les programmes seront reconnus équivaloir, sous le 
rapport des études scientifiques préparatoires, à ceux de l'école des mines. 

ART. 2. Les ingénieurs des arts et manufactures et les ingénieurs mécaniciens de la section 
étrangère qui, au lieu du certificat prévu par l'article 5 de l'arrèté du 24 juillet précité, aspi­ 
reront à l'obtention du diplôme, pourront être admis directement à la troisième année d'études 
de la section des électriciens, après avoir justifié, par un examen, qu'ils possèdent les connais­ 
sances théoriques comprises dans les programmes des deux premières années. 

Celle disposition est applicable aux ingénieurs diplômés par des écoles non officielles. 
Ant. 3. L'administrateur-Inspecteur de l'université de Liégé, directeur des écoles spéciales y 

annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le t5 février 1886. 

TnONISSEN. 
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LXXXI 

Arrêté B du !Jlinist?·e de l'Intérieur et cle l'instruction pubt-ique modifiant les 
programmes des examens à subir pour l'obtention. du diplôme cl'ùi9énieur 
électricien: 

t3 fél'rlcr l lli80, 

LE l\JINISTRE DE L'bn'.I\IF.l:R ET DE t'Issrnuenox J>!;l)J,JQVE, 

Revu l'nrrètë ministériel du 2'• juillet 1885, réglant les programmes des éludes spéciales à la 
division des électriciens de l'école des arts et mnnufsctures et des mines annexée {1 l'université 
de Liége ; 

Considérant le développement que les instnllations de l'institut électro-tcchnique Montcfiore 
permettent de donner aux travaux pratiques et l'importance plus marquée qu'il con vient de 
leur attribuer dans les examens ; 

Vu les proposiuons du conseil de perfectionnement de l'école précitée, 
Arrête: 

ART, 1•'. Les programmes des examens ù subir pour l'obtention du diplôme d'ingénieur 
électricien sont établis comme suit : 

Division tics électrtctcns. 

) • - SECTION DES üh•ES ~LECTRICIEXS. 

Proqramme 11° 5. 

Examen de passage de la 5• à ln 4• année d'études. 

1. Théorie de l'électricité cl du magnétisme. 
2. Électro-tcchniquc (1'• partie] . 
5. ifücaniquc appliquée. 
4. Physique industrielle (thcrmodynamiq uc et applications) 
15. Architecture industrielle ( 1 •• partie) . 
6. Cours et dessin des machines . 
7. 'Iraraux à l'atelier cl nu laboratoire d'électricité. 
8. Langue allemande ou anglaise . 

Total. 

Le médium des points est exigé sur chacun des groupes formés par la réunion des n°• -t cl 2, 
des n°• 5 et 4, des n°• 5 et 6, sur le n° 7 et SUI' l'ensemble des matières. 

Programme 1i0 4. 

Examen final. 
1. Èlectro-technique (2• cl 5• parties). 
2. 1\Jétallurgic (-1'• et 2• parties) . 
5. Exploitation des chemins de fer 
4. Architecture industrielle (2• partie], 
5. Dessin et projets d'architecture industrielle 
G. Travail au laboratoire d'électricité . 
7. Travaux spéciaux concernant les applications de l'électricité . 
8. Langue allemande ou anglaise . 

Tola\. . . 100 points. 

Le médium des points est exigé sur le n° 1, sur chacun des groupes formés par la réunion 
des nQ• 2 et 5, des no• 4 cl 5, des n°• 6 cl 7 cl sur l'ensemble des matières. 

11. points. 
14 
20 
12 
10 
8 

14 
8 
-- 

100 points. 

25 points. 
-15 
-IO 
10 
10 
12 
-10 
8 
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Il. - SECTION DES INGÉNIEUltS. 

Examen complémentaire. 
,J. Théorie de l'électricité et du magnétisme 
2. Êlectro-techniquc. 
5. Travaux spéciaux (rapports, notes d'excursion, projets, résumés et analyses 

de mémoires concernant l'èlectro-tecbnique 
4. Travail au laboratoire d'élcctriclté. 
:L Travail ù l'atelicr . 

20 points, 
:v. 

10 
24 
·12 

100 points. Total. 

Le mé.liiun des points est exigé sur le 11° ·I, sur les n°• 2 et 5 réunis et sur les n°• 4 cl 1.i 
réunis. 

Pour les candidats qui ne peuvent aspirer qu'au certificat d'études, les matières de l'examen 
sont partagées en deux groupes, formés, le premier par la réunion des trois premiers numéros 
cl le second par celle des deux derniers, 

Le médium des points est exigé sui· chacun de ces groupes. 
Dans le cas où un ingénieur ayant des occupations en dehors de l'école devrait mettre Jeux 

ans ù se préparer ù l'examen, il lui sera tenu compte du travail accompli dans ces deux années. 
A1rr. 2. La session de l'examen final et <le l'examen complémentaire s'ouvrira le premier 

mardi du mois d'octobre. 
Les programmes ci-dessus des trois examens recevront leur application dans les deux sessions 

des mois de juillet et octobre -1886. 
Anr, 5. L'administrateur-Inspecteur de l'université de Liége, directeur des écoles spéciales 

y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrété. 
Bruxelles, le 15 révrier 1886. 

Tno!'itSSEN. 

LXXXII 

Arrêté ministériel modifiant, à titre d'essai, certaines dispositions 
1·é9lementaires concernant l'organisation des examens. 

tC Jullle, t880. 

(Voir ci-devant le texte de cet arrèté ù l'Annexe XVII, p. Hi.) 

LXXXIII 

Arrêté du illinistre del' lsüérieur et de l'J-nstruction publique portant extension 
des conditions d'admissibiWé au diplôme d'ingéniew· civil électricien. 

2 août 1882, 

LE llf1;-;:1s1nE DE L'lNTÉR1EU11 ET DE iIxsrnucnox ruoLIQL"E, 

Revu l'arrêté ministériel du 21 juillet ,1883, instituant le diplôme d'ingénieur civil électricien 
et établissant les conditions de son obtention; 

Considérant l'utilité d'étendre les conditions d'admissibilité ù l'obtention de cc diplôme; 
Vu les propositions du conseil de perfectionnement de l'école précitée, 

Arrête : 

AnT. 1 •r. Les élèves-Ingénieurs civils de l'université de Gand sont assimilés aux ingénieurs 
honoraires des mines pour l'obtention du <li1>Iomc d'ingénieur civil électricien, 
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An-r. 2. L'ndmtnlstratcur-Inspecrcur de l'université de Liège, directeur des écoles spéciales 
y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 2 août 1887. 
TUONISSEN. 

LXXXIV 

Dépêche ministérielle interprétative de l'arrêté ministériel du 2 août 1887 
portant extension de« conditiom; d' admissib'ilité au diplôme d'ingénieur 
civil électricien. 

t3 Janvier t888. 

l\lo:"iSIEUI\ L'A DlllNISTll,\TEUn-lNsl'ECTEUR, 
Pur requête du 215 mai 1887, les élèves-ingénieurs civils de l'école spéciale du génie civil 

de Gand ont demandé ô être admis sans examen d'entrée, sur la seule présenuüion. de leur 
diplôme tlïngénieur civil, à l'institut élcetro-tcchniq ue de Liégc, de même q ue les ingénieurs 
honoraires des ponts cl chaussées. C'est dans le sens de celle rcquére que doit être entendu 
l'article -1 c, de l'arrèté ministériel du 2 août ·1887, conformément ù l'interprétation q uc vous 
y donnez dans votre dépêche du 26 décembre dernier, n• 20376. 

Le Ministre de t'Jntériew· el ile l' Instruction publique, 
J. DEVOI.DER. 

LXXXV 

/frrêté mùiistériel supprimunt le diplôme d'ingénieiw mécanicien de la section 
des éleoes étrangers. 

a I Janvier 1. 887. 

(Voir ci-devant le texte <le l'arrèté à l'Annexe XXVI, p. 22.) 

LXXXVJ 

Arrêté rnyal modifiant les condition» d'entrée dans le corps des ingénieurs 
des mines, 

ao juta 1. 887. 

LÉOPOLD II, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 
Revu l'arrêté royal du 29 mars 188&. organique du service et du corps des ingénieurs des 

mines, notamment l'article 18; 
Considérant que, dans l'intérét d'un bon recrutement, il importe d'assurer l'entrée de cc 

corps aux ingénieurs honoraires des mines qui, dans leurs études, se sont distingués d'une 
manière tout exceptionnelle et <l'étendre le choix pour l'admission éventuelle des autres 
candidats; 
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Sur la proposition de Notre MinisL1·c de l'Agl'iculturc, de l'Industric el des Travaux publies, 

.Nous avons arrêté cl arrêtons : 

A1111cu; uxioue. L'article 18 de Notre arrêté <lu 29 mars 1884, portant organisation <lu 
service cl du corps des ingénieurs des mines, est rapporté et remplacé par les dispositions 
suivantes : 

p A11T. 18. Les places d'ingénieur· de 5° classe vacantes dans les cadres sont. accordées aux 
ingénieurs honoraires du dernier concours annuel.suivant l'ordre de mérite qui leur est assigné 
par le résultat des examens combinés . 

,. Toutefois, ù ceux des concurrents n'obtenant leur diplôme qu'avec moins des soixante-cinq 
centièmes des points, on préférera les ingénieurs honoraires disponibles diplômés au concours 
précédent arec les soixante-quinze centièmes des points nu moins. 

" A défaut de vncatures, les ingénieurs honoraires diplômés avec les quatre-vingt-cinq 
centièmes des points au moins seront nommés ingénieurs de 5c classe ù la suite du corps. 

" Ils ne jouiront d'aucun traitement en attendant leur admission dans les cadres, au fur et à 
mesure des vacatures qui s'y produiront. ~ 

Notre Ministre de l'Agriculture, de l'industrie cl des Travaux publics est chargé de l'exécution 
du présent arrêté. 

Donné ù Laeken, le 50 juin 1887. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
le "Ji11istrc de l' Agriculture, de l' Itulustrie et tles Trcucux publics, 

Chevalier DE l\fonuu. 

LXXXVII 

Arrêté du JWnislre de l'Lntérieur et de l' Instruction publique unifiant les 
conditions d'admission aux sections zwéparatofres des écoles spéciales 
annexées ci l'université de Liége. 

t•r 11eptcmhrc t88J. 

LE ;\JINISTR8 DE L'faTÙIIEUI\ ET DE L
1
1NSTI\UCTION PUDLJQUE, 

Revu l'arrêté ministériel du 20 mai -188i, approuvant le recueil contenant les dispositions 
organiques cl réglementaires, ainsi que les programmes gé:néraux el les programmes détaillés 
de l'école des arts cl manufactures cl des mines annexée ù l'université de Liége ; 

Considérant qu'il y a lieu, dans I'intérèt des éludes, de renforcer le programme de l'examen 
d'entrée ù la section préparatoire de l'école des arts et manufactures, en y inscrivant la 
trigonométrie sphérique, la géométrie analytique et la géométrie descriptive; 

Yu les propositions du collège des professeurs, ratifiées par le conseil de perfectionnement 
de l'école précitée, 

J\nètc : 

Anr. 1••. A partir du mois d'octobre 1888, les jeunes gens qui aspirent à entrer aux diverses 
sections préparatoires de l'école des arts et manufactures et des mines, annexée à l'université 
de Liégé, auront .i se soumettre au'programmc de l'examen d'admission à l'école préparatoire des 
mines, tel qu'il a été approuvé par l'arrêté ministériel du 20 mai 1884. 

AnT. 2. 1\1. I'admiuistmtcur-inspcctcur de l'université <le Liégc, directeur des écoles spéciales 
y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 1" septembre 1887. 
ÎIIO:'IISSE~. 
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LXXXVIII 

A1·>·êté A du Ministre de l' Intérieur et de l' lnsiruetio» publique modi­ 
fiant certaine,'> dispositions >·églementaires concernant l'organisation des 
examens. 

•• m11I tess. 

(Voir ci-devant le texte de cet arrëté à l'Annexe XXXlII, p. 26 ) 

LXXXIX 

Arrêté B du Ministre de l'Intérieur et rle l' Instruction publique modifiant les 
pmymmmes des examens d'aclmis.r,ion, de passage et de sortie à subir ptn: 
les élèves des écoles spéciales de Liége qui n'aspirent pas ait qnule d'ingé­ 
nieur iumoraire des mines. 

SI mal t88#, 

LE bftNISTRE DE t'faTJ!I\IEUn ET ns 1.'1Ns1nur.TtON I'tBl,IQt:F., 

Vu les propositions du conseil et du collège des professeurs de l'école des arts et manufac­ 
tures el des mines annexée à l'université de Liége ; 

Revu l'arrêté ministériel du 20 mai 188ft, approuvant le recueil contenant les dispositions 
organiques cl réglementaires, ainsi que les programmes généraux et les programmes détaillés 
de l'école; 

Vu l'arrété ministériel du 1"' septembre 1887, concernant les examens d'admission aux 
sections préparatoires; 

Vu l'avis du conseil de perfectionnement de l'école spéciale des mines, émis dans sa séance 
du 17 mars 1888, 

Arrète : 

ART. 1••. Les programmes généraux des examens d'admission aux sections précitées sont 
modifiés comme suit : 

A. L'épreuve sm· la langue française comprendra : 
J • Une dictée; 
2° Une composition française. 
B. Pour les étrangers qui le réclameront, l'examen sur le français ne comptera que pour 

12 points cl celui sur la langue étrangère - qui pourra être leur langue maternelle ou Je 
latin - pour 20 points. Le jury décidera, s'il y a lieu, de la nature des épreuves à imposer 
aux récipiendaires de celle catégorie. Sauf cc cas, le latin est supprimé du programme. 

C. Les récipiendaires dont la langue maternelle est le flamand pourront, s'ils en font la 
demande, subir sur celle langue un examen qui comprendra, comme au litt. A, une dictée et 
une composition littéraire. Cet examen comptera pour 21) points, l'épreuve sur le français étant 
réduite à la valeur de 12 points. 

D. Pour la langue étrangère (allemand ou anglais), les récipiendaires auront à faire un 
thème sans dictionnaire cl ,i expliquer un texte ù livre ouvert. 
E. Pour l'histoire et la géographié l'examen comprendra : 
1 • Les principaux fails de l'histoire ancienne, de l'histoire du moyen lige, de l'histoire 

moderne et de l'histoire contemporaine jusqu'en 1871 (traité de Francfort); 
2° La géographie générale, spécialement de l'Europe, cl la géographie détaillée de la Jfolgique. 
Les récipiendaires devront être en étal de tracer la carte de toutes les parties du monde, 

des contrées de l'Europe et des provinces de la Belgique. 
~6 t1 • 
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F. En ce qui concerne le dessin, les récipiendaires auront à foire : 
1° Une épure de géométrie descriptive; 
2° Un dessin ombré de solides géométriques d'après le plâtre. 
La moyenne des points est exigée sur la langue étrangère et sur l'ensemble des épreuves 

llttëralrcs. (N°• ·J, 2, 5 du programme actuel.) 
AnT. 2. L'arrêté ministériel du H5 mai 1877, exemptant de l'épreuve littéraire certaines 

catégories de récipiendaires, est abrogé. 
ART. 5. En cc qui concerne les examens de passage cl de sortie des ingénieurs civils, 

l'épreuve sur l'allemand cl l'anglais est supprimée. 
Les récipiendaires pourront demander un examen complémentaire sur les langues étrangères 

en vue d'obtenir un certificat constatant le résultat de celte épreuve. En cc cas, le jury 
organisera l'examen. Celui-ci pourra ne pas être limlté i\ l'allemand ou à l'anglais. 

ART. 4. Les programmes des examens pour l'obtention des différents diplômes d'ingénieur 
civil sont réglés comme suit : 

I. - Enseignement préparatoire. 

DIVISION DES l\tlNES. 
A. - Programme n° L 

Examen de passage de la première ù la deuxième année d'études. 
1. Analyse (1'0 partie) . . 
2. Géométrie analytique 
5. Géométrie descriptive et projective. 
4. iipurcs de géométrie descriptive et projective 
15. lllécanique analytique (I•• partie) 
6. Physique expérimentale. 
7. Travaux pratiques de physique. 

Total. . 100 points. 

On exige la moyenne des points sur les nPs ·I et 2 réunis, 5 et'• réunis, sui· le n° 1>, sur les 
n°• 6 et 7 réunis et 1515 points sur l'ensemble. 

B. - PrO!Jl'etmme n° 2. 
Examen de passage de la deuxième à la troisième années d'études. 

1. Analyse (2• partie) . . 
2. Éléments d'astronomie et de géodésie . 
5. Exercices pratiques d'astronomie et de géodésie 
4. Mécanique analytique (2• partie) . 
5. Statique graphique . 
6. Travaux graphiques de statique 
7. Chimie générale . 
8. l\lanipulations chimiques . 
O. Géométrie descriptive appliquée . 

1 O. Épures de géométrie descriptive appliquée. 

Total. . 100 points. 

On exige la moyenne des points sur chacun des groupes formés par la réunion des n•• J, 2 
r.t 5; 4, 1:l et 6; 7 et 8; !) et 10, et 55 points sur l'ensemble. 

18 points. 
14 
16 
10 
16 
18 
8 

14 points. 
6 
4 

16 
8 
4 
22 
10 
10 
6 

DIVISION DES ARTS ET MANUFACTURES. 
SECTION DtS ARTS ET MANUFACTURES, 

C. - Programme n° 1. 
Examen de passage de la première li la deuxième année d'études. 

1. Êléments d'analyse . . . . . . . . . • . . . ·J 2 points. 
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2. Mécanique élémentaire 
3. Physique expérimentale. 
4. Exercices pratiques de physique 
5. Chimie générale . • . 
û. Manipulations chimiques 
7. Éléments de géométrie descriptive, pure et appliquée . 
8. Épures de géométrie descriptive . 

Total. 

On exige la moyenne sur chacun des groupes formés par la réunion des 11°• 1 
5 et 6; 7 et 8; et 55 points sur l'ensemble. 

SECTION DES JIÉCANICIENS, 

D. - Programme n• L 
Examen de passage de la première à la deuxième année <l'éludes. 

Cc programme est le même f[UC le programme n° 1 de la section des mines, sauf en cc qui 
concerne la mécanique analytique et la physique expérimentale, dont les cotes sont respecti­ 
vement ·18 et 16. 

E. - Programme n° 2. 
Examen de passage de la deuxième ù la troisième année d'études. 

-1. Analyse (2° partie) . 
2. l\lécanique analytique (2° partie), 
5. Statique graphique . 
,~. Travaux graphiques de statique . 
5. Géométrie descriptive appliquée . 
6. Epures de géométrie descriptive appliquée . 
7. Chimie générale. 
8. l\lani1rnlations chimiques . 
9. Théorie des mécanismes . 

10. Le-ver et dessin des machines 
-1-1. Technologie du constructeur (travail des métaux et du bois). 

Total. 

On exige la moyenne sur chacun des groupes formes pat· la réunion des n•• 1 et 2; 5, 4, 5 
cl 6; 7 et 8; 9, 10 et 11; et 55 points sur l'ensemble. 

F. - SECTION DES f:l,EC:TIHCJEi'iS. 

Les élèves de cette section peuvent choisir entre l'enseignement préparatoire de la section des 
mines et celui de la section des mécaniciens. 

II. - Enseignement spécial. 

DIVISION DES .IIIINES. 
G. - Programme n• !}. 

Examen de passage de la troisième ù la quatrième année d'études. 
·l. Mécanique appliquée. 25 points, 
2. Physique industrielle (thermodynamique cl applications) ·15 
5. Description des machines 7 
4. Tra vaux graphiques 10 
!J. Minéralogie. . 15 

16 points. 
16 
8 

20 
G 
H 
8 -- 

100 points. 
et 2; 5 cl 4; 

·12 points. 
14 
8 

'• ro 
lt 

·12 
6 

10 
10 
10 

100 points. 

(i. Travaux pratiques de minéralogie 
7. Docimasie . 
8. Travaux docimastiques . 

•·, 
20 
8 

Total. rno points. 
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La moyenne des points est exigée sur chacun des gro upes formés par la réunion <les n°• 1 et 2; 
5 et '*; 5 et 6 ; 7 et 8, 

H. - Proqrcmme n° 4. 
Examen de passage de la quatrième à la cinquième année <l'éludes. 

L Géologie . . . . • . 
2. Exploitation des mines (1'0 partie). 
5. Chimie industrielle inorganique , 
4, l\létallurgie ( 1 •0 partie) . . 
5. Architecture industrielle (1'0 partie) 
6. Travaux graphiques. . . 
7. Applications de l'électricité . 

Total. 

La moyenne est exigée sur chacun des groupes formés par la réunion des nQ' 1 et 2; 5 et 6; 
sur chacun des n•• 5 et 1., et SUI' l'ensemble. 

18 points. 
20 
20 
20 
8 

8 
6 - 

100 points. 

I. - Programme n° v. 
Examen final. 

1. Exploitation des mines (2• partie). . 
2. Rapports relatifs à l'exploitation des mines. 
5. Topographie . . • 
4. Exercices prntiq ucs de topographie . 
11. Exploitation des chemins de fer . 
6. Architecture industrielle (2° partie) 
7. Travaux graphiques. . . 
8. l\Iétallurgie (2• partie) . 
9. Géographie commerciale et industrielle . 

10. Économie industrielle . . 
11. Législation minière et industrielle 

20 points. 
5 
6 
2 

12 
10 
10 
16 
7 
6 
6 - 

Total. 100 points. 

La moyenne est exigée sur chacun des gl'oupcs formés pal' la réunion <les n°• 1 et 2; 5 et è ; 

6 et 7; sur le n° 8, et sur l'ensemble. 

DIVISION DES ARTS ET l\IANUFACTURES. 

SECTION DES AI\TS ET M.\NUFACTUI\ES. 

J. - Proqramme n° 2. 

Examen de passage de la deuxième à la troisième année d'études. 

Cc programme est le mème que le programme n° 5 de la division des mines. 

K. - Proqramme n° 5. 
Examen de passage de la troisième à la quatrième année d'études. 

1. Géologie 
2. Exploitation des mines (l•• partie). . 
5. Chimie industrielle (inorganique et organique) 
4. l\Wallurgie (·1'0 partie) . 
15. Architecture industrielle (1'0 partie) 
6. Travaux graphiques . 

16 points. 
16 
28 
20 
10 
10 

Total. 100 points. 

La moyenne est exigée sui· les n"' 1 et 2 réunis; ti cl. 6 réunis et sur chacun des n •• :Set 4. 
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L. - Programme n°· 4. 
Examen final. 

1. Exploitation des mines (2° partie) . . 
2. Rapports relatifs à l'exploitation des mines. 
5. Topographie . • . . . . • . 
4. Exercices pratiques de topographie . 
!j. Exploitation des chemins de fer . 
G. Architecture Industrielle (2° partie) . 
7. Travaux graphiques. . . . . . 
8. ~létallurgie (2• partie) . . . • . 
!>. Projets d'usines(cxploitation des mines, métallurgie et chimie industrielle) 

10. Géographie commerciale et industrielle 
11. Économie industrielle . 
12. Législation minière et industrielle 

11> points. ,. 
" û 
2 

'12 
10 
10 
Hi 
5 
7 
7 
6 

Total. 100 points. 
La moyenne est exigée sur chacun des groupes formés par la réunion des n°• 1 et 2; 5, 4 

et 15; 6 cl 7; 8 et O, et sur l'ensemble. 

SECTION DES mlr.ANJCIE~S. 

l\f. - Programme n• 5. 
Examen de passage de la troisième à la quatrième année d'études. 

1. l\Jéc.'lniquc appliquée. 
2. Physique industrielle {thermodynamique et applications). 
5. l\lék'lllurgie générale cl sidérurgie . 
i. Architecture industrielle (1 •• partie) 
15. Applications de l'électricité . 
6. Description des machines . 
7. Travaux graphiques . 
8. Construction des machines . 
9. Travail de l'atelier . 

Total. 
La moyenne est exigée sur chacun des n°' 1, 2 et 8, sur les n°• 5 et 4 réunis, Ci et 7 réunis, 

cl sur l'ensemble. 

24 points. 
1ft. 

12 
10 
6 
6 
8 

12 
8 
- 

100 points. 

N. - Programme n° 4. 
Examen final. 

1 . Exploitation des chemins de fc1· . 
2. Topographie . 
5. Exercices pratiques de topographie 
4. Architecture industrielle (2° partie) 
5. Construction des machines. • • 
6. Èconomie et législation industrielles 
7. Projets de machines . 
8. Travail de l'atelier et rapports sur les travaux de l'année. 
9. Travaux graphiques . 

14 points. 
6 
2 

10 
22 
6 

20 
10 
10 

Total. 100 points. 
La moyenne est exigée sur les n°• 1, 2, 5 et 4- réunis; sur le n° o; sur les n°• 7 et 8 réunis, 

et sur l'ensemble. 
O. - Programme n• 5. 

Examen complémentaire pour les ingénieurs des mines qui, après une année d'études 
spéciales, aspirent au diplôme d'ingénieur civil mécanicien. 

1. Construction des machines. 50 points. 
tl7. 
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2. Théorie des mécanismes. 
5. Technologie du constructeur 
4. Projets de machines . 
5. Trarail de l'atelier et rapports sur les travaux de l'année. 

iO points. 
io 
2?:i 
2?:i - 

Total. 100 points. 

La moyenne des points est exigée sur chacun des n= ·I, 4- et 5, et sur les n°• 2 et 5 réunis. 

SECTIO:t 1'EJIPORAIIIE DES JIÉCANICIENS ÉTRANGERS. 

J>. - Programme 11° ·1. 
Examen de passage de la deuxième à la troisième année d'études, 
i. lllécanique appliquée. 
2. Physique industrielle (thermodyuamique et applications) . 
5. Description des machines 
'•· Travaux graphiques . 
5. Théorie des mécanismes. 
G. Lever cl dessin des machines 
7. Travail de l'atelier . 
8. Architecture industrielle ('l'~ partie) 

24 points. 
12 
6 
6 

12 
10 
20 
10 

Total. 100 points. 

La moyenne est exigée sur chacun des n°• 1, 2 cl 7; sur les n°• 5, 4 et 5 réunis, et sur les 
nv• 6 Cl 8 réunis. 

Q. - Programme n° 2. 
Examen final. 

1. Bxploitation des chemins de fer . 
2. Topographie • 
5. Exercices pratiques de topographie 
4. Architecture industrielle (2• partie) 
5. Construction des machines . 
6. Projets de machines . 
7. Trayait de l'atelier et rapports sur les travaux de l'année. 
8. Économie industrielle 
O. Travaux graphiques . 

14 points. 
6 
2 

10 
22 
16 
8 
6 

16 
- 

Total. 100 points. 

La moyenne est exigée sur les n°• 1, 2, 5 et 4 réunis, sur le n• S, sur les n°• 6 et 7 réunis, 
et sur l'ensemble. 

SECTION Di:S ÉLECTI\ICIEl'iS. 

R. - Programme n° 5. 

Examen de passage de la troisième à la quatrième année d'études. 
1. Théorie de l'électricité cl du magnétisme. 
2. füeetro-tcchnique (1'• partie) . 
5. Mécanique appliquée 
4. Physique industrielle (thermodynamique cl applications) . 
?L Architecture industrielle ( t ,. partie) 
6. Description des machines . 
7. Travaux graphiques . 
8. Travaux à l'atelier et au laboratoire d'électricité. 

Total. 

La moyenne est exigée sur chacun des groupes formés des n°• i et 2; 5 et 4; t;, 6 et 1, 
et sur le n° 8. 

18 points. 
14 
20 
12 
iO 
4 ,. 

18 
-- 
!00 points. 
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S. - Programme n° 4. 
Examen final. 

t. Élcctro-tcchnique. 
2. I\Iêtall urgie. • 
5. Exploitation des chemins de fer 
4. Architecture industrielle (2° partie) 
~. Travaux graphiques . . 
6. Travail au laboratoire d'électricité. 
7. Notes, rapports et projets concernant l'électro-technlque • 

Total. 

La moyenne est exigée sur le n° 1 et sur ehacun des groupes formés des n•• 2 cl 5; (t cl 5, et 
6 et 7. 

T. - Programme n" !S. 
Examen complémentaire pour les ingénieurs des mines, les ingénieurs mécaniciens de la section 

belge et les personnes assimilées qui aspirent nu diplôme d'ingénieur électricien. 

1. Théorie de l'électricité et du magnétisme . . . . . 20 points. 
!2. Ëlectro-techniquc 
5. Notes, rapports et projets concernant l'électro-technique . 
4. Travail au laboratoire d'électricité. 
~- Travail à l'atelier. 

215 points. 
115 
10 
10 
10 
18 
12 
--- 

100 points. 

5,. 
lO 
~M 
12 
- 

Toini. 100 points. 

ta moyenne est exigée sur le n° 1, sur les n°• 2 et 5 réunis el s111· les n•• 4 cl ~ réunis. 
Dans le cas où un ingénieur, ayant des occupations en dehors de l 'école, mettrait deux 

ans â se préparer à l'examen, il lui sera tenu compte du travail pratique accompli dons ces 
deux années. 

U. - Proqrnmme n° 6. 
Examen complémentaire pour les ingénieurs des arts et manufactures, les ingénieurs mécaniciens 

de la section étrangère et les personnes assimilées qui aspirent à l'obtention d'un certificat 
d'études. 
Ce programme est le méme que le précédent, mais les matières sonl réparties en deux 

groupes, formés, le premier, des trois premiers numéros, le second, des deux derniers. La 
moyenne est exigée sur chacun de ces groupes. 

Dans le cas où un ingénieur, ayant des occupations en dehors de l'école, mettrait deux 
ans â se préparer à l'examen, il lui sera tenu compte du travail pratique accompli dans ces 
deux années. 

.AI\T. !S. Les programmes ainsi modifiés n'entreront en vigueur qu'à partir de l'année 1880. 
AnT. 6. L'administrateur-inspecteur de l'université de Liégé, directeur des écoles spéciales 

y annexées, est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Bruxelles, le 51 mai 1888. 

J. DtYOLDEn. 
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2e ~ection. - Arrêtés réglant l'organisation annuelle des examens. 

§ 1. - ECOLES SPÉCIALES DE LIÉGE. 

XC 
Arrêté du llfinistre de l'Agriculhtre, de l'Jrulttstrie et des Trucaux publics 
nommant les Jurys chargés de procéder, en 1886, aux examens à subir 
pour l'obtention dit titre d'ingénieur honoraire des mines, et fixant le.s 
dcites de ces examens. 

tO anll 1888, 

Ls lU1N1STRE DE t'Acn1cuLtunE, DE L'INDUSTRIE ET DE5 TnAVAt•x runucs, 
Vu ses arrêtés, en date de ce joui', fixant les époques auxquelles auront lieu les examens 

d'admission à l'école spéciale des mines, ceux de passage d'une année d'études :1 l'autre cl celui 
de sortie pour l'obtention du titre d'ingénieur honoraire des mines; 

Vu les articles 5, 5 et 6 de l'arrêté royal du 17 septembre 181.~; 
Vu les propositions du directeur général des mines et du directeur de l'école spéciale des 

mines, en date du 11 mars 1886, n° 19670, 

Arrête: 

AnT. f ". Les jurys chargés de procéder aux examens dont il s'agit sont composés de la 
manière suivante : 

A. Examen d'admission en qualité d'aspirant élève-i119é11ie11r des mines. 
Membres titulaires : 

l\li\J. Van Scherpenzcel-Thim, directeur général des mines, président; 
De Cuyper, inspecteur des études honoraire ù l'école des mines; 
Timmcrhans, directeur divisionnaire des mines. 

l\Icmbrcs suppléants : 
1\IM. Harzé, ingénieur en chef, directeur des mines; 

Trascnster, inspecteur <les études honoraire à i'école spéciale des mines. 
Membres adjoints : 

l\11\1. Perard, professeur ordinaire ii l'université de Liége ; 
Craindorge, id. 
Neuberg, professeur extraordinaire id. 
Schorn, chargé de cours id. 

Membres suppléants : 
1\11\I. Duguet, répétiteur à l'école des mines; 

Ubaghs, id. 
Banneux, id. 
Delocht, id. 

Il. Examen d'admission en qualité d'élève-i119é11ieur des mines. 
Membres titulaires : 

l\llf. Van Schcrpenzeel-Thim, directeur général des mines, président; 
De Cuypcr, inspecteur des études honoraire ù l'école spéciale des mines, 
Schorn, ingénieur principal des mines. 
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Membres suppléants : 
1\1:U. Harzé, ingénieur en chef, directeur des mines; 

Trasenster, inspecteur des éludes honoraire ù l'école spéciale des mines. 

l\Icmbrcs adjoints : 
1\11\1. Spring, professeur ordinalrc ù l'université de Liége; 

Graindorge, id. 
Neuberg, professeur extraordinaire id. 
Folie, chargé de cours id. 
Schom, id. id. 
Honkar, id. id. 
Krutwig, répétiteur ù l'école des mincs ; 
Muth, maitre d'allemand; 
Pnsquet, maître d'anglais. 

l\lcmbrcs suppléants : 
l'IIM. Franckcn, répétiteur ù l'école des mines 

Banneux, id. 
Ubaghs, id. 
Dclocht, id. 

C. Examen de 1>assa9c de {a première à la deuxième année cl'ét11des. 
1\Iembres tltulaires : 

l\HJ. Van Scherpcnzcel-Thim, directeur général des mines, président; 
Timmcrhans, directeur divisionnaire des mines; 
Trasenstcr, inspecteur des études honoraire à l'école spéciale des mines. 

Membres suppléants : 
l\DI. E. De Jaer, ingénieur en chef, directeur des mines; 

Firket, ingénieur principal des mines; 
Smeysters, id. 

Membres adjoints : 
l\Iùl. Dcwalque, professeur ordinaire ù l'université de Liégc ; 

Dwclshauvers, id. 
De Koninck, id. 
Dochamps, professeur extraordinaire, id. 
Ilolzer, professeur ù l'école des mines; 
11l uth, maitre d'allemand; 
Pasquet, maître d'anglais. 

lllembres suppléants : 
MM. Hubert, répétiteur ù l'école des mines; 

Krutwig, id. 
Forir, id. 

D. Examen de JJassage de la deuxième à la troisième année d'études. 
l\lcmbrcs titulaires : 

l\l~I. Van Schcrpcnzccl-Thim, directeur général des mines, président; 
Timrncrhans, directeur divisionnaire des mines; 
Trascnster, inspecteur des éludes honoraire ù l'école spéciale des min es. 

l\lcmbrcs suppléants : 
l\IM. E. De Jacr, ingénieur en cher, directeur des mines; 

!tfalhcrbc, id. id. 
Smeysters, ingénieur principal des mines. 

:.i8. 
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Membres adjoints : 
IIL\I. Dcwalque, professeur ordinaire il l'université de Liégé; 

Gillon, id. 
Habets, id. 
Dechamps, professeur extraordinaire id. 
Goret, id. à l'école spéciale des mines; 
Gerard, ingénieur des télégraphes, chargé de cours à l'école spéciale des mines. 

i\lcmhres suppléants : 
;\Hf. Dernonceau, répétiteur t'l l'école spéciale des mines; 

P. Trasenster, id. 
Forir, 
Krutwig, 

id. 
id. 

E. Exomsn de sorlie cle l'école spéciale des mines. 
Memb1·cs titulaires : 

1\IM. Van Scherpenzeel-Thim, directeur général des mines, président; 
Arnould, directeur divisionnaire; 
Timrnerhans, ici. 

lUembres suppléants : 
~nt. Trusenster, inspecteur des études honoraire à l'école spéciale des mines; 

Harzé, ingénieur en chef, directeur des mines; 
De Jaer, id. 

ll[cmbres adjoints: 
l\BI. Gillon, professeur ordinaire ù l'université de Liége; 

De Laveleye, id. 
Habets, id. 
Dechamps, professeur extraordinaire ; 
Stevart, ingénieur en chef honoraire, chargé de cours à l'école spéciale des mines; 
Duguet, chargé de cours à l'école spéciale des mines; 
l\1uth, maitre d'allemand; 
Pasquet, maure <l'anglais. 

Membre suppléant : 
M. Demonceau, répétiteur ù l'école spéciale des mines. 
AnT. 2 Sont nommés secrétaires : 
1 ° Des jurys A cl D, l\f. le professeur Oraindorgc ; 
2• Des jurys C, D cl F, iU. Dochamps. 
AnT. 5. tes jurys se réuniront, à l'université <le Liége, aux époques fixées pour les examens, 

a savoir: 
Jury A : Lundi 2 août 1886, à 9 heures du matin; 
- B: id. 9 id, id. 
- C: Mardi 5 id. id. 
- D: id. ~ id. id. 
-- E: id ?i octobre '1886; id. 

Expédition du présent arrêté sera adressée : à la cour des comptes, au Minisll'e de l'Intérieur 
cl de l'Instruction publique et au directeur de l'école spéciale des mines; un extrait en sera 
transmis à chacun des membres des jurys. 

Bruxelles, le 19 avr.l 1886. 
Chevalier DE Momu.u. 
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XCI 
An·êté du /Jlinistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique ,nommant les 
jurys chargés de procéder, en !886, aux examens à subir par les élèves des 
écoles prépœmtofres et spéciales de Liéye, qui n'aspirent pas à entrer dans 
les services publics. 

tt mal 1888, 

(Voit' A/oniteur belge du ·Hi mai 1886, n° 155.) 

XCII 
Arrêté du /Jlinistre de l'Ag,·icultui-e, de l'Industrie et des Travaux publics 
nommant les jurys chargés ile procéder, en !887, aux examens à subir 
pour l'obtention du titre d'inyéniem· honoraire des mines, et fixant les 
dates de ces examens. 

ao mol t.81H. 

(Voir Jloniteur belge du 12 juin 1887, n° 165.) 

XCIII 

Arrêté du !Jlinistre de l'Intérieur et de l'lnstrucüo» publique réglant l' 01·yani­ 
sation des examens à subir, en 1887, pour l'admission aux diverses sections 
préporoioires des écoles spéc:iales annexées à l'université de Liége. 

~~ Jullle& 188':J. 

(Voir Moniteur belge du 16 juillct1887, n° 197.) 

XCIV 

Arrêté du !tlinistre de l'Agriculture, de l'industrie et des Travaux publics 
nommant les jur!JS chargés de procéder, en 1888, aux examens à subir 
pour l'obtention du titre d'ingénieur honoraire des mines, et fixant les dates 
de ces examens. 

28 Juin t888, 

(Voil' Moniteur belge du 2-5 juillet 1888, 0°• 184-185.) 

XCV 
Arrêté du JJJinistre de l'inférieur et de l'instruction publique réglant l'orga­ 
nisation des examens à subir, en !888: pour l'admission aux dicerse« 
sections prépartüoire« des écoles spéciales annexées à l'unive1·sité' de Liége. 

:1• Julllet t.88i., 

(Vofr nloniteur belge du 12 juillet 1888, n° 1 !)~.) 
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§ 2. - i~COLES SPtCIALES DE GAND. 

XCVJ 

Arrêté cfo /JJ inistre de l' Ayriculture, de l' Industrie et des Travaux publics 
nommant les Jurys chargés de procéder, en 1886, aux examens de ]Jassage 
à subir par les élèves-inyénieurs des ponts el chaussées. 

18 an-Il 'll!UiG. 

I.E l\11NISTnE DE L'AGRICULTUltE, DE L'bnusT.RIE ET DES T1unux PUBLICS, 

Vu ln lettre, en date du 17 avril courant, n° 18078, du directeur de l'école spéciale du génie 
civil, 

Arrètc : 

A11T. I"'. Les jurys chargés de procéder aux examens de passage d'une année d'études à 
l'autre des élèves-ingénieurs de l'école spéciale du génie civil sont composés de ln manière 
suivante : 

A. Examen de passage de la première à la seconde amuie d'études. 
l\lcmb1·cs titulaires : 

MM. Lamal, administrateur-inspecteur général des ponts et chaussées, président; 
Boudin, id. id. inspecteur des études 

ù l'école spéciale du génie civil; 
Vogelaere, inspecteur général à l'adrninistration des chemins de fer de l'État. 

Membres adjoints : 
IIIJ\I. Dugniolle, professeur à l'école spéciale du génie civil; 

Donny, id. id. 
Pauli, id. id. 
De Brahandere, id. id. 
Woltcrs, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées, professeur .\ l'école 

spéciale du génie civil:; 
Dcpermentier, ingénieur en chef, id. id. 
Boulvin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours à l'école spéciale du génie civil. 

B. Examen de pa.ssage de la seconde à la troisième année d'études. 
l\lcmbres titulaires : 

llll\I. Lamai, administrateur-inspecteur général dis ponts et chaussées, président; 
Boudin, id. id. inspecteur des études 

à l'école spéciale du 
0

génie civil; 
Yogelaere, inspecteur général à l'administration des chemins de l'État. 

l\Iembres adjoints : 
i\IM. Valerius, professeur à l'école spéciale du génie civil; 

Dugniolle, id. id. 
Pauli, id. id. 
Wolters, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées, professeur à l'école 

spéciale du génie civil; 
Depermentier, ingénieur en chef, id. id. 
Boulvin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours à l'école spéciale du génie civil. 



( 253 ) 

ART. 2. Les membres adjoints n'ont voix délibérative que pour cc qui concerne la spécialité 
de leur enseignement. 

AnT. 5. Les examens seront dirigés dans tous leurs détails par chacun des membres des jurys 
ayant voix délibérative; en cas de partage la voix du président est prépondérante. Dans tous les 
cas, la présence de trois membres ayant voix délibérative suffit pour valider les opérations du 
jury. Au besoin les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres chacune 
siégeant simultanément. 

AnT. 4. Les jurys se réuniront le mercredi J (i juin prochain, à 101/2 heures du malin, dans 
l'une des salles de l'université de Gand. Les résultats obtenus seront présentés dans la forme 
prescrite par l'arrêté ministériel du ?> avril 18lt2, et résumés dans un rapport général qui sera 
adressé au Département del' Agriculture, de l'industrie et des Travaux publics. 

Expédition du présent arrêté sera adressée pour information ù chacun des membres des 
jurys, ou lllinistre de l'Intérieur et de l'instruction publique, au directeur <le l'école spéciale du 
génie civil et à la Cour des comptes, pour information. 

Bruxelles, le 28 avril 1886. 
Chevalier DE l\IonE.rn. 

XCVII 

Ai·rêté du Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique nommant le 
Jury chargé) pour l'année académique 1886-1887, de procéder aux 
examens d'admission à l'école préparatoire du génie civil. 

t.8 mal :1880, 

(Voir Alonitettl' belge du 215 mai 1886, 11° 1415.) 

XCVIII 
Arrêté du JJlinistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique nommant les 
jurys chargés, pour l'année académique 1886-1887, de procéder aux 
examens d'admission à l'école spéciale du génie civil en qualité d'élève­ 
ingénieu't civil, d'élève-ingénieur architecte et d'élève-conducteur de 
constructions civiles, ainsi qu'aux examens pour l'obtention des grades 
d'ingénieur cioil, d'ingénieur architecte et de conducteur de constructions 
civiles. 

:18 mal :1886, 

(Voir Moniteur belge du 2!$ mai 1886, n° 14t5.) 

XCIX 

Arrêté du. Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publique nommant le 
jury chargé, pou'r l'année académique 1886-1887, de procéder aux 
examens d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures 
annexée à l'université de Gand. 

(Voir llfonilettr belge du 2!$ moi 1886, n° 145.) 
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C 

Arrêté du Ministre de l'Intérieur et de l' Instruction publiqite nommant les 
.furys chargés) pour l'minée académique -1886-1887, de procéde: aux 
examens d'admission à l'école spéciale des arts et manu f aetures annexée à 
l'université de Gand, ainsi qu'aux examens de passage et de sortie à subir 
potir l'obtention du g1·ade d'ingéniem· industriel. 

•s ruai t 888. 

(Voir Moniteur belge du 21> mai 1886, n• 1415.) - 
Cl 

Arrêté du Ministre de l' /Jgricitltitre, de 'l' Industrie et des Travaux publics 
nommant les jurys chargés, 7wur l'année «cadémique 1886-1887, de 
procéder aux examens d'admission à l'école spéciale du génie civil, aux 
examens de passage des élèves-conducteurs de la première à let deuxième 
année d'études et aux examens poitr l'obtention des titves cl' ingénieitr et de 
conducteur honoraires des ponts et chaussées. 

SI ruai •888, 

LE i\hNISTRE DE L'AGRICULTUIUt, DE L'INDUSTRIE ET D1'S TRAVAUX PUBLICS, 

Vu l'article 1•r de l'arrêté royal du 12 mars 1861, et les articles 6 et 10 de l'arrèté royal du 
10 août 1844-; 

Vu ses arrêtés en date de cc jour qui déterminent les époques auxquelles auront lieu les 
examens d'admission à l'école spéciale du génie civil, ceux de passage des élèves-conducteurs de 
la première à ln deuxième année d'études el ceux pour l'obtention des titres d'ingénieur hono­ 
raire et de conducteur honoraire des ponts et chaussées ; 

Vu 1a lettre du directeur de l'école spéciale du génie civil en date du 16 mai courant, 

Arrête: 

AnT. 1". I.es jurys chargés de procéder aux prédits examens sont composés comme suit: 

A. Examen d' cidmi,sion à l'école du génie civil m qualité d'aspirant élève-ingénieur, d' élève­ 
inqénieur et d'élève-conducteur des ponts et chaussées. 

Membres titulaires ; 
Ml\I. Lamai, administrateur-inspecteur général des ponts el chaussées, président (1); 

Boudin, id. id. inspecteur des études 
à l'école spéciale du génie ciril; 

Daugc, ingénieur en chef honoraire, directeur des ponts et chaussées, professeur­ 
inspecteur des études à l'école préparatoire du génie civil. 
Membres adjoints : 

MM. Valerius, professeur à l'université de Gand (pour l'examen d'aspirant élève-ingénieur); 
Fuerison, professeur à l'université de Gand (pour les trois examens); 
Vcrstraeten, id. id. 

(1) Par arrêté ministériel du 2fî août 1886, M. Lamai, promu au grade de directeur général des ponts el 
chaussées, a été remplacé, comme président <lu jury, par M. Derger (L.), administrateur-inspecteur général des 
ponts et chaussées. 
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ltlM. Pauli, professeur à l'université de Gond (pour l'examen d'élève-ingénieur}; 
l\fansion, id. (pour les trois examens); 
~fossau, ingénieur des ponts et chaussées, professeur à l'école du génie civil (pour les 

trois examens); 
Nelissen, docteur en sciences, chargé de cours à l'école du génie ci vil (pour l'examen 

d'élève-ingénieur). 

B. Examens 1101tr le passage des élèves-conducteurs de la première à la deuxième année d'études 
et pour l'obtmlion cles titres d'ingénieur honoraire et de conducteur honoraire des ponts et 
chaiaséei. 

l\lembres titulaires : 
MM. l\Iorelle, directeur général des ponts et chaussées, président('); 

Del paire, administrateur à l'administration des chemins de fer de l'État; 
Boudin, administrateur-inspecteur général des ponts et chaussées, inspecteur des études 

à l'école spéciale du génie civil. 
Membres adjoints : 

Mll. Dauge, ingénieur en chef honoraire des ponts et chaussées, professeur-Inspecteur des 
éludes à l'école préparatolre du génie civil (pour l'examen de passage des élèves­ 
conducteurs); 

Fuerison, professeur à l'université de Gand (pour l'examen de passage des élèves-conduc- 
teurs); 

Verstraeten, professeur à l'université de Gand (pour les deux examens de conducteur); 
Pauli, id. id. 
Wolters, ingénieur en chef des ponts et chaussées, professeur à l'école spéciale du génie 

civil (pour les examens de sortie des élèves-ingénieurs et des élèves-conducteurs); 
Depermentier, ingénieur des ponts cl chaussées, professeur à l'école spéciale du génie 

civil (pour les examens de sortie des élèves-ingénieurs et des élèves-conducteurs); 
De Brabandere, professeur à l'université de Gand (pour les examens de sortie des élèves­ 

ingénieurs]; 
Vandermensbrugghe, professeur à l'université de Gand (pour l'examen de passage des 

élèves-conducteurs); 
lllossau, ingénieur iles ponts et chaussées, professeur il l'école du génie civil (pour 

l'examen de passage des élèves-conducteurs); 
De Wilde, professeur à l'école du génie civil (pour l'examen de passage des élèves­ 

conducteurs}; 
Flamache, ingénieur à l'administration des chemins de fer de l'État (pour les examens de 

sortie des élèves-ingénieurs et des élèves-conducteurs); 
Boulvin, ingénieur du génie maritime, chargé de cours à l'école spéciale du génie civil 

{pour les examens de sortie des élèves-ingénieurs et des élèves-conducteurs). 

AnT. 2. Les membres adjoints n'ont voix délibérative que là où ils sont appelés à intervenir à 
titre de suppléants ou d'interrogateurs. 

AnT. 5. Les examens sont dirigés dans tous leurs détails par chacun des membres des jurys 
ayant voix délibérative; en cas de partage, la voix du président est prépondérante. Dans tous les 
cas, la présence de trois membres ayant voix délibérative suffit pour valider les opérations du 
jury. Au besoin, les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres chacune 
siégeant simultanément. 

AnT. 4. Les jurys se réuniront à 10 s]« heures du matin, dans l'une des salles de l'université 
de Gand, pour les examens : 
A. Le vendredi -10 septembre prochain ; 
B. Le jeudi 50 septembre prochain. 

( 1) Par 1-.: lllême arrêté, M, Morelle, démissionnaire, a été remplacé, comme président du jury, par M. Lamai, 
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Les résultats obtenus seront présentés dans la forme prescrite par l'arrêté ministériel du 
5 avril 1842 et résumés dans un rapport général qui sera adressé au Département de l' Agricul­ 
ture, de l'industrie et des Travaux publies. 

Expédition du présent arrêtè sera ndressée, pour information, i1 la Cour des comptes, au 
l\linistre de l'Intérieur et de l'Instruclion publique cl au directeur de l'école spéciale du génie 
civil ; un extrait en sera transmis i, chacun des membres titulaires cl adjoints des jurys, pour 
leur information et direction. 

Bruxelles, le 51 mai 1886. 

Pour le :Ministre de l'Agricullurc, <le l'Iudustrie et des Travaux publies absent : 
Le Jlinistre des Pùumees, 

A. BEEJ\NAf.llT. 

Cil 

Arrêté tlu 1'/inistre de l' A9ricultun, de l' Industrie et des Travaux publics 
nommant les j10-ys clwrgés, pour l'année académique 1886-1887, de 
procéder aux examens de passage ,, subir pw· les él,~ves-ingénieurs des 
ponts et chaussée», 

19 awll 1887. 

J,E l\lt~ISTRE DE L'ACRICULTURI!, DE L'INDUSTRIE sr DES TRAVAUX PUBLICS, 

Vu ta lettre, en date du 7 avril courant, nn 19a IO, du directeur de l'école spéciale du génie 
civil, 

Arrète : 
AnT. 1°'. Les jurys chargés de '1wocédcr aux examens de passage d'une année d'études ù 

l'autre des élèves-ingénieurs de l'école spéciale du génie civil sont composés de la manière 
suivante : 

A. Examen rie 7Jassa9e de lei première ci fo seconde année <l'étucles. 
l\lcmbrcs titulaires : 

Ml\l. Berger, administrateur-inspecteur général des ponts cl chaussées, président; 
Boudin, id. id. inspecteur des éludes 

à l'école spéciale du génie civil; 
. Yogelaere, inspecteur général à l'administration des chemins de fer de l'État. 

3:Icmbrcs adjoints : 
?trn. Dugniolle, professeur à l'école spéciale du génie civil; 

Donny, id. id. suppléé au besoin pal' l\J. Rottier, 
ingénieur industriel, répétiteur du cours de chimie appliquée; 

Pauli, professeur à l'école spéciale du génie civil; 
De Brabanderc, id. id. 
Wolters, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées, professeur ù l'école spéciale 

du génie civil ; 
Depcrrnentier, ingénieur principal des ponts cl chaussées, id, id. 
Boulvin, ingénieur du génie maritime, id. id. 

B. Eaumen de passage de la seconde ci. lei troisième année d'études. 
l\Icmbres titulaires : 

!\l~I. Berger, administrateur-inspecteur général des ponts cl chaussées, président; 
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MIii. Boudin, administrateur-inspecteur général des ponts cl chaussées, inspecteur des études 
à l'école spéciale du génie civil; 

Vogelaerc, inspecteur général à l'administration des chemins de fer de l'État. 
Membres adjoints : 

Valerius, professeur à l'école spéciale du génie civil; 
Dugniolle, id. id. 
Pauli, id. id. 
Wolters, ingénieur en chef, directeur des ponts et chaussées, professeur à l'école spéciale 

du génie civil. 
Depermentier, ingénieur principal des ponts et chaussées, id. 
Boulvifi, ingénieur du génie maritime, id. 

AnT. 2. Les membres adjoints n'ont voix délibérative que pour cc qui concerne la spécialité 
<le leur enseignement. 

ART. 5. Les examens seront dirigés dans tous leurs détails, par chacun des membres des 
jurys ayant voix délibérative; en cas de partage, la voix du président est prépondérante. Dans 
tous les cas, la présence de trois membres ayant voix délibérative suffit pour valider les opéra­ 
tions du jury. Au besoin, les jurys pourront se diviser en deux sections de trois membres 
chacune siégeant simultanément. 

AnT. '"· Les jurys se réuniront le samedi 18 juin prochain, {110 heures du malin, dans l'une 
des salles de l'université de Gand. LC's résultats obtenus seront présentés dans ln forme prescrite 
par l'arrêté ministfricl du ;; avril 1812, et résumés dans un rapport général qui sera adressé nu 
Département <le l'Agriculture, de l'Industrie cl des Travaux publics. 

Expédition ùu présent arrêté sera adressée, pour information, ù chacun des membres des jurys; 
aux l\linistrcs de l'Intérieur cl de l'instruction publique cl des Chemins de fer, Postes et 
Télégraphes, au directeur de l'école spéciale du génie civil r.t à ln Cour des comptes, pour 
information. 

Bruxelles, le 10 avril 1887. 
Chevalier DE MOREAU, 

CIJI 

Arrêté du Illinistre de l'Intérieur el de l'Instruetion publique nommant le jury 
chargr, pom· l'année acaclémiryue 1887-1888~ de procéder aux examens 
d'admission à l'école préparatoire du qénie civil. 

,t mal t887. 

(Voir ,1/oniteur belge du 11 mai 1887, n" 13-1.) 

CIV 

A1Tété du Ministre de l'Intérieur et de l'Instruetion publique nommant les 
jurys chargés, pour l'année académioue 1887-1888, de pi·océcler aux 
examens âadmissio» â l'école spécic!« du yénie civil en qualité d'élève­ 
ingénieur civil, d'élève-ingénieur architecte el cl' élève-conducteur de 
constructions civiles, ainsi qu'aux examens pour l'obtention cles grades 
d'ingénieur civil, <l'inyéuiem· architecte el de conducteur de constructions 
ci-viles. 

4 n1nl 1887, 

[Yoir .J/011ile11,· belge du Il mai 1887, n" 15i.) 
60. 
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CV 

.,1.rrêté du A-linistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique nommant le 
jury chargé, pour l'année académique 1887-1888, de procéder aux 
examens d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures 
annexée à l'université de Gand. 

C mol 1887, 

(Voir Moniteur belge du 11 mai -1887, n" 151.) 

CVI 

Arrêté du hlinistre de l' Intérieur et de l' Instruction publique nommant les 
Jurys chargés, pom· l'année académique 1887-1888, de procéder attx 
examens d'admission à l'école spéciale des arts et manufactures annexée à 
l'université de Gand, ainsi qu'aux examens de passage et de sortie à subir 
pom· l'obtention du titre d'ingénieur industriel. 

(Voir 1'1onite1t1· belge du if mai 1887, n° t 51.) 

~ 

CVll 

Arrêté du JJlinistre de l'Ag1'icultu·re) de l'Jndust?'ie et des Travaux publics 
nommant les jurys chargés, pour l'année académique !887-18881 de 
procéder aux examens cl' admission à l'école spéciale du génie civil, aux 
examens de passage des élèves-conducteurs de la première à la deuxième 
année d'études et aux examens pour l'obtention des titres <l'ingénieur 
et de conducteur honoraires des ponts et chaussées (1). 

ZI mal 1887, 

Cet arrêté maintient la composition des jurys el l'organisation des examens telles qu'elles 
étaient réglées par les arrêtés ministériels du 51 mai cl du 2ti août 1886. (Voir ci-devant 
Annexe CI, p. 254.) 

Il fixe au lundi -t 2 septembre et au samedi 1., octobre, à 9 heures du malin, l'ouverture des 
sessions. 

(1) Par arrêté ministériel du 28 septembre 1887, M. Van Ryssclbcrghe, F., ingénieur-électricien à l'admi­ 
nistratlon des postes et télégraphes, a Hé nommé membre adjoint du jury chargé de procéder aux examens 
pour l'obtenuon du litre d'mgénieur honoraire des ponts <:t chaussées. 

-- =-::F« -- - -- 
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CVIII 

Arrêté du !1/inistre de l'Agriculture, de l' Industrie et des Travaux publics 
nommant les jurys chargés, pour l'année académique 1888-1889, de 
procéder aux examens de passage à subir par les élèves-ingénieurs des 
ponts et chaussées. 

t:8 lll'rll t:888, 

Cet arrêté maintient la composition des jurys et l'organisation des examens telles qu'elles 
étaient réglées par l'arrêté ministériel du 19 avril 1887, publié ci-devant à l'Annexe CII, 
p. 25G, sauf que M. Rottier, ingénieur du génie maritime, professeur à l'école spéciale du 
génie civil, est nommé membre titulaire du jury pour l'examen de passage de la première â la 
seconde année d'études, en remplacement de M. le professeur Donny. 

Il fixe au lundi 18 juin, o 9 heures, l'ouverture de la session. 
~- 

CJX 
ÂtTêté du Ministre de l' Intérieur et de l' Instruction publique nommant le 

.fiwy chargé, pour l'année académique 1888-1889, de procéder aux 
examens d'admission à l'école préparatoire du génie cioil. 

"* mal t:8tUI, 

(Voir .J/oniteu1· belge du 50 mai 1888, no Hil .) 

~ 

ex 
Ar1·êté du 1'/inistre de l'Intérieur et de l' Instruction publique nommant les 
fiwys chargés, pour l'année académique ·1888-1889, de procéder aitx 
examens d'admission à l'école spéciale du génie civil, en qualité d'élève­ 
ingénieur civil, d'élève-ingénieur architecte et d'élève- conducteur de 
constructions civiles, ainsi qu'aux examens pour l'obtention tles grades 
d'ingénieur civil, d'ingénieur architecte et de conducteur de constructions 
civiles. 

%~ mal 1888. 

(Voir /J/onitettr belge du 50 mai 1888, n° 1M.) 

CXI 

Arrêté du nf iuistre de l'Intérieur et de l' Instruction pitblique nommant le 
jury chargé, pour l'année académique 1888-1889, de procéder aux 
examens d'admission à l'école préparatoire des arts et manufactures 
annexée à l'université de Gand. 

•z •• Rt t:888, 
(Voir ,1/onileur belge du 50 mai 1888, n° Hi1.) 
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CXII 

An·êté du lllinistre de l'Intérieur el de l'Instruaio» publique nommant les 
j1wys chargés, pour l'année acadéniiquc f888-i889, de procéder aux 
examens cl' admlssion à l'école spéciale des arts et manu facturés annexée 
à l'université de Gand, aùui qu'aux examens de passage et de sortie à subir 
J)Ottr l'obtention du titre d'ingénieur industriel. 

22 mut 1888, 

(Voir ;Jfonitew· belge du 50 mai ·t 888) n° ioL) . 

CXIII 

A·rnJté tlu Ministre de l' Agrie1dture, de t' hulustru: et des Tnuxnux publics 
nommant les jurys chargés, pom· l'année académique 1888-1889, de 
procéder aux examens d'admission à l'école spéciale d1.t génie civil, aux 
examens de passage des élèves-conducteurs de la première à la deuxième 
cmnée d'études et aux examens pour l'obtention du. titre d'ingéniew· et de 
eotulueteur honoraires des ponts et chaussée«, 

sa; mal 1888. 

Cet arrêté maintlent la composition des jurys èt l'organisation des examens telles qu'elles 
étaient réglées par les arrëtês ministériels du 21 mai cl du 28 septembre 1887. (Voir ci-devant 
Annexe CVII, p. 238.) 

Il fixe nu mercredi 12 septembre et au lundi 1er octobre, à 9 heures du malin, l'ouverture 
des sessions. 

---.--o-o<:~-- - 
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5e seetien. - Slalisliqoe. 

CXIV 

llésultats des examens subis pendant la pé'riode triennale, devant le« jurys 
spéciaux des écoles dit génie eivi! et des arts el manu [actures annexées 
tl l'universit« de Gand. 

11• Éeole du génie ch·ll. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

OF.SIG NATION absents ou retirés AD}JIS NON ADMIS. é 
<> 

é t ri .,, E ô .; ...• 0 !'>. <> •• 0 de1' -~ •• 8 a ~.,,._ :::: - "' C> :: ~ u =-=~ .,; ,c :::: ..i =- C..5 C ü :~ -< ,_ .-=: 
~~ ~ u 5-!r ~~ .. _..., 

.!:~ 
<.J ':= ~ C .,, < •• ,., u, ::::1 .. 1-- "' ,.,:: c·- 1-- ,2 1-- J:][AMEH8, z. -- ,._ 

0 "--; .?? J:: 0 ::, 0 .. V, .r: Ë " - 0 •.. -.z? •• C, -; C,<I) 1-< 1-< ..,,., c::::: •-, i:,:; :::, :,...-; ~ u < 0 0 0 r; = C, = r; "' ê . .,, e e r: ;,- -::, r:: ~ t,:, 

~8S1, J!) • • f 38 • f fJ f3 27 . ft H 1-:xameu d':ulrni,;sion 
l88i 35 il l',~colo prl!para- • " » 35 • 2 13 li 2G • !) 9 toiro clugénic èivil. 
l8St; 26 • • t 25 . 2 s H 21 • 4 4 

1•:inmc11 d'acl-\ 1886 tG • • • 16 • f -1-· 40 15 • t 4 ,niS1ion :i 1'6- ~ . 
cule spécialo eëi 

l88i ~o a t7 7 5 H 3 3 
,111 gbn,o cMI :fi , • • 2 • eu 11 u a lito /<' '.l ,l'élè..-c. ingo- , - 

1888 n . • 3 H • 2 5 a rn • ,i- ,\. uicur civil. , ~ 

1886 Hi • • " Hi ~ • 4- Il rn • t .f 

l" 
0 • ~- 

Id. :·i 488i 4-1- . • 2 H . 2 4 9 t2 . • ,. ~â 
6, t888 0 , • 4- 9 • 1 4 4 9 • » • 

(886 H , • 3 ◄'I • 2 4 2 8 . 3 3 1':xamcn d'n:Kiirant 
élovc - ing nieur 4887 H) • • !S H- n • 9 • f3 • 4 t des ponls et ehaus- 
sées. 

1888 Hl • . i t7 • 2 6 B (3 • ,\. 4 
f886 9 • • • 9 • • 7 4 8 • .f .f 

Examen · d'élève-in- 
1$8~ s 8 7 glmiour des ponts • • • . " ' 3 • t .f et chaussées. 
t88S .f3 • • • 43 » t 8 4 13 ,. ,, • 

,.,_ •·;, ... )'· 4886 43 • • 4 9 • . 6 '2 s ~ 1 ,t 
mcur hono- .,-- 188ï 9 . . 0 9 . t 6 2 !) ,. • • r3iredosponh ~~ 
el chaussées , c. 

7 T< 1888 • • • 7 • 1 3 '2 6 • 4 .f 

t881; tO • •• ,. 40 • 2 7 4 10 • • • t Jtl. ~~ rss: 8 • • • 8 • • !S 3 8 • • • ><'" 
0~ 
6: 4888 9 . • .f 8 • 1 5 2 8 • • • 

r 1886 43 • • 4 12 .f .f 8 , 40 • 2 2 O• =- 1(1. a·.3 .f88î 12 " • 3 9 .f t !S f 8 • ,t 1 .... 
"" ~c. 

4888 fi • b • H • • G 4 fO • .f ,t 

6L 
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t:eele du &énle elt-11. (th1Ue.) 

- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

DÉSIGNATION absents 011 retirés ADMIS NON ADMIS. r:: 
"' ~ .; .,; .,; e ô ;::: ., ., ., .2 0 e . des .. ., 1- e a >< .,,.- ;:; ~:J ~ C ;; ~ :::,ë:, 

i ·~ ~ -'!Î C JI..,-::; ·.::i -= = = .,; < u u,·- -= --.:; a::: = •;; ., = è:, :::--!? ..., "" ,!:.~ .,.,, .., •.. •• < 
l:X4MJ:!1.S, 2: o-:.> a= 1- ., >·- .,, =·i=: •• ,E •• ... ::,.- 0 Ë 

.,-,;; """' .~I C 0 ., 0 ~ ~ t- ., ., ., - c:.= •• ....• s::: •• _, 
ô ::s :,..-= -= ., .. = ~ < 0 "' <':,= ~ CJ e :: ., 

"' ::- -= .. '- " !::) ee 

1886 45 . • ~ -14 • . 4 -i- 8 . 6 6 
k:xamon d"à!ôve-con- 

188î ductcur des ponts H • • -1 lO • • 4 3 7 • 3 3 llt chaussôcs. 
18S8 2 ,. • • 2 " • • ~ -1 • t 1 

R !' i886 u . • 2 n • • 6 5 41 . -1 ~ xamen QO con- ~_; 
ductour hono- ;;.~ 188î 8 • • • 8 • ~ 5 2 8 » . • ra ire des ponts ..é;:: 
ot chaussèes. 0 i; ~- 1888 7 • • • 7 • • -i 2 G » -1 -1 

t886 rn " . 4- t2 • • Î • 7 • 5 5 
~L 

Id t~"i l88i -15 " » 2 f3 f • 5 i 7 . 6 6 <>a_ .,.. 188S H • • -1 10 » -1 J 2 G " 4 -t 

!' 
18S6 28 » • Î 21 " • 3 ~5 -1S • 3 3 ~~ 

Gro_do f(ngè- ~:3 i88î 32 . • 6 26 ~ • -1 -15 -16 • tO 40 nieur clvil ~;; 
. "'" 1888 -1-i ;.. 28 • • 8 20 • • 3 -Il . 6 6 

1886 ~8 • • li 22 ~ • 2 -17 49 • 3 3 

!' 
C) • 

,;:§ 
t88î 2-i • • s f6 • t H H 4 Id. ·S-S » N 4 

~."'" 1888 28 . • 8 20 • • l 45 Hi . 4 4 
Exnmon d'nd- · 

-1886 -' 4 ◄ 3 4 mission à l'o-\ c: • • p • • • • 0 colo spècialc ~-' 
du gènio ci- 12.'.'! 188i 2 • • • 't • • 2 • 2 • • vil en qualitè /;; 't. • d'.lllbve- in~~- ~ â 

t888 1neur arc n• ,.... .. • • » • • • • • • • . • toclo. \ 

1886 2 • • - 2 • • ~ , 4 " f 4 

!" 
o• 

m. ;] 188~ 4 • • • 4 • • 3 4 4 • ,. .. • f "" I» Q. 
lSSS 2 • • • 2 • • t -1 2 • • • 

!" 
1886 • • • • " . J . • • • o. • • Exl)mcn d'inft E~ 
188ï -1 -1 l l meur arc 1- ~-;;: " • • » » .. " toctc. 0:g_ • " .;., 1888 4 • • • 4 , • f 4 4 • • • 

· 1886 3 • • -1 2 • • • 2 2 " • . ~§ . 
Jd. (3 18S'i • • • • • • • ,. • • • • • ,. .. c,<: 

ch"'" 188X -1 • • • l • • l • l . • • 
188~ 4 • • • l • • • t 4 • , • Examen d'ôlllvc-<:011• 

docteur do con- 488î • • • • • • • • " • • • . structlons ch· iles. 

H!8b " • • • • • • • • .. • • • 
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École du aénle eh'U. (suUe.J 

. - - ·- 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

- 

DÉSIGNA.TION absents ou retirés ADMIS NON ADMIS, 
é 
"' C: .,; .; .,; .,; E ô é .., <:.> ., o:t -~ !.:> dos .., i.. 5 8 >< u,'.,;l -z; 0 zc;; .. ~ = <,) :::1 ·-- ,,; C ~ - .: Q.§ C <,) @~ .; •!.> .,; < u •... io f.l)"- (J •.j C ~ 

"' 
C 1::::, "! ..,, ",,, .., ,.., :::1 S·;; ~ i:: "' ~ 

li: :::,-o.> "'~ •.. .,, -!5 ;~ .,, :E •.. ~x,u,uavs. M 
o- "' 0 'ë g.., ~ ~] 0 0 ., 0 ~~ ~ i- C> 

"" < i::: •.. :::! ::s ;,--,:, -0 g 0 0 0 r::::, f :::: " 
s 8 

.,, 
"' .. s:,"' .. r:: - l::::i 1::::, 

E"m'" )' 
1886 2 • • • 2 • • • 2 2 . • • do ~~ 

eonduotour ;;:,:: rss: 3 • • . 3 • • 4 2 3 • • •• do >< ••• 
constructions ., a 

civilos. .;. 1888 1 • . • 1 • . ,, ~ 1 . " • 

!" 
1886 3 » • • 3 • • • :i 3 • • » C). 

EO 
188, 2 hl. ~~ 2 . • • » . • ~ 2 ~ • . ,.. .. 

"" ~"' 1888 1 • ,, • ~ . • • 1 1 . • .. 

~• t;cole des arts et mB1uar11ct11reH, 

i886 ~o ~ • • lO • » 1 5 6 • -i -\. k;xamcn <l'admission 1 
il _ l'école t>r6~ara- i 88• n » • 1 n " . 1 7 s ,. 4 4 terre clos ar s ot 1 
manufncturos 

1888 40 • » 1 9 • • • G 7 • 2 2 

s ••• ,, r 1886 9 " • Il 9 . • 2 7 !) • d'admisaion ô ~_..: 
l'ècolo ;;.~ 1887 H • • u » li 3 6 !) • 2 2 spéciale des arts ;;l ~ • ot ,:;.. 

manufactures. -?-. 1888 H • " 1 10 • • 2 5 7 • 3 3 

t ·1886 7 • • 2 5 » • " 4 4 • f • r- 

Id. .i::.~ 1887 10 , 3 7 3 3 -i 4- ~~ • • • • . 
~"' 1888 H • 2 9 . f 1 5 7 • 2 2 • 

Eu,m, )'. 
1886 2 • , » 2 • . 2 • 2 l) • • 

d'in~èniour S~ 
3 es tft 1887 3 » " 3 » . • 3 1 1) 1 • 1 • arts et e> d 

manuïactuess, ;.. o. ·1888 3 • • • 3 J) • " 2 2 1 • 

!" 
1886 6 li Il • 6 " 1 1 2 4- 1 • 1 2 1 2 .,_ 

Id. 
S.!:l 1887 6 ~ 5 f 4- 5 G- » • • " 1 » 1 • 1 • ,., .. ;;â 

1888 6 • " -1 4 • 1 » f 3 4 1 • 1 • 1 » 
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CXV 
Résultats des examens subie, pendant la période triennale, tlecant les jurys 
spéciaux des écoles des mines et des arts et manufactures annexées à 
l'·uni'Versité de Liéqe, 

1, a::eole de11 111111eH. 

NOMBRE DES ASPIRANTS 

DÉSIGNATION absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. 
C: 

,,; a, c:: ci .; <n V, E C: .., "' 0 0 .., 
<los ~ !: 

., 
"' >< VJ~ ,<z ~~ ê .§ E ~ ::, <> Q <, ,;, ,: s...:::: ë..§ = = .j ";:! 

,.,; ..;; < <J Cl)·- au o·- = "'"' •c,,> 
<Il ::,t:.o =~ <. "'"' •.. ~ ~"' -< .:; "' "" 

~XhMCNS, ~ 
o.,, ~- !,< ., ~:a :..-•- .,, C: :.§ ... ::, 2 1-- o.- 0 "ë "'"' 0 0 c., 0 :/:. /f!. I'< "'"' c., -.:, "'U', t-< ·::2 ~ 1- ::, ;..,.~ "" 0 C: = 
ô 0 :=:::; 0 ,,, "'= = V -'e <n 2 8 "' "' :,- 

t:, .. "' b!) 

Emmen d'admission 1886 42 » » 1 4f " • • " 32 0 . 0 
il l'ècoto prêpara- 1887 27 » » " q- 

" » . )) :H G • (l JI 

toiro des mines('). 1888 31 » • 1 50 • • • •> 20 1 • 1 

Examen <l'aspirant !886 C)" • " 2 23 2 i ~ 4 10 13 . 13 _;) 
él?vo-ingénicur clos 1887 3G » )) " 5G 1 2 -i 18 25 11 • 1t mines. 1888 22 )) » 22 1 2 (j (j 15 7 . 7 )) 

l•;xamon d'ôlève-In- 1886 215 » 0 1 24 2 2 2 10 1G 8 • 8 
géniour des mines. 1887 13 » )} 0 15 1 2 5 5 11 2 • 2 

1888 26 » » ~ 26 2 1 4 16 23 3 •• 3 
E,omoo ,.,,.,._)"" 1886 21 )) » 2 10 " t :1 10 12 .7 • 7 nlour hono- ~.g 

1887 1 '' 1 14 :1 :1 1 7 10 4 4 mire clo~ mi- Kt: ,> • • )) 

nes. ~a_ 1888 11 • » 1 iO • • 1 7 8 2 )) 2 

r o. 1886 18 » )) )) 18 . 1 G 7 H ,!. • 4 s- 
Id. c:·~ 1887 15 )J • 15 :1 4 8 13 2 • 2 ><'" • ~ "'" C. 1888 :12 JI » • 12 • 2 4 5 11 :1 . :1 ~ r :1886 10 » » )) 10 . 1 4 5 10 » • s- • 
Id. c·~ :188i 14 » . » 14 • i 5 1) 13 1 n 1 ,.. .. 

C,<'J 
;,, a. 1888 1,-f, • • . 14 • t 2 10 15 1 » :1 

r 1 4 o, 1886 G • • » " • :1 i 3 • 5 Examen rl.'infè- E°Q 
nieur civil es l::;f! 1887 6 )) » • 6 » • 3 1 4 2 • 2 rmues. ~&. 1883 4, » • 1 5 • • 0 1 1 2 » 2 

)"' !=_; 1886 0 )) • • G • :1 1 4 G • • D 
Id. ~~ f88i f • » • 1 • • . )) D 1 • 1 ><,- 

00, 
&, c.. 1888 4 » • i 5 . 1) 1 2 5 . • • 

)" o. 1886 0 • . :1 8 • • • 7 7 1 • 1 Eô ru. e::; J887 14 • • )) 1-l » )) 2 .. 7 7 • 7 :-::,... i) 0<> 
• a. i888 (i » . 2 4 J . l • 2 2 • 2 "' t· 1880 :17 » • • :17 )) 2 5 (3 13 4 1) 4 s~ 

fd. o:•- 188i H • . • H • " 1 8 0 2 • 2 :,,,:t o., 
1888 8 8 1 ;$ (3 2 • C. » » " • 1) • 2 ..•. 

r 1886 18 )) » )) 18 • lt 5 u 17 1 • t 0' ,=- 1887 Id. c:~ 14 » » " 14 • 2 4 8 14 . » 1) :.-:i. 
O<'J 1888 10 » • )) 10 • )) 1 1) 10 )) )) 0 C. 

·L..., 

(') JI n'existe ras de grade pour les examens d'ndmission, 
/\'. B. Conformément ù l'nrtirlc 9, S 5, de l'arrêté roynl cln 2~ septembre 18~2, dix ingénic111•., honornires des mines 

m iSSG, treize en 1837 cl treize en :1888 ont obtenu le diplùmc d'ingénieur civil des mines. 
I.e ,Iiplùmc d'ingénieur des arls cl manufuctures a été délivré, en vertu du mëme arrêté, ù neuf ingénieurs honoraires 

des mines en 1886, ù douze en t88ï et il treize en 1888. 
Quatorze ingé11icurs cl vils des mines en 1886, treize en f887 et neuf en 1888 ont obtenu également cc diplôme, 
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u. tcole de11 art,.. e& 1111uiuraccu.-e11. 

:\. Section iles arts et manufactures proprement dits. 

NOMBRE DES ASPIRANTS . 
OF.SJGNATIOi\ absents ou retirés ADMIS NON ADMIS. .,; ., 

é .;, .; ~ ~ 
E ô ~ RI 0 0 ., . ., f,, >< rn •- ::; .te> dos 

2 ê = !:?. :, .; (,) - ·-- ,,; 
L. .-: .; -a.; <.J·= 

(,) !::::= .,., ,,; 
.; < u ~~ .., C: ~~ C "" "' :, ~ .. "'"' o.,;;; ~-~ .. '- "' "' 2: c~ ..,_ 1- "' :,. ....• -;;; - "' 1-< :::, 2 ... EXAl!lll:1"5. .. ::.~ "'.zi 0 ÏË <->"" c;~ ~~ 0 0 "' 0 i,, <J .., ., -:;, i- < ix: ,,.. ·g :::, ;,.-,;: -:::, "' = r,; 0 0 "t":::: "' "' ;; ~fil = E <: ;. :. ;., "' ~ ~ 

.1-:xamrn d'admission 1880 41 • . 5 58 . .. •> . U) 10 • Hl 
i1 I'ècole prépara- 188i 3{ . • " 3i . » " 1) 10 15 . 15 toire {'J. 1888 9 . . t k • . . • 7 1 " 1 

1886 27 • • 2 q•· ,, 5 10 15 12 . 12 _., • J::xamcnsd'admisslOn 
188ï 20 1 10 ;) 15 (l (1 â t'ècole spéciale. . • D 3 5 n 
1888 2-i » • 1 23 • - 1 5 10 14 0 • 0 .... .,,., ... t 1886 14 • • • u . . 0 6 12 2 . 2 

nieurcivil des li·~ 1887 u . . . u . . 2 0 11 5 » 5 arts cl manu- ~; 
factures. ;. - 1888 t3 • • 2 11 • 1 4 4 !) 2 . 2 

t 1886 13 • . 1 i2 • • 1 7 8 4 • 4 
Id. 

,:o rn ëi 1887 16 . .. • • • cl- JO 14 2 • 2 K:,: 
0:,. 

1888 12 1 11 2 8 10 1 1 .s, . " • " • 

!"" 
1886 li'.i . . " ts • 2 1 0 12 3 " 3 

M E2 1887 IO . 10 1 8 Il 1 1 
.,_ • • 1 . » ..... 
Q~ 

1888 B 14 13 1 1 ;,,- . " " • " 2 li • 

B. Section A des ïuécuniciens (élèves &cfge.,). 
1886 8 » • " 8 • n . » 6 2 Examen rl·adm11t!ilion 2 i, l'école prépara- 1887 8 . • . 8 • . 3 5 . r, toire (1). 1888 12 • • 2 10 • n • . ü 1 . 1 

Examen d'mgê- ~ ~...: 1886 7 » " . 7 . 1 1 3 5 2 • 2 CO nieur-clvl] mè- ~ ~ 1887 4 • • . 4 • J • 2 5 l » 1 canicien. i ~ ê. 1888 7 • . 2 5 • • , 3 5 2 • 2 
• 

( L 1886 ,. .. " » 5 . 4 4 1 . 1 
,) 

" Id. (~i 1887 7 . D . 7 D . 5 1 4 5 » 3 (;;a 1888 6 . • . (l .. 1 2 3 6 • • 

~~ëi 1886 4 " . . 4 .. 1 . 2 3 1 

1 

• I hl. 
1 • (~ 1887 4 • . . ,i n .. . 5 5 1 "'"' M "'- 1888 7 • 7 2 3 i 6 l • 1 • » » 

l t 1886 5 . . .. 3 5 3 " " • • » 
Id E'§ 

1887 4 4 1 1 2 2 • 1 2 
c.~ • . . • • .... .,., 
<' o. 1888 5 • • » 3 . • • 5 3 • » 

(') 11 n'rli~rc pas •k g,odc pour les examens d'admission. 
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C. Stclio11 B des 111éru11itfr11s (éfe~es étrangn·s). 

- - - 
NOMBRE DES ASPIRANTS 

DÉSIGN.\î!O~ absents ou retirés ADlJIS xox ADMIS. 
ê ••• .,, .; ,,; .,; e 0 ô ë •• e.> ~ t C, c., >< ,?':= 0 .... des _§ _§ ë, ~..> c., ~ :::: u ·-- .,; .:: =:~ (J)·~ .: "'E-Ë ü :: = .:: ~ ~ .: < u ,d <.J'.:::: i:: ~-~ ., - t:.:> ..• C,"' ..• U) < §:; - •. :..i •• ..:;~ ;; •• :.. 2 ,.. ,: "'- "' ~::a -J:: :&1All'lC!l5. .. .,, 0 ë <> - C 0 ~ 0 -~ .z:. •• - c.>.., •• •• ,,_.., "' =·= ~ ~ :., -=> <.) 

C 
~ 

0 ~= = c.> :;m = "' "' "" 
:,. ,_ ,_ "' 'a:, t:.:, 

1886 21 • • 0 f2 • • • • ï 5 • 5 
Examrn d'admiasion 1887 il _l"/:,;o\o pr~para, • • . . • . • • . • • • , 

IOlr0('), 
1888 . " • . . • • . • • • • . 

{' !880 G • . • 0 • . • 4 ,J 2 . 2 
Ex~mcn ,l'i~gè, t'§ 

1887 5 2 3 t nieur c1,·1I x.: . • 1 ,i • . 1 1 1) mécanicien .. ., ::. l;:l. 
1888 1 1 • • • 1 " • . • • 1 • 

\L 1886 ,{. 1 • • 4 • 1 1 2 4 • » . 
= Q 

Id. (- 188i 3 • • • 3 • . f 2 3 • . • "~ •• J ~ 

d1 - 1888 3 • 3 2 i 3 • • • • • • ~ 

t 188(1 10 . • • fO • • 1 7 8 2 • 2 

"' 
E~ l88ï 6 0 (j e-;::; • • . • 1 1 5 • " . M ,_ 
CIC ~~ 1888 3 • • • 3 • • 3 3 ~ . " • 

. 1886 • • • • . • . • • . • • " hxamcn complëmen- 
taire (M)llr l'Qbton- t 

tiRn . i1,_, ,tiplourn 188ï 2 . . • 2 • • 2 • 2 • .. " '"""'""" . , . ., 1 rnècanicicn. 1888 • . . • . • • . • . r. ~ . 

D. S1•clion des électriciens, 

J~xamcn pot1T 1·01>­ 
tention du diplôrue 
d ïngt•uicur èlectri­ 
cien ou d'on cerli­ 
fical de frê1p1co\a­ 
tion avec fm il. 

1880 
Ex:,mcn do passage • 
de ln 3' il 1~ .\• annèe 11881 
d'études. 

1888: 

,i886 

1887
1 

1 

1888 

1 • • 1 . • • • D • • " • 
,1 . • . .J " t t 2 4 0 . . 

1 t " .. . 1 - t , • 1 n ,, • 
10 • . 2 8 1 2 " 1 8 • . " 
8 . • D 8 t 3 2 t 7 1 . t 
tO . . 2 H i 3 ,1 4 12 2 • 2 

(') Il n'existe pas de grade pour les examens d'admission. 



ANNEXES AU TITRE III. -~o..,_, _ 
CHAPITRE PHEMIER. 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR. 

i\l'rNés d'exécution cl documents divers. 

CXYI 
Questions ci traiter à domicile en vue du concours de l'enseignement supérieur 

pour 1886-1887 et J886-J888. 
1.s ré'l'rler U180, 

(Voir iJ/oniteur bcf.ge du 27 révrier 1886, n° r;s.) 

CXYll 
Réception des mémoires rédigés â domicile en vue du concours de l'enseignement 

supérieur pour ·1885-f886. 
41 nuir.11 t 880, 

[Voir Jlfonitem· belge du 6 mars 1886, 11° 61.i) 

CXVIII 
An-êté royal nommant les_jurys chargés de juger le concours de l'enseignement 

supérieur pour J88;'1-J886. 
t4 anll 1188&, 

(Voir Jllonileur belge du ~5 avril 1886, n" 1-1 ~ .) 

CXIX 
Réception des mémoires rédigés à domicile en vue du concours del' enseignement 

supérieur pour 1880-1886. - Déclaration complémentaire. 
17 mal -1880. 

{Voir llfoniteur belge du 50 mai 1 S81i, n° 11>0.) 
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CXX 
/Jrrêté royal nommant lejury de sciences cldrurgicales (oplttalmolo9ie) cliat9é 

de .f 1t9er le con't:ours de l'enseignement supél'ieur pom· i 88~-i 886. 
G Jullll't 1888, 

(Voir Moniteur belge du 7 juillet 1886, n° 188.) 

CXXI 
Question de sciences botaniques. Défense publique du mémoire rédigé à 
domicile par M. Meu.nier, docteur en sciences naturelles, et des thèses y 
annexées. 

~8 Juillet 1888. 

{Voir 1'/onilettr belge du 29 juillet 1886, n° 210.) 

CXXIl 
Questions à traiter à domicile en vue du concours de l' enseùpiemen: supérieur 

pour 1887-1888 et 1887-f889. 
t3 féwrll'r 1.887. 

( Voir 1IJ oniteu» belge du 26 février et du 6 mars 1887, n°• 57 cl 6~.) 

CXXIII 

Réception des mémoires réd-igésàdomicile en vue dù concours de l'enseignement 
supérieur pour 1886-1887. 

t morl! 1887. 

(Voir lllonite111· belge du 4 mars i887, n° 63.) 

CXXIV 

Arrèté royal nommant les jurys chargés de jugei· le concours del' enseignement 
supérieur pour 1886-1887. 

16 anll t 887. 

(Voir lJfonitew· belge du 20 avril 1887, n• HO.} 
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CXXV 

Question de philologie. - Defense publique du mémoire rédigé à domicile 
par lJJ. Fercnojsse, docte1tr en philosophie et lettres, et des thëses y 
annexées. 

a.a Juin 1~8'1, 

(Voir Alnniteul'belge titi 2o juin, •I 887, n° 17G.) 

CXXVI 

Question de drnit public. - Défense 1mblique clu, mémoire rédigé à domicile 
par M. Thiry, docteur- en. droit, et des thèses y annexées. 

3G Juin 11881. 

(Voir ,llonitew· bel,ge du 2 juillet J887, un 185.) __ ..,~._,.__ _ 

CXXVII 

Question de sciences chimiq11es. - Défense publique du mémoire 1rédigé à 
domicile petr M. Baekelandt, docteur en sciences naturelles, et des thèses y 
annexées. 

Ill Juutct Hl87, 

(Voir Ho11ile11r belge du 10 juillet 1887, n° 101.) 

CXXVIII 

Question de sciences thérapeitt'iques. - Défense publique dit mémoire rédigé 
à domicile pm· 1'1. le docteur llenrijean, et des thèses y annexées. 

'18 Juillet 1887. 

iVoir llfo,iitcurbelgedu 23 juillet 1887, 11" 204.) 

CXXIX 

Discours prononcé, le 2D septembre 1887, à l'occasion de la remise des récom­ 
penses aux lauréats du concours de l'enseignement supérieur et du concours 
de l'enseignement moyen dit premier deqré, par ni. Bolin, professeur ordi­ 
naire à la f acuité de dt·oit de l'unive,·sité de Gaud. 

MONSIEUR LE 1\JiNISTl"IE, 

MESDAllES, 

iUESSIEUl"IS, 

Appelé fJOr la bienveillance de M. le l\linîstrc de l'Intérieur et de l'Instruction publique ù 
l'insigne honneur de prononcer le discours d'usage nu dcbut de cette émouvante solennité, dons 

(i5. 
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laquelle les lauréats de l'enseignement supérieur el de l'enseignement moyen doivent recevoir 
leurs récompenses.je n'ai accepté qu'avec une certaine hésitation. Qu'un maure dans les sciences 
historiques vous entretienne <le quelque épisode palpitant emprunté à notre histoire si belle et 
si troublée; qu'il essaie de répandre la lumière sur une question jusqu'ici demeurée obscure; 
qu'un professeur de sciences naturelles vous expose les merveilleux progrès accomplis depuis le 
commencement de cc siècle clous cc domaine pres<111c infini et si plein <ln surprises, cc sont 
sujets tic dissertation qui présentent un vif intérêt pour tous, et il ne semble pas, au premier 
abord, qu'il en soit <le même du droit. Toutefois, en y regardant de plus près, et en se rendant 
compte du rôle heureusement tic plus en plus important que joue le droit daas l'histoire du 
monde, on demeure convaincu <111c les questions gùnèralcs qui touchent ù celte science doivent 
présenter un attrait puissant et irrésistible polir tout être humain. 

L'idée du droit est éternelle. Dans son acception ln plus générale et ln plus haute, clic plane 
au-dessus Ul'S rapports qui existent entre les nations, aussi bien qu'elle règne dans toute société 
orguniséc, tians Ioule réunion d'individus entre lesquels se l'orme un lien permanent ou même 
momentané. Qui:, dans le passé ou tians le présent, l'on observe les sociétés les plus primitives, 
les plus barbares, on y verra toujours poindre certaines notions du droit. Après <le courtes 
éclipses, clics reparaissent plus vivaces cl plus énergiques. Violemment comprimée, l'idée du 
droit sr redresse; jamais elle n'est anéantie. Et plus le lien qui s'est formé entre des individus en 
vue d'une existeuec sociale et sous l'empire d'une nécessité de la nature humaine est durable, 
intime cl solide, plus aussi le sentiment du droit exerce sur toutes leurs relations un empire 
souverain et indestructible. 
)lais par le sentiment du droit on n'entend pas seulement celui des droùs ; on y comprend 

aussi les dei:oir.~ qui en découlent, qui s'y raunchcnt intimement: car tout droit a pour corollaire 
nécessaire un devoir. Sans doute, l'homme, le citoyen forme volontiers les yeux s111· ses devoirs. 
El, dans notre siècle mème, dans cc siècle de rcvendieations poussées quelquefois à outrance, on 
perd assez souvent de vue ses devoirs, ou l'on feint de les oublier. Mais la notion plus vraie et 
plus complète du droit reprend bientô; son empire, cl les modifications qui se sont produites 
dans les institutions modernes, sous l'influence du développement des sciences juridiques, 
uucstcnt qu'à aucune époque le droit n'a exercé une autorité aussi impérieuse, aussi 
rénovatrice. 

Je veux ,·011s dire quelques mots de cc grand mouvement, du développement de la science et 
<le la conscience du droit dans le cours du xix- siècle, spécialement en cc qui concerne deux hrnn­ 
chcs du droit longtemps n(•gligées et livrées au hasard d'une végétation désordonnée et sans 
règle : le droit criminel et le droit international. En aucune autre matière le droit n'a foit des 
progrès aussi immenses et aussi manifestes. 

Qu'ét.1it-ce, en eflet, c111e le droit criminel des siècles antérieurs, cl qu'est-cc que Ioule l'histoire 
de ce droit jusqu'à la fin du siècle dernier? Les sociétés humaines ont vu de bonne heure dans 
le crime un élément de désordre social, un germe de mort et de dissolution. Elles ont compris de 
bonne heure ln nèccssitè de lutter contre cc mal en infligeant des peines aux malfaiteurs. Mais, 
envisageant le droit de punir comme une condition de leur existence, clics ne se sont guère 
préoccupées de l'origine cl des limites de cc droit. Elles ont puni d'instinct, sans frein cl sans 
mesure, cl leurs arrèts ne nous apparaissent souvent que comme des actes <le force, non de 
justice. 

On sait 'Ille la pénalité a débuté chez presque toutes les nations modernes de l'Europe par le 
principe de la vengeance privée, par les guerres de famille. Je ne m'attarderai pas ù vous parler 
avec détails de cc système, inspiré peut-être par un sentiment intime des nécessités sociales, et 
par un besoin de justice qui transparaissent sous le voile de l'antique harhnrio. On s'aperçut· 
sans doute promptement que le remède était pire que le mal, et qu'il était dangereux de remettre 
ù l'offensé, c'est-à-dire il celui que la passion aveugle cl entraine, la mission de punir, et partant 
de juger. El (·c droit sauvage reçut bientôt un tempérament, en même temps qu'une mortelle 
atteinte, par l'établissement du rnchnt ou de la composition. Taxer en sous et deniers les Iliens 
les plus précieux de la personne humaine : la santé, la liberté, la vie et jusqu'à la pudeur, peut 
paraître une idée étrange et de nature ù soulever nos répulsions intimes. !\Jais, de l'avis de tous 
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les criminalistes, l'établissement de la composition ou du Wergeld n'en fol pas moins un bien 
relati]. Elle diminua l'extension indèflnie cl la fureur des guerres de famille, et rompit celte 
chaine de vendettas, cc cercle vicieux de meurtres et de cruautés sans nom qui était le résultat 
naturel du système de la vengeance privée dans sa rigueur primitive, cl dont l'effet le plus clair 
et le plus déplorable était l'anéantissement du respect de Ja vlc humaine. 

A celle époque, la peine puhlique, la pclne infligéc par lttat n'a pas encore fait son apparition. 
Ilien que la société ail vaguement eonscicnec de sa mission, die n'cntrevott que dans une lueur 
incertaine les droits qu'elle lui confère, les devoirs qu'elle lui impose. Lorsqu'elle commence ù 
les saisir plus clairement, elle est tentée de sr les exagérer, cl lorsque surgit en conséquence la 
peine proprement dite, elle est dure, démesurée, barbare. C'est Ir principe de la vengeance 
publique substitué à celui de ln vengeance privée, et il n'y a rien en cela qui doive nous 
surprendre. lorsque le pouvoir social :1 ressuisi et repris entre les mains des personnes privées 
cc droit d'infliger une expiation méritée qu'il leur avait délégué, il le leur a repris avec les 
altérations qu'il avait subies entre leurs mains, avec le caractère d'un véritable droit dl! 
vengeance. Aussi celte expression de vengeance se retrouve-t-elle partout dans la terminologie 
du droit pénal, et même dans les écrits des moralistes jusque bien avant dans le x,·111• siècle. 
La soeièté ne punit pas : clic se venge ou clic venge l'ordre public. EL celte idée a creusé un sillon 
si profond dons la science et dans l'opinion des masses qu'aujourd'hui encore, les mols: vengeance 
publique, vindicte publique, venger la société se rencontrent dans toutes les bouches. "Lo 
vengeance est défendue aux hommes" écrivait encore, en t 7~5, un ancien auteur, Argou, dont 
le livre servait comme de manuel pour l'élude du droit français • et il n'y a que lé roi qui la 
puisse exercer par ses offlciers en vertu du pouvoir qu'il tient de Dieu. " Aussi nulle mesure 
dans In peine, les supplices les plus barbares prodigués avec des raffinements de cruauté inouïs, 
el cela quelquefois pour des offenses lr;.:èrcs dès que leur multiplicité semble exiger un accrois­ 
scment de rigueur. Ln société veut frapper fort et ne se préoccupe guère de frapper juste. Elle 
u'rxamine pas l'origine et les limites de son pouvoir. En proie ,i une espèce d'aflollcmeut, clic 
considère l'accusé comme sa chose, avant même qu'il oit été régulièrement convaincu cl 
condamné. Tous les moyens lui sont bons pour arriver ù ln constatation du trime et de ses 
auteurs. El si, d'après certaines 1t:gislations cl pour certaines infractions, un accusé ne pouvait 
ètrc condamné que sur son aveu, celle condition tournait ;'1 sa ruine, puisque, par une sanglante 
dérision, 011 recourait a la torture pour nrrneher de ses lèvres un aveu souvent mensonger. 

C'est par la torture qu'on extorquait des aveux â ces prètendus sorciers cl sorcières si souvent 
condamnés ù une mort cruelle dans le cours des siècles passés. C'est ainsi qu'on procéda au 
x.v1° siècle, nu rapport du Brugcois Josse Dam houdcre , notre plus ancien criminaliste, pour 
conl raindrc une vieille femme des environs de Bruges à confesser ses relations avec le démon ; 
cl cc savant, qui certes était aussi humain que pas un de ses compatriotes, retrace avec complai­ 
sance et sans la moindre émotion les horribles supplices infligés ù cette mnlhrurcuse, pour lui 
arracher l'aveu d'un crime évidemment imaginaire. Cc fut même en vain que le bourgmestre de 
Bruges, <JUi soulfrait cruellement de la goutte, demanda qu'on laissât d'abord l'accusée essayer 
sur lui l'effet de ses bienfaisants maléficcs ; ses eollègues protestèrent arec indigna lion; clic fut 
interrogée, torturée et condamnée, et si la peine prononcée en celle circonstnnco ne consista 
que dans le bannissement en Hollande, on ne tarda p:is dans cc p:iys ù la poursuivre de nouveau, 
ô la soumettre une seconde fois à la torture, cl ù la brûler vive. 

Mais, sans insister sur cc qu'avait d'horrible un pareil moyen d'instruction, que la raison aussi 
bien que l'humanité réprouve.et sans entrer dans des détails qui ne seraient point fi leur place ici, 
rappelons seulement qnr, clans bien des pays, des délits légers, ile simples larcins et drs faits de 
braconnage, par exemple, étaient impitoyablerncnt punis de mort. Et la peine de mort ètait telle­ 
ment prodiguée que l'un des plus célèbres eriminalistes de l',\llcmagne, Benolt Carpzow, se vante 
dans ses écrits d'avoir, pendant sa carrière de magistra}, prononcé plus de vingt mille condom­ 
nations capitales. 

Que ers temps paraissent loin de nous ,11mn1I nous considérons la manière dont la société agit 
de nos jours vis-a-vis de ceux qui compromettent sa sécurité, et par suite, son existence! Le 
mouvement :1 commencé dans !;1 seconde moiti,; du X\'111' siècle, cl l'on est émerveillé des progrès 
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aceomplls depuis. La guerre aux institutions anciennes commence par une attaque impétueuse, 
ardente, dirigée contre la peine de mort, celle peine qu'elle prodiguait si cruellement cl qui en 
formait comme la pierre angulaire. L'entreprise était hardie, car c'était baure en brèche ces insti­ 
tutions mémés. )lais on vivait dans un temps oit l'esprit humain, ressaisissant son libre arbitre, 
en usait avec une ardeur passionnée, meu-int tout en question, ne reculant devant rien, èbrnn­ 
Iant parfois cc qu'il y avail de plus vénérable tians le passé, t'l ne pouvant, dès lors, respecter 
une chose aussi monstrueuse que l'édifice tic c,: que l'on appelle le droit criminel ancien. La 
protestation indignée de Ileccaria, inspirée par le meurtre judiciaire de Calas, fut comme le signal 
d'un assaut général livrè i, l'ancien régime. Le mouvement s'étendit à Lous les pays, et l'on vit 
celle belle chose: le profond sentiment d'une injustice commise vis-à-vis d'un simple particulier 
servir <le point de départ ù une grande rénovation scientiflq ue. Un moment endormi pendant la 
période la plus convulsionnée <le la Révolntion française, le mouvement se réveilla nvec plus de 
force dès qu'il se produisit une certaine accalmie. Cc fut un déluge de brochures et d'ouvrages 
considérables où l'on recherchait le fondement r:ilionnrl du droit de punir pour en déduire les 
conséquences les plus importantes. Ln philosophie, la morale, la physiologie, la bfologil', la 
médecine légale, l'histoire, la statistique, toutes ces sciences auxiliaires du droit criminel furent 
mises à contribution. Philosophes, théologiens, publicistes, philanthropes, les poètes mëmes, se 
passionnèrent pour certaines questions se rattachant i, celle branche du droit. Qui· oc se souvient 
de ces pages brûlantes intitulées : Le dernier jour tl'u n eondsunn« ! )Jais, quelque poignante c111c 
soit l'émotion qui s'en dégage, des écrits de Cl! genre laissent prise ù une trop tacite réfutation, 
et ce ne sont point des raisons de sentiment qui ont entrainé la conversion de savants tels que 
l\Iillermaier en Allemagne et Ilaus en Belgique à ln thèse nbolitioniste. Cc sont tics considérations 
puisées, non clans l'intérêt du coupable, qui ne saurait se plaindre, même d'un talion rigoureux, 
mois dons des motifs supérieurs de justice et d'utilité sociales. De pareilles conversions valaient 
des batailles gagnées dans la lutte entreprise contre un système de pénalités qui avait fait son temps. 
El quel fut le résultat de celle guerre acharnée spécialement en cc qui concerne la peine de mort? 
- Sa suppression presque universelle pou!' crimes politiques purs, sa suppression complète 
dans certains pays, même dons des pays qui ne sont point suspects de se laisser entralncr par 
des considèrutions de sen liment, proscription de tous les supplices qui venaient l'nggraver, soulè­ 
vement de l'opinion publique contre ln peine capitale tians beaucoup de pays, à tel point qu'en 
Allemagne, par exemple, il a fallu qu'une volonté puissante vint peser sur l'opinion des élus de 
la nation pour les faire revenir sur une décision déjà prise, restriction de la peine de mort dans 
une mesure considérable dans tous les pays, et dans plusieurs, suppression de celle publicité des 
exécutions sur luquclic on comptait surtout pour en accroitre l'effet exemplaire. Nul n'ignore, 
en dfcl, qu'aujourd'hui, dans des pays fort civilisés, les exécutions capitales sont entourées 
de mystère, cl qu'un simple drapeau noir hissé sur fa prison annonce au public que justice 
est faite. 
Je ne veux pas ici plaider une thèse, ni énumérer les raisons nombreuses qui, de l'avis de ln 

plupart des criminalistes, parmi lesquels le savant illustre qui préside à celle cérémonie, 
devraient faire rayer cette peine de notre législation, non seulement en fait, mais en droit. Je 
tiens seulement n noter que l'ardeu r <le celle lu ttc est, à elle seule, un signe des temps, el la 
marque positive dn développement de l'idée du droit, non seulement parmi les jurisconsultes 
mais aussi dans les masses. 

Dien d'autres peines ont disparu de la plupart des Codes modernes.soit comme immorales, soit 
comme Impolitiques. Le mouvement qui s'est produit dans les esprits ne s'est pas concentré exclu­ 
sivcment sur la peine de mort, et l'un des plus grands progri-s de la science moderne consista: 
dans la déterminnlion des caractères qu'une peine doit réunir pour se recommander aux 
nations civilisées. Nous n'insisterons que sur l'un d'eux, trop longtemps négligé. Dès les premiers 
temps de la chrèticntè, des Pères de l'i•:glisc avaient t.léjà proclamé hautement que la peine doit 
être réformatrice. ,\près une longue série de siècles, celle idée, essentiellement chrétienne, a été 
reprise par la science moderne. La peine doit tendre ù ln réformation des mœurs sociales, i'i 
empêcher le renouvellement des nucntats. Et le plus sirr moyen d'atteindre cc but final, c'est de 
corriger le coupable, et tic le rendre i1 ln société purifié Pt r1\gh1fré par le chaument. l~tail-ce 
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le résultat des peines privatives de liberté subies dans les bagnes anciens, ou dans ces prisons 
qui existaient encore à une époque récente, mèm e en Belgique, et où l'emprisonnement en 
commun déterminait une véritable contagion de maladies morales? Un jurlsconsulte français, 
1\1. Breton, tians un excellent ouvrage sur les prisons, décrit les effets désastreux de cc système, 
et les écoles de vice et d'immoralité qu'abritent de pareils établissements. Le condamné, coupable 
d'un égare-ment momentané, en sortait corrompu jusqu'à la moelle, et la grande coupable était 
la société. De là le système de l'em prisonnernent cellulaire, organisé en Belgique de manière à 
concilier dans une certaine mesure les intérêts sociaux et les exigences de l'humanité. Que 
d'écrits aussi sui· cette importante question qui touche de si près à celle de la récidive! N'est-il 
pas évident que les grands problèmes du droit criminel sont aujourd'hui considérés comme inté­ 
ressan L la vie du corps social, et que la science n'a marché aussi rapidement dans le développe­ 
rncnt de cc drolt nouveau que parce qu'elle était soutenue et pour ainsi dire poussée par la 
conscience publique. 

El lorsque ln justice a accompli son œuvre, la philunthropie foit plus encore. Dans quelques 
pnys, notamment en Fmnce, à Paris, clic s'ern pare de certains condamnés à leur sortie de prison; 
les soutient et les aide ù trouve!" des moyens <l'existence, lorsque la flétrissure imprimée sur leur 
front par la condamnation subie les met pour ainsi dire dans l'impossibilité de gagner honnête­ 
ment leur vie. Jlllc les ramène avec une charité vraiment chrétienne, qu'elle soit inspirée ou non 
par des convictions religieuses, Jans Je sentier du devoir. Et quand le résultat esl l'amendement 
du coupable, ainsi qu'il arrive plus souvent qu'on ne croit, les effets salutaires de la justice 
pénale se trouvent mieux assurés que par- les lois les plus sévères et les plus rigoureuses. 

C'est qu'il faut I utter contre les récidives plus nombreuses qu'autrefois, parce que l'identité 
des condamnés est plus facile ù constntor, la publicité des condamnations plus grande, parce c1ue 
tout repris de justice traîne nprès lui le fardeau Je ses déplorables antécédents bien plus notoires 
que jadis. ~fois s'il est vrai qu'en France du moins les récidives augmentent, il est certain 

• qu'elles augmenternient dnns une bien plus forte proportion, si la justice criminelle cl la philan­ 
thropie ne se prêtaient un mutuel appui p~ur les combattre. 

JI ne fout pas, du reste, être dupe d'une illusion d'optique à cet égard, et il est douteux que ln 
criminalité augmente. Les voies de communication si multipliées entre les nations et les diverses 
localités d'un même pays ont rapproché les distances, L'on ne se préoccupait autrefois, que des 
événemen ts locaux ou nationaux. A ujourd'hui pas un crime grave ne se commet à Paris, à 
Berlin, ù Londres, ù New-York même, sans que les journaux, si merveilleusement outillés, nous 
en apportent la nouvelle avec ln rapidité de l'éclair, sans qu'ils nous tiennent au courant pendant 
une série de jours des moindres détails du crime, des circonstances qui peuvent conduire à la 
découverte de ses auteurs, des procédés employés par la justice pour les découvrir. Lorsque la 
nouvelle d'un grand crime commis dans un pays lointain nous parvenait tardivement comme 
autrefois, le temps et la distance affaiblissaient l'impression qu'elle pouvait produire. Il n'y a 
plus de temps ni de distances. Nous recevons aujourd'hui l'impression toute brûlante d'événe­ 
ments de cc genre, et les récits dètaillés des reporters nous en rendent pour ainsi dire témoins. 
Tous ces faits se groupent dans notre intelligence avec ceux qui se passent sous nos yeux, et la 
croyance à une augmentation générale de la criminalité tend à s'implanter. On ne doit pas 
oublier, en outre, que bien des crimes étaient autrefois enveloppés <l'un profond mystère par 
suite de I'insufflsance de la police judiciaire, cl que bien des criminels échappaient sans doute à 
tout châtiment ou même ù une poursuite quelconque. Si le coupable se réfugiait en pays étranger, 
son extradition n'était ni accordée ni réclamée, sauf pour crimes politiques, cc qui est le 
contrepied de la doctrine actuelle. Le silence et la nuit planaient parfois SUI' les plus grands 
crimes. 

Cc serait en tout cas une erreur profonde que d'attribuer l'augmentation apparente ou réelle 
de la criminalité à l'adoucissement de In justice criminelle, cl il fout signaler ici encore le déve­ 
loppemcnt de l'idée du droit don! je parlais au début de celle élude cl que de pareils phénomènes 
n'ont pu ébranle!'. Les sinistres exploits <le certains criminels modernes; qu'ils aient égalé ou 
dépassé ceux de leurs devanciers, n'ont pu arrêter cc mouvement presque universel qui entraine 
les nations V<·1·s un droit plus humain, plus juste. Les générations actuelles semblent demeurer 

64. 
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convaincues que la certitude du châtiment entre pour une part plus grande dans l'efficacité dos 
lois pénales que sa rigueur, et que celle certitude déerolt à mesure que cette rigueur est 
exagérée. Toutes ers véritès se sont fuit jour dans les esprits. Les questions de législation crimi­ 
nelle ne sont plus pour personne des questions de sentiment : clics ne soulèvent plus ces 
colères, ces indignations violentes qui déséquilibrent l'intelligence et la font verser tantôt .i 
droite, tantôt à gauche. On les discute froidement au point de vue de la j ustice et de l'intérèt 
social, sans passion et sans parti pris. C'est ce sentiment plus profond <lu droit qui a permis à 
l'esprit moderne d'examiner et d'apprécier avec plus tic justice les questions de rcsponsnbilité. 
Et c'est dans de pareilles questions surtout qu'elle a mis ô contribution les sciences auxiliaires 
dont nous parlions : philosophie, morale, médecine légale, etc ... Que d'ouvrages sur ces 
matières si délicates! Que d'efforts tentés par l'esprit humain pour déterminer toutes les nuances 
de la responsabilité! Et que do progrès correspondants dans les législations de la plupar] des 
pays! Que de progrès aussi dans la science <le la procédure pénale qui devait suivre et a suivi 
une marche presque parallèle! Deux ordres d'intérêts, tous deux sacrés et moins contradictoires 
au fond qu'en apparence, s'imposent au respect du législateur: l'intérêt social, cl l'intérêt du 
prévenu ou de l'accusé, la liberté <le la défense qui est Ilien aussi un intérêt social. On avait foi t 
bon marché de celle-ci autrefois. La jus lice répressive, organisée en vue de rassurer les citoyens, 
avait dépassé le but, et inspirait <les inquiétudes qu'atteste la boutade bien connue d'un célèbre 
magistrat français : "Si l'on m'accusait d'avoir volé les cloches de Notre-Dame, je commencerais 
par prendre la fuite, et je me défendrais de loin. " Pas un écrit, pas une législation aujourd'hui 
dans lesquels on ne s'efforce de concilier ces deux intèrèts également sacrés, et les progrès 
accomplis sous cc rapport sont trop nombreux pour qu'il soit possible de les énumérer. Ici 
encore le développement de la science du droit criminel, <'l celui des idées de droit et de justice 
dans les masses se révèlent avec une lumineuse évidence, Et, quelque grands que soient les 
progrès accomplis par notre siècle dons l'ordre des sciences naturelles, plus précieuses encore 
sont les conquêtes réalisées par l'esprit moderne dans cc champ si vaste du droit criminel, où 
s'agitent les questions qui touchent à l'existence sociale et aux droits les plus précieux du citoyen, 
ii sa vie, t\ sa liberté, à son honneur. 

Il est une autre des sciences juridiques dont les progrès n'ont guère été moins saillants. Nous 
voulons parler <lu droit international, spécialement du droit international public, c'est-à-dire <le 
l'ensemble des règles juridiques qui régissent les rapports entre na lions. Les grondes découvertes 
modernes, les applications diverses <le l'électricité cl de la vapeur, ces forces inconnues que le 
génie humain s'est appropriées et utilise, ont multiplié ces rapports. A cc point de vue, le déve­ 
loppement du droit international s'imposait à l'intelligence humaine, Aussi est-cc en vain que 
l'on soutiendra aujourd'hui, comme le font encore quelques esprits sceptiques, que t'est là un 
droit chimérique, sous prétexte qu'il n'y a ni Iégishteur pour promulguer les lois internatio­ 
nales, ni juridiction pour les appliquer. Partout où il y a des rapports entre des personnes, il y 
a un droit. Ulii sceieui» ibi jus. Que cc droit soit [ormulé en lois positives ou qu'il ne le soit 
pas, il n'en existe pas moins. Les lois 11e sont que l'expression matérielle cl sensible <l'un droit 
préexistant. Au surplus, indépendamment de tout un ensemble de règles ùc raison et de justice 
acceptées d'un consentement unanime et universel, n'existe-il pas des conventions internatio­ 
nales qui forment la loi écrite des nations, comme les conventions entre particuliers sont la loi 
des parties contractantes? Vainement objecterait-on l'absence de sanction. Non seulement le 
droit peut exister sans être sanctionné, mais il n'est pas même exact que [<) droit interna­ 
tional soit dépourvu de toute sanction, cl il serait facile do citer <les faits nombreux consti­ 
tuant des sanctions énergiques des principes de cc droit. Je ne veux signaler que le moins 
apparent, sinon le moins puissant, des moyens de sanction, celui qui résulte du dévelop­ 
pement croissant de l'idée du droit, de l'opinion publique universelle. N'est-il pas vrai 
que certains actes de violence absolument dépourvus d'excuses, ces vols de province, ces 
partages de nations entières, ces mainmises brutales sur de petits États, dont l'histoire du 
})asse nous présente le sombre tableau, seraient impossibles aujourd'hui, que les notions 
semblent avoir une conscience, et que si les passions, auxquelles elles sont sujettes comme les 
individus, les entrainent encore parfois au delà des borne; de la justice, elles ont toujours "au 



[:'\•157.) 

moins quelque ombre de droit à invoquer, cl ne commettent plus de ces actes de brigandage 
international qui se produisaient autrefois? Il n'est pas un acte de politique extérieure d'un ttat 
qui ne soit aujourd'hui soumis au tribunal de l'opinion publique dans le monde entier, qui ne 
soit jugé avant même d'avoir été commis, et parfois <lès qu'il a été pressenti. ilien des projets 
ténébreux pourraient avoir été étouffés Jans leur germe par ces espèces de débats anticipés, 
dans lesquels se mnnifeste l'empire croissant de l'idée <lu droit sur les Étals comme sur les 
indi\'itlus. C'est que la multiplicité des relations entre nations rive entre elles une chaine de 
plus en plus étroite et leur fait sentir leur solidarité : c'est qu'elles comprennent que toute 
injustice enfante l'injustice, tout acte de violence le désordre, et partant un désastre général. 

Les f:tals les plus puissants ont eux-mêmes intérêt au maintien cl ù la reconnaissance du 
droit international, parce que les fortunes des nations sont changeantes, et qu'il des périodes de 
prospérité peuvent succéder de terribles revers. Mois que dire des petits Ètnts dont l'existence et 
l'indépendance reposent en grande partie sur les traités? Aussi est-cc dans un petit faut, dans un 
pa)'s voisin cl frère du nôtre, que l'illustre Grotius essaya pour la première fois, suivant les 
expressions de M. Étlouard Laboulaye, "de foire entendre aux hommes la voix de la raison, en 
proclamant c1uc la guerre avait ses lois comme la paix, et qu'il n'était pas permis aux princes 
de légitimrr tous les crimes, il la seule condition de commencer par le plus grand de tous, le 
meurtre universel." Depuis cette époque, cl surtout dans le courant du xrx- siècle, les règles 
du droit international, en temps de paix cl en temps de guerre, ont été systématiquement 
exposées dans de nombreux ouvrages. Des idées d'ordre et do droit subsistent aujourd'hui 
jusque dans cet immense désordre que l'on appelle la guerre. Des âmes généreuses ont mémo 
caressé prématurément le beau rève d'une paix universelle et absolue. D'autres se sont bornés 
1\ chercher le moyen de prévenir la 1,uc1-rc dans certains cas, au moyen d'arbitrages, par exemple, 
et 1'011 a vu des guerres entre nations puissantes étouffées ainsi dans leur germe. l\Jais, cc qu'il 
fout noter surtout, cc que tous les pays, ceux-là principalement pour lesquels la neutralité est 
un droit cl un devoir, doivent saluer avec joie, c'est le respect professé aujounl'hui partout des 
droits des neutres, de leurs intérêts, de leurs propriétés sur mer comme sur terre, de la liberté 
de leurs transactions commerciales, le respect en un mot de cc que l'on a appelé quelquefois à 
tort les privilèges de la neutralité. Cette tendance a fait son chemin dans la pratique des notions, 
('l (c principe a reçu sa consécration formelle dons le Irai lé <le Paris <le 18ti6. Il est vrai qu'aux 
droits de la neutralité correspondent des obligations rigoureuses, et que les neutres ne peuvent 
s'en nflranchir, sans courir le risque d'ètrc déchu de leurs droits. C'est cc qu'ils ne sauraient 
oublier. l\Jnis lo détermination précise de l'ensemble de leurs droits et obligations n'en est pas 
moins un immense progrès el contribue puissamment ù restreindre cl à endiguer les maux de la 
guerre. 

Vaillamment soutenue par l'esprit public, la science a été plus loin et les ttats ont suivi 
l'impulsion dans une certaine mesure. On a essayé <le civiliser la guerre, d'humaniser dans la 
mesure du possible celle chose inhumaine. Grotius lui-même n'osait pas encore proposer 
certains progrès réalisés à cet égard dans notre siècle. Interdiction de certains moyens <l'hostilité, 
de certains projectiles, du bombardement des villes ouvertes, respect de la propriété privée 
ennemie sur terre, cl tendance croissante à l'admission de la même règle dans la guerre mari­ 
time, respect absolu des non-combattants, tics citoyens non armés, femmes et enfants, 
traitement plus humain des prisonniers de guerre, etc ..... , tous ces progrès et bien d'autres 
soul l'œuvrc de notre siècle, cl c'est à la science du droit pénétrant lentement dons l'esprit de~ 
masses qu'en revient l'honneur. li n'est pas jusqu'à la guerre civile qu'on n'ait réussi ù civiliser, 
et c'est au milieu d'une des plus terribles guerres de cc genre qui aient jamais ensanglanté notre 
globe, de la guerre de sécession, que l'on a vu les Élats fédéraux d'Amérique adopter comme 
règle tir: conduite pour leurs armées vis-à-vis des États confédérés le célèbre manuel de Licher, 
lequel a servi de modèle depuis ù <l'outres travaux de ce genre, et inspiré au regretté Bluntschli 
son excellent traité du droit international moderne. Duns les petits États surtout, dans ceux qui 
par leur nature même, leur situation et leurs traditions, ou à raison des obligations spéciales 
que des conventions internationnles leur imposent, sont nécessairement étrangers à toute idée 
d'annexion ou d'agrandissement, on ne pouvait rester indifférent à ce grand mouvement, Aussi 
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la Belgique a-t-elle ,·u publier des travaux des plus importants sur le droit international. Il me 
suffira de mentionner les éludes histerîques et théoriques d'un savant que l'université de Gand 
est fière d'avoir compté parmi ses protesseurs, cl dont elle pleure encore la perte, de 
1\1. Laurent, dont les œuvrcs sont citées avec admiration jusque dans les plus petits manuels 
<le droit interuational publiés en Allemagne. N'est-ce pas en Belgique également qu'ont été 
fondés, par l'initiative d'un Belge que je m'abstiendrai de nommer, la première peut-être et dans 
tous les cas ln plus importante revue de droit international, et, sous le nom d'institut de droit 
Intcrnationnl, la première association permanente de j uriseonsultes de tous les pays s'occupant 
avec un désintéressement absolu de toutes les questions qui se rattachent à celle branche si 
importante du droit? N'est-ce pas en Suisse qu'a été fondée celte magnifique institution de lu 
Croix rouge qui couvre aujourd'hui de son égide protectrice les malades et les blessés en temps 
tic guerre dans tous les pays de l'Europe? La Croix rouge n'est-elle pas respectée même des 
nations relativement peu civilisées el n'avons-nous pas vu, dans une guerre récente, les deux 
parties belligérantes soumettre leurs griefs réciproques, au sujet de prétendues violations de la 
convention de Genève, à un simple particulier, président de la Croix rouge, cl lui demander de 
foire procéder ù une enquëtet Merveilleux exemple de la puissance de l'opinion publique : c'était 
Lien à clic, en effet, qu'on en appelait comme à une puissance capable de sanctionner par son 
verdict moral les règles prétcndûment violées. En faut-il davantage pour démontrer combien 
l'idèe du droit a jeté de profondes racines dans ln conscience des nations? Sans doute, tout cela 
n'est pas de nature .i empêcher Ili guerre d'une manière absolue, et l'horizon politique est 
sombre encore. ~lois ce serait néanmoins un étrange paradoxe que de soutenir, comme on l'a 
Iait parfois, qu'il mut mieux laisser à la guerre toute son horreur, afin de lu rendre plus odieuse, 
plus haïssable et partant plus rare. Les gur.rrcs conduites sans humanité et sans pitié, comme 
elles l'étaient autrefois, laissent après clics des ferments de haine vivaces, inextinguibles; elles 
appellent des guerres nouvelles ù brève échéance, des guerres de vengeance qui seront nécessai­ 
rement marquées nu coin de la même barbarie. El l'humanité ne peut que i)Ogncr à cc que la 
notion des droits et des devoirs des nations, des droits cl des deroirs de la personne humaine, 
ne soit pas entièrement anéantie cl étouffée, même lorsqu'elles sont dans ln nécessité de recourir 
a la force pour foire triompher cc qu'elles considèrent comme leur droit. li fout donc saluer 
avec bonheur le développement de la science cl de la conscience du droit, qui se manifeste 
aujourd'hui jusque tians le domaine du druit international, cl qui constitue une des plus nobles 
conquêtes du x1x• siècle. Puisse l'humanitè marcher toujours plus avant dons celte voie aussi 
longtemps que le fléau de la guerre ne pourra être complètement évité! 
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CHAPITRE Ill. 
BOURSES DE VOYAGE. 

1 rc Section. - Dispositions réglementaires. 

CXL 
Dépèdie ministérielle interpréttuioe de l'article 20, § 2 , de l'arrêté 1·oyal 

orqanique du 2l> juillet -1882. 

s:a mari, • 880, 

MONSIEUR, 

Pur voire lettre du ~ mars courant, vous m'avez soumis la question de savoir si un pharmacien 
ou docteur en sciences naturelles ayant obtenu la bourse de voyage de lt,000 francs, et qui ferait 
plus lord les éludes médicales, pourrait encore concourir pour l'obtention d'une seconde bourse, 
comme docteur en médecine. - 
J'ai l'honneur de ,·011s faire connaitre qu'en principe je crois devoir donner à celle question 

une réponse affirmative. Rien ne s'oppose â cc qu'un docteur ou pharmacien ayant joui d'une 
bourse de voyage en obtienne ultérieurement une seconde, à la suite d'un nouveau concours et 
du chef d'un autre diplôme final. 
· :Maïs, en fait, le Gou1-crnemcnt restera juge des cas spéciaux qui peuvent se produire. Il doit 
ëtre entendu notamment que jamais récipiendaire ne pourra obtenir une seconde bourse, avant 
d'avoir rempli tous les engagements qu'il a contractés comme titulaire de la première, el avoir 
louché, en conséquence, la totnlité de celle-ci. En effet, aux termes de l'article 28, § 2, de 
l'arrêté royal organique du 21i juillet 1882 : • Le titulaire d'une bourse de voyage ne peut en 
obtenir une seconde. • 

le .Mi11i.stre de l'Intérieur et de l'Instruetion publique, 
TnONISSEN. 

2c Section. - Arrétés d'exécution et documents divers. 

cru 
Réception des mémoires rédigés à domicile en vue du concours de 1886 

pour la collation des bourses de voyage. 
8 JanTlcr e, ••• rêvrlcr 1888, 

(Voir jfo11itcm· belge du iO janvier cl du 5 février 1886, n°' 10 cl si.) 
66. 
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CXLII 
1/rrêté royal nommant les jurys chm·gés de juger le concours de l886 

pour la collation des bourses de voyar1e. 
S'I fénler 188•• 

(Voir Aloniteur belge du 14- mars i886, 11° 75.) 

CXLIII 
Arrêté ministériel concernant la défense publique des mémoires de sciences 

naturelles et 1)harmace1tliqu,es p·rése11tés an concou,rs de 1886 par 
1'/JU. Gedoelst et Ter/ce, docteurs en sciences naturelles, Gillet et Gilson, 
pharmaciens) et des thèses y annexées. 

28 mal t886, 

(Voir .Monilem· belyc du 2 juin 1886, n° i55.) 

CXLIV 
Arrêté ministériel concernant la défense publique des mémoires de droit 

commercial, de pharmacodynamique et de bactfriofogie présenlé8 au 
concours de 1886 par ftl JJJ. Carmouehe et f/ anclen Staepele, docteurs en 
droit, !Jloyart el r anderstraeten, docteurs en médecine, et des thèses y 
annexées. 

IS J11ln t880, 

(Voir Moniteur belge du 22 juin i88G, n• 175.) - 
CXLV 

Arrêlé ministériel concernant la dé(ense publique des mémoires de droit 
pu.blic et de droit civil présentés au concours de ·1886 par MJJJ. Ilupriez 
et /Jlagnetle., docteurs en droit, et des thèses y annexées. 

SI' JPln t886. 

(Voir llloniteur belge du 50 juin 1886, n° i 81.) 

CXLVI 
AYrêté ministériel concernant la défense publique des mémoires d'astronomie 

et de physique présenté» au concours de i886 pm· i1/1'1. Thewis et 
Pan Biervliet, docteurs en sciences physiques et mathématiques, el des 
thèses y annexées. 

9 J11111ei. 1886, 

(Voir Moniteur belye du 10 juillet 1886, n° 191.) 
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CXLVII 

Récr.,ition des mémoires rédigés à domicile en vue du concours de i887 
pour la collation des bourses de voyage. 

(Voir Jfoniteur belge du 8 janvier 1887, n• 8.) 

CXLVHI 

Â1'rêté royal nommant les jurys chargés de juger le concours de 1887 
pour la collation des bourses de voyage. 

16 révrlCl' 1 li8'J. 

(VoirMonitew· belge des 28 février-I« mars 1887, n°• 1>9-60.) 

CXMX 
A1-rêté ministériel concernant la défense publique du mémoire de botanique 
présenté au concours de 1887 par nI. Meunier, docteur en sciences natu­ 
relles, et des thèses y annexées. 

39 num, t88'J. 

(Voir Jfoni/eur belge du 1'" avril 1887, n° 91.) 

CL 

At·rêlé ministériel- concernant la défense publique des mémoires de bocté­ 
rioloqie el de 7Jatlwlogie générale présentés au concours de 1887 par 
jJHJ. les docteurs Brusselnums, Blalcos: et Roose., et des thèses y annexées. 

(Voir Moniteur belge du 22 avri\1887, n° 112.) 

CLI 

Arrêté ministériel concernant la défènse ·publique des mémoires d'antiquités 
grecques) d'économie politioue et de droit civil présentés au concours 
de 1887 par Dl ni. Bceqier«, docteur en philosophie et lettres, Jlahaim et 
/'101·elle, doaeurs en droit) et des thèses y annexées. 

i:. niol :l 88J. 

(Voir .J/ oniteul'IJclge du 7 mai 1887, n° 127.) 
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CLII 

Résultat, par ordre de mérite, du concours de 1887 pour la collation 
des bourses de voyage. 

(Voir lJioniteur belge du 2!) mai1887, n° H9.) 

CLIII 
Réception des mémoires rédigés à domicile en vue du concours de 1888 

pour la collation des bourses de voyage. 
0 Jn1nler 1888, 

(Voir JI/Qnitem· belge du 12 janvier 1888, n° 12.) 

CLIV 
Arrêté royal nommant les jurys chargés de juge1' le concours de i 888 

pour la collation des bourses de voyage. 
2, fenler 1888, 

(Voir ilfonileur belge du 2CJ février 1888, n° GO.) 

-~ 

CLV 
.Arrêté ministériel concernant la défense publique du mémoire d'histoire du 
mo?Jen âge présenté au concours de 1888 par hl. Baeha, docteur en 
philosophie et leures, et des thèses y annexées. 

20 mors l "88, 

(Voir Moniteur belge du 22 mars 1888, n° 82.) 

CLVI 

Arrêté ministériel concernant la défense publique du mémoire d'anatomie 
générale p1·ésenté au concours de f 888 par lU. le docteur li eymans., et des 
thèses y annexées. 

(Voir llloniteurbelge du 15 mai 1888, n° ~54-.) 
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CLVII 

Arrëi« ministériel concernunt la cléf ense publique des mémoires de sciences 
médicales et chirurqieales présentés att concours de -1888 par .HJJU. les 
docteurs Delsau«, Delxoie, Kubom, Philippe et fr outers, et des thèses y 
annexées. 

8 Juin 1888. 

(Voir Moniteur belge du 9 juin 1888, 11° HH.) 

tLVIII 

Arrêté ministériel concenwnt la défense publique des mémoires de droit 
eommercial et de droit ntüurel présentés cm concours de 1888 par 
ifllU. Goddyn et Hulin, docteurs en droit, et des thèses y annexées. 

10 J1111lct 1881!6, 

(Voir Alo11iteurbet9e du 12 juillet 1888, n° 104.) 

CLIX 

Résultai) par ordre de mérite, du concours de 1888 pour la collation 
des bourses de voyage. 

:11 Juillet 1888, 

(Voir JJ011ite11r belge du 5 août 1888, n° 2·16.) 

67. 



APPENDICE. - 
1« DOCUMENT. 

Procës-ierbau» des sêence« du conseil de perfectionneine»; de l'enseignement 
supérieur. 

Séance du 23 décembre 1886. 

PntslDENCF. DE M. 8ECIŒRS. 

Présents : Mlf. Bcckcrs , président, Bormans , De Ncffe, De Paepe , De Brabandcre , 
De Scnarelens, Kickx, Kurth, Wagener, membres, et Giron, secrétaire, 

La séance est ouverte ù 2 heures. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verhal de l,1 séance précédente; ln rédaction en est 

approuvée. 
l\f. lleckers, JJl"ésidcnt. L'ordre du jour comporte la discussion sur le projet de restauration 

des Annoles universitaires, 
!\l. Bormans fait remarquer qu'il y avait une autre proposition prise en ccnsidérnticn. li 

demande pourquoi clic ne figure pas t"1 l'ordre du jour. 
M. Beckers, président. L'ordre du jour est fixé par l\l. le l\finistrc. Rien n'empêche que les 

membres du conseil reprennent spontanément celle proposition pour la soumettre ile nouveau 
au Gouvernement. 

i\L Bormans, Je demande qu'il en soit ainsi. 
l\I. Beekers, présùlent . Soit, mais conformons-nous d'abord â l'ordre du jour Ici qu'il est 

fixé par la convocation. 
l\I. Wagener. A plusieurs reprises déjà, j'ai demandé le rétablissement des Amwlc.5. Voici 

quelques raisons ù l'appui de celle demande. A l'heure qu'il est, nos universités n'ont aucune 
publication qui puisse convenablement les représenter et les faire connaitre-au dehors. li suit de 
là c1ue l'échange avec l'étranger est impossible et que les universités allemandes ne nous envoient 
plus guère leurs dissertations, rapports, programmes, etc. 

JI y a nn autre inconvénient encore résultant de l'a bsence d'annales; le Gouvernement a fait 
inscrire au buget un subside pour les voyages scientifiques cl pour l'impression des travaux des 
professeurs. C'est une mesure ,i tous égards excellente. J'ai demandé, à plusieurs reprises, qu'on 
Imposàt l'obligation ù ceux qui recevaient les subsides de l'espèce de faire un rapport sur leur 
voyage. C1•s rapports ont été faits cl envoyés au )linislère. Mais on se borne à les déposer aux 
archives, de sorte qu'ils restent parfaitement inconnus. Or, il serait très utile qu'ils fussent 
imprimés. On étahlirnit ainsi une enquête permanente cl publique sur l'état de l'enseignement 
supérieur élans les pays qui nous entourent; cette enquête est indispensable, car nous ne pouvons 
nous isoler sans déchoir. Les études faites par les professeurs de l'université de Liége devraient 
pouvoir êlre utilisées par ceux de Gaml et réciproquement. De plus, l'enseignement libre devrait 
également être tenu au courant de tout cc qui se fait d'important dans le monde scientifique. Il 
en est de mèmc pour nos Rcprèscntants.qui ignorent généralement cc qui se passe à l'étranger en 
matière d'enseignement supérieur, et qui auraient cependant gram! intèrèt à le savoir. On dépense, 
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en effet, de nombreux millions pour les universités dans des pays qui ne sont pas plus impor­ 
tants que la Belgique, mais nous connaissons très peu tout cela. La publication des Annale« et 
les échanges qui en seraient la suite nous mettraient à même d'être inflnlmcnt mieux renseignés 
à cet égard que nous ne le sommes. 

D'après ce que je viens de dire, les Annales pourraient et devraient renfermer non seulement 
les discours des recteurs, les programmes universitaires, mais aussi et surtout les rapports des 
professeurs envoyés en mission. 
J'appuie donc la proposition. 
111. Kurll; déclare se rallier également à la proposition de feu M. Morren el désire ajouter 

quelques considérntions. 
L'enseignement supérieur n'a pas seulement pour mission de former des praticiens, mais 

aussi des savants, et il importe de développer le caractère scientiûque des études universitaires. 
Des tentatives énergiques sont faites dons cc sens par divers professeurs, et la création, dans ces 
derniers temps, de nombreux cours pratiques dus à leur seule initiative en est une preuve 
suffisante. lllais ces tentatives ont besoin d'ètre encouragées. Il faut notamment, lorsqu'il se 
produit dans un cours pratique un travail digne d'être publié, que le professeur dispose d'un 
organe où il puisse lui procurer cette publicité. Cet organe, cc seraient les Arma les universitaires. 
Actuellement on est obligé de recourir â des revues absolument étrangères à l'université, cc qu'il 
a fait lui-même de temps en temps, ou de publier à ses propres frais les travaux de ses élèves. 

On voit que l'enseignement scientifique ne dispose pas de moyens suffisants d'encouragement. 
Celle situation peul aboutir au ralentissement et à l'abandon des travaux. 

Le rétablissement des A nnales serait à cc point de vue de la plus grande utilité. 
Pour écarter les difficultés financières qu'on pourrait faire valoir, il suffirait de prélever les 

frais de la publication sur le subside destiné aux publications cl aux voy::igcs des professeurs. 
Ces frais seraient d'ailleurs peu considérables, s'il était entendu que le recueil i1 créer ne 

contiendrait que les choses absolument nécessaires, c'est-à-dire celles qui ne trouvent pas place 
ailleurs. Il ne serait clone pas utile <l'r insérer les discours des recteurs et les documents parle­ 
mentaires qui sont publiés ailleurs. On y mettrait seulement les travaux cl h•s rapports des 
professeurs env oyès en mission, ainsi <111e les travaux de leurs élèves qui auraient été jugés dignes 
de cet honneur. Cc recueil pourrait avoir ln forme de ces bibliothèques comme diverses écoles en 
publient aujourd'hui. Les divers fascicules seraient indépendants l'un de l'outre; ils n'auraient 
d'autre lien entre eux qu'un numéro d'ordre et que l'unité du format; ils n'auraient pas de 
périodicité régulière, cl on se bornerait à publier les matériaux utiles nu fur et à mesure de 
leur réception. 

i\I. Barmans. Connaît-on les motifs qui ont fait supprimer la publication des Annales? 
M. Beckers, président, Çc sont des motiïs d'économie. 
ftl, Wagener. Cc sont, en cffel, des misons d'économie qui les ont fait supprimer. 1\Iais il 

convient d'ajouter que les anciennes Annales ne présentaient pas le mémo intérét que la 
publication aujourd'hui réclamée, car on n'y insérait pas les rapports des professeurs envoyés 
en mission. 

Peut-être pourrait on s'abstenir d'y faire entrer les discours des recteurs, quoiqu'ils consti­ 
tuent souvent des dissertations fort intéressantes. 

Il faudrait en tout cas y insérer les actes des universités, pour que leur histoire existe au 
moins quelque part. 

M. Bormtms. Toutes les promotions et nominations figurent dans les discours des recteurs. 
Les lois et arrêtés ont fait l'objet d'un recueil spècia I que nous possédons tous. 

M. Wagener. Oui, mais il n'est pas répandu en Allemagne et en France, où l'organisation 
et les travaux des universités belges sont inconnus, au moins dans leur ensemble. 

l'tl. Kurth. On peut toujours consulter les programmes. 
Au surplus, je ne voudrais pas voir trop charger la publication. 11 faut éviter de faire rlu 

fatras. Ces programmes se trouvent partout; tout le monde les conserve. Nous-mêmes, quand 
nous voulons savoir cc qui se passe en Allemagne, nous recourons aux programmes des univer­ 
sités allcmnudes. 
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Avant tout, il faut tâcher de rendre notre publication intéressante, de lui donner un caractère 
scientifique, de ne pas en compromettre le succès en la remplissant de documents encombrants. 

1\1. Wagener. Si vous avez consulté votre collection, vous avez dù remarquer que les discours 
des recteurs sont ordinairement suivis de détails fort intéressants .... 

M. Kurth . Oui, mais pour nous seuls. 
lU. Beckers, président, Les annales étrangères contiennent-elles ces documents? 
1\1. Wagener. Elles donnent les programmes, qui sont généralement précédés de dissertations. 
!U. Beckers, président. Quant à notre législation, elle est publiée dans un recueil spécial qui 

est distribué. J'ai reçu un supplément publié récemment. 
M. Wagener. J'insisterai cependant pour qu'on insère aux Annales, en abrégé, les actes 

universitaires. 
M. Bormans. Ils sont insérés à la suite des discours des recteurs qui sont imprimés, tirés 

à 2,400 exemplaires et distribués partout. Il suffirait de donner le même format aux deux 
publications pour qu'elles puissent être facilement réunies el conservées. 

!U. Beekers, président. Le conseil est-il d'accord pour adhérer t, la proposition? Je constate 
l'adhésion. Quant ù son exécution, le procès-verbal suffira pour faire connaitre le vœu du 
conseil. 

1\1. De Neffe. l\1. Wagener demande que les rapports des professeurs qui ont été en mission 
soient insérés aux Anuole«. lit. Kurtli demande la diminution de l'allocation accordée par le 
Gouvernement aux professeurs qui font des voyages et des publications scientifiques. Je me 
rallie 1\ la proposition de M. Wagener, mais certes pas ù celle de M. Kurth. 

l\f. Kurth, Pas préclsernent. 
lU. De Neffe se trompe du tout an tout. Je ne demande nullement lu réduction de notre 

subside; je signale seulement le meilleur emploi qu'il en faudrait faire. 
I\J. De Neffe. Celle allocation ne peul ëtre réduite; elle est à mes yeux insuffisante. 
1\1. Bormans, Le professeur qui fait une publication demande un subside. li est évident 

que le Gouvernement l'accordera plus facilement si la publicnlinn parait aux Annales. 
i'\f. De J\'effe. Je nu saurais regarder comme un perfectionnement l'idée de réduire l'allocation 

destinée aux publications et aux missions des professeurs. 
l\J. Beckers, président. Je pense que, pour la question des voies et moyens, il convient de 

s'en rapporter au Gouvernement. Il est inutile que le conseil les indique. 
l\L Wagener. Pour ma part, j'ai toujours demandé l'augmentation de celte allocation. 
l\f, Kurth, Encore une fois, je ne propose pas de diminuer notre subside; je voudrais plutôt 

l'augmentu. Je parle simplement de l'emploi qu'il convient d'en faire. Le Gouvernement 
cnnsentira-t-il à nous accorder un nouveau crédit pour faire les frais de la publication que nous 
demandons? J'en doute fort pour ma part. li faut donc chercher le moyen de foire accepter 
notre proposition sans créer de charge nouvelle au budget. Or, cc moyen est à notre disposition, 
el il est à• peu près certain que le Gouvernement ne demandera pas mieux que de nous autoriser 
à y avoir recours. Au surplus, peut-on foire un meilleur usage de notre subside que celui que 
je signale? 

M. Wagener. Je suis de l'avis de M. le président. C'est au Gouvernement qu'il ïaut laisser le 
choix des voies cl moyens. Il est aussi nécessaire cl'encourager les travaux des professeurs que 
ceux des élèves. Le professeur doit, ù la fois : "Discipulos docere e~ libres scribere. » 

Je suppose, par exemple, une dissertation sur un point spécial relatif aux Pandectes. Si l'on 
veut qu'elle soit publiée, il fout bien que le Gouvernement intervienne, car les recherches les 
mieux faites au point de vue scientifique peuvent ne trouver que fort peu de lecteurs cl pas du 
tout d'imprimeur. 

Au surplus, M. le Ministre de l'Instruction publique a déclaré que s'il avait demandé ln réduc­ 
tion du subside destiné aux publications et aux missions des professeurs, c'était uniquement par 
suite de considérations financières et temporaires; que son désir était de faire augmenter plus 
tard le crédit. Laissons donc le Gouvernement seul juge de la question et évitons de nous 
prononcer. 

M. Beckers, JJrésident. Il est entendu que le procès-verbal sera rédigé dans cc sens. Toute- 



( 269 ) [ ;\'O 137, ] 

fois, il importe, me semble-t-il, que le conseil dise s'il désire que l'impression des Annales se 
fasse, même au moyen de l'allocation actuelle destinée aux publications et voyages. 

l\l. Kurth, Je le propose formellement. Sinon rien ne se fera, L'œuvrc est utile, clic est 
urgente; évitons donc tous nouveaux retards. 

l'tf. Beckers, président, consulte le conseil, qui rejette la proposition de M. Kurth parce 
qu'elle aboutirait ù réduire pour une forte partie la destination actuelle du subside. 

M. Kurtk, Dans ce cas, nous émettons un vœu purement platonique. Je demande acte de ma 
protestation, 

M. Beekers, prèsùloü. Elle sera consignée au procès-verbal. La délibération est épuisée quant 
à la question des Anniües. 

M. Kurih, Il me semble pourtant que si nous demandons le rétablissement des Annales, nous 
devons proposer un plan d'exécution; sinon, rien ne se fera. 

M. Wagener. Cela est évident; on pourrait, par exemple, proposer la suppression des frais 
de rédaction; cela réduirait considérablement la dépense. On pourrait aussi charger un des 
membres du conseil de présenter un programme d'exécution. 

1\1. Beekers, pl'ésùlent. Ne pourrait-on pas décider que l'allocation éventuelle sera exclusive­ 
ment consacrée aux rrais d'impression? (Adhésion unanime.) ' 
li me semble que l'on n'est pas préparé à présenter un programme d'organisation détaillée. 
ni. Kurtli. li est inutile de différer, Je propose l'insertion des rapports des envoyés en 

mission, les travaux des professeurs et des étudiants, et, si l'on y tient, tous les documents cl 
les discours universitaires en les résumant autant que possible. 

Le conseil peul se prononcer immédiatement. 
M. Dormans. l\l. niorrcn mentionnait également les biographies cl les discours mortuaires. 
1\1. Beekers, président. Peut-être pourrait-on retrouver les notes de .M. l\lorrcn sur cette 

question. 
. 1\1. Bormans. Ne craignez-vous pas que cela change le caractère de la publication? 

~J. Kurtli, A la rigueur, on pourrait publier ces discours dans tics fascicules distincts. 
Chacun pourrait ainsi les joindre ou non à sa collection. 

On peut encore les publier à la fin des fascicules, en caractères distincts. 
M. Beckers, pi·ésident. Le conseil émet un \'ŒLI dans ce sens. le Gouvernement consultera les 

universités pour régler les détails. JI est impossible de tout prévoir actuellement. 
III. Dormans. Je demande que la seconde proposition de M. l\forren (écoles spéciales) soit de 

nouveau prise en considération et qu'elle soit mise à l'ordre du jour de la prochaine séance. 
~L Beckers, p1·esident. Le conseil renouvelle le vœu quant à la prise en considération. 
M. De Neffe- Je propose que des cours et des cliniques dentaires soient institués dans les 

universités de l'État. Aucun enseignement odontologique n'existe dans notre pays; l'heure est 
venue de le créer. • 

i.\f. Beckers, président. Le conseil appuie la proposition, Elle est prise en considération. 
La séance est levée à 5 heures. 

Lc Secrétaire, 
IIE'lll\l GIRON. 

Le President, 
Cn . llEcKERS. 

~011cxe ma procèN .. vcrbal de la séance du tll décembre 1886. 

M. l\lorren propose au conseil de perfectionnement de bien vouloir délibérer sur le principe 
de la séparation des écoles spéciales de Gand et de Liégé à l'égard des facultés des sciences et 
leur organisation sous forme de faculté nouvelle qu'on pourrait appeler faculté polytechnique. 

Cc principe a été voté à pl usicurs reprises 1>nr la Iacu lté <les sciences de Liégc et M .. Morren 
se réserve de développer sa proposition si clic est prise en considération, Si clic était admise 
par le conseil, il y aurait lieu de prier le Gouvernement de modifier les articles 1, 2, 4, rn 
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cl 1 G de la loi organique actuelle et ces modifications pourraient être formulées dans les termes 
suivants: 

Anr. L Chaque université comprend les facultés de philosophie et lettres; des sciences 
mathématiques, physiques et naturelles; de droit, de médecine et de polytechnique. 

Ajouter : 
Anr. 2. La faculté polytechnique de Liège fournil I'cnscigncment technique nécessaire aux 

écoles des mines, des arts et manufactures. 
Celle de Gand fournil l'enseignement technique pour une école du génie civil et des arts et 

manufactures. 
Anr. '•· ...• Ajouter : 
§ 1. Dans l'école du génie civll et des arts et manufuctures de Gand, on enseignera. 

· S 2. Dans l'école des mines, des arts el manufactures de Liégc, on enseignera. 
§ 5. A rnaintenir. 
Anr.10 •••.• 
Pour donner les cours prescrits ..... ajouter : dans les facultés polytechniques. 
AnT. 16 ..... 

Séance du 27 décembre 1887. 

Pn(,SIDEliCE DE l\l, BECKERS. 

Présents : bDl. Bcckers, président, Dcnelîe, De Paepc, De Senarclens, Kurth, :\lansion, !\lotte, 
Perard, Bormans, Yanlair, Wagener, Wassctgc, Woltcrs, membres, Grcyson, directeur général, 
cl Giron, secrétaire. 

M. Beekers, 1n·ésidc11t, déclare la séance ouverte ù deux heures et demie. 
JI est donné lecture du procès-verbal résumé de la séance précédente. i'II. Kurth réclame contre 

certaines énonciations de celui-ci. Il est entendu qu'on s'en référera au procès-verbal in-extenso 
pour les propositions faites par M. Kurlh. Sauf ce point, la rédaction du procès-verbal résumé 
est approuvée. 

1\1. ïteckers, président, rappelle que M. :'\lorren avait pris l'initiative d'une proposition relative 
à l'autonomie des écoles spéciales. JI demande si quelqu'un veut développer la proposition. 

lH. Peranl rappelle qu'il y a quelques années le conseil académique de l'université de 
Liège délibéra sur la révision de la loi du ·i;; juillet 1 s,.o. Au sujet du paragra pite 2 de 
l'article 1 cr, ni. le professeur Dclbœuf fil observer que la distribution des diverses parties de 
l'enseignement supérieur dans les quatre facultés n'était point rationnelle ni conforme à la 
classiflcation des sciences et de leurs applications. 

Les facultés de droit cl de médecine sont homogènes et onl un hut nettement indiqué; il n'en 
est pas de même pour les facultés des sciences el de philosophie et lettres qui asscmhlen l des 
objets distincts et sont privées en revanche d'objets disséminés ailleurs. 

Les observations de l\l. Dclbœuf tendaient en définitive à la formation, il Liégé, d'une 
cinquième faculté dite des mines cl <le l'industrie, dans ln quelle seraient enseignées les applica­ 
tions des sciences aux arts industriels et aux mines. A la faculté des sciences serait réservée la 
préparation scientifique des futurs élèves-iugénieurs, de même qu'elle a aujourd'hui la mission 
de la préparation scientifique des futurs élèves- médecins. 

Le projet de U. Delbœuf répondait au désir exprimé maintes fois par la faculté des sciences 
de Liége cl aurait réuni une forte majorité dans le conseil. Cependant les partisans mêmes de 
cc projet en décidèrent l'ajournement, prévoyant qu'une influence plus puissante alors que 
celle de tout le conseil réuni k forait échouer sans discussion possible. 

Si la proposition de ;\l. Dclbœuf pouvait prévaloir, ln faculté des sciences serait rendue ù ses 
attributions naturelles, qui sont l'enseignement des sciences générales et fondamentales et 
l'enseignement des applications des sciences aux mines et à l'industrie jouirait également de 
son autonomie. 

l\l. Perard ajoute à l'exposé qui précède qu'il regarde comme d'un intérêt supérieur que les 
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étudiants ingénieurs commencent par un séjour suffisant dans la faculté des sciences, afin d'y 
recevoir une éducation intellectuelle indépendante cl désintéressée, éducation incontestablement 
salutaire. li importe de remarquer que par la nature rle leur vocation, les jeunes gens sont plus 
particulièrement sollicités par l'influence de considérations utilitaires; ils n'en subiront toujours 
que trop tôt cl trop vivement l'action énergique et absorbante ; un peu de science pour elle­ 
même C'Sl nécessaire 11our amortir l'intensité de celle influence. 

L'expérience a montré surabondamment dans ln faculté des sciences de Liège que le mélange 
de l'esprit exclusivement pratique avec l'enseignement scientifique écourte cl rétrécit celui-ci 
cl nuit à sa spontanéité. &J. Pérard croit superflu d'insister sur les faits assez connus que 
démontrent les inconvénients et même les dangers de cc mélange et prie le conseil <le perfec­ 
tionnement d'appuyer la motion énoncée il l'ordre du joui· ÙI:! cette séance, savoir la formation 
à l'1111iversitti de J,iéye ,l'une cinquii:me faculté che1r9ée de donner l'e11seiy12ement SJ>éciul 71011r 

l'art tle« milles el JJOUr les arts industriels. Les élèves qui se destinent ù ln carrière des mines 
ou i\ celle de l'industrie recevraient, dans la faculté des sciences, leur enseignement préparatoire 
scientifique, de mèrne que les futurs étudiants en médecine reçoivent le leur dans la faculté des 
sciences. 

Celle séparation ou plutôt celle répartition n'aurait absolument aucun préjudice pour 
l'enseignement spécial; celui-ci, au contraire, y trouverait toute l'indépendance nécessaire et 
serait i\ cet égard sur le même pied que l'enseignement spécial de l'art de guérir. 

M. )Va.~seiye. Cc projet est dans les vœux de la majorité de la faculté des sciences. Elle y 
trouverait beaucoup d'avantages. le Gouvemcment y trouverait de son côté une économie non 
immédiate il ln vérité, mais au moins assurée dans un avenir prochain. En effet, plusieurs 
des professeurs actuels de la faculté <les sciences rentreraient uormalemcnt dans ln faculté 
technique a créer; celle-ci se recru ternit, en outre, de plusieurs chargés de cours dont les 
appointemenls acl uds i•quh·11lrnt ,i ceux tirs professeurs. Dès lors lo sépar,ilion 11'c111ralncmït 
pas de trop fortes dépenses. A Liégr, les inspecteurs des études ne reçoivent plus d'indemnités, 
ni d'appointements. Il suffirait de maintenir le stnlu quo à Ga11CI j usqu'à la retraite ou 
l'émèritat des titulaires. Les traitements actuels cesseraient ainsi d'exister sans dommage po111· 
les droits acquis. Si la réalisation de celle mesure coûlait quelque chose, il n'est pas douteux 
que la dépense serait largement compensée par !a simplification cl les économies :i en résulter. 
Une telle innovation serait approuvée à Liège par la majoritê de la faculté des sciences. 

J\J. Perord, L'autonomie de la nouvelle foculté ne serait pas plus extraordinaire que celle des 
facultés de droit et de médecine. 

M. Yunlair, Dans cc projet, les élèves qui se destinent à la nouvelle faculté seraient-ils 
obligés de passer par la faculté des sciences? 

~1. Wasseige. Oui; il est entendu qu'il en serait ainsi. 
M. Kurth, On nous propose I'étabiissemcnt d'une cinquième faculté; e'cst le point sur 

lequel nous avons à nous meure d'accord sans préjudice pour aucune des autres facultés. 
M. Beekers, président. Nous sommes <l'accord; il ne s'aiil pos d'amoindrir les unes, mois de 

compléter les autres. 
l\I. Wci9ener. L'énoncé très sommaire de noire ordre du jour ne m'a pas permis de me rendre 

un compte bien exact de la proposition soumise à nos délibérations. D'après les explications qui 
viennent d'être échangées, il semble que c'est le système actuellement appliqué aux écoles 
spéciales annexées à l'université de Liégé qu'on voudrait modifier. Ln transformai ion consisterait 
à supprimer les inspecteurs et a les remplacer par le doyen de la faculté. Peut-être aussi veut-on 
aller plus loin cl supprimer l'école préparatoire où l'on enseigne quelques-unes <les matières 
inscrites au programme de la faculté des sciences, celles notamment qui sont considérées comme 
nécessaires aux futurs ingénieurs. Ceux-ci suivraient désormais les cours complets de la faculté 
et subiraient devant elle un examen leur donnant l'accès de l'école spéciale. :l'llnis, !lfcssieurs, le 
système des inspecteurs a été considéré, à Gand, comme fort bon, cl je crois avoir été l'organe 
du corps professoral de Gand, en écrivant dons cc sens à feu l'tl. Trasenstcr une lettre qu'il o 
rendue publique. L'inspection, dis-je, est une chose excellente. Elle assure l'ordre cl ln régula­ 
rité dans les éludes. La suppression serait, d'après nous, un coup fatal pour l'école. Si quelques 
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dissentiments se sont produits, ils ont été excessivement rares. Lo grande majorité des profes­ 
seurs de Gand l'a toujours approuvée cl en désire le maintien. Il vu sans dire qu'il faut de bons 
inspecteurs, mais les nôtres, de l'aveu de tous, sont excellents ; si l'on ne s'est pas bien trouvé 
à Liégé du système de l'inspection, je ne m'oppose pos ,'1 cc que l'on y introduise les changements 
proposés, mais je supplie le Gouvernement de ne pas les appliquer à Gand ou rien ne les 
justifierait. On a parlé de l'esprit <l'utilitarisme qui régnerait dans nos écoles spéciales; c'est un 
mot bien vague. Certes, on n'exige pas des futurs ingénieurs qu'ils suivent tous les cours de la 
faculté des sciences, mais je n'ai pas constaté chez eux, plus ,,uc chez d'autres, l'existence de ces 
tendances utilitaires contre lesquelles on s'élève. Pour échapper à un mal hypothétique et en 
tous cos mal défini, on renoncerait à un avantage certain, Je n'y saurais consentir et demande, 
encore une fois, qu'on ne change rien à Gand. 

l\J. Wolters. Je pariage absolument celle manière de voir. L'inspection donne à Gand des 
résultais très satisfuisnnts. On ne peut exiger d'un doyen qu'il fesse c~ que font actuellement 
les inspecteurs; c'est une besogne assujettissante, difficile d fatigante. Les inspecteurs vont ou 
moins deux fois par jour aux écoles; je propose donc qu'on innove â Liège si on Ir juge utile, 
mais qu'on maintienne le statu quo à Gand. 

nt. JVC19ener. Il est d'ailleurs utile que, dans Ioule institution, règne un certain esprit de 
suite. Administrer, a-t-on dit, c'est prévoir. Or, cc doyen nommé pour un an, ne peul guère 
prévoir les nécessités de l'avenir, tandis que l'inspecteur qui, lui, est permanent, le peul sans 
difficulté. li constate l'aptitude de tel ou tel sujet pendant toute la durée de ses études. li lui 
donne des conseils cl le guide dans ln suite de sa carrière. li prépare ainsi, dans les meilleures 
conditions, le recrutement du personnel enseignant. Or, pour atteindre cc résultat, il faut, 
comme je l'ai dit, un certain esprit de suite et une direction qui se prolonge pendant plusieurs 
années. 

i\J. JVasseige. Je ne m'occupe que de Liège. Il se trouve que, dès le principe, 1'école de Gand 
a eu la chance de rencontrer des inspecteurs qui n'ont pas froissé leurs collègues, li en a été 
autrement à Liêge ; les conflits 0111 été fréquents; l'inspecteur voulait tout dominer. Un professeur 
n'a pas voulu tolérer à son cours la présence d'un inspecteur qui voulait y entrer. On l'a nommé 
inspecteur lui-même pour terminer le conflit. Or, celle tendance s'est perpétuée; les conflits ont 
été incessants et ont causé du désordre. Dans chaque faculté à Liège, il y a autonomie; personne 
ne songe à dominer tous ses collègues, Celle tradition d'unité, nous l'avons dans les facultés. 
La faculté est vivace, ses principes persistent. Il y a, dès lors, prévoyance suffisante. Nous 
protégeons nos bons sujets cl nous veillons f, l'avenir tout aussi bien cl mieux qu'un inspecteur 
quelconque. La faculté résiste toujours aux nominations d'incapables; ayant la responsabilité de 
ses avis, elle sait elle-même défendre son enseignement. 

fil. Perarâ. J'invoquerai cependant, comme preuve de la tendance utilitaire, la création de 
petits cours écourtés pour préparer les élèves à telles ou telles applications de détail. On a été 
jusqu'à dire : les élèves ne se servent que de telles et telles intégrales, donc il n'en faut pas une 
de plus, quitte ù se voir en défaut plus lard! Est-ce là de la prévoyance? 

Ce système est la destruction de tout enseignement scientifique. Le rôle que li. Wagener 
attribue à l'inspecteur doit revenir au professeur; c'est à lui qu'il appartient de distinguer, de 
protéger et de diriger les bons sujets. 

Ill. Kurth, Bien que je sois incompétent sur le fond de la question, elle présente cependant 
un côté général que je veux examiner. Lorsqu'une faculté subit l'intrusion d'une école spéciale, 
1c conflit est inévitable. On peut parvenir :\ l'atténuer, mais, en général, il est la conséquence 
forcée de l'institution clic-même; si, comme on nous l'affirme, les inspecteurs rendent de grands 
services, c'est en tant que professeurs cl non pas en liant qu'inspecteurs. C'est au professeur 
seul qu'il appartient de veiller à la bonne marche des études cl des élèves; il en a le droit et je 
dirai même que c'est son devoir. Toute inspection sur son enseignement de la part d'un étranger 
est un obus et une usurpation, el je déclare que jamais, pour ma part, je ne consentirais il 
enseigner sous le contrôle d'un inspecteur. L'inspection est donc une cause nécessaire de 
discorde. l\Inis, enfin, puisqu'il y a dissentiment entre les deux universités, et que l'une semble 
trouver excellent ce qu~ l'autre repousse de toutes ses forces, qu'on leur applique des règle- 
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ments différents. Accordez les conséquences de l'autonomie. Que Gand conserve son inspection, 
que Liège supprime la sienne. Vous Iortiflerez ainsi l'autonomie qui est une condition vitale de 
leur prospérité. En matière <l'enseignement, les racultés sont seules compétentes; clics ont, de 
plus, comme corps constitués, lu perpétulté et la continuité qui les garantissent contre le 
danger des expérimentations téméraires. 

l\I. Wagener. Je suis d'accord avec vous. Si les inspecteurs ont voulu, li Liége, entrer dans 
les cours <les professeurs, ils ont commis un abus regrettable. L'idée même ne m'en serait 
jamais venue à Gand. 

L'administruteur-inspecteur, s'il voulait prendre ses lonctlons à ln lettre, aurait peut-être le 
droit de pénétrer dans un cours, mais je crois qu'il aurait grandement tort d'user de ce droit. 
Un des principaux griefs qu'on a fait valoir contre l'inspection pourrait donc disparaitre pnr un 
bout de règlement. Il suffirait de rappeler que les inspecteurs sont chargés de contrôler les études, 
mais non les professeurs. 

Le contrôle permanent des etudes est-il nécessaire? Je (c pense et, d'autre part, je suis 
convaincu qu'un grand nombre de professeurs ne con trôlent pas suffisamment les études de 
leurs élèves. 11 faut donc que cc contrôle se fasse par tin agent spécial rémunéré de ce chef el 
ayant la responsabilité <le la marche régulière des éludes. 

Les fonctions gratuites entraînent Je très grands inconvènients. Trop souvent les mandats 
gratuits sont négligés. Les professeurs ont le droit et, <l'a près ~I. Kurth, le devoir de veiller à la 
marche <les études de leurs élèves, mais il est de notoriété publique qu'un grand nombre 
d'entre eux ne le font pas; or, c'est en grande partie pour cela que les élèves des facultés 
travaillent moins que ceux des écoles. 

1\l. Was.~eige s'élève contre ce préjugé que les élèves des écoles spéciales travaillent plus que 
ceux <les facultés. Ceux en médecine notamment travaillent infiniment plus et mieux que ceux 
des écoles spéciales. 

l\l. Wcr9e1Jer. Si tous les élèves en médecine de l'universi té de Liégé travaillent, ainsi qu'on 
vient de le dire, comme des nègres, j'avoue que cela m'étonne beaucoup. Je me réserve de 
contrôler cc point d'après les résultais des examens et je persiste ~ douter qu'on travaille autant 
dans la faculté de médecine que dans les écoles spéciales. 
J'ai préconisé l'utilité de l'inspection au point <le vue de la prévoyance et du maintien des 

traditions. l\Jais, dit-on, il vaut mieux que les facultés o ient ces traditions. Examinons les faits; 
les facultés existent depuis cinquante ans. Ont-elles toujours eu celle prévoyance que j'attribue à 
l'inspection? Je prétends qu'elle ne l'ont eue que rarement. 

M. Beckers, président. Il convien l sans doute de di viser la proposition. Soumettrons-nous au 
conseil la question telle qu'elle a été formulée? 

l'tI. Kurth, La proposition consiste à créer une cinquième faculté technique remplaçant les 
écoles spéciales. 

l\l. Beckers, présideni, D'après la discussion, la question serait celle-ci': • y a-t-il lieu de 
,, créer à Liège une cinquième faculté des mines et de l'industrie pour remplacer les écoles 
" spéciales actuelles? ,. 

31. Greyson. L'adoption de celle proposition entrslne rait une modification à la loi mèrnc, 
car il résulte de l'article 2 que chaque université comporte quatre facultés. 

l\l. Beckers, président. Ceci est une question d'application. Le procès-verbal suffira à indiquer 
les vœux du conseil; le Gouvernement avisera. 

Je pense que la proposition est admise à l'unanimité c11 cc qui concerne l'université de Liège. 
En sera-t-il de rnèrne pour Gand? 

1H. Mansion. Quant à moi, je compte m'abstenir au vole en cc qui concerne l'université de 
Gand. Les inspecteurs actuels sont excellents sans dou te, mais il n'en a pas toujours été ainsi. 
Des élèves qui voulaient faire les études du doctorat en sciences physiques et mathématiques en 
ont été empêchés par l'Inspection, 

.l\I. Vanlair. Je crois également devoir m'abstenir. L'institution est défectueuse en elle-mème ; 
mais puisque l'université de Gand préfère le statu quo, je ne voudrais pas la contraindre ù le 
modifier. 
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M. Kurth, Je m'abstiens pour les mêmes motifs. 
M. De Paepe. On o voté à l'unanimité en cc qui concerne Liégé. 
M. K11rth. Je pense qu'il y a confusion. On n d'abord décidé qu'il n'y avait pas lieu d'appli­ 

qurr le mémo système d(•s deux côtés, c'est-à-dire qu'on a admis la disjonction. Mais je me 
déclare incompétent quant au point <le décider quel régime il convient d'appliquer à Gand. 

M. Beckirs, président. La question primitive est posée dans Ici- mêmes termes pour les deux 
universités. 

iU. Kurtli . .iUais la question ne doit plus, d'après les discussions, être posée en cc qui 
concerne Gand. 

M. Greyson. Le conseil a répondu explicitement qu'il y avait lieu d'établir n Liëgc seulement 
la nouvelle institution. 

~J. Wagener. J'ai voté pour, en cc qui concerne l'univorsitè de Liégr,à cause du désir unanime 
exprimé par les représentants dr cette université ; je n'approuve pas le système en lui-méme ; 
mais puisqu'il y a, paraït-il, à Liégé, une situation spéciale, je n'ai pas voulu m'opposer au désir 
de mes collègues. 

l\J. Becker», président. Je ne crois pas qu'il faille recommencer la discussion quant au fond. 
Puisqu'il y a désaccord, recommençons le vote. 

l\f. Wasseigc. Au fond nous sommes tous d'accord. Il vaudrait mieux supprimer les 
abstentions. 

l\l. K11rfh. Je suis fort embarrassé pour émettre un avis en cc qui concerne Gand. 
M. Beckers, présiden), Il ne s'agit que de la question d'npplicatio!i. 
M. Kurt li. Soit. Dès lors, nous rêféran t ù l'avis de la majorité de nos collègues de Gand, nous 

proposons la 1110,lifiralion pour Liège seulement. 
M. Mansion. Je ne crois pas devoir revenir sur mon abstention. D'une part, je ne veux pas 

approuver un principe que je condamne; d'autre part, à G:md, actuellement, les inspecteurs 
remplissent leurs fonctions avec un tact, un zèle cl un dévouement tris que le maintien du slulu 
quCJ est èvidcmnient cc qu'il y a de mieux. 

M. JJr,r/.crs, présùleni. Il est donc entendu que , saur l'abstention de M. Mansion, le conseil 
vote la proposition en cc qui concerne Lil·ge el propose le maintien du statu quo â Gan1I. 

Nous passons ù la deuxième question il l'ordre du jour. 
:\I, Dcncffe. L'on dernier, l'Académie royale de médeci ne a demandé nu Gouvernement de 

créer dans no, universités un enseignement odontalgique. Je prie le conseil de s'intéresser a 
cette question et de vouloir bien appuyer de sa haute autorité le vœu émis par I' Académie. 

L'r-nscigucmcnt odontalgiquc n'existe pas chez nous, mèrnc ù l'état rudimentaire. Les jeunes 
gens qui désirent devenir dentistes ne trouvent, dans notre pays, aucune école où ils puissent 
acquèrir les notions les plus élémentaires de leur profession. li n·y a rien, absolument rien. 
Après avoir appris, plus ou moins bien, chez un dentiste quelconque, certaines notions de l'art 
dentaire, après s'être exercés dans une mesure pJ115 ou moins largr, ils viennent demander un 
diplôme :1 une commission rnèdicalr . Cette commission de médecins cl <le pharmaciens qui ne 
compte pas <le dentistes dnns son sein, qui est absolument incompétente en art et en science 
o<lontalgiq11r~, est appelée :i se prononcer sur la valeur des récipiendaires. Les plus mauvais sont 
ajournés; après avoir maudit leurs jngcs, ces malheureux en cherchent de plus indulgcnls. On 
les voit alors se jromcncr <le commission médicale en commission médicale jusqu'à cc qu'ils en 
trouvent une plus bénévole que les autres, qui comble leurs vœux. Yoilà où en est l'art dentaire 
en ni-Jgique en 1888. Cette triste situation doil cesser. Elle n'est plus en rapport avec les progrès 
scientiflqucs cl pratiques réalisés par I'odontalgie dans ces trente dernières années. Elle n'est 
pas en 1·apporl O\l'C l'organisation si prrfc1:lion11éc drj;1 rp1c plusieurs Gouvernements ont su 
donner :'1 l'enseignement théorique et pratique de celle partie si intêrrssantc des sciences médico­ 
ehirurgicalrs. L'Angletrrre, les Élats-Unis, l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie, la France, la 
Hollande, ln Suisse, la Russie sont, depuis longtemps déjn, dotées d'écoles et de facultés où l'art 
dentaire 1·sl enseigné dans tous ses détails. 

A11;1. États-Unis, on ne compte pas moins <le vingt cl une écoles dentaires qui renfermaient, 
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en -t884, onze cents élèves. Ces écoles sont privées; lttat ne les subsidie pas, mais il exerce 
sur elles son contrôle. tes études y sont professionnelles et durent deux ans. 

Plusieurs universités telles que celles de Maryland, de Howard, de Pensylvanie, de Californie 
ont créé dans leur sein des facultés dentaires. 

En Angleterre, il existe aussi plusieurs écoles dentaires; je citerai, en première ligne, celle 
qui a été fondre par le collège royal des chirurgiens cl l'école de chirurgie dentaire de Londres. 
Les études y sont spéciales et durent quatre ans. 

En France, l'initiative des dentistes a fondé â Paris deux écoles dentaires : l'école dentaire de 
Paris et l'institut odontechnique de France. Les études y sont spéciales. Elles durent trois ans. 

En Suisse, le Gouvernement a fondu, à Genève, une école dentaire. Les études y sont 
spéciales et durent trois ans. 

En Allemagne, le Gouvernement n crèé dans les écoles de Berlin et ùe Leipzig des cours et 
cliniques dentaires. L'enseignement odontalgique se confond dans le cadre de l'enseignement 
universitaire, mais le diplôme est spécial. 

En Hollande, le Gom·crncmenl l'I établi des co_nrs et des cliniques dentaires dans les universités 
d'Amsterdam, Utrecht et Leyde. Le diplôme est spècial. 

En Russie, c'est dans les universités que des chaires, des Iaborntoires cl des cliniques 
dentaires sont en voie d'organisation. 

En Autriche-Hongrie, il n'y n pas d'écoles spéciales pour l'odontalgle ; c'est dans les univer­ 
sités de Vienne, Budapest et Ilolezwnr que l'enseignement dentaire est donné. JI ne nous reste 
plus qu'a imiter ces na lions et à les sui ne clans ln voie où clics sonl entrées, le plus vite et le 
mieux que nous pourrons. 

J'ai l'honneur de déposer ln proposition suivante : 
" J:e1~ei!J11emenl de l'art dentaire tloil étre organisé. 
,, Le conseil estime 9n'il .11 et lieu de créer, <i cet e([el, iles chaires spéciale: dans les 

" 1111ivenilés <le l'État. » 

l\f. Wns.~ei9t. J'appuie la proposition. Je voudrais cependant qu'on ne se bornât pas i1 créer 
simplement une école dentaire; je voudrais que le dentiste flil médecin et se spécialisât dans 
l'art dentaire. 

M. De Ncffe. Je crois qu'il est impossible d'astreindre les futurs dentistes ù des éludes <1ùi 
ne dureraient pas moins de neuf ans et de les contraindre à apprendre une foule de choses 
étrangères à l'art du dentiste, telles crue le traitement des maladies internes, la chirurgie 
générale et spéciale, enfin les accouchements. Cc système n'existe qu'en Autriche ; partout 
ailleurs les éludes sonl spéciales, on n'étudie que l'art dentaire avec tout cc qui s'y rattache. 

!\I. Yanlair, Je suis partisan en principe de la création d'un enseignement oclonlalgiquc, 
parce que la connaissance des maladies dentaires laisse actuellement beaucoup à désirer. !\Jais 
je considère toutes les branches de l'arl de guérir comme solidaires. Tout accoucheur par 
exemple doit être médecin el Lous nous sommes tenus de possèder un diplôme <l'accoucheur 
bien qu'un très grand nombre d'entre nous ne fassent jamais d'aecouchements. On ne peul 
pas non plus faite abstraction des voies cl moyens : par qui les cours seront-ils faits? Il 
faudra il, au préalable, former des sujets capables de donner cet enseignement, car un professeur 
ne s'improvise pas. S'agira-t-il d'un enseignement théorique ou d'une eli nique dentaire? Le 
titulaire de la chaire odontalgique sera-t-il comme pour la chaire d'ophta lmologie un professeur? 
Dans ce cas il serait indispensable d'augmenter le nombre des professeurs des facul Lés, cc 
qui ne peul se faire sans modifier la loi. Ou bien est-cc un simple agrégé ciue l'on chargerait 
de ce cours? 

I\J. De Neffc. Je demande au conseil d'émettre un \'0'!11 en faveur du principe de la création 
d'un établissement edontalgique. Quant ù l'organisation de cet enseigncmen t, je désire en laisser 
le soin au Gouvcrnemenl. En Hollande, on a eu la malheureuse idée, de 1867 â 1876, d'exiger 
que les dentistes fussent médecins. Qu'est-il arrivé? C'est que pendant ces neuf unnées deux 
médecins se firent dentistes. En présence <le cc résultai aussi Iâcheux qu'inattendu , le 
Gouvernement a retiré sa loi et rétabli la spécialité. 
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llf. l'an/air. Cependant je connais à Liège deus el même trois médecins qui pratiquent 
l'ar] de dcntisle. 

M. De l\'cffe. Je demande nu conseil d'émettre seulement un vœu en faveur de ln création 
de cours cl de clinique dentaires et d'appuyer ainsi l'Académie royale de médecine. 

M. Becker», président. Je mets aux voix la proposition et constate qu'elle est admise à 
l'unanimité. 

L'ordre de jour amène la troisième prcposition. Crêation de répétitions cl d'exercices pratiques 
dans les facultés. 

Ill. 1Va9e11er. Ainsi que je l'ai dé-jii dit, je crois qu'on travaille plus dans les écoles spéciales 
que dans les facultés, cc qui lient principalement, d'après moi, à cc qu'on y applique avec tact et 
intelligence un système de répétitions cl d'exercices pratiques. Un système analogue a été appliqué 
li Gand, depuis quelques années, aux différents cours de droit civil et il y a donné également 
d'excellents résultats. Je ne dis pas qu'il foille la mème chose pour tous les élèves. Mais pour la 
plupart d'entre eux, des répétitions et surtout des exercices pratiques sont incontestablement Ires 
utiles. Or, cr qui fonctionne 11\'CC tant de succès aux écoles spéciales et clans certains cours de la 
faculté de droit de l'universitè de Gand devrait ètrc, d'après moi, sinon 6Cnér11lisé du moins 
appliqué à un plus grand nombre de cours. Je prie le conseil <le n'examiner aujourd'hui que la 
question de principe; si cc principe était adopté, je me réserverais d'élaborer ensuite un projet 
détaillé qui remit l'objet d'une discussion ultérieure. ~la proposition ne concerne l'organisation 
de répétitions et d'exercices pratiques c1ue dans les facultés de 1l roit et de philosophie. 
J'ai cru ne devoir rien proposl'r pour les autrr-s facultés parce qu'elles ont déjà des exercices 

d~ laborntoirc, des cliniques, etc. 
On invoquera contre ma proposition le principe de la liberté des études i mais ne JlOUS laissons 

pas, je vous en prie, aveugler par des mols. Il ne raul pas c1uc cette liberté soit illimitée; voyez 
l'Allemagne; le principe de la liberté des èturlcs dans l'enseignement supérieur y est considéré 
comme un dogme et l'on parvient cependant, surtout dans les écoles polytechniques, ù rogner 
singulièrement cette liberté. On se borne, en apparence, il y donner aux étudiants iles conseils, 
mois dans des programmes détaillés ers conseils sont soulignés i, l'encre rouge et les étudiants 
n'ont pas tardé a s'apercevoir ;'1 l'examen qu'ils avaient tout intêrèt .i ne pas user de leur liberté. 
Bilroth, le célèbre chirurgien viennois, s'est cxpliqnê à cri égard avec une entière franchise. 
11 Dans ma jeunesse, dit-il c1\ substance (.-l7)/,orisme11, ·1886, pp. 12-17), j'étais à genoux devant 
" la liberté illimitée des éludes, mais dans mes vieux jours, je suis revenu de celle adoration..» 
Au surplus, je nie que ma proposition atteigne ln liberté de n'importe qui. Est-il utile, oui ou 
non, qu'il y ait des exercices pratiques cl des n: pétitions tians les facultés de droit cl de philo­ 
sophie? Voilà purement cl simplement la question cp1c j'ai cru devoir soumettre aux délibéra­ 
tions du conseil. 

:M. Ku1·1h. Je ne crois pas que la création de répétitions soit de nature à favoriser le progrès 
tics études dans les facultés de philosophie ri de droit. Je veux bien admettre qu'on travaille pl us 
aux écoles spéciales, mais cc n'est pas parce qu'on y n des répétitcurs ; c'est parce que vous n'y 
admettez que tics élèves de choix, tandis que malheureusement, dans les facultés cl malgré clics, 
tous ont accès ; il n'y a nulle garar.lic. On y admet une multitude d'auditeurs parmi lesquels 
il y en a beaucoup de mauvais qu'on devrait pouvoir éliminer. J'estime que le seul remède serait 
d'exiger un examen d'entrée ; si nos étudiants ètaien t convenablement préparés, les répétitions 
seraient inutiles. Au surplus, je ne pariage 1ms les préventions de M. Wagener coutre la liberté. 
J'aime la liberté cl je la voudrais illimitée pour le professeur. Sans doute, il faut qu'il en soit 
digne, mais c'est affaire au Gouvernement de ne choisir que des hommes à la hauteur de leur 
mission. S'il n'en nomme pas d'autres il peul se reposer sur eux de l'avenir de l'enseignement, 
ils y pourvoiront mieux que tous les répétiteurs du monde. 

On fait en philosophie de très sérieux efforts pour relever le niveau de l'enseignement et nos 
cours pratiques sont en pleine voie de prospérité. Voilà cc c111i profile aux bons élèves ; ils n'ont 
pas besoin de répétiteurs ; quant aux mauvais, il rnu! mieux se débarrasser d'eux que de créer 
des répétitions à leur intention. 
te répétiteur diminue l'autorité du professeur et rabaisse son cnselguement. Or, je crois qu'il 
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faut, au contraire, ïavorlser les efforts que font les professeurs pour relever l'esprit scientifique. 
M. Wagener. Je suis d'accord avec vous sur ln plupart <le ces points, mois permettez-moi de 

vous dire que tout cela est étranger ;1 la question. li est évident qu'il fout avoir de bons profes­ 
seurs, leur laisser toute liberté, opposer une digue nu flot montant des incapables. Je ne conteste 
aucune <le ces propositions. Mais cela ernpèche-t-il l'utilité des répétitions? 

A Liége, me dit-on, les professeurs de philosophie tâchent de stimuler le zèle des bons élèves: 
j'y applaudis de tout cœur. A Garai, bien des professeurs font la même chose, cc qui n'empêche 
pas que je persiste ù croire que des répétitions seraient chose fort utile. li )' aura, dit-on, des 
conflits. Mais comment seraient-ils possibles? Je n'en connais pas d'exemples. Les répétiteurs, 
quoique nommés par le Gou vcrncment, seraient soumis à l'autorité <lu professeur. 

M. Mansion. A Gand, ils ne dépendent que de l'inspecteur. 
M. Kw·th. Vous devriez dire au moins que le professeur pourrait les choisir cl les révoquer. 
~I. Wa9c11cr. C'est un point il examiner ; je n'y contredis point. On pourrait foire pour eux 

comme on a fait pour les assistants. Cr sont là des détails à examiner ultérieurement. Mais je 
ne pense pas que la responsabilité du professeur soit diminuée par le répétiteur. JI est possible 
<111e, dans plusieurs cas, le répétiteur constitucrnit pour le professeur 1111 stimulant. Mais où 
serait le mal? Je suis prèt ù reconnaitre qu'en général les bons élèves n'ont pas besoin de répl'li­ 
tours. J'ai fait, d'autre part, cc qui était en mon pouvoir pour tacher d'empêcher l'entrée des 
mauvais; mais la masse se composera toujours d 'élèves passables, médiocres. Eh bien! c'est 
principalement pour· celle catégorie <l'élèves que je voudrais voir organiser des répétitions. 

M. Bormuns, Comment M. Wagener fera-t-il l'application de son principe? Je suppose <111c cc 
sera par voie de persuasion; car il ne peul être question de contraindre le professeur. 

M. Wagener. li 11e s'agit pas, dans ma proposition, de contraindre le professeur ù donner 
lui-même des répétitions. Le Gouvernement nommerait, ù celle fin, des répétiteurs spéciaux. 

i\l. Bormuns. :Mais si le professeur, hostile, ne veut pas se mêler de la question, que ferez­ 
vous? 

i\l. Wagener. L'au lonornic du professeur n'est pus absolue; le Gouvernement peut toujours 
renoncer ù ses services et exiger de lui tout cc qui rentre dans la sphère de sa mission. 

1\1. Bor111a11s. L'indépendance actuelle, au moins ù Liégé, est plus grande; clic n'a pas <le 
limite. 

~I. Ycmluir. Je crois inutile de discuter les détnils d'application. C'est le principe même 1111c 

je combats. On affirme que les produits des écoles des mines sont supérieurs ù ceux des facultés 
cl, parlant de cc principe, on veut imposer à ceux-ci la uième l'(;glcmentntion. Or, je Joule 
fort qu'on app1·cnnc mieux cl davantage dans les écoles spéciales. On enseigne, dans un temps 
très court, une quantité de choses vile oubliées. Dans les facultés, on étudie peut-être moins tic 
matières, mais on le fait avec moins <le hâle cl plus de fruit On a dit, avec raison, que l'on ne 
devait pas tout enseigner aux élèves; il faut plutôt les rendre capables de tout apprendre. Je 
ne vois donc aucun motif qui puisse justifier l'introduction d'une méthode nouvelle. D'autre 
part, dans le système proposé par l'honorable M. Wagener, le professeur devient répétiteur en 
quelque sorte. Or, le système de répétition est depuis longtemps ahandonné chez nous, et 
nos élèves, pas plus que nous, ne voudraient y revenir. Nous n'avons pas de t·épélilc\l\'s, 
nous désirons n'en pas avoir, et nous souhaitons encore moins le devenir nous-mêmes, car cc 
serait amoindrir le rôle du professeur. Il est vrai qu'on ne parle pas d'appliquer le système il 
la faculté de médecine, mais on se réserve d'examiner plus lard s'il n'y aurait pas lieu de le 
raire. C'est pourquoi je m'élève dès aujourd'hui contre la proposition qui nous est soumise. 
' M .. ü ansion, Je ne suis pas enthousiaste de cc système de répétitions auquel je me suis 
soumis comme élève cl que j'ai appliqué quand j'ai été moi-méme répétiteur. Ellrs sont inutiles 
même nuisibles aux bons élèves il qui clics ne laissent aucune tranquillité d'esprit pour étudier 
librement les points dillicilcs des cours qu'ils fréquentent. Elles leur font perdre peu ."1 peu 
toute initiative et toute spontanéité. Dans les écoles spéciales, on s'occupe trop des élèves cl on 
détruit chez eux, p:il' tics répétitions multipliées, tout esprit de recherche. Aussi, ils n'airneril 
pas la science pure. De cc qu'ils obtiennent beaucoup de points dans les examens, il rrc suit pns 
qu'ils soient très forts. Une ho nue partie de ces points sont saRné~, pendant l'année académique, 
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dans les répétitions, les cours de dessin, etc. Je ne crois pas d'ailleurs i\ la supériorité des élèves 
des écoles spéciales sur ceux dns facultés, et c'est une illusion de croire qu'on y travaille plus. 
Cc qui est vrai, c'est qu'on s'y fatigue plus, au moins les bons élèves; mais beaucoup d'élèves 
faibles ou médiocres sont rejetés dans la catégorie des ingénieurs civils, et tians cette section 
inférieure, les conditions <l'admission et de passage d'une année ù une autre sont beaucoup 
moins difficiles que dans la section supérieure. 

i\L De Senarclens. Pour le droit, je combats le système des répétiteurs; je le crois nuisible. 
Quant aux répétitions, nous en faisons nous-mèmes ; mais je préfère les exercices de vive voix, 
Il faut plus que la répétition mèmc , il faut des exercices pratiques, des études vivantes faites 
par le professent'. 

M. Wa9e11er. JI est facile de rendre un système ridicule en en faisant la caricature. Il suffit, 
à cette fin, d'en forcer quelques traits. Aux élèves distingués qui demandent ù être soustraits au 
régime, on accordera toujours la liberté qu'ils réclament. l\lais cc n'est pas de cela qu'il s'agit, 
je parle de la moyenne. Or, a11 point de vue des résultats, celle-ci est incontestablement meil­ 
leure dans les écoles spéciales. Celles de Gand cl tic Liège jouissent, vous le savez, d'une réputa­ 
tion européenne, cc qui prouve bien que ln moyenne des produits de ces écoles est de beaucoup 
supérieure ù la moyenne des produits des facultés. Je conclus de cc fait indéniable qu'il y a 
lieu non seulement de conserver, mais d'étendre, si possible, un système qui, .'1 Gand et {1 

Liège, a don né de pareils résultais. 
i\l. Becker», préeùlent, Je crois qu'il y a lieu de procéder au vote. 
La proposition est rejetée par neuf voix contre deux. li y a deux abstentions. 
L'ordre du joui' amène la q uatrième question. Elle e:,t ainsi conçue : 
« li y a de lieu de prescrire, nu moins de recommander aux professeurs des facultés, l'emploi 

• d'un manuel qui serait mis entre les mains des élèves. Ceux-ci seraient chargés, ù leur tour, 
» d'expliquer il leurs condisciples quelques parties de cc manuel indiquées d'avance, le profès­ 
,. seur se bornant ù compléter ou ù rectifier l'exposé fait JHII' l'élève. • 

i\f. Wagener. Je modifie ma proposition cl me borne à dire : • Il y a lieu ûe recommander 
» aux professeurs ..... , etc. > Cc système est appuyé par une illustre autorité, celle de feu 
M. Laurent. li avait publié un résumé de son grnnd ouvrage sur le droit civil; il recommandait 
aux élèves d'en étudier d'avance un chapitre, puis, au cours, il faisait des objections, proposait 
des difficultés, provoquait des discussions. Cc système a donné d'excellents résultats. M. le 
professeur Seresia a repris, pour son compte, cc système qu'il considère comme un des plus 
grands progrès introduits dans l'enseignement du droit et les résultats qu'il obtient ainsi sont 
surprenants. C'est d'ailleurs le système adopté avec le plus grand succès aux écoles spéciales. JI 
n'y a rien qui stimule davantage les élèves; ils sont obligés de se rendre hien nettement compte 
des idées qu'ils ont à exposer et cc qui est essentiel, cette méthode leur apprend il parler. Ne 
pourrait-ou pas, dès lors, appeler l'attention du professeur sur les avantages de cette méthode 
cl la lui recommander? Je ne veux pas, bien entendu, que le Gouvernement désigne un manuel 
quelconque. Le profcssseur le choisira librement ou le composera lui-même. 

:\l. Kurth, En somme, je crois que la proposition revient à prier le conseil de recommander 
ou de préconiser une méthode déterminée. Celle qu'on propose est bonne, sans doute, puisqu'on 
nous dit qu'elle est appliquée avec succès; mais je crois que les méthodes sont personnelles et 
qu'il n'entre pas dans les auributions du conseil de recommander une méthode déterminée. 
Telle est l'objection que j'oppose à la proposition. 

lU. A/ansùm. J'ai vu les deux méthodes à l'œuvre ; je dois dire que, pom· cc qui concerne le 
cours de probabilités, je n'ai pas trou vé de différences entre les élèves préparés aux examens 
d'après l'un ou l'autre système. Le résultat obtenu dépend donc de la valeur du manuel ou de 
celle du professeur. Dès lors, la méthode est indifférente et je crois devoir me rallier â l'opinion 
de l'lr. Kurth. 

i\I. Beckers, président, met la proposition aux voix. Elle est rejetée par dix voix contre deux 
et une abstention. 

La séance est levée à 4 heures et demie. 
Le Secrétaire, 
lh,NJII GIIIOi'i, 

Le Président, 
Cu. Bscasns. 
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2• DOCUMENT. 

Procès-verbaux des séances du conseil de pe1fectionnement des études 
aux écoles spéciales annexées à l'unioersité de Liéqe, 

Séance du 9 janvier 1886. 
Pn~SJDENCE DE 1\1. V.Hi Scnunrexzssr-Tum. 

Présents: !\Dl. Van Schcrpenzeel-Thlm, président; Dormans, 'I'rasenster, Gillon, Timmerhans 
cl De Cuyper, secrétaire. 

M:\I. Dewalque et Bellcfroid excusent leur absence par lettre; le premier est retenu ù 
l'Académie des sciences. 

Le procès-verbal de la séance du o novembre 1885 est lu et approuvé. 
Le premier point de l'ordre du jour concerne quelques modifications à introduire dans les 

programmes n'" 5 cl 4- de la section des élèves électriciens, en vue de donner uoc influence plus 
marquée aux travaux de l'atelier et du laboratoire. 

Le conseil appréciant l'utilité d'appliquer aux programmes des deux derniers examens tic la 
section des élèves-électriciens les changements adoptés pour le r,-. ~rammc de l'année cornplé­ 
mentaire d'études spéciales ù l'institut Montcfiore, en cc qui c1,' terne l'importance plus 
marquée ù attribuer aux travaux pratiques, propose : 

1° D'introduire les travaux de l'atelier au n° 7 du programme n° 5 cl de porter ù 14 le 
nombre des points qui sont attribués ù cc numéro. Les ë points ù ajouter au coefficient actuel 
seront pris: 2 au n• 4 (physique industrielle) cl 2 au n° G (coi.rs et dessin des machines); 

2" D'augmenter, dans le programme n° ,~, le coefficient du travail au laboratoire de 2 points 
qui seront pris à l'architecture industrielle, et de remplacer le libellé du n• 7 (rédaction tic 
projets concernant les applications de l'électricité) pnr celui plus général de travaux spéciaux 
concernant les applications de l'électricité. 

En conséquence, ces deux programmes sont établis comme suit : 

SECTION DES ÉLÈYES·ÉLECTRICIENS. 

Programme n• 5. 
Examen de passage de la troisième ù la quatrième année d'études. 

1. Théorie de l'électricité et du magnétisme. 
2. Êlcctro-technique (J '" partie) _ 
5. Mécanique appliquée. 
lt. Physique industrielle (thermodynamique et applications). 
l.i. Architecture industrielle (premier cours). 
6. Cours et dessin des machines . 
7. Travaux ù l'atelier et au laboratoire d'électricité 
8. Langue anglaise ou allemande . 

Total. 

Le médium des points est exigé sur chacun des groupes formés par la réunion des n°• 1 cl 2, 
des n•• 5 et 4 et <les n•• ti cl 6, sui· le n° 7 et sur l'ensemble des matières. 

14 points. 
H 
20 
12 
10 
8 

14 
8 

100 points. 

Programme n° lt, 

Examen final. 
1. Êleetro-technique (2• et 5• parties) 
2. Métnll u rgic ( 1 ro et 2• parti es). 
5. Exploitation des chemins <le fer . 
~- Architecture industrielle (deuxième cours) • 
15. Dessin et projets d'architecture industrielle . 

2;,î points. 
1D 
10 
10 
10 
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G. Travail au laboratoire d'élcctrieité , 
7. Travaux spéciaux concernant les applicarious de l'électricité 
8. Langue nnglaise ou allemande . 

12 points. 
-10 
8 
-- 

Total. ·100 points . 

Le médium des points est exigé sur le n" ·l, sur choc un des groupes formés par la réunion des 
n°• 2 et 5, des n°• 4 cl!>, des n°' G cl 7 et sui· l'ensemble des matières. 

Ces programmes adoptés, M. De Cuypcr donne lecture de la lettre suivante, pal' laquelle 
ltl. le Sénateur !llontcfiorc informe l\l. l'ingénieur Eric Gerard qu'il s'engage à créer des 
bourses de voyage en faveur des élèves de l'institut élcctro-technique : 

31 octobre 188aS. 
Ls Rond-Chêne par Esneux, 

Province de Liège. 

• ïtonsieur Eric Gerard, i11yé11ieu1·, 1>rofè.çseur cl l'institu! élec!l'o-tec/111iq11e Monle/iore cm1iexé 
ù l'universùé ile Liéye. 

• J 'ui eu l'occasion de vous entretenir de mou désir, non seulement de fournir aux élèves qui 
" suivent les cours de l'institut toutes les facilités nécessaires pour poursuivre leurs éludes, 
• mais encore de leur offrir un encouragement ù poursuivre ces études avec ardeur pour en tirer 
• le plus de fruit possible. Dans cet ordre d'idées.je vous prierai de faire connaître ù YOS élèves 
• la décision que j'ai prise, dérision qui aura pour conséquence de faciliter les voyages dans le 
• pays ou .'1 l'étranger pour visiter les installations ëlectriqucs scicntiflqucs ou pratiques, si 
• variéos cl dont l'inspection cl l'étude est de nature ù leur rendre les plus grands services. 

• Je m'engage, pendant cinq années consécutives, à mettre à votre disposition deux bourses 
" de cinq cents francs (fr. 1i00) chacune. Ces bourses seront dévolues aux deux élèves ayant obtenu 
• le plus grand nombre de points pendant les études pratiques, et leur serviront à foire un 
• voyage d'étude. Le rapport relatif ù cc voyage vous sera remis avant les examens d'octobre et 
• cc rapport comptera pour l'examen. 

• De plus, pour l'année actuelle (1885-1886) je tiendrai une bourse de deux mille francs 
• (Ct-. 2,000) ti la disposition du premier ingénieur électricien sortant avec la plus gnmde 
• tlistinctiou, 

• Celle bourse servira éi faire 1111 voyage d'étude sur lequel un rapport sommaire devra vous 
• être adressé. 

• Y ouillez agréer , :Monsieur le Professcur , la nouvelle expression de mes meilleurs 
• sentiments. 

• .MormiFIORE LEn. 

, Sénateur. • 

Le conseil applaudit à cc nouveau témoignage de la généreuse protection que 111. l\lontefiorc 
accorde aux éludes électriques, et il charge le bureau de présenter à cet honorable Sénateur 
ses vifs remerciements. 

Abordant le troisième point de l'ordre du jour, M. De Cuyper expose qu'il a cru devoir saisir 
le conseil du minerval à payer par les élèves des écoles spéciales, afin d'éviter que le système 
d'exiger des rétributions spéciales pour chaque exercice pratique et la tendance à en élever le 
taux ne deviennent un obstacle aux améliorations ù apporter ù l'enseignement. 
li croit qu'il convient de fixer un maximum ù payer pour chaque année <l'éludes, quel que 

soit le nombre des cours cl exercices pratiques qu'il sera utile d'y introduire. 
Le conseil est d'avis que cc point mérite d'èlre examiné attentivement et il prie le bureau de 

faire un travail préparatoire, destiné ù faciliter la discussion. 
JI. Trascnster informe qu'en exécution de l'article G du règlement organique, l'inspection des 

études propose qu'il rait, chaque semestre, au moins une interrogation écrite sur chaque cours. 
Ceue interrogation sera faite, soit par le professeur, si celui-ci veut bien s'en charger, soit, /1 son 
défaut, par le ré1)éli\cur. Les copies seront remises i1 l'inspecteur des études et soumises nu 
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jury d'examen ô la fin ile l'année. Celles qui auraient été cotées par le répétiteur seront, en tout 
temps, à la disposition du professeur du cours, qui pourra les contrôler. 

Le conseil est unamime à approuver cette mesure. 
La séance est levée. 

Le Seerétuire, 
C. Dt: Cu\'PER. 

Le l'résidenr, 
\' A~ Sc11ERHl'iZEF.L-T11n1. 

Séance du 13 février 1886. 
PntsmE~CE DE !\I. V Al" Sc11u1>ENZt:1::L-Tunr. 

Présents: MM. Van Scherpenzeel-Thlm, président; Greyson, Dormans, Trasenster, Gillon, 
Dewalque, Tlmrncrhans et De Cuyper, secrétaire. 

Examen (/e lei question ,le lei suppression dt l'i11spection des êuales. 

l\l. Ycm Scherptm=eel-Tliim présente ln proposition suivante : 
•• Le conseil est d'avis (IUC l'inspection actuelle pourrait ètrc supprimée, sous la réserve 

du maintien à l'école d'une autorité directrice compétente, indépendante de la faculté des 
sciences. » 

Ln proposition entière est mise aux voix : clic est rejetée par six voix contre une. 
Ont voté contre : M~l. Trascnstcr, Timmcrhans, Dewalque, Dormans, Gillon cl De Cuyper. 
A voté pour : Al. Yan Scherpenzeel-Thim. 
1\1. Greyson s'est abstenu. 
M. Trè1scnsle1· dépose ln proposition sui va nie : < Le conseil estime qu'il n'y p:is lieu de 

• supprimer l'inspection des éludes actuelle, mais il est d'avis qu'on doit en modifier l'organi­ 
» sation de manière it cc qu'tl y nit ù la tète de l'école une autorité compëtcntè, indépendante 
» de la faculté des sciences. » 

Cette proposition est adoptée par cinq voix contre deux. 
Ont volé pour: mi. Trascnster, Timmerhans, Gillon, De Cuyper et Van Scherpenzeel-Thim, 
Ont volé contre : M~J. Bormans cl Dewalque. 
M. Creyson s'est abstenu. 
La séance est levée. 

Le Secrétaire, 
C. DE Cunrn. 

lr, Prêsiilent, 
VAN Sc11EnPE~ZEE1.-T111J1. - 

Séance du 27 février 1886. 
Paésmascs DE l\l. v.~N SceERP.ENZEEt-Tnu1. 

Présents: IIM. Van Seherpcnzeel-Thim, président; Greyson, Gillon, Dormans, Dewalque, 
Timmerhans, Trasenster cl De Cuyper, secrétaire. 

(Examen de fo question de la suppression de l'inspection des études.] 
M. Trasenster demande la parole pour communiquer, nu nom de l'inspection des éludes, la 

note suivante ; 

Celle lecture achevée, M . Deuialque exprime l'avis que toul le travail indiqué dons la note 
de l'inspeetion peut se foire par les professeurs ou par la faculté. 

i\l. Dormans ne conteste pas le travail qui incombe â l'inspection, mais il estime qu'il n'est 
pas indispensable d'avoir trois inspecteurs pour celle tàche. 
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l'tlM. Trasenster et De Cuyper répliquent qu'en l'oison de la multiplicité des bronches de 
l'enseignement, il faut pour diriger cc travail des spécialités compétentes. 

Le présen! procès-verbal est lu et approuvé, cr la séance levée. 
Le Secrétaire, 
C. DE CUYPEII, 

Le Président, 
VAN Sc11E11PENZEEL-T11u1. 

Séance du 10 avril 1886. 
PRÉSIDENCE D.E l\f. V AN SCIIEUPENZEEL-TUJH. 

Présents : MM. Van Scherpenzeel-Thim, président; Dormans, Trasenster, Timmerhans, 
Gillon, Dewalque et De Cuyper, secrétaire. 

Le président ouvre la séance par la lecture de la lettre que l\f. l'adminlstrateur-iuspeeteur 
de l'université, directeur des écoles spéciales, lui a adressée, conformément aux instructions 
de ~l. le Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, l1 l'effet de convoquer le conseil de 
perfeetionncment pour statuer sur une demande de M. le Ministre <le ln Guerre. 

Celte demande a pour objet l'assimilation aux offlclers de l'artillerie et du génie sortis de 
l'école militaire d'application de Bruxelles, pour l'obtention du diplôme d'ingénieur électricien, 
des oflieicrs des mêmes armes sortis des cadres cl qui ont subi les épreuves déterminées par 
l'arrêté royal du 2!) avril 1870. 

Avant de passer à l'examen de celle question, le président croit utile de communiquer 
également au conseil une lettre que M. l'ingénieur Eric Gerard, chargé de l'enseignement 
théorique et pratique à l'institut l\Iontcfiore, a adressée ù la direction des écoles spéciales, au 
sujet des conditions spéciales que l'arrêté ministériel du 15 février 1886 impose aux 
ingénieurs des arts et manufactures sortis de l'école de Liégé et aux ingénieurs diplomés par 
des écoles non officielles, pour l'obtention du diplôme dont il s'agit. 

M. Eric Gerard renouvelle la proposition qui a été écartée dans ln séance du 
t5 novembre 18815 et qui consiste à n'exiger de ces ingénieurs qu'un examen sur l'analyse 
supérieure et la mécanique analytique. En cc qui concerne les ingénieurs sortis des écoles 
non officielles, il croit qu'un pareil examen, complété por l'appréciation préalable que les 
autorités de l'école feront de ln valeur des diplômes, présentera toutes les garanties 
nécessaires. 

Le conseil après examen du programme de l'épreuve préparatoire et des programmes n•• 1, 
2 et 5 des connaissances exigées des sous-officiers de l'artillerie cl du génie pour être promus 
au rang d'officier, émet l'avis unanime qu'ils ne renferment pas les éléments suffisants 
de l'équivalence nécessaire par rapport à l'enseignement scientifique de l'école des mines. 

Tout en regrettant de ne pouvoir appuyer la demande de l\I. le Minislrc de la Guerre, en ce 
qui concerne l'admissibilité des officiers sortis des cadres li l'obtention du diplôme d'ingénieur­ 
électricien, il est unanime à proposer d'assimiler ces officiers aux ingénieurs des arts et 
manufactures pour la fréquentation de l'année d'études complémentaires établie à l'institut 
électro-techniquc l\Iontefiore. 
En ce qui concerne les conditions auxquelles les ingénieurs des arts et manufactures et 

les ingénieurs sortis des écoles non officielles peuvent obtenir le diplôme d'ingénieurs-électri­ 
ciens, le conseil décide qu'il n'y a pas lieu de proposer la modification de l'article 2 de l'arrêté 
ministériel du 15 février 1886. 

La direction de l'école est priée de répondre dans cc sens à M. Eric Gerard. 
La séance est levée. 

Le SecréCaire, 
C. DE CuvPER. 

le Président, 
VAN SCIIERPEffZEEL-TUIH. 
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Séance du 19 janvier 1887. 
PRÉSIDENCE DE l\f. VAN Sc11EnrENZEEt-T11u1. 

La séance est ouverte à 2 • /'- heures. 
Sont présents: :MM. Van Schcrpenzeel-Thim, président; Dormans, Dewalque, Pérard, 

Timmerhans et Spring, secrétaire. 
MM. Greyson et Bellefroid se sont excusés, leurs occupations les retenant à Bruxelles. 
M. le presitlenl don ne lecture d'une dépêche de 1\1. le l\linistrc de l'Intérieur et de l'instruction 

publique informant M. le Ministre de l'Agriculture, de l'industrie et des Travaux publics de la 
désigmtion de m1. Dcwalque et Pérard pour remplir les fonctions d'inspecteur des éludes â 
l'école des mines <le Liège, et le priant de porter la chose à la connaissance de l'administration 
des mines. 

En conséquence, et aux termes de l'article 5 de l'arrêté royal du 5 mars 18159, ces messieurs 
font de droit partie <lu conseil <le perfectionnement. 

l\L le président déclare Ml\L Dewalque et Perard installés. 
)1. le président donne ensuite lecture d'une ampliation d'un arrêté royal en date du 

-IO janvier 1887, nommant 1\1. Spring membre temporaire dudit conseil; en remplacement de 
1'11. Dcwalq ue; il déclare également 1\1. Spring installé. 

Avant de passer fi la lecture du procès-verbal de lu séance précédente, 1\1. le président constate 
qu'ensuite de l'arrêté ministériel <lu 26 juillet 1886 la composition du conseil du perfectionne­ 
ment a été modifiée. 

Il propose d'adresser à l\l. C. De Cuyper, aujourd'hui seul survivant des anciens membres 
permanents du conseil, une lettre de remerciements pour les services éminents qu'il a rendus 
à l'institution, ainsi que pour le dévouement qu'il a toujours apporté à l'exécution de ses 
fonctions. 

Adopté p:w acclamations. 
JI. le président donne lecture du procès-verbal de ln séance du 10 avril 1886; la rédaction en 

est approuvée. 
Le conseil aborde son ordre du jour. 
1 ° Nomination cfo seerétuire du conseil en remplacement cle .Il. De C11.1Jper. 
M. Spring est nommé secrétaire par cinq voix contre un billet blanc. 
2° Suppression de la section des mécaniciens étrangers. 
M. le présùleni rappelle que la question de la suppression de la section des mécaniciens 

étrangers a été soulevée, pour la première fois, dans la séance du conseil, le 21 octobre 187~, et 
examinée, à nouveau, le 9 Iévrier 1877. Alors déjà, le conseil s'est trouvé d'accord pour recon­ 
naitre qu'il n'y avait aucune raison admissible pour octroyer à des personnes, incomplètement 
préparées, un diplôme qui doit être le couronnement d'études sérieuses. 

Lecture est donnée ensuite de la délibération du collège des professeurs des écoles spéciales 
sur l'objet en question, délibération qui conclut, ù l'unanimité, à la suppression de celte 
section. 

l\l. le présiden: met aux voix la question de la suppression de ladite section. 
L'unanimité est acquise à la suppression. 
A cette occasion, 1\1. Timmerhuns exprime l'opinion qne la section des arts et manufactures 

des écoles spéciales devrait être l'objet d'une amélioration. 
IUl\l. Perard et Spring parlent dans le même sens et annoncent le dépôt d'un projet de 

réorganisation de cette section. 
li est convenu que le conseil s'occupera de cette question dans l'une de ses prochaines 

séances. 

La séance est levée. 
Le Secrétaire, 
W. SPI\ING •. 

le Président, 
VAN SCHERPENZEEL-TllDI. 



[ (\0 137.) ( 284) 

Séance du 27 juin 1887. 
PRr.sna;r-;œ ot: M. V AN Sc11i::11vENZf.EL-Tuu1. 

La séance est ouverte à 2 l/'i heures. 
Sont présents : MM. Van Scherpcnzcel-Thim , président; Greyson, Pcrard, Dewalque, 

Borrnnns, Timmerhans cl Spring, secrétaire. 
Se sont excusés : l\laI. Bclleïrold et Sauveur. 
Absent : M. Gillon. 
Ordre du joui· : « { 0 Demande des élêres-in9énieurs civils de Gand tendant à être admis 

• suns examen à l'institut électro-teehnique il/ontefiu,.e. " 
M. le Président rappelle qu'il a fait circuler, parmi les membres du conseil, la requête des 

élèves de Gand, ainsi que les programmes des éludes de l'école de Gand y annexés. Chacun 
ayant pu prendre connaissance de ces documents, il est superflu d'en donner lecture mainte­ 
nant et il peut se borner ù demander si la req uète en question soulève <les objections ou des 
observations. 

M. 8or111a11s u pensé utile <le s'informer, a titre de renseignement, auprès <le M. Eric Gerard, 
directeur <le l'institut ëlectro-teclmique, si, à son avis, les élèves de Gand sont suffisamment 
préparés pour suivre ses cours. La réponse a été affirmative. ( Voir ln lettre annexée ù ce 
proeës-verbal.) 

M. Perard: s'étonne tic l'opinion émise par M. Gerard; il est, au contraire, d'avis que les 
connaissances des élèves de Gand sont insuffisantes pom· aborder l'étude des théories tic 
l'électricité; en particulier les connaissances mathématiques ne sont pas assez étendues. Il 
émettra un vole négatif' sur la question soumise au conseil, non seulement pour le motif qu'il 
vient de foire connaitre, mais aussi pour les raisons qui ont déterminé son vole à propos d'une 
question semblable il celle-et, le 2 février dernier, c'est-à-dire parce qu'il ne peut prèter son 
concours, en sa qualité de professeur de physique, au développement prématuré des applica­ 
tions <le la science qu'il enseigne, alors que la prépamtion scientifique <les élèves est insuffl­ 
santc et que rien ne se fail 11ou1· l'améliorer. 

lU. Grey.son. Si l'on reconnait l'identité <les programmes lies écoles de Gand et de Liégé, on 
doit accueillir la demande des élèves <le Gand; la question soulevée par M. Pern rd ne peul pas 
occuper aujourd'hui le conseil de perfectionnement. 

~I. Spi·iny partage la manière de voir de l\L Perard ; il croit aussi au danger de développer 
trop les applications d'une science quand les connaissances fondamentales font défaut. On doit 
garder une pondération entre les diverses matières enseignées et il peut étre funeste de donner 
à penser au public des étudiants que les applications d'une science peuvent étre étudiées avec 
fruit alors que les connaissances rationnelles font défaut. De cette façon on préparera la routine 
et l'on se perdra dans l'empirisme. 

l\1. Deuialque s'associe aux regrets exprimés par M. Pcrard et fait observer que c'est 
l'insuffisance des locaux qui a empêche le développement de J'enscignemen t <les sciences 
fondamentales. 

M. le Président ~·cconnait le bien fondé de cc qui vient d'ètre dit, mais il ajoute que le 
conseil n'a pas qualité pour s'occuper maintenant de la situation faite à l'enseignement des 
sciences. 

Il met aux voix la question de savoir si les élèves-ingénieurs civils de Gand peuvent être 
admis, sans examen, à l'institut électro-technique Montefiorc. 

li est répondu affirmativement ù cette question par cinq voix contre une (l\I. Perard) et une 
abstention (1\1. Spring). 

Revenant ensuite sur les considérations que MM. Pérard, Dewalque et Spring ont Iait valoir, 
le conseil, après échange <le vues, émet à l'unanimité le vœu : 

l Que le Gouvernement complète au plus tàt, dans l'intél'()t de l'emeigrw1ze11t, aux écoles 
» spéciules, les installations nécessaires à l'enseig11e111e11t de la physique et de la chimie, 
" ainsi que cle leurs applications et cssure une organisalion régulière de ces institws. " 
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2° ;,fotlificalion a11 pro_rpwnme d'examen d'entré» à la section des m·/.~ et 111cm11fact11res 
et tfe.ç mécaniciens. 

M. le prê.~itlmt donne communication d'une dépéchc de l\l. le Ministre de l'Intérieur et de 
l'Instruction publique par laquelle cc haut fonctionnaire soumet i'I l'avis du conseil une 
demande formulée pa1· le collège des professeurs des écoles spéciulcs de Liége, tendant à 
soumettre toute« le« «eaion« de l'école a,, programme tl'ad111issio11 de la section des milles. 

Le conseil, après avoir pris connaissance de la délibération du collège tics professeurs susdits, 
émet, il l'unanimité des voix des membres présents, l'avis que l'intérêt des études rée.lame la 
modification demandée. 

/.,: Secrétaire, 
W. SNll:iïr.. 

le Président, 
VA:. ScuEnPE1'i7.EEL-Turn. 

.-\nnl'ie RH 11roei.·1<•,·erlr11I de Ill 11{•1~nce du t1 Juin I f!lf;1. 

Admission d lu section des arts el manufactures . 
RAPPORT l'Rf.SE:'iTf. AU COl.l.f.Gt: Df,S P!lOFJ;SSEuns, l'.\n )1. JJ.\NNEUX. 

L'examen, même le plus superficiel, du p1·og1•,unmc des éludes de la section des arts et 
manufactures suffit pour convaincre des diflicultés sans nombre accumulées dans le cours 
de ln première année. La situation actuelle exige plus qu'un simple changement. 

Quant aux moyens d'améliorer cc qui existe, nous n'avons malheureusement pas le choix. Il 
ne peul étre question, en effet, de réduire soit l'enseignement de la chimie, soit l'élude de la 
mécanique. 

Que le futur ingénieur des arts et mnnufuctures trouve sa voie dans les applications indus­ 
trielles de la chimie ou de l'élceu-icit«, dans l'art des constructions, dans l'exploitation des 
chemins de fer ou des mines, dans la métallurgie, l'une cl l'autre de ces sciences constitueront 
pour lui un instrument indispensable. La mécanique élémentaire conçue dans l'esprit des 
programmes actuels, et l'analyse ù laquelle elle est intimement liée, sont donc en dehors de 
Ioule aueiu te. 
)lais en présence iles difficultés de la vie pratique de l'ingénieur et de l'importance de ces 

éludes, nous avons le devoir d'exiger un examen préparatoire en rapport avec ces conditions. 
Trompés par le succès d'une épreuve insuffisnnto, bon nombre de nos élèves sont exposés .i 

rie gra\'es mécomptes le jour où ils franchissent le seuil de l'école. 
Il est radicalement impossible aux meilleurs d'entre eux, ù moins d'être cloués de façon cxcep­ 

tionnellc, tic satisfaire mèrne npproximativcment aux exigences du programme de la première 
année. 

A l 'époque déjii reculée où nous étions sur les bancs de l'école des mines, on s'accordait à 
considérer comme très rigoureux le programme susdit cl pourtant, alors, l'examen d'admission 
était, il très peu de chose près, cet ui c111e l'on exige pour ln section des mines. 
Depuis, on a profondément remanié l'cuscigncmcnt de la mécanique que l'on a rendu plus 

scientifique et créé comme cours préalable l'analyse élémentaire. On diminuait, en mèrne 
temps, la somme des connaissances exigrics pour l'entrée, par la suppression de la géométrie 
analytique cl des éléments de descriptive. 

On reconnut toutefois cc qu'il y avait de colossal dans le travail à fournir par l'élève, dans 
l'espace de quelques mois, cl l'on scinda le cours de géométrie descriptive dont on reporta les 
applications ù ln deuxième année d'études. 

Celle réforme fut-elle une amélioration'! 
C'est très discutable, Cependant, ù l'heure actuelle, le doute ne me parait plus possible. Il y a 

deux ans <JIIC l'on a rétabli, en première année, les applications de la descriptive sans exiger 
plus de connaissances de l'étudiant. 

A l'ancien ,:1at de choses, généralement reconnu comme surchargé, on n clone ajouté un cours 
nouveau, l'analyse élémentaire, comprenant ln géométrie analytique et des modifications csscn­ 
tielles n la mécanique qui en ont fait un cours beaucoup plus étendu et plus difficile que par le 

72 
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passé. Et cependant on n'exige des élèves auxquels cet enseignement est destiné qu'un examen 
beaucoup plus réduit. 

En règle très générale, l'élève de l'école des arts nous venait de la première scientifique. Il 
était l'égal d~ nos élèves des mines. Aujourd'hui c'est l'infime exception. Tout au plus a-t-il 
suivi les cours de la deuxième protcssionnelle, voire même de la troisième. 

Au surplus, l'avenir et la force de notre école des mines n<' sont pas indépendants du niveau 
auquel on maintient les études fi la section des arts. En le Iaisnnt fléchir, les jeunes gens ont 
éprouvé pour celle-ci un dédain qu'ils ne dissimulent guère, et quantité d'entre eux ont envahi 
l'école des mines, où ils n'ont pas tardé à se ïourvoyer. 

!lfon opinion personnelle sur l'état présent, c'est que liO p. 0/o des élèves des écoles prépara­ 
toires des mines et des mécaniciens belges n'ont rien de cc qu'il faut des aptitudes nécessaires 
pour les éludes mathématiques telles qu'elles sont flxées par les programmes en vigueur. 

Si l'on ne s'en lient, .'1 l'école des mines, aux élèves d'élite, son niveau scientiflque se dépri­ 
mera, quels que soient <l'ailleurs les tendances, Ir talent et le dévouement du personnel ensei­ 
gnant. S'il existe dans les mathématiques des théories accessibles 1, tout le monde, il en est 
d'autres qui exigent des dispositions spéciales et elles sont déji1 très nombreuses dans les 
programmes existants. 

Eu relevant la section des arts, comme j'ai- l'honneur de le proposer, nous améliorerons, du 
méme coup, notre école des mines en la débarrassant des non-valeurs qui l'encombrent et dont 
plusieurs formeraient, sans aucun doute, d'excellents élèves dans un au tri) milieu, mieux appro­ 
prié il leurs moyens. 

La réforme que je préconise nous permettrait de donner ù ln section des mines, passez-moi 
l'expression, le caractère d'une c école de luxe , , ouverte ù tous les progrès, donnant le 1011 aux 
établissements similaires tout au moins du pays et capable de maintenir ln réputation et le 
renom qu'elle s'est acquis dans le monde. 

Peut-être penserez-vous que cc serait lù une nécessité impérieuse, si le Couvcrncmcnt, comme 
nous en sommes menacés, donnait corps aux idées c1uc vous connaissez sur le recrutement des 
ingénieurs de l'ttal. 
J'estime, en conséquence, qu'il serait hautement désirable d'étendre les connaissances exigées 

pour l'admission à ln section Ms arts et manufactures et de rendre celle épreuve identique à 
celle qui est imposée à ln division des mines. 

1• La géométrie w1al!Jtiqttc serait donc rétablie pour l'admission. Celte science qui est ln 
préparation naturelle ù l'élude de l'analyse infinitésimale doit appartenir exclusivement à l'cnsei­ 
gnement de nos athénées. 

L'exposé qui doit en être fait se concilie peu avec l'organisation des cours de nos écoles 
spéciales. Outre cela, le temps excessivement limité dont nous disposons pour cette élude, 
douze leçons, nous met dans l'impossibilité d'aborder, non seulement les sujets qui peuvent être 
utiles, mais ceux qui sont absolument indispensables ù l'art de l'ingénieur. 

Considérée comme application de l'algèbre, clic formerait nos élèves au maniement du calcul, 
si négligé dans l'état actuel que beaucoup de difficultés de l'enseignement. de nos écoles n'ont 
pas d'autre cause. 

Celle suppression nous permettrait d'adjoindre nu cours d'analyse des applications qui ne 
sauraient trouver place avec les développements qu'elles doivent comporter, soit dans ln méca­ 
nique élémentaire, soit dans la mécanique appliquée. Ces applications comprendraient, par 
exemple, les recherches relatives à la détermination des centres de gravité; des moments et 
ellipses d'inertie, du centre de percussion, du noyau central, etc. Je n'ai spécialement en vue 
ici que la mécanique appliquée, mais cc programme restera en tout temps à la disposition des 
professeurs des cours d'applications. 

~Jalgré ces modifications, le cours se terminerait rigoureusement et sans erreur possible avec 
le premier semestre, au lieu d'empiéter d'un on de deux mois sur la période d'été. 

2° En 9ciométrie descriptive on exigerait à nouveau les premières notions concernant le point, 
ln droite et le plan. Ces éléments pour lesquels l'élève doit fournir certainement le plus de 
travail personnel demandent à être exposés lentement, à plusieurs reprises, cc qu'il est difficile 
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de foire dans nos écoles sans enrayer ou sacrifier l'enseignement des parties les plus Importun tes 
du cours. 

5" La tri9011ométrie sphél'ique est moins nécessaire; clic constitue cependant une précieuse 
application du calcul, et rien n'est ù dédaigner sous cc rapport. (Son emploi n'est, du reste, pas 
chose exception ncllc en physique élémcntairc.) Elle domine , pour ainsi dire, en cristal­ 
lographie, surtout si, comme je le pense, on enseigne aujourd'hui la théorie des zones. 
Actuellement, les élèves dont nous nous occupons ont eu ù résoudre dans les interrogations 
écrites <les exercices exigeant l'usage des formules fondamentales de celle science donl ils ne 
connaissent pas le premier mot. 

Ainsi réorganisée, notre école préparatoire fournira aux cours d'applications <les élèves mieux 
préparés, plus sûrs d'eux-mêmes cl capables de suivre aisément, dans tous leurs détails, les 
leçons des dernières années qui doivent en faire des ingénieurs. 

Séance du 17 mars 1888. 

La séance est ouverte ù 2 heures. 
Son; 7n-ésent.~: ~m. Grcyson, Arnould, Bormans , Timmerhans , Dewalque , De Koninck 

et Spring, secrétaire. 
Se sont excuçrs : nm. Sauveur, Bellefroid cl Gillon. 
Le procès-verbal de la séance du 27 juin 1887 est lu; la rédaction en est approuvée. 
Ordre du jour: 1° llertion du 1ll"ésidenl. 
l\L Greyson est élu président par cinq voix contre une, obtenue par ~f. Arnould. 
M. Greyson remercie pour son élection. 
Il propose au conseil de nommer un vice-président qui pût le remplacer lorsque les devoirs 

de sa charge l'empêcheraient de diriger les discussions du conseil. . 
Cette proposition est adoptée ù l'unanimité des voix; la nominal ion du vice-président est 

toutefois remise û une séance ultérieure, le scrutin étant resté sans effet après deux tours 
' consécutifs. 

2 · Supp1·ession rie I'enseùpiement ries langues moclernc.~ el ret•ision clc.s cotes cl'importa11ce rie 
chaque bronche des cliffh-enL~ progrw1w1es d'examrns. 

M. le présùletu donne lecture d'une dépêche adressée par M. le directeur des écoles spéciales 
à 1\1. le Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique relativement {1 la suppression de 
l'enseignement des langues modernes. (Annexe A au procès-verbnl.] 

1l soumet au conseil, successivement, les différentes propositions mentionnées dans crue 
dépêche. 

La modification comprise sous le litre A est admise sans opposition. 
En cc qui concerne la modification B, M. Tinpnerlums émet l'avis qu'il n'y a pas utilité f1 

s'assurer si les élèves étrangers possèdent bien lem langue maternclle ; qu'il serait d'ailleurs, 
dans bien des cas, impossible nu jury de juger l'élève en celle matière. Si l'on conçoit qur l'on 
exige tics candidnts belges un certain drgré de culture littéraire, la même nécessité ne lui parait 
pas s'imposer ù l'égard d'étrangers qui ne viennent chercher et ne pourraient prétendre avoir 
reçu clans nos écoles que l'éducation professionnelle. Pour ces candidats, il lui semble qu'il 
suffirait de s'assurer qu'ils possèdent suffisamment la langue française pour suivre les cours 
utilement. 

111. le président r'épond que le but visé dans Ir. paragraphe susdit n'est pas de contrôler si, véri­ 
talilcrncnt, les élèves étrangers emploient correctement leur langue maternelle, mais bien de 
s'assurer si, par une éducation lluérnirc suffisante, ils ont acquis la maturité d'esprit et la 
culture intellectuelle indispensables pour aborder tics études supérieures. En outre, les néces­ 
sités du classement des élèves obligent ù mettre les étrangers en situation de concourir avec les 
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Belges pour l'obtention de la part des points affectés ù l'épreuve littéraire; comme il n'est pas 
possible d'exiger d'eux les mêmes connaissances en français, il faut bien remplacer celte langue 
par une autre dans l'examen. 

i'!I. Bornums partage cette manière de voir. 
~r. Timmerlians objecte r1ue la maturité d'esprit de l'élève pourrn être appréciée ù suffisance 

d'après les autres épreuves que comporte l'examen. 
Le conseil admet ensuite le paragraphe B ù l'unanimité des voix, moins une abstention, 

celle de ~L Timmorhans, qui fait observer que, n'ayant pas reçu communication, avant la 
séance, des propositions soumises au conseil, il croit devoir réserver un vote qui ne serait pas 
suffisamment réfléchi. 

Le paragraphe C, relatif a l'examen des élèves flamands, est adopté avec la rédaction suivante, 
proposée par 111. Greyson : 

• Les récipiendaires dont la langue maternelle est te flamand pourront, s'ils en fonl la 
, demande, subir sur cette langue un examen qui comprendra, comme en A, une dictée et une 
• composition littéraire. Cet examen comptera pour 20 points, l'épreuve sur le français étant 
" réduite ù la valeur de ·12 points. • 

Le paragraphe D est admis sans observation. 
Proposition 11• i\DL Arnould et Timmerluuis s'étonnent que le collège des professeurs ait 

cru devoir attacher une telle importance ù la counnissance de l'allemand et de l'anglais, alors 
qu'il propose en même temps la suppression de toute épreu vc sur lC'S langues dans les examens 
de passage et de sortie. Il leur semble que si cette connaissance devait être jugée nécessaire, cc 
serait bien plutôt ù la sortie qu'à l'admission qu'il y aurait lieu d'exiger qu'il la fasse justifier. 

Le conseil procède ensuite i\ l'examen de la proposition proprement dite de In suppression 
de l'épreuve sur l'allemand et l'anglais des examens <le passage et de sortie der; différentes 
sections <le l'école des arts et manufactures et des mines. 

l\l. tiormon« donne lecture du passnge <le la délibération prise sur cc sujet, par le collège 
des professeurs <les écoles spéciales; il fait part, en outre, au conseil, de l'inefficacité qu'auront, 
scion !111, les cours d'allemand et d'anglais si on les maintient ù l'état de cours facultatifs : les 
élèves désertaient l'enseignement, alors qu'il était obligatoire, a fortiori ne le suivront-ils pas 
quand il sera rendu facultatif. 

1\l. Tinuueriuuu; se rallie ù la majorité du conseil des professeurs parce que, si la connais­ 
sance de l'anglais et de l'allemand est très utile ù l'ingénieur, elle ne lui est pas nécessaire. niais 
il insiste sur la nécessité de donner aux élèves Ioules facilités pour I'acquérir ou la perfectionner 
pendant leur séjour à l'école. 

1\1. le Président est d'avis que la désertion des cours de langues a pour cause l'insuffisance de 
cet enseignement : l'homogénéité des connaissances des élèves étant assurée désormais à la suite 
de l'examen d'entrée aux écoles, il sera possible de composer un programme de cours plus 
élevé et dont les élèves comprendront futilité. Il n'y aurait donc pas lieu, d'après lui, de 
supprimer cet enseignement, mais de l'améliorer. 

1\( Btmnuns. La difficulté vient de cc que l'enseignement des tangues ne peul ètre fait 
efficacement que dans les athénées et non û l'université; les élèves sont actuellement habitués 
aux méthodes usitées pour les sciences proprement dites et ils se refusent à exécuter des 
devoirs li domicile. 

M. Deuiolque, Les élèves des écoles ne curnprenncnt pas la nécessité des cours littéraires. 
Au surplus, la question n'intéresse pas plus les ingén ieurs que les docteurs en sciences ou en 
médecine. Ces derniers étudient los langues avec des maitres particuliers, quand ils sont animés 
du désir de se mettre en étal de lire les ouvrages scientifiques publiés à l'étranger. Il se présente 
d'ailleurs une difficulté d'organisation de cet enseignement des langues. En présence du peu de 
loisir des élèves, le cours ne pourrait comprendre qu'une leçon ou deux par semaine, cc qui 
sent sans utilité, a moins de faire durer l'enseignement pendant les cinq années d'études des 
ingénieurs. Alors, il serait nécessaire de créer cinq cours gradués, puisque chacun d'eux serait 
suivi par des élèves inégalement préparés; ceci est irréalisable. 
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1\1. le président fait remarquer que les ingénieurs doivent savoir l'allemand et l'anglais, non 
pas seulement pour compléter leurs connaissances par la lecture des ouvrages publiés dans ces 
deux langues, mais surtout parce qu'ils peuvent être appelés à exercer leur art en Allemagne 
et en Anglclcn·e. 

Étant admis que 1\1. Oreyson n'a fait ressortie l'utilité pour l'ingénieur de connaître l'allemand 
et l'anglais qu'au point de vue des avantages qu'il en recueillera pour se placer en Allemagne et 
en Angleterre, 1\1. Timmerhans répond que cc n'est pas sous cc rapport qu'il faut, selon lui, 
envisager la question. L'Allemagne et l'Angleterre forment, en effet, d'excellents ingénieurs et 
n'ont pas besoin que nous leur en fournissions. Nos élèves trouvent plus facilement à se placer 
en Espagne, en Italie, etc. 

L'utilité de la connaissance de l'allemand et de l'anglais doit surtout être appréciée au point 
de vue des services que l'ingénieur peut en retirer pour son instruction; cette utilité n'est pas 
du reste particulière â l'ingénieur; elle est générale pour tous ceux qui se liHcnt~ù l'étude des 
sciences. Aussi 111. Timmerhans considère-t-il qu'il serait désirable que des cours de ces langues 
fussent institués â l'université. 

lU. Anwuld demande le maintien de l'enseignement de l'allemand et de l'anglais, pendant les 
années d'études des élèves-ingénieurs, afin de leur permettre d'entretenir leurs connaissances, 
et il demande aussi la conservation de l'examen littéraire dans l'examen de sortie, ù titre de 
sanction pour ces études. 

l\l. le prèsùlen: reconnait les difficultés que rencontre l'organisation de l'enseignement des 
langurs modernes aux écoles spéciales, si on veut en assurer l'efflcncité ; il propose, en consé­ 
quence, de demander à l\f. le Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publique si les élèves­ 
ingénieurs ne pourraient être autorisés â suivre les cours de langues modernes qui sont très bien 
faits à l'école normale des humanités. 

Le conseil se rallie à l'unanimité à celte proposition et émet l'avis suivant : 
• Le conseil de perfectionnement des écoles spéciales annexées ù l'université de Liége, consi­ 

, dërant qu'il est indispensable de prendre les mesures nécessaires pour fournir aux élèves 
• desdites écoles le moyen de compléter, d'une manière efflcace, leurs connaissances des 
, langurs modernes, émet le vœu que le Gouvernement leur ouvre les cours de l'école 1101·n1ale 
• et que l'emploi du temps soit réglé de manière à rendre possible la fréquentation, à litre 
, facultatif, des cours d'allemand et d'anglais. ~ 

3° lllodificcitiom à apporter aux dispositio11s réglementaires de l'école ni ce qui concerne les 
excrme11s. 

Ces modifications, contenues dans l'Annexe Bau présent procès-verbal, sont adoptées sans 
observation. 

Ln séance en levée à 1'> i /t heures. 
le Secrétaire; 
W. Si>Rll'iG, 

Le Président, 
ÉMILE GREYSON. 

_.11nexe• au jlroeès-verhal de 111 séance du t 7 n111rit t 888, 

A1111t:XE A. 
Liér,e, lei I janvier 1888. 

MONSIEUR LE nfINISTRE, 

Le collège des professeurs de l'école de mines à tenu, le 21 décembre dernier, une séance 
:i l'ordre du jour de laquelle se trouvaient les deux objets suivants : 
i0 Revision des programmes des examens d'admission aux écoles spéciales; 
2° Enseignement des langues modernes. 
Actuellement l'examen d'admission aux différentes sectlous de nos écoles spéciales se divise 

en deux parties ; savoir : 
73. 
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A. La partie littfrafre qui comprend : 
t O La langue française; 
2° La longue latine, ou l'une des trois langues flamande, allemande ou anglaise; 
5° L'histoire et la géographie, 

dont les coefficients sont respectivement fixés à 20, 12 el 8 points sur 100 par le programme 
de l'examen. 

B. La partie mathématique qui comprend : 
4° L'arithmétique; 
:j0 L'algèbre ; 
6° La géométrie; 
7° La trigonométrie rectiligne; 
8° Le dessin, 

ayant pour coefficients respectifs: 12, H?, 18, 8 et rn points sur 100. 
Aux termes de l'arrêté ministériel du 1 ?S mai 1877, les récipiendaires munis d'un diplôme 

de gradué en lettres ou porteurs d'un certifleat constatant qu'ils ont fait avec fruit les études 
complètes dans la section des humanités ou dans la section professionnelle d'un établissement 
moyen du dégré supérieur, soit officiel, soit libre, ainsi que les porteurs <l'un certificat 
analogue délivré à l'étranger, sont dispensés de l'épreuve littéraire comprise dans l'examen 
précite. 

Le jury d'admission <le la dernière session ayant jugé que le programme actuel des connais­ 
sances exigées sur la partie littéraire n'était pas satisfaisant, le collège des professeurs aux 
écoles spéciales a été appelé à examiner ln question cl il a émis à l'unamité l'avis qu'il y avait 
lieu d'apporter au programme précité les modifications suivantes : 

A. L'examen sur ln langue française, qui forme le n° 1 <le l'examen d'admission aux 
diverses sections de l'école, comprendra : 
i O Une dictée (pour s'assurer que l'élève possède l'orthographe et 1a grammaire); 
2° Une composition française (lettre, narration, description, discours, dissertation, etc.) 

(pour s'assurer de sa connaissance de la langue et de sa maturité d'esprit). 
B. Pour les étrangers qui le réclameront, l'examen sur le français ne comptera que pour 

12 points, et celui sur la langue étrangère - qui pourra être leur langue maternelle ou le latin 
- pour 20 points. Le jury décidera, s'il y a lieu, de la nature des épreuves à imposer aux 
récipiendaires de celle catégorie. Sauf cc ras, le latin est supprimé du programme. 

C. Les récipiendaires dont la langue maternelle est le flamand sont assimilés, sur leur 
demande, aux récipiendaires étrangers. C'est-à-dire que l'épreuve sur le flamand - qui 
comprendra une dictée et une composition littérnire, comme en A - comptera pour 20 points, 
et l'épreuve sur le français, pour 12. 

D. Pour la langue étrangère, l'allemand ou l'anglais, les récipiendaires auront à faire un 
thème sans dictionnaire el à expliquer un texte à livre ouvert. 
H. Pour l'histoire el la géographie, n° 5 du programme, l'examen comprendra : 
1° Les principaux faits de l'histoire ancienne, de l'histoire du moyen âge, de l'histoire 

moderne et de l'histoire contemporaine jusqu'en 1871 (traité de Francfort). 
2° La géographie générale, spécialement de l'Europe, et la géographie de la Belgique. 
Les récipiendaires devront être en élat de tracer la carte des parties du monde, des contrées 

de l'Europe et des provinces de la Belgique. 
La moyenne des points est exigée sur la longue étrangère et sur l'ensemble des épreuves 

littéraires (i, 2, 5 du programme actuel). 
Le collège a proposé ensuite a l'unanimité l'abrogation de l'arrétë ministériel du 1 l:i mai 1877 

exemptant de l'épreuve liuérairc certaines catégories de récipiendaires. 
Enfin, il estime, en cc qui concerne le dessin, repris sous le n° 8 du programme prémentionné, 

que les récipiendaires devraient avoir a faire : 
1° Une épure de géométrie descriptive ; 
2• Un dessin ombré des solides géométriques, d'apres le plûtrc. 
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Le programme ainsi modifié n'entrerait en Yigueur qu'à partir de t 889. 
Ayant abordé le second objet à l'ordre du jour de la séance, l'assemblée a proposé, par 

huit voix contre deux, de supprimer l'épreuve sur l'allemand et l'anglais des examens de 
passage et de sortie des différentes sections de l'école des arts et manufactures et des mines. 

Elle a proposé ensuite que les cours d'anglais et d'allemand seront facultatifs et que les 
élèves auront toujours le droit de demander un examen complémentaire sur Jes langues 
étrangères en vue d'obtenir un certificat constatant le résultat de celle épreuve. En ce cas le 
jury organiserait l'examen. Celui-ci pourrait ne pas être limité à l'allemand ou à l'anglais. 

Le collège n'avait pas à s'occuper des programmes des connaissances exigées) aux différents 
examens, des récipiendaires qui aspirent à entrer au corps des mines; ceux-ci ne sont pas 
visés par les propositions ci-dessus. L'anglais et l'allemand resteront donc obligatoires pour 
les aspirants au titre d'ingénieur honoraire des mines, jusqu'à disposition contraire de M. Je 
'&linistre de l'âgriculture, de l'lndusirie et des Travaux publics. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l'assurance de ma haute considération. 

L'Administrateur-inspecteur de l'tmiveraité, 
S. Boa.ANS. 

A!l!IIIXI B. 

l\tGLEIIENT ORGANIQUE. - llODJFICATIONS. - AVAN'T•PJ\OJ&T. 

(Voir ci-devant le texte de ces modifications à l'annexe XXXIII, p. 26). 



SUPPLÉMENT. -- 
Règlement d'ordre intérieur des écoles préparatoires et spéciales annexées 

à l'université de Gand . 
• , m•l •888, 

Le directeur des écoles préparatoires et spéciales annexées à l'université de Gand; 
Vu les articles 5, 16 et 5~ du règlement organique des susdites écoles; 
Ilevu les règlements d'ordre intérieur du 25 octobre 1858, du (i septembre 1862, du 

'• mars ·1872, du 2·1 août 1876r du 28 janvier 1879 et du 14 août 1880, 

AnntrE: 

ART, 1°'. Les salles d'étude mises à la disposition des élèves admis au régime intérieur de 
l'école sont ouvertes de 8 heures du malin il -1 heure de relevée, cl de 5 .) 8 heures du soir. 

En dehors des heures indiquées ci-dessus, ainsi que les dimanches cl les jours de congé légal, 
le local de l'école reste fermé. 

ART. 2. Les élèves qui arrivent après 8 heures du malin ou après 5 heures de relevée sont 
admis par le portier garde-consigne après avoir inscrit leur nom dans un registre ad hoc. 

Le garde-consigne annote, en regard de leur nom, l'heure précise de leur arrivée à l'école. 
AnT. 5. La présence des élèves aux leçons, interrogations, exercices et travaux graphiques, 

travaux de laboratoire, visites de fabriques cl opérations sur le terrain est obligatoire. 
Les élèves qui seraient empêchés de s'y rendre doivent faire connaitre par écri] à l'inspecteur 

des études les motifs de leur absence; autant que possible, l'information doit précéder 
l'absence. 
En dehors des heures où les élèves doivent exécuter dans les salles d'étude l'un des travaux 

obligatoires indiqués au tableau général des leçons cl des exercices, leur présence y est 
facultative. 

AnT. 4. Aucun élève, s'il ne remet au garde-consigne un permis visé par le conducteur des 
ponts et chaussées de service, ne peut sortir de l'école. 

AnT. l;i. Les élèves ne se rendent aux leçons ou interrogations générales (jUC lorsque le garçon 
de service les avertit de l'arrivée du professeur ou du répétiteur. 

Après chaque leçon, les élèves entrent immédiatement dans leurs salles d'étude. 
AnT. 6. Dans les salles d'étude, les élèves restent à la place qui leur est assignée, à moins 

qu'ils ne travaillent avec un de leurs condisciples ou qu'ils ne s'exercent au tableau. 
Dans aucun cas, ils ne peuvent parler à haute voix, ni se permettre aucun fait de nature a 

troubler l'ordre ou nuisible ou travail. 
Aucune partie du temps qu'ils passent à l'école ne doit être consacrée à des objets sortant du 

cadre de l'enseignement. 
AnT. 7. Il est strictement défendu de fumer dans les salles d'étude el les amphithéâtres, 
A11T. 8. Les élèves sont tenus de déposer, au commencement de chaque année scolaire, une 

somme Je cinq francs, destinée à garantir le payement des dégâts causés par leur faute et à 
pourvoir ù de menues dépenses relatives à des mesures d'ordre intérieur. La partie du dépôt 
11011 dépensée leur est remboursée à la fin de l'année scolaire ou lorsqu'ils quittent l'école pour 
une cause quelconque. 
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Aftt. 9. Aucune personne étrangère à L'école ne peut être introduite dans les salles d'étude 
ou d'interrogations que par un professeur de l'école. 
Ies élèves de l'université ou les auditeurs autorisës des cours de l'école ne sont admis dans 

les amphithéâtres que cinq minutes avant! 'heure de la leçon; ils se retirent immédiatement après 
la leçon. 

An1. iO. Les conducteurs de service sont chargés, sous l'autorité des inspecteurs des études, 
de tenir la main à la stricte observation des dispositions qui précèdent. 

Gand, le i7 mai 1888. 
Le direeteur des écoles prépatatoire$ et spéciales 

de l'université de Gand, 
A. WAGJ:::"iER. 

74. 
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LOIS liT ARRr.TÉS Rf.GLEHENHIIIF.S. 

ï. Arrêté ministériel du 18 février 1880 autorisant !Il. De Block, docteur spécial en sciences 
philologiques, à faire, à l'université de Liège, un cours privé sur l'épigraphie latine et 
srecque. [Annexe XV, p. 15.) . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 1 \ 

/1. Arrêté royal tin t7 avril 1886 portant modification aux articles 10 el 17 du règlement 
organique des universités de l'Êlal. (Annexe X\'I, p. Hi.). . . . . . . . . . . . . . ib. 

!I Arrêté ministériel du :!O juillet 1880 modifiant quelques articles clc I'arrèté organique du 
~5 septembre 1852, et, notamment, ceux concernant l'inspection des études des écoles 
spéciales annexées à l'université de Liège. (Annexe X VII, p. tO.). . . . . . . . . . . x x, 

10. Arrété royal du 30 juillet 1886 modifiant, en ce qui concerne le récolement, le règlement 
des bibliothèques des universités de 1'État.. (Annexe XVIII, p. tS.) ..•. , . . . . . u11 

t 1. Arrêté royal du 20 septembre 1880 autortsant M. Ir, professeur Lcquarrë à faire, à l'université 
de Liége, un cours facultatif d'histoire poluique 1111 moyeu ,)r;c. (Annexe XIX, p. 10.). . ib, 

I.? Dépêche mmistértelle du ;;o octobre 1886 autorisant M. ~lerteri à faire, à la faculté ilP 
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droit de l'université de Gand, un cours facultatif de comptahilllé industrielle et com­ 
merciale. (Annexe XX, p. ~O.) . . . . . . • • . . . . . . . . . . •..•.•. 

13. A.rrê:é mlnlstérlel du 4 novembre 1880 portant création, à litre d'essai, près la faculté 
de médecine de l'université de Gand, d'un cours de recherches des fulsificalions des 
denrées alimentaires el 1!'1111 cours d'analyse chimique 1111:1111ilalive : analyses SJ1é­ 
elales, (Annexe XXI, 11. 20.) .................•....•... 

U. A.rrété mlnistéelel du 30 novembre 1886 organisant le servtee du laboratoire d'anatomie 
descripüve, à l'université de Gand. (Annexe XXll, p. -:?O.) • . . .•••....•. 

15. Arrt!té ministériel du 6 décembre 1886 portant création, près la faculté de médecine tic 
l'université de Gand, d'un cours théorique et pratique d'otologie, de laryngologie et 
de rhinolor,ie. (Annexe XXIII, p. '21.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Hl. Dépêche ministérielle du 31 décembre 18$6 autorisant lll. Coemans à faire, .i la faculté de 
philosophie et Ieures de l'unlversité de Gand, un cours privé de langue et de litté­ 
rature égyptiennes. (Annexe XXIV, p. 21.) . . . . . . . . . . . . . . . 

17, Arrl:té ministériel du 1-i [anvier 1887 instituant, à titre facultatif, des conférences sur 
l'administration Industrielle, à l'école des arts et manufactures annexée à l'université 
de Gand. (Annexe XX\', p. 22.) . . . • • . . . . • . • . • . . . • • . . . . .. 

18. Arrêté ministériel du 31 janvier t88i supprimant la section des élëres-mécaniciens étran­ 
&ers aux écoles spéciales annexées à l'unlversuë de Lié(l'e. (Annexe XX\'I, 11. ':?'2.) ... 

to. Arrêté ministériel du 12 octobre Hl87 réutant l'organisation des cours facullalifs, oraux et 
pratiques, dans les facultés de médecine des universités del' Él.it. (Annexe XX\'111, p. 23.). 

20. Arrêtés ministériels des t2 décembre 1887 cl 15 juin 1888 portant règlement d'ordre inté­ 
rieur pour le personnel administratif iles deux universités de l'Etat. (Annexes XXIX el 
XXXIV, pp. :iH et 28.) ...• - •......... , •......•..... 

!I. Arrété ministériel du 30 décembre 1887 portant création, près la faculté des seienees de 
l'université de Gand, d'un cours facu!lalif de mleroblologte théorique r·l pratique. 
(Annexe XXX, p. 25.) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,· . . . . 

~- Arr~té ministériel du :n décembre t88i modifiant celui du 10 octobre lfliO en ce <111i 
concerne le service du soir ;1 la bibliothèque de l'universtté de Lièc-c, (Annexe XXXI, 
p. 25.). . . . _ . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

23. Arrl:té ministériel du Hi février 1888 classant tes appariteurs des universités tic n:1at an 
point de vue des frais de roule el de séjour. (Annexe XXXII, p. 26.). . . 

U. Arrfü\ ministériel du :51 mai 1888 moditiant certaines dispositions de l'arrêté du 25 sep­ 
tembre 1852 contenant le règlement organique des écoles spéciales annexées à l'uni­ 
versité de Liège, (Annexe XXXlll, p. 26.). . . ..•...•.. _ . . . . . . .• 

!5. Arrêtê ministériel du 2î aoüt 1888 autorisant ;\f. le professeur Léon Fredericq à faire, 
à l'unlversité de Liége, un cours facultatif d'exercices pratiques de 11hrsiolot;ie. 
(Annexe XXXV, p. 2!J.) , ...•.....•..... 

,11. Dépêche ministérielle du 27 septembre 1888 réglementant la position des ingénleurs de 
l'État, détachés il l'école du 1:énic ri vil annexée a l'universite de Gand. (Annexe XXXVI, 
p. 20.) . 

!ï. ArrNé ministériel du n octobre 1888 instituant, à l'université de Liège, des cours libres 
de langues modernes. (Annexe XXXVII, p. 30.) . . . . . • . . . . . . . ..... 

CHAPITRE II. 

BATIMENTS UNJVERSITArnES; !IATÉRIEI.; COLJ.ECTIONS. 

!•• section. - Balimenls universitaires. 

!8, Développements des bâtiments universitaires fi l'aide des subsides de l'li:Lal. - Mesures 
d'exécution •.....•..•.•...•.•.. 

29. Crédits alloués el dépenses effectuées pour la construction el l'amélioration des locaux 
des universités de l'Etat . . . . _ . . • . . . . . . . _ . . . . • . . . . . . . 

XXII 

XXIII 

ib. 

ib, 

ib. 

ib. 

ib, 

xxv 

ib. 

XXVI 

ib. 

sxvn 

ib. 

XXVIII 

ib. 

XXIX 

XXX'il 

2• section, - Mobilier scientifique; collections, etc. 
§ ftr. lllUVJ;IISITt 1)11 G.l!tD. 

30. Biblioth~c1ue . . • . . . . . . 
31. Jardin botaulque cl laboratoire de bohnîc1mi . . . . . ... 
32. Cabinet de zoologie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
33. Collections de l'école spéciale du r,(onir civil ri ,trs arts rt manufactures . 
34. Cahinr! <le minéralo(:i~ et dr i;éologir . . . . . . . . . . . . . . . . 

XXXVII 
:XXXVIII 
l.XXIX 

ib. 
XL 
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:m. Cablrïet de physique. . . . . . 
36. Laboratoire de chimie r,-ériérale . 
:'iï. Laboratolre de chimie appliquée •.... , , . . • . . 
38. Collections de chimie analytique et toxlcotoglque cl de pharmacie. 
50. Cabinet de physiologie . 
40. Collection d'anatomie humaine descriptive . 
41. Colleclions d'histologie et d'embryologle . 
42. Collection d'anatomie pathologlque . . . . 
43. Collection d'anatomie eomparée . . . . . 
,H. Collection des instruments servant au cours de médecine opératoire. 
.\5. Collcclion d'instrurnents de chirurgte . 
46. Chi1·111·rrie antique . . . . . . . 
-i-7. Collection d'ophtalmologle . . . . . . 
48. Coltectlon de la clinique interne. . . . 
40. <:ollcct~n de la clinique chirurglcnle . 
iiO. Collection de la policlinique chlrurgicale. 
51. Collection de la clinique obstétricale •.. 
52. Collection de la clinique des maladies cutanées et syphilitlques . 
:i3. Collection de la policlinique médicale . . . . • . .. 
:54. Collecüon d'otologte, de Iaryngologle et de rhinologie. 
füi. Collectlon de médecine lécale. . . . . . 
56. Laboratoire d'h}'f;iène et de bactériologie 
5ï. Cabinet cl"anli<1uilés el de médailles . . . 

XL 
ib. 
ib. 
xu 
ib. 

XLII 
ib. 
ib. 
ib. 

XLIII 
ib, 
ib, 
ib. 

xuv 
ib. 
ib. 
XL\" 

ib. 
ib. 
ib. 

XL~·t 

ib. 
ib, 

§ g_ U~Jvt:R!IT& DE LltCll, 

58. Bibliothèque . . . . . . . . . . 
59. Collection de bolani1111c . . . . . . . . . . . . . . . . . 
60. Collections de zoologie, d'nnatornie comparée et d'emhryologie . 
Gi. Cabinet de minéralogie et ile géolocic 
62. Cabinet de physique . . . ... 
li3. Laboratoire de chimie uénerale . . . 
G-l. Collection de chimie industrlelle . . 
65. Collection de mécanique el de physique industrielles 
66. Collection tic rnètallurgie industrielle . . . . . . . 
6ï. Collection de chimie toxlcnlogtque •........ 
H8. Collection de mécanismes et de modèles de machines 
BU. Collection de géométrle descrlptive appliquée . 
70. Collection d'architecture industrielle. . . •. 
71. Collection de topograpbie . . • . . . . . . 
72. Collection du cours û'exploitation des mines . 
73. Collcclion du cours de r,éocraphic industrielle 
·a. Collection du cours d'astronomie . . . . . . 
75. Collection de l'institut éleetro-techuique i\lontefiore. 
76. Collcclion du cours de physiologie . . . . . . . . 
77. Collection d'anatomie pnthologique cl de haclériologie. 
78. Collection d'anatomie pathologique spéciale . . . . . 
7!J. Collection d'anatomie humaine descriptive, d'anatomie topographique et d'anatomie de 

texture . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . .• 
80. Collection de la clinique médicale . . . . . ........••. 
81. Collection ile la clinique chirurgicale et du Iahoratoire de chirurgie. 
8:l. Collection de la clrnique obstétricale. . . . . . . . . . . • . _ 
83. Collection d'ophtalmologie et de physiologie des organes des sens. 
84. Collections de la clinique des maladies cutanées el syphilitiques. 
8;;. Collection du cours d'hygienc. 
80. Laboratoire de pharmacie . . . . . . . . . . . . 

XL\'11 

Xl,VIII 

ib. 
XLIX 

(, 

ib, 
1,1 
ib. 
LU 

ib, 
ib, 
ib, 
u: 
ib. 
LIU 

ib, 
ib. 
ib. 
LI\' 

ib. 
LV 

ib. 
L\'I 

M'II 

ib. 
LVII! 

ih. 
ih, 
Lill 

CHAPJTRE IJI. 

r sn S0 xx F. 1, f; ;\'l\'BRSIT AIRE. 

8ï. Chiffre 1l11 persunnr-l 1lr l'nni\'rrsilé de (;and, ~11 :51 décembre 1888. 
88. Chiffrr <111 rcr~onnr:l 111· I'uruversué ile Li(·gr., au :51 décembre 1888 

LIX 

LX 

7 •. D. 
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89. De l'adminlstrateur-lnspecteur, du directeur et des inspecteurs des éludes aux écoles 
spéciales de Gand . . . • . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • • • • • • • . 

llO. De f administrateur-inspecteur, du directeur et des inspecteurs des études aux écoles 
spéciales de Liège. . • . . . • . . . . • . . • . . . • . . 

01. Du personnel enseignant dans les facultés de l'université de Gand. • . . . .•.... 
02. Du personnel enseignant dans les facullés de l'unlversité de Llége . . . •.••... 
03. Statistique du corps professoral (professeurs ordinaires et professeurs extraordinaires) 

dans les deux universités , nominations, démissions, admissions à l'éméritat, décès. 
04. Du personnel enseignant dans les écoles spéciales annexées à l'université de Gand. . . . 
05. Du personnel enseignant dans les écoles spéciales annexées à l'université de Liégé •... 
06. Du personnel mixte de l'université de Gand (assistants, agrégés, chefs de travaux, prosec­ 

teurs, chefs de cliulque, etc.). . . . . . . .•...•........••••. 
9ï. Du personnel mixte de l'université de Liége (assistants, agréi;és, chefs de travaux, prosec­ 

teurs, chefs de clinique, etc.) . . . . . . ....•...... , •.... 
08. Des conservateurs, des préparateurs et du jardinier en chef de l'université de Gand 
99. Des conservateurs, des préparateurs et du jardinier en chef de l'université de Llége, 
tOO. Des autres fonctionnaires el employés administratifs de l'université de Gand • 
101. Des autres fonctionnaires et employés administratifs de l'université de Liége , 
102. Publicalions faites par des membres du personnel des universités •... 
to3. Missions à l'étranger confiées à des membres du personnel des universités 
1.0+. Traitements supplémentaires accordés à des professeurs . 
105. Exercices d'autres fonctions . . . . . . . . . . . . • 
t06. Peines disciplinaires. . . . . . . . . . . . . . . . . 
f07. Renseignements divers; distinctions honorifiques; décès . 
108. Pensions . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

U.1 

LXI 

LXII 

Ll:l 

LXX\'11 
1,x:ux 

LXXXIU 

Ll.Xl"1 

LXX:ll!X 
XCIV 
XC\'I 

XC\'IIJ 

C 

Cl 

CIi 

Clll 

CV 
ib, 
ib. 

CXX 

CHAPITRE IV. 

h.UTOI\ITÉS ACADÉMIQUES ET FACULTÉS. 

l" section. - Autori16s académiques. 

A. Ul'IIVIUISITÉ Dl GJ.!ID. 

tOO. Du recteur de l'université; discours annuels . 
HO. Du secrétaire du conseil académique . 
111. Des doyens des facultés . 
H%. Du collège des assesseurs; objet de ses travaux pendant la période triennale . 
l 13. Du conseil académique et de son t'eceveur . . . . • . . . . • . . • . . . 

B. Ol'llVIIRSITÉ DE Ldm;. 

1 U. Du recteur de l'université; discours annuels . 
1115. Du secrétaire du conseil académique •.••. 
H6. De! doyens des facultés . , . . . . . . . . 
117. Du collège des assesseurs; objet de ses travaux pendant la période triennale . 
t t 8. Du conseil académique et de son receveur . • . ·. • . • . . . . . . . . . 

CXX 
CXXI 
ib, 

CXXII 

ib. 

cxxm 
ib, 

CXXIV 

ib, 
CXXV 

2• section. - Facult4s. 

t 10. Des facultés de l'université de Gand et de leurs secrétaires . . • . • . . . . . . 
tio. Objet des travaux des facultés de l'université de Gand pendant la période triennale 
121. Des facultés de l'université de Liège et de leurs secrétaires . . • • . • . • • . . 
1!2. Objet des travaux des facultés de l'université de Litige pendant la période triennale 

CXlY 

cxxvr 
GXll'JJ 

ib, 

CHAPITRE V. 

ÉTUDIANTS. 

i23. Population des universités pendant la période triennale 
124, Nationalité des étudiants; statistique . . . . . . . . 
12!>. Montant du produit des inseriptlons aux cours ••.. 
120. Nombre des exemptions de paiement du <1,roit d'inscription. 
127, Nature des études moyennes faites par les élèves nouveaux. 

CXXIX 
CXXXI 

CXXXll 

io, 
CXU.ll 
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i!8. Travaux personnels faits par les ëlëves des universités de l'État. . . • . • . . . • 
t!\'l. Positions acquises par les élèves sortis, pendant la période triennale, des écoles spéciales 

annexées aux universités de l'État . . . . . . • . . . . • . . . . • . . . . . . 
t30. Conduite des étudiants pendant la période triennale . . . . . . • . . . . , ....• 
t3i. Exposé de la marche des études dans les universités de l'Etat pendant la période triennale. 

CHAPlTRE VI. 

ENSEIGNEMENT. 

t3~. Époques de l'ouverture des cours . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . 
t33. Modifications apportées, pendant la période triennale, au programme des cours donnés 

dans les racuuës . . . . . . 
13-l. Cliniques de l'université de Gand . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 
135. Cliniques de l'université de Llége . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 
t36. ltlodificalions apportées, dans le cours de la période triennale, aux programmes des cours 

donnés dans les écoles spéciales de Gand et de Llége, . . . . . . . • . . . . . . . 
137. Règlement d'ordre intérieur des écoles spéciales .........•.....•.. 
138. Travaux et exercices des élèves des écoles spéciales de Gand pendant la période triennale. 
t30. Travaux et exercices des élèves des écoles spéciales de Liége pendant la période triennale. 

CHAPITRE VII. 

CONSEILS DE PERFECTIONNEJIENT. 

§ 1••. - CQIIS!IL Dl! P&RflCTIOl'll'IBIIUll'lt DE L'l!l'ISEIGl'IB!lll'IT SUPtRIEUI\. 

UO. Composition du conseil dans le cours de la période triennale. 
UL Séances du conseil; nombre; objet . • . . . . . . . . . . 

§ 2. - GO!ISBIL DB Plll\fECTIOl'IIIB!IBIIT DKS ÉTUDES .lUX ÉCOLES SPÉCIALES .t.lll'IJIXÊKS 
.t. L'VIIIV.KRSITt Dl! GAND. 

U'!. Composition du conseil clans le cours de la période triennale . 
U3. Séances du conseil; nombre; objet . . . . . • . . . . . . 

§ 3. - C0ll3EIL DE PERFI\CTIOIINE:IIE!n 1.1115 ÉTUDES AUX. ÉCOLF.5 ~PÉCl,lLl';S A~i,EXÉM 
A L'Ul'IIVF,ilSITÉ ng Lit.Gr.. 

tU. Composition du conseil dans le cours de la période triennale. 
U!5. Séances du conseil; nombre; objet . . . • . . . . . . . 

TITRE Il. 

Des examens et des diplOmes. 

CHAPITRE PREMIER. 

DIPLÔMES LÉGAUX. 

1" section - Dispositions légales et réylementalres. 

U6. Dépôt du projet de loi portant révision de la loi du 20 mai 1876, - Lois de prorogatton. 

GXXXI\' 

CXXXV 
ib, 
ib. 

CXXXVII 

a,. 
CXXXIX 

CXLVI 

CL 

ib. 
ib. 
ib. 

GLUI 
CLIV 

Cl,'V 

ib, 

CLVI 

CLVII 

t.;l,VII( 

§ •••• - COLLATIOl'I Dt:S GR.t.DES AG.t.Dt!IIQOBS P.lR Lr.S tJfffVJIR51TM DE 1,'tru. 

U7. Considération générale. - Notificalion aux universités de l'État d'une décision de 
principe de la commission d'entérinement. - Circulaire ministérielle du 16 mars 1886. ct.rx 

§ 2. - COLL.lTIOl'I DBS GIIADES AGADtlllQUES PAR LES U!UVBIISITts LIDR!S. 

U8. Circulaire ministérielle du 16 mars 1880. - Modificalions apportées pendant la période 
triennale aux règlements spéciaux des universités libres, concernant la collation des 
grades académiques lét;aux. . • . • . . . . . . • . . . • • . . . • . . cr.11 
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§ 3. - COLJ.ATlO:f DES GR.4DliS AC4Df:lllqDES UII 1,8 JORT CIH'ITR4L. 

UO. Modifications, à titre d'essai, aux dispositions ré1:lementaires fixant les indemnités de 
vacation. - Circulaire ministérielle du 20 avril 1886 , . • . . CLIX 

t50. l\lailltien de la session de novembre pour les examens tic candidature en philosophie et 
lettres seulement. - Arrèlés ministériels du 2-i juillet 1880, du 11 août f887 et du 
7 aoùt 1888 . . • . . • . . . . • . . · . . . . . . . . , . , . . • . . . . , Cl,)( 

2• section. - Appllca!lon des dispositions légales et réglementaires. 

§ 1« - DES EXAllf.!fS 511B1S DIWA"T /,ES F.\CULTts DES U:1'.l\"ERSITÉS DE L1É'rAT, 

151. Application de l'article 2 ile l'arrêté royal organique du 2 octobre 1870. - Durée des 
examens oraux el des épreuves pratiques. - Nombre des récipiendaires interrogés par 
jour. - Eitamens par écrit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CLX 

15:!. Matières choisies par les récipieni.laires. - Épreu\'es approfondies, rédaction d'actes, etc. t:Lx.1 

t:S:5. Application de l'article 2 de l'arrêté ministériel du H octobre i.876. - Dispense d'examen 
sur certaines branches ayant fait l'objet d'une épreuve antérieure. . . . . . . . . . cLxtl 

tlS-1. État des sommes versées par les étudiants des universités de l'État, du chef de leur 
inscrsplion aux examens. • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . CLXIII 

§ 2. - D&S EXAli!E!'IS SCBIS l)JlV.l!'IT LE JURY CEl'ITIUL. 

155. Tenue des sessions. - Inscriptions. - Produit des examens . . . . . • . . . . . . . 
150, Composition des jurys. - Nomination des présidents, des membres et des secrétaires ... 
1:S7. Examens par écrit. - l\latiêres et langues cholsies par les récipiendaires; matières des 

épreuves approfondies; rédaction d'actes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
t~. Dispense d'examen sur des matières ayant fait l'objet d'une épreuve antéricure.-Épreuves 

supplémentaires subies par des praticiens diplômés â l'(,lranger . 
150. Rap1>0rts des présidents . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Cl,Xl!I 
Cl,XIV 

Cl,XY 

ib. 
CJ,1VI 

§ 3. DE LA C0111!115SIOl'I D'El'IT!Rll'IEllEn DES OIPLÔ.118S ACADÉlllQUES. 

160. Composition de la commisslon d'entérinement. - Présidence. - Fonctions de secrétaire. 
161. Travaux de la commission pendant la période triennale . . . 
162. Produit des droits d'entérinement pendant la période triennale ..... 

Cl,X. vu 
ib, 

CXLIX 

§ 4. - .lPPLIC,lTIOl'I DE L'AIITICl,B ,4! DE f,A LOI. - DISPEJ'ISES ACCORDÉl',S A DES l,ICSl'IC!iS, 
DOCTIIUllS OU POUIBACIE!'IS DIPLÔJIF..S A L'6TRAl'iG8ft. 

163. Relevé des dispenses accordées par le Gouvernement pendant la période triennale. - 
Requêtes rejetées ou restées sans suite . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . i&. 

S• section. - Statistique. 

16-1. Relevé des diplômes définitifs délivrés, pendant la période triennale, par les universités et 
par le jury central. - Comparaison de ces résultats avec ceux des périodes triennales 
antérieures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . cr,1.x 

165. Comparaison du nombre proportionnel des admissions et des non-admissions prononcées 
par les jurys des facultés, pendant la période triennale t886-1888 et les périodes anté- 
rieures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

166. Comparaison du nombre proportionnel des distinctions accordées par les facultés univer­ 
sitaires pendant la période 1886-1888 et les périodes précédentes . 

167. Conclusiens générales .........••................... 

CHAPITRE II. 

DJrLÔ!IES SCIE!'iTIFIQUES n IIONORIFIQU.&S. 

t 68. Maintien des dispositions réglemen la ires . . . . . . . 

A, lilHVERSITt DE GAl'ID, 

169. Dispenses accordées par le Gouvernement en conformité de l'article :, de l'arrêté royal du 
20 juillet 1860. - Dispenses refusées • • . . . . . . . . . . . .....•... 

170. Diplômes sclentifiqucs délivrés en conformité des arrêtés royaux du 28 juillet t860 et du 
1f octobre l8i7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • .. . . . 

t:LXII 

CL\XY 
CLXX.IX 

CLXXXI 

c1,:ux11 

ib. 
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t 71. Diplômes scicnliftques sp~c,aus déllvrés en conformilé de l'arrHé royal du 16 sep­ 
tembre i853. - Diplômes honorifiques . . . . . . . . . . . . . . . . . Ct.llllV 

B. IJ!IU'!IISITt DR utcs. 

17 ~- Dispenses accordées par Je Gou\·crncmenl eu conformité de l'arrêté royal du ~O juil- 
lei 1869. - Dispenses refusées . . . _ '. . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . cu.xxr 

17:i. Diplômes sclentiâques délivrés en conformité des arrêtés royaux du 20 juillet 1809 Cl du 
H octobre 1877. . . • . . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CLUXl"I 

174. Diplômes scieutiâques spéciaux délivrés en conformité de l'arrêté royal du tO septem- 
bre 1853. - Diplômes honorifiques. . . •.. , • . . . . . . • . . . . . . . . c1.x:<:o-111 

CHAPITRE III. 

DIPI.ÔHES DES ÉCOLES SPÉCIALES. 

l" seetlcn - Programmes des examens. 

tCOLf.S PlltP.\R.lTOIUS ~, SPtCJ.lLES .ll'l:tEd:is .1. L'Vl'll\"ltl\Sln: IIE LIÉGJ:. 

t ï:i. Consldérations uéné1·ales. . • • . • . • . . . . . . . . • . . . . . . . 
176. Extension des condltlons d'admlssibilité au uradc d'ingènleur civil électricien. - 

Modificalions aux programmes des examens • . . . . . . . 
:17ï. Modificalioiis à certaines dispositions rét;lr.mentairrs concernant l'organisation des 

examens. - Arr-étés ministériels du 26 juillet t88R el du ~t mai 1888 . • • . .•.• 
tï8. Suppression des programmes d'examen concernant 13 seetion l•trnnuere des mécaniciens. 

- Arrété ministériel du 31 janvier 1887. . . . . . . . . . . . . • . . . .... 
179. :Modifications aux condltlons d'entrée dans le corps des in1réuicurs des mines. - Arrf:lt 

royal du30juin 188ï. . . . . . . . . . • . . • . . . • . 
1.80. llnificalinn des conditions d'admissibilité aux diverses sections préparatoires. - Arrêté 

ministériel du ftt septembre i88ï .............•.......... 
181. l\lodificalions aux programmes des examens d'admission, de passage cl de sortie. - 

Arn!lé minis lé riel D d11 31 mai i 81>8 . . . . . • . . . . . . . • . . . • . ... 

3• seclion. - Statistique. 

t8i. Helevé général des examens subis, pendant la période triennale, dans les écoles prépara- 
toires r.t spéciales annexées à l'université de Gand. (Annexe CXIV, p. 2-U .) . 

185. Relevé des examens subis, pendant la période triennale, dans les écoles préparatoires el 
spéciales annexées à l'université de Liége. (Annexe CXY, 11. 'Z.H.j . • . . . . . . .. 

186. Relevé statfstique des diplômes finaux délivrés pendant la 11ériode triennale, par les écoles 
spéciales annexées aux universités de l 'Élat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Cf,U:XIX 

ib, 

cxc 

CXCI 

ib, 

ib, 

CXCII 

2• section. - Organisation annuelle des examens. 

tR2. Dispositions ministérielles nommant les jurys ri fbtanl Ies dales des examens. - Interven- 
liou du Département de l'A&riculturc, de l'industrie cl des Travaux publics exciv 

'183. Produit des examens des écoles spéciales . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . cxc,· 

ClCCl' 

CXC\"11 

CXC\'111 

TITRE Ill. 

Moyens d'encouragement. 

CHAPITRE PREMIEIL 

CONCOURS DE L1ENSEIGNEIIIEl'iT SUPÉRIEUR. 

187. Maintien des dispositions règlementaires. - Compte rendu des opérations du concours de 
l'enseignement supérieur pour 188i-J886 et 1881H886 . . . . • . . . . . . . . . cc 

t88. Compte rendu des opérations du concours de l'enseignement supérieur pour 1885-1887 
el 1880-1887 . . . . • • . • . . . . . . . • . • . . • • . . • • • . . • . . . cet 

i89. Compte rendu des opérations du concours de l'enseignement supérieur pour 1886-1888 
cl 1887-1888 . . , . • • . . • . . . . . . . . . . . . • . . • . . • . • cc1,· 

76. 
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CHAPITRE II. 

BOURSES o'trcDES UNlVERSITAIRES. 

1 •• section. - Bourses de l'Élat. 

tOO. Relevé général des bourses d'études conférées pendant la période triennale • CCl'II 

2• section. - Bourses de fondation. 
191. Relevé des bourses de fondation conférées pendant les années tSM, 1885 et 1886, pour les 

études à faire dans les établissements belges. • . . . . . • • . . . . . . . . . . • ccv111 
Hl'!. Relevé des bourses de fondation conférées, pendant les années 1884 à 1880, pour des 

études à faire à l'étranger . . . . . . . • . . . . • . • . . . . . . . . . . • . ccx 
193. Relevé détaillé des sommes allouées aux quatre unlversltés du royaume à litre de bourses 

de fondation, pendant les années 1884 à t886 . . . . . . • . . • . . . . . . . . • cc:u 

CHAPITRE JJI. 

BOURSES DS VOYAGR. 

1•· &ectlon - Dispositions réglementaires. 
19i. Maintien des dispositions réglementaires. - Dépêche mlnlstérielle du 23 mars t886 CCXI 

2' section. - Application des dispositions réglementaires - Statistique. 
105. Organisation et résultat du concours de 1886 pour la collation des bourses de voyage. 
196. Organlaation el concours de t887 pour la collation des bourses de voyage . . . . . 
197. Organlsaüon et résultat du concours de 1888 pour la coüauon des bourses de voyage 
t98. Relevé statistique des bourses de voyage conferées pendant la période triennale . 
tOO. Rapports des boursiers, . • . . . . . . . . . . . . . . . . • • , • • . ..•. 

PIQCES JUSTIFICATIVES. 

ANNEXES AU TITRE PRÉLIMINAIRE. 

CCXII 
CC:UII 
CC:UY 

CCXV 
CCX\'11 

CHAPITRE Il. 

BUDGETS ET COMPTES DE L,ÉTAT. 

Tableaux exposant le montant des allocations et des dépenses concernant l'enseignement supérieur. 

I. 

Il. 

111. 

IV. 

v. 

Budgets et comptes de l'enseignement supérieur. Montant 
des allocations de toute nature el des dépenses faites sur 
ces allocations pendant la période triennale 1886, 1887 
et 1888. • • . • . • • . . . • • . . • . . • • . • t 

Exercice 1886. - Enseignement supérieur. - Montant 
des crédits de toute nature el compte définitif des 
dépenses . • . • • • , . . . . • • • • . . . • . • 2 

Exercice 1887. - Ensel~nement supérieur. - Montant 
des crédits de toute nature el compte définitif des 
dépenses • . . • . • . • . • . . . . . . . . . . -1 

Exercice 1888. - Enseignement supérieur. - Montant 
des crédits de toute nature . . . . . • • . • • . • 6 

Répartition de la dépense faite pour le service du conseil 
de perfectionnement. • • .••••.••• 8 
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VI. 

vu. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

l\épartilion, entre les deux universités de l'État, de la 
dépense faite pour le personnel universitaire • 8 

Répat'lition, entre les deux universités de l'ttat, de la 
dépense faite pour le matériel • . • • . • • . • • • ib. 

Itéparütlon, entre les cieux universités de rËLaL, de la 
dépense faite pour la construction et l'amélloratioa des 
locaux. (Crédits extraordinaires et spéciaux.). 0 

Répartitlon annuelle dLI crédit destiné au service ordinaire 
du matériel dans les deux universités de l'État 

Réparlilion de la dépense faite pour le service des bourses 
<l'éludes unlversitalres el pour celui des bourses de 
voyace. . . . •..•.• 

Répartitlon de la dépense faite pour le service du jury 
central ..•...•.••...• 

10 

12 

13 

Itépartitlon de la dépense faite pour le service de la com­ 
mission d'entérlnement des diplômes acadëmlques. . . ib, 

Répartition de la dépense faite pour le service du concours 
de l'enseignement supérieur et pour les impressions • . U 

Répartition de la dépense faite pour encourager les tra- 
vaux des membres du personnel enseignant des univer- 
sités tic l'État cl pour subvenir aux frais des missions . il>. 

ANNEXES AU TITRE PREMIER. 

CHAPITRE PREMIER. 

LOIS ÉT ARRÊTÉS RÉCLE¼IENTAIRES, 

XV. 1 i8 février 1880. . 1 Arrêté ministériel autorisant M. üe Block, docteur spécial 
en sciences philotogrques, à faire, à l'université de Liége, 
un cours privé sur l'épigraphie latine et grecque. . • • :l:S 

XVI. 1 1ï avril :1880 ....•. 1 Arrêté royal portant modification aux articles 16 et 17 du 
règlement organique des universités de l'État • . . . . ib. 

XVII. 1 26 juillet 1886 ...•. 1 ArrNé ministériel modifiant quelques articles de l'arrêté 
organique du 2;5 septembre :1852, et, notamment, ceux 
concernant l'inspection des études des écoles spéciales 
annexées à l'université de Liége. . • . . • • . • 16 

XVIII. 1 50 juillet 18813 . . .1 Arrêté royal modifiant, en ce qui concerne le récolement, 
le règlement des bibliothèques des universités de l'État. 18 

XIX. 1 20 septembre 1886 .1 Arr~lé royal autorisant M. le professeur Lequarré à faire, 
à l'université de Liégé, un cours facultatif d'llistoire 
pnlitique du.moyen âge . • • • . . . . • . . • • . 19 

XX. 1 30 octobre 188Cl. • . . .1 Dépêche ministérielle autorisant M. l\Ierlen à faire, à la 
faculté de droit de l'université de Gand, un cours facul- 
tatif de comptabilité industrielle et commerciale. . . . 20 

XXI. 1 4 novembre 1886 . . . ! Arrêté ministériel portant création, à titre d'essai, près 
la faculté de médecine de l'université de Gand, d'un 
cours de recherche des falsifications des d'enrées alimen­ 
taires et d'un cours d'analyse chimique quantitative : 
analyses spéciales . • . . . . . • • . . . . • . • • ib, 

XX11. I 50 novembre 1886 .1 Arrêté ministériel organisant le service du laboratoire 
d'anatomie descriptive, à l'université de Gand .•• , ib, 

XXIII. 1 6 décembre 1886. , 1 Arrêté ministériel portant création, près la faculté de 
médecine de l'université de Gand, d'un cours théorique 
d'otologie, de laryngologie et de rhinologie .••.. • !!l 
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XXIV. I 31 décembre 1886. 

XXV. U Ianvier 1887. 

XXVJ. 31 jan vier 1887 . 

XX\'11, i8 mars 1887. 

XXVJII. 12 octobre 1887 

XXIX. 12 décembre 188i. 

XXX. 50 décembre 1S8ï .. 

XXXI. 31 décembre 1887. 

XXXII, 15 févrirr 1888. 

XXXJII. 51 mai 1888 .• 

XXXVJII. 

XXXJX. 

XL. 

Dépêche mluistèrletlc autorisant M. Coemans à fai1•e, à là 
faculté de philosophie cl lettres de l'université de Gand, 
un cours privé de langue et de littérature égyptleunes • 21 

Arrêté mlnistérlel instituant, ~ titre facultatif, ües confé­ 
rences sur l'ndmlulstratlon industrielle, ù l'école des 
arts et manufactures annexée à l'untverstté de Gand •. 

Arl'êlé mlnlstérlel supprimant la section des élèves-mèca­ 
uiciens élrani;crs, aux écoles spéciales annexées à l'uni­ 
versité de LiéBe . . • . • . • • • • • • • · · · · • 

Dépêche rnlnistérlelle Interprétative de l'arrêté ministériel 
du 5 juillet f880 concernant l'inspection des études aux 
écoles spéciales ùc Liér;c • • . . . • • . • . • • . . 

Arl'êté ministériel réi,lant I'organlsaüon des cours facul­ 
tatifs, oraux et pratiques, dans les facultés de médecine 
des universités de l'.Ël,it . . • • . • • . . ••... 

Arrêté ministériel portant règlement d'ordre intérieur 
pour le personnel administratif des deux uni versités de 
l'État •..• , •... · · • · · • · • · • • · · 

Arrêté ministériel (extrait) portant création, près la 
facullé des sciences de l'université de Gand, d'un cours 
facultatif de microbiologle théorique et pratique .... 

At'!'êté ministériel modifiant celui du 10 oclohrc 18i0 en 
ce <fui concerne le servlce du soir à !<1 bibliothèque de 
l'université lie Liége. . . . ...•.•...•.. 

Arrêté ministériel classant les appariteurs des universités 
de l'État au point de me des frais de route et de séjour. 

Arrêté ministérle! motliliant certaines dlsposlüons de l'ar­ 
rêté mlnistértel du 2:$ septemhre 1852 contenant le 
règlement orr,anique des écoles spéciales annexées à 
l'université de Liége , • • . . . • . . . . . • . .. 

CHAPITRE JlI. 

PERSONNEL DES UNIYERSITÉS. 

Ilelevé des publications faites, pendant la période trien­ 
nale, par des membres du personnel de l'université de 
Gand .......•.... , • • . • • • • • • • 

R~Ievé des publications faites, pendant la période trien­ 
nale, par des membres du personnel de l'université de 
Liége . . . . . . . · · . · , · · • · · · · · · · 

État inclicalifdes pensions accordées, pendant la· période 
triennale 1886-1888, soil à dr-s membres du personnel 
des universitès de l'Ëtat, soit 11 leurs veuves et orphelins. 

22 

ib, 

ib, 

21 

ib, 

20 

ib, 

XXXIV. 1 15 juin 1888 1 Arrêté ministérlel modilianl, en ce <fui concerne les appa- 
rileurs et les garçons de service non attachés à des ser­ 
vices spéciaux, l'arrNé ministél'iel du t:l décembre 1887 
relatif au personnel adminislralj î , • • • • • • • , • • 28 

XXXV. 1 27 août i8S8 1 Arrêté minlstériel autorisant M. le professeur Léon Fre- 
dericq à faire, il l'université de Liége, un cours facultatif 
d'exercices pratiques de physiologie •.• , . • • • • 20 

XXXVI. 1 27 septembre i88B'.( ... 1 Dépêche ministérielle réglementant la position des ingé­ 
nieurs de l'.1-:lat, détachés à l'école du i;énie civil annexée 
à l'université de Gand . . . • . . . . • . . • . . . ib. 

XXXVII. 1 31 octobre l888 .... 1 ArrNé ministériel instituant à l'université de Liége des 
cours libres de langues modernes . . • • . . • . . . 50 
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ClfAPJTRE IV . 

. ,l'TORITES .\C.\DÉll lQUl-:S. 

XLI. 

XLII. 

XLIII. 

xuv. 

XL\'. 

XLVJ. 

Xl,VII. 

XLVlll. 

XLIX. 

1,. 

LI. 

Lli. 

LIii. 

LIV. 

L\'. 

l>istour:; sur la patrie des plantes el leurs migrations, pro­ 
noncé, le 18 octobre 1886, dans la séance <l'ouverture 
solennelle des cours de l'université de Gand, par i\l. le 
recteur Kick:c . • • • . • . . . . . . . . . . . , . 

Discours sur IPs routes dans l'antiquité, prononcé, le 
li octobre 1887, dans la séance d'uuverture solennelle 
des cours de l'université de Gand, par M. le recteur 
,v ouers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Discours surie récimc des eaux dans l'a11ti11uilé,prononcé, 
le 10 octobre tssa, dans la séance d'ouverture solen­ 
nellc des cours ile t'untversué de fiJn1I, par M. le 
recteur Wollers . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Discours sur l'exercice de la médecine 1):ir les femmes, 
prononcé, le 10 octobre t88a, dans la séance d'ouver­ 
ture solennelle des cours de l'université de Liége, par 
l\l. le recteur Wasscit,e. • . . . . • . . . . . . . . 

Discours sur l'éducation des enfants, prononcé, le 18 octo- 
1,rc 1887, dans la séance 11'011 verture solennelle des 
cours de l'universlté de Liége, par M. le recteur 
Wassei(l'c . . • • • . • . . 

Discours sur la préparation a11:1: éturles u11i~ersilairP.s, 
prononcé, le 11\ octobre 1888, dans la séance d'ouverture 
solennelle iles cours de l'université de Liétfc, par 
111. Wasseirrc, recteur sortant . . . . . . . . . . . 

Allocution prononcée, le IO octobre 1868, dans la séance 
solennelle d'ourerture des cours de l'univrrsilé de Liégc, 
par M. Boersch, recteur entrant. . . . . . . . . . . 

Analyse sommaire des 1uocês-verhaux: des séances tenues 
par le conseil aca.lémique de l'université de Gand, pen­ 
dant la période Irieu na le. . • . . . . . . . . . . . 

01 

74 

83 

03 

102 

108 

113 

Analyse sommaire des procès-veruaux des séances tenues 
par le conseil académique de l'unlverslté rie Liège, 11e11- 
dant la période triennale . . . . . . . . . . . . . . 11 G 

CIIAPITRE Y. 

1-:TliPIANTS. 

Population détaillée des quatre universités pendant la 
période triennale. - Nombre des étudiants inscrits. . . J 19 

Population des écoles spéciates annexées à l'université de 
Gand. . . . . . . . . . • . . . , . 121 

Population des écoles spéciales annexées à I'untversné de 
Liège. . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . 123 

Dénombrement, sous le rapport de la nationalité, de la 
population des quatres universités. - Statistique des 
éludianfs étrangers . . . . . . . . . • . . . . . . 124 

Posltlons acquises par les élèves sortis de l'école spéciale 
du génie civil cl des arts et manufactures, pendant les 
années 1880, 1887 cl 1888. • • • . . . • . • • • • . 120 

Positions acquises par les ingénieurs sortis des écoles spé­ 
ciales annexées à l'université de Liège, pendant la 
11ériotle triennale, • . • • • . . . . • 132 

77. 
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CHAPITRE VI. 

F.SSEIG!'iF..IIENT, 

L\'I. 

LYII. 

Procramme des cours de l'uulversitè de Gant!, pour 
l'année académique 188i-1888 . • . • • . . . • • . 137 

Programme des cours de I'université de Liége, pour 
l'année académique 188ï-1888 . . . . . . . . . . • 153 

ANNEXES AU TITRE 11. 

f.llAPITRF. J>RE~HEH. 

DIPJ.Ô)tt:S LÉGAUX. 

Lois oc prorogaUon. 

L \'Ill. 1 2 juillet l!S8ï . . 1 Loi portant prorogation de l:1 loi du 2a mai i8iû j11s11u';111 
1" octobre 1888. . . . . . . . . . . . . . . . . . titi 

LIX. 1 5 mai 1888 1 Loi portant prorogatlon de la loi du 20 mai i8i6jus1111'au 
t•r octobre 1880. . . . . . . . . . . . • . . . . . iill 

1" et 2• sections. - Dispositions rt!glementaires et arrêtés d'exllc11lion. 

§ t•r. COLUTIOII Df.S Cll.lD&S .lCAbb!IQO&S l'AR 1&5 ll!fl\f.llSITts Dit L'trAT. 

LX. 1 i6 mars 1886 ..... 1 Circulaire ministérielle notiânnt aux unh·ersilés de l'État 
une décision de principe 11ris1• par la commission d'en­ 
térinemeut el relative à la question de savoir si tous les 
membres d'un jury d'examen doivent assister à Ioules 
les parties de l'épreuve. . . . . . . . . . . . . . . 176 

§ 2. COLLUIOII DF.S GRADES .lC.lDt)!IQVES l'.lll LIS ll!'IIV&IISITts LIBll&5. 

LXI. 1 l6 mars 1830 1 Circulaire minlstèrielle notifiant aux universités libres 
une décision 1lr principe prise par la commission d'en­ 
tërinement el relative à la question ile savoir si tous les 
membres d'un jury d'examen doivent assister à Ioules 
les parties de l'épreuve. . . . . . . . . . . . . . . 178 

§ 3. COLLATIOI( DES GRADES .I.CADtllQOt:5 l'.lll LI ,oa,· CEnllAL­ 

A. Disposlllons réglementaires. 

LXII. 1 6 avril 1886 1 Arrélé ministériel portant des modifications provisoires 
aux arrêtés du 23 mars i8ï, et du 15 juillet 1880, en 
cc 'fui concerne les indemnités de vacation allouées aux 
membres du jury central. . . . . . . . . . . . . . 178 

1 
LXIII. 1 ~W)vril 1880. . . . . . 1 Circulaire ministérielle (extrait) notifiant aux présidents 

du· jury central une décision de 11rincipe prise par la 
commission d'entérinement et relative à la question de 
savoir si tous les membres d'un jury d'examen doivent 
assister à toutes les parties de l'épreuve . . . • • • . i79 

LXIV. 1 21 juillet 1886 ..... \ Arrêté ministériel maintenant la session extraordinaire du 
jury central pour l'année 1886 et pour les examens de 
candidature en philosophie rt lettres seulement . . . . ib , 

Arrêté ministériel portant prorogation provisoire de I'ar- 
rètê mmistêrie] du 6 avril t88ll . . . . . . . • . . • 480 

l,XYI. 1 11 août !8B7. . . ... 1 Arrl!lé ministériel maintenant la session extraordinaire du 
jury central pour l'année f887 et pour les examens de 
candidature en philosophie et lettres seulement . . . • ib. 

LXV. 1 12 février 188i. 
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LXVII., 7 août 1888 •..... 

1 

Arrc!té ministériel maintenant la session extraordinaire du 
jury central pour l'année UIB8 tl IIOUr les examens de 
candldature en philosophie et lettres seulement . . . . 181 

1 

B. ArrM6s d'application . 

LXVIJl. I 16 avril 1886 .. . 1 AnHé royal ré(:'lanl la composition du jury central pour 
la première session ordinaire de t8SG . . . . . . . . 181 

LXIX. I ~o juillet 1886 . Arrc!lé royal réglant la composulon du jury central pour 
la deuxième session ordinaire de 1880 . . . . . . . . ib, 

LXX. I 3 novembre 1880 Arrc!té royal réclant la composition du jury central de 
candidature en philosophi« et lettres pour la s-sston 
extraordinaire ,te 1880. . . . . . . . . . . . . . . ib • 

LXXI. 1 2 avril 1887 .. . 1 ArrHé royal réglant la composition du jury central pour 
la première session ordinaire de t88i. . . . . . . . . 18! 

LXXII. 1 27 juillet 1887 . . 1 ArrHé royal réglant la composition du jury central pour 
la deuxième session ordinaire de 1887 . . . . . . . . ib • 

LXXIII. 1 27 octobre 1887 .. • 1 At·r~té royal réi;lanl la composition du jury central dr. can- 
didature en philosophie et lettres pour la session extraor- 
dinaire de 188ï . . . . . . . . . . . . . . . . . . ib. 

LXXIV. 1 22 mars 1888 ...... 1 Arrêté royal rtlc;lanl la composntou du jury central pour 
la première session ordinaire oc 1888 ......... ib . 

LXXV. 1 23 juillet 1888 . 

LXXVI. 1 20 octobre l88~ .... 1 Arrfü royal réglant la composition du jury central de 
candidature en philosophie et lettres pour la session 
extraordinaire de 1888. . . . . . . . . . . . . . . il>. 

LXX VU. 

LXXVlll. 

LXXIX. 

Arrété royal rèclanl la compositlun du jury central pour 
la deuxième session ordinaire de 18~ . . . . . . . . ib. 

3• secllon. - Statistique des examens et des diplOmes légaux. 

Résultais détaillés <les examens subis de,·anl les facultés 
et devant le jury central pendant la 11éri0Lle triennale. . 183 

Nombre proportionnel des admissions et des non-admis- 
sions prononcées et des distinctions accordées par le 
jury central, en i88B-18B8. . . . . . . . . . '203 

Nombre proportionnel des admissions cl des non-admis- 
sions prononcées cl des clislinclions accordées par les 
facultés, en 1888-1888 . . . . . . . . . . . . . . . ~Ili 

CJIAPITRE III. 

DIPLOIIES DtLlVRÉS PAIi. LES ÉCOLES SPÉCI.\I..ES. 

1 •• section. - Programme des examens. 

LXXX. f 13 février 1880. . 1 Arrtté A du lllinislrc de l'Intérieur et de l'lnstruclion 
publique portant extension des conditions d'admissibi- 
lité au diplôme d'ingénieur civil élcctriclen . • . • • . 216 

LXXXI. 1 13 février 1886 ..... 1 Arrtlé JJ du Ministre de l'Intérieur et ile l'instruction 
publique modifiant !es programmes des examens à subir 
pour l'obtention du diplôme d'ingénieur électricien . . 217 

LXXXII. 1 26 juillet 1886 ..... 1 Arrêté minisléricl modifiant, à litre d'essai, certaines dis­ 
positions réglementaires concernant I'organtsaüon des 
examens . . . . . . • • • • • • • • • • . • . . . 218 

LXXXIIJ. f 2 août 188i. . . . . . 1 Arrêté du !linistrc de l'Intérieur et de l'Jnstruclion publi- 
que portant extension des conditions d'admissibilité au 
diplôme d'ingénieur civil électricien • • • • • . . . . ib. 
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Dépêche ministérielle interprétative de l'arrêté ministé- 
riel du 2 aoüt 1887 portant extension des condltlons 
d'admissibilité au diplôme d'Ingéuieur civll électricien. 219 

Arrêté minlstérlel supprimant le diplôme d'in8énieur mé­ 
canicien de la section des élèves étraugcrs . • • . . • ib , 

Arrêté royal modifiant les conditions d'entrée dans le corps 
des ingén leurs des mines . . . • • . . . . • . . . . ib, 

Arrêté du l\1inislre de l'Intérieur et de l'instruction publi- 
que unifiant les contlilions tl'atlmission aux sections 
préparatoires des écoles spéciales annexées à 'l'univer- 
sité de Ltége . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '!20 

LXXXVIIJ. 1 3t mai 1888 .....• 1 Arrèl(! A du Ministre de l'Intérieur el de l'Instructlon pu­ 
blique mo<lifiant certaines dispositions réglementaires 
concernant I'organisation des examens. . . . . . . . 221 

LXXXIV. I 23 janvier 1888. 

LXXXV. 1 31 janvier 1887. 

LXXXVI. 1 50 juin 1887 .. 

LXXXVII. I i" septembre 1887 .. 

LXXXIX. 1 31 mai 1888 . . . . . . 1 Arrèlé B tin Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction pu­ 
blique modifiant les programmes des examens d'admis- 
sion, de passage et de sortie à subir par les élèves des 
écoles spéciales de Liége IJUi n'aspirent pas au r,ra•l~ 
1l'in(lénieur honoraire des mines. . . . . . . . . . . ib . 

2• section - Arrêtés réglant l'organisation annuelle des examens. 

§ 1, - ~OLES SPÉCULES DE LIÉGE. 

XC. 1 10 avril 1880 .. 

XCI. 1 H mai 1880 • . . . . . 1 Arr~té rlu !llinistrc de l'Intérieur el de I'Instruction publi­ 
que nommant les jurys chargés de procéder, en 1886, 
aux examens ,) subir par les élèves des écoles prépara­ 
toires et spéciales de Liége, qui n'aspirent pas à entrer 
dans les services publics . . . . . . . • . • • . . . 23t 

XCII. 1 30 mai 1887 1 Arrfü du Ministre de l'At;riculture, cle l'industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés de procé­ 
der, en 1887, aux examens à subir pour l'obtention du 
titre d'ingénieur honoraire des mines, et fixant les dates 
de ces examens . • . • . • • . • . . . • . . . . . ib , 

XCIII. 1 12 juillet 1887 ..... 1 Arrètê du Ministre de l'lnlérieur et de l'lnstruclion publi- 
lJIIC réi;lant l'organisation des examens à subir, en 188ï, 
pour l'admissinn aux diverses sections préparatoires des 
écoles spéciales annexées à l'université de Liége. . . . ib, 

Arrêté clu Ministre de l'Agricullure, de l'industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés de procé­ 
der, en 1888, aux examens à subir pour l'obtention du 
litre d'ingénieur honoraire des mines, et fixant les dates 
de ces examens • . • . . . • • • . . . • . • • . . 

XCIV. 28 juin 1.888. 

Arrêté clu Ministre de l'Ai;riculture, de l'industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés de procéder, 
en 1886, aux examens à subir pour l'obtention du titre 
d'lngénieur honoraire des mines, et fixant les dates de 
ces examens. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 228 

ib . 

XCV. 1 tO juillet 1888 . . . .• 1 Arrêté du l\Iinistrc de l'Intérieur et cle !'Instruction publi- 
que réglant l'organisation des examens à subir, en 1888, 
pour l'admission aux diverses sections préparatoires des 
écoles spéciales annexées à l'université de Liège. . . . ib , 

XCVI. 1 28 avril 1886. . . 

§ 2. - tcotss SPtCIALES DR GAl'iD. 

Arrèté du Ministre de l'AE;riculture, de l'industrie el des 
Travaux publics nommant les jurys chargés de procé- 
der, en 1886, aux examens de passage à subir par les 
élëves-ingénleurs des ponts cl chaussées . . . . . . . 23i 
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XC\11. 1 t8 mai 1886 ....•. 1 Ar1·êté du Ministre de l'Iutérieur et de I'Instructlnn pubü- 
que nommant le jury chargé, pour l'année académique 
1886-1887, de procéder aux examens d'admission à 
l'ccolc préparatolro du génie clvil , . • • . • • . • • 233 

XCYllJ. I 18 mai 1880 ...•.. 1 ArrNé du Ministre de l'Intérieur et de l'Instructlon publl- 
1111e nommant les jurys chargés, pour l'année acadé­ 
mtque 1886-1887,dc procéder aux examens d'admission à 
l'école spéciale du 1~énie civil en qualité d 'élève-Ingénleur 
civil, d'élèves-ingénieur architecte et d'éleve-conduc- 
tour de constructions civiles, ainsi qu'aux examens pour 
l'obtention des grades d'ingénieur civil,· d'Ingénieur 
architecte et de conducteur de constructions civiles • • ib, 

XClX. 1 18 mai 1886 . . . . . . 1 Arrêté du lllinistre de l'Intérieur et de l'instruction puhli- 
1111c nommant le jury chargé, pour l'année académique 
i886-l887, de procéder aux examens d'admission à 
l'école préparatoire des arts et manufactures annexée à 
l'université de Gand ..•••••• , ••• , • . . ib , 

C. 1 18 mai 1886 .....• 1 Arrêté du !lliuistre de l'Intérieur et de l'instruction publi­ 
que nommant les jurys chargés, pour l'année acadé­ 
mique 1886-1887,de procéder aux examens d'admission 
à l'école spéciale des arts et manufactures annexée à 
l'université de Gand, ainsi 1111'au,- examens de passage 
et de sortie à subir pour l'obtention du grade d'ingé- 
nieur industriel . • • • . . • • . • • • • • • • • • 234- 

Cf. 1 31 mai 1886 . . . . . . 1 Arrt\lé du Ministre de l'Ai;riculture, de l'Industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés, pour 
l'année académique 1886-1887, de procéder aux exa­ 
mens d'admission à l'école spéciale du eénie civil, aux 
examen, de passage des élèves-conducteurs de la première 
.) la deuxième année d'études et aux examens pour 
l'obtention des litres d'ingénieur cl de conducteur hono­ 
raires des ponts et chaussées • . . • . • . . • • • • ib. 

c11. I to avril 1887 .....• 1 Arrété du ntinislre de l'Ai;ricultm·e, de l'industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés, pour 
l'année académique 1886-1887, de procéder aux exa- 
mens de passage à subir par les élèves-Ingénieurs des 
ponts et chaussées. . . . . . . . . . • . • • • • . ~30 

c111. I 4 mai 1887 .....• l ,\t-rélé du Ministre de l'Intérieur et de l'lnstruction publi- 
que nommant le jury chargé, pour l'année académique 
t887-18:ï8, de procéder aux examens d'admission à 
l'école préparatoire du génie civil . . . . . . • . • • 237 

CIV. -i mai 1887. Arrêté du l\linislrc de l'Intérieur et de l'lnslruction publi­ 
que nommant les jurys chargés, pour l'année acadé­ 
mique i88ï-18S8, de procéder aux examens d'admis­ 
sion à l'école spéciale du génie civil en qualité 
d'élève-ingénieur civil, d'élève-ingénieur architecte et 
d'élève-conducteur de constructions civiles,ainsi 1111'aux 
examens pour l'ohtenlion des grades d'ingénieur civil, 
d'Ingénieur architecte el de conducteur de constructions 
civiles .•••••••••••••••• ·• • • • • ib. 

CV. 1 4 mai 1887 1 Arrèté du Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publi- 
que nommant le jury chargé, pour l'année académique 
1887-1888, de procéder aux examens d'admission à 
l'école préparatoire des arts et manufaclures annexée 
à l'université de Gaml . . . . . . . . . . . . • • • ~:58 

CVI. 1 4 mai 1887 . . . . . . 1 Arrêté du Ministre de l'Intérieur el de l'Instructlon publi- 
que nommant les jurys chargés, pour l'année acadé­ 
rnique 1887-1888, de procéder aux examens d'admission 
à l'école spéciale des arts et manufactures annexée à 
l'université de Gand, ainsi qu'aux examens de passage 
et de sortie i1 subir pour l'obtention du titre d'ingénieur 
industriel. , • . . • • • • • • . . . . . • • • • • ib. 

78. 
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CVII. 1 21 mai 188ï . . . . .. 1 Arrl!lé du !llinistre de l'A{lricullure, de l'industrie et lie, 
Travaux publics nommant les jurys cha1·cés, pour 
l'année acndémique 1887-1888, de procéder aux exa­ 
mens d'admission à I'ècole spéciale du r,énie civil, aux 
examens de passage des élëvea-ccnducteurs de la pre­ 
mière à la deuxième année d'études el aux examens 
pour l'o!Jtention des litres d'ingénieur el de conducteur 
honoraires des ponts et chaussées . . . . . . . • . . 238 

CVIII. 1 t8 avril 1888. . . . . . 1 Ar1·1!té du Ministre de I' A(lt·iculture, de l'industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés, pour 
l'année académique 1888-181>0. lie procéder aux exa- 
mens de passoee à subir par les élëves-lngénleurs lies 
ponts et chaussées. . . . . . . . . . . . . . . . . !39 

CIX. 1 2:! mai 11188 . . . . .• 1 Arrélé du !\linislre de l'Intérieur et de l'instruction publi- 
que nommant le jury chart;é, pour l'année académique 
U!&!-t880, de procéder aux examens d'admission à 
l'école préparatoire du i;énie civil . . . . . . . . . . ib . 

ex. 1 22 mai 1888 1 Arrt':té du Minisll·e · de l'Intérieur el de l'instruction 
publique nommant les jurys chargés, pour l'année 
acadèmlque i!IBB-1880, de procéder aux examens d'ad­ 
mission ,) l'école spéciale du i;énie civil, en qualité 
d'élè\'c-incénieur civit, tl'élèvc-ingéni1:ur architecte et 
d'élève-conducteur de constructions ci viles.ainsl qu'aux 
examens pour l'obtention des crades d'lugénieur civil, 
d'iu0énieur architecte et de conducteur de construc- 
tions civiles, . . . . . , . . . . . . . . . • . . . ib . 

l:XI. 1 2~ mai 1888 1 Arrété du blinistre de l'Intérieur et de l'instruction publi- 
que nommant le jury chargé, pour l'année acadèmique 
li.88-1880, de procéder aux examens d'admission à 
l'école préparatoire des arts el manufactures annexée à 
l'un iversi té de Gand • • . • • . • . . . . . . . . . ib. 

CXII. 1 2:! mai 1888 . . . . . . 1 Arrtlé du Ministre de l'Intérieur et de l'instruction publi- 
que nommant les jurys charcés, pour l'année aeadé­ 
mique 1880-1880, tir. procéder aux examens d'admission 
à l'école spéciale des arts et manufaclures annexée à 
11 l'université de Gand, ainsi qu'aux examens de passage 
et de sortie à subir pour l'obtention du litre d'ingénieur 
industriel. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !40 

CXIII. 1 25 mai 1888 ....•. 1 Arréll: du ~linislrc tic l'Ar,ricullure, de l'industrie et des 
Travaux publics nommant les jurys chargés, pour 
l'année académique 1888-1880, ile procéder aux exa- 
mens d'admission il l'école spéciale du génie civil, aux 
examens de passage des élèves-conducteurs de la pre­ 
mière il la deuxiême année d'études et aux examens pour 
l'obtention du titre d'ingénieur el de conducteur hono­ 
raires des ponts cl chaussées . . . . . . . . . . • . ib , 

CXIV. 

CXV. 

3• section. - Statistique. 

Résultats des examens subis, pendant la période triennale, 
devant les jurys spéciaux des écoles du génie civil et 
des arts et manufactures annexées 1l l'université de 
Gand. . • . . . . . . . . . • . . . • . . • . . . 2-H 

Résultats des examens subis, pendant la période triennale, 
devant les jurys spéciaux des écoles des mines et des 
arts ('l manufactures annexées a l'université de Liége. :!,U 
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ANNEXES AU TITRE Ill. 

CIIAPJTRE PllEMIEH. 

C0~COVIIS Dt: L'E~SEll:~E:>n;:n Sl!PÜUEl:R. 

CXYI. 

CXVII. 1 .{ mars 1866 •..... 1 Rl:cerlion des mémoires rédir,és ;) domicile en vue du 
concours de l'enseignement supérieur pour t885-188ti. ib . 

C:XVJIJ. 1 U avril Ul86. . . . . • 1 Arrl:lé royal nommant les jurys chargés de juger le con­ 
cours de l'enseignement supérieur pour 1885-1880. . . ib . 

CXIX. 1 27 mai 1886 . . . . . • I Uécrplion des mémoires rédir,é;; à domicile en nie du 
concours de l'enseignement supérieur pour iSR:S-1880. 
- Dèclaratlcn complémentaire • . • . • • . . . • . ib. 

C:X:X. 1 ~ juillet 1880 . . . . .1 Arrëté royal nommant le jury de sciences chirurgienles 
· (ophlalmolo1:icj charr,é de ju1:er le concours de I'ensei­ 

cncnwnl supérieur pour 18:i~-18.'i6. • . . . . • . . . !U8 

CXXI. 1 28 juillcl 1880 . . . • . 1 Question de sciences hotaniques. Défense publique du mé­ 
moire rcLlir,é i1 domicile par !If. l\leunicr, docteur en 
scieuces naturelles, el des thèse; y annexées . . . . . ib. 

cxxu. 

GXXIJI. 

CXXJV. 

CXX\'. 

CXXVI. 

Arrêtés d'exécution et documents divers. 

~H fénier 188H. . . · 1 Queslio11s il lr,1ilcr il domicile en vue du concours ile l'en­ 
selgnemen! supérieur pour 18S6-188ï et Œ86-tli8.'!. . . 2-fi 

25 février t88i . . . . . 

2 mars 188i . 

tO avri! t88ï . 

~4 juin 188ï . 

30 juin 1887 . 

Quc;lions /t traiter à domiclle en me du concours cle l'en­ 
seiguement supérieur pour t8Si-188S el 188i-1880 ••. 

Jtécepüon des mémoires rédir,1:s à domicile en vue du 
concours de l'enseignement supérieur 11011r t88G-t887. 

1 
Arrl:lé roy;il nommant Ies jurys char{fés de juircr le con- 
cours de l'enseignemeut supérieur pour 1881J-188i ... 

Que;lion de philologie. - Défense publique du mémoire 
rédi(~é à domicile par M. Vercruyssc, docteur eu philo­ 
~ophie et lettres, el des thèses y annexées . . . . . . . 

Question de droit public. - Défense publique du mémoire 
rédigé à domicile par ~I. Thiry , docteur en droit, el des 
thèses y annexées . • • • . • . . • . . . . • . . . 

ib. 

ib . 

ib , 

ib. 

CXXVII. 1 8 juillet t88ï ..... 1 Questions tle sciences chimiques, - Défense publique du 
mémoire réiligé /1 domicile par lll. Baekelnndt, docteur 
èn sciences naturelles, el des thèses y annexées . . . . ib . 

CXX\'111. 1 18 juillet 1837 ..••. 1 Queslions de sciences thérapeutiques, - Défense publique 
du mémoire ré,li(l'é ;1 domicile par M. le docteur llcnri- 
jr.an, el des thèses y annexées , . .... . . . . . . ib . 

CXXIX. 1 ••••.••..•• ·• ! Discours pronencé, le 25 septembre 18'i7, à l'occasion de 
la remise des récompenses aux lauréats du concours de 
l'enseignement supérieur et du concours de l'enscir,1w- 
ment moyen du premier degré, par i\l. Roi in, professeur 
ordinaire à la facullt de droit de l'université de Gand . ib . 

cxxx. l 22 février 1sss. . 1 Questions à lrait,•r ;1 domicile en nie 1h1 concours de 
I'enseignement suj-érieur pour 1838-l8S9 cl 1888-18!>0 . 2!;6 

cxxxr. I 2 mars 1888 .. . 1 Réce11tio11 des mémoires ré1li(l'é:i ;1 domicile en me du 
concours de l'enseignement supérieur pour 18:%-1388 
el 18S7-l888 • . . . • • • • . . • . ... · · · · ib, 

CXXXII. I 51 mars 1888 .•...• 1 Arrêté royal nommant le Jury chargé de juger lt. concours 
de l'enseignement supérieur pour ISSô-1838 et l8ll7-t888 2:17 
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CXXXIII. 1 3 septembre 1888 ... 1 Qucslion de sciences médicales proprement ,lites. - 
Défense publique iles mémoires rédi6és à domicile par 
MM. les docteurs Glorieux et De Rechter, cl des thèses 
y anncxées . • • • • . • • • . • . • . • • • • • • 2:i1 

CXXXI\', 3 septembre 1888 .. • 1 Deuxième réception des mémoires 1·édigés à domicile eu 
vue 1111 concours de l'enselgnernent supérieur pour 188ï- 
1888. (Délai, dix-huit mois.) . . . . . . . . . . . . ib. 

CXXXV. 1 12 septembre 1888 ... 1 A.rn1té royal nommant le jury chargé de juger le mémoire 
de botanique présenté au concours de l'enselgnement 
supérreur pou,· 188ï-f888. . • . . . . . . . . • • . ib. 

CXXXVI. 1 19 novembre 1888 ... 1 Question de sciences botaniques. - Défense publique du 
mémoire 1·Migé à domicile par M. Laurent, docteur en 
sciences naturelles, el des thèses y annexées. . . . . . il>. 

CHAPITRE IL 

llOURSl!S D'ÉTUDES UNIHIISIT.WIES. 

CXXXVII. 

cxxxvm. 

CXXXlX. 

Stalistlqu~- 

Relevé de la collation des bourses d'études universitaires 
1,our 1886 . . . . . . • . • . • . • • • . . . . . '258 

Relevé de la collation des bourses d'études universltaires 
pour 1887 . . • . . . • • . . . . . . . • . . • . 259 

Relevé de la collation des bourses d'études universitaires 
pour 1888 . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 260 

CHAPITRE III. 

DOUUSES DE VOYAGE. 

tr• section. - Disposllions réglementaires. 

CXL. \ '23 mars 1880 •..... 1 D1:p<-chc ministérielle interprétative de l'arlicle20, § 2, dti 
l I l'al'reté royal orgauique du 25 juillet t~82 • . . . . . jt,I 

2< section. - Arrêtés d'exécution et documents divers. 

CXLI. 1 8 janv. el l<r Ièvr. l88(L I lléceplion des mémoires rédigés â domicile en vue du 
concours de 1880 pour la collation des bourses de 
voyai;e. • . • . • . . . • . . . . . . • . . . . . 261 

CXLIJ. 1 27 février 1886. Ar.-êlé royal nommant les jurys chargés de jui:cr le con- 
cours de 1886 pour la collation des bourses de voyage . 202 

CXLIII. 1 28 mai 1886 . . . . . . I Artêh: ministériel concernant la défense publique ries 
mémoires de sciences naturelles et pharmaceutiques 
présentés au concours de 1886 par I\IM. Gcdoclst et 
'ferfvc, docteurs en sciences naturelles, Gillet et Gilson, 
pharmaciens, d des thèses y annexées . . . . • . . . ib, 

CXLIY. 1 15 juin 1880 .•.... 1 Arrclé mlnistéricl concernant la défense publique d, s 
mémoires de droit commercial, de pharmacodynamique 
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